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BB  OEAULIEU  DE  lA  FiLtotiE  (Jean),  man'cIml-Hc-. 
Bénit,  en  i6,lj ,  en  qiinlilé  de  cornette  de  chevaû -fég'^rs 
du  hieur  de  Sainte- Maure,  et  porta  au  roi,  au  mois  d'août 
de  la  uiéme  aaaée ,  la  nouvelle  de  la  défaite  de  deux  <.ora- 
pagnies  ennemies  sur  les  frontières  de  ta  Lorraine.  Il  étaiX 
m^ior  du  régiment  de  cavalerie  du  chevalier  de  La  Valette, 
lorsqu'il  leva,  par  commission  du  8  décembre  ilî5o,  une 
compagnie  franche  de  chevau-légers.  11  se  démit  de  la  ma- 
lorilé  de  son  régiment,  etoltlint  le  grade  de  maréchal-de- 
cvnp,  par  brevet  diri5  juin  i653.  On  ne  le  trouve  point 
employé  en  celte  qualité.  {Dépôt  de  la  guerre,  Gazelle  de 
F,:„„:e.) 
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iiEBEAULll!;UDBLossE(Jean),  maréckaf-de-camp.  Après 
des  services  importaotg,  il  avait  obtenu,  le  3  avril  i54^, 
le  gouvernement  de  Térounne.  Assiégé  dans  cette  placer 
en  i553,ily  Ht  la  plus  vigoureuse  défense,  et  y  fut  fait  pri- 
sonnier. On  le  créa  maréchal-de^camp,  et  il  fut  payé  en 
celle  qualité  du  1^'  avril  i5<)2,  pour  servir  dans  l'armée 
commandée  par  le  roi  de  Navarre.  Il  se  trouva  aux  sièges 
de  Bourges  et  de  Rouen  ;  se  distingua  d'une  manière  par- 
ticulière à  la  bataille  de  Dreui,  et  fut  choisi  pour  porter 
au  roi  la  nouvelle  de  la  victoire  que  ses  troupes  y  rem- 
porlërcDt.  Jl  letourtia  ensuite  servir  au  siège  du  Havre,  en 
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DE  JdEAULIEU  de  la  Filloue  (Jean),  maréchal-iïc'iamp y 
servit,  en  1637,  en  qualité  de  cornette  de  chevaû^lîg<^rs 
du  sieur  de  Sainte-Maure,  et  porta  au  roi,  au  mois  d'août 
de  la  piéme  année ,  la  nouvelle  de  la  défaite  de  deux  com- 
pagnies ennemies  sur  les  frontières  de  la  Lorraine.  Il  était 
major  du  régiment  de  cavalerie  du  chevalier  de  La  Valette, 
lorsqu'il  leva^  par  commission  du  8  décembre  i65o,  une 
compagnie  franche  de  chevau-légers.  Il  se  démit  de  la  ma- 
jorité  de  son  régiment,  et  obtint  le  grade  de  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  i5  juin  i653.  On  ne  le  trouve  point 
employé  en  cette  qualité.  {Dépôt  de  la  guerre^  Gazette  de 
France,) 

DE  BEAULIEU  DE  LossE  (Jean) ,  martchal-de-camp.  Après 
des  services  importants,  il  avait  obtenu,  le  a  avril  i545| 
le  gouvernement  de  Térouane.  Assiégé  dans  cette  place  > 
en  i555 ,  il  y  Qtla  plus  vigoureuse  défense,  et  y  fut  fait  pri- 
sonnier. On  le  créa  maréchal-de-camp,  et  il  fut  payé  en 
cette  qualité  du  i^'  avril  1 562 ,  pour  servir  dans  Târmée 
commandée  par  le  roi  de  Navarre.  Il  se  trouva  aux  sièges 
de  Bourges  et  de  Rouen  ;  se  distingua  d'une  manière  par- 
ticulière à  la  bataille  de  Dreux ,  et  fut  choisi  pour  porter 
au  roi  la  nouvelle  de  la  victoire  que  ses  troupes  y  rem- 
portèrent. Jl  retourna  ensuite  servir  au  siège  du  Havre,  ea 
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i565)  et  obliut  la  compagnie  écps&aisedes  gardes-da -corps 
<du  roi  9  par  provisions  du  22  novembre  de  la  même  année. 
Jl  était  chevalier  de  Tordre  'dct-^oi,  lorsqu'il  fut  nommé 
pour  aller  commander  à.I\J«OD  et  en  Lyonnais,  par  lettres 
du  1"  mars  i565 ,  registréçsie  1 1  du  même  mois.  li  y  com- 
manda jusqu'au  moi»  d'.aoùt ,  époque  à  laquelle  il  revint 
auprès  du  rei.  Dn;'L)5i*â.otina  le  gofuvernement  de  Ver- 
dun f  qu'il  consecWâvec  la  compagnie  des  gardes  jusqu'à 
sa  mort.  On  l^noiiima  du  cAiseil  du  duc  d'Anjou  et  lieute- 
iiant-général  d'i?  royaume,  en  1567  (*)•  ^^  mourut  au  moif 
de  janvier  .1  [»;;6/  {La  Popelinicre ,  d'Aubignéy  Histoire  de 
France  xhl  ?4re  Daniel,  comptes  de  l'extraordinaire  des 
guerres,)    . 


.  • 


i^;QËAULIEU,  voyez  Mebcotaol  kt  Miblv. 
•f  '  •  ' 

ô^B£ADLT  (Jean-Jacques),  comte  de  Beausobre,  lieu- 
tenant "général ,  naquit  le  i5  mars  1704.  Entré  cadet  dans 
le  régiment  de  Courten,  en  1715,  il  servît  à  la  conquête 
de  nie  Majorque;  fut  fait  enseigne  surnuméraire,  en  1716; 
enseigne  en  pied,  en  1721;  sous-lieutenant,  en  1727;  ca- 
pitaine-lieutenant, en  1733;  se  trouva  à  la  prise  de  Trê- 
ves et  au  siège  de  Traërbach,  en  1734,  et  finit  la  campa- 
gne à  Trêves,  où  il  demeura  en  garnison.  Il  leva,  par  com- 
mission du  7  janvier  1735,  une  demi-compagnie  au  régi- 
ment suisse  de  Tschudy,  qui  fut  réformée  en  1737  ;  obtint, 
ie  6  mars  1739,  une  commission  de  colonel  réformé  à  la 
suite  du  régiment  d'Appelghre  (depuis  Royal  -  Suédois) , 
avec  lequel  il  fit  la  guerre  de  Hongrie  dans  l'armée  autri- 


(1)  L'abbé  de  Nœufville,  dans  son  Histoire  de  la  maison  du  roi^ 
tome  I,  pag.  a8,  dit  qu'il  fut  fait  gouverneur  de  Verdun,  eu  1678,  et 
nommé,  la  même  année,  chevalier  du  Saint-Esprit,  mais  qu^l  mourut 
avant  de  faire  ses  preuves.  Il  avait  le  gouvernement  de  Verdun  dès  i56a. 
Quant  à  l'ordre  du  Saint-Esprit,  qui  ne  fut  institué  qu'au  mois  de  dé- 
cembre 1678,  il  ne  peut  l'avoir  reçu,  puisqu'il  était  mort  dès  le  raoii 
de  janvier  iS-^C.  Les  provisions  de  Juacbim-Armaud  de  Châteauvieux, 
du  3o  du  même  mois,  pour  la  compagnie  des  gardes  écossaises,  disent 
4jpue  cette  compagnie  était  vacante  par  la  mort  du  sieur  Lossc. 
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cfaienne,  et  assist» ,  le  17  septembre ,  à  lu  p.iix  (|ui  fut  cotv- 
clue  dans  les  lignes  île  Itelgrade.  Il  suivil  le  mart'clial  Uc 
fielle-lsle,  en  i74'  ^^^  >74''  ^^  trouva  au  combat  de  S.i- 
bay;  à  la  défense  de  l'ra^e;  '1  U  fameuse  TCLt-aite  d»coUe 
ville:  combatlit  à  Deltingeii,  en  174^;  obtint  uh  rtSgi- 
merit  de  hussards  de  son  nom,  par  commiKsioii  du  t"  août  ; 
servit  avec  ce  régiment  à  l'armée  commandite  par  Ifi  aia- 
réchal  de  Saxe,  en  ir44;  couvrit  les  sièges  de  Menlu,  d'Y- 
preset  de  Furnes,  et  finil  la  c<im|iaji;ne  au  campdcCaur' 
tray.  Déclaré,  lo  i"  juin  174^1  brigadier  de  cavalerie,  dout 
le  brevet  lu!  avait  élu  expédié  le  1"  mai ,  il  combatlit  i 
Fonteiioyet  servit  auxsiéges  des  villes  et  citadellc&deTour- 
iiay  et  d'Oudenanle.  Déloché ,  lu  1 1  août ,  aveu  ditiize  com- 
pagnies de  grenadiers  et  400  hommes  de  troiipt^i  légères, 
il  battit,  près  de  BruEelles,  un  corps  de  lâoo  homowsdcs 
ennemis  commandOs  par  le  prince  de  AVuldeck,  et  l'olili- 
gea  de  se  retirer.  Il  marcha  eosuitc  aux  sièges  de  Dcnder' 
monde  et  d'Ath;  entra  dans  Ualiocs,  le  1"  février  i'^A'^, 
et  en  chassa  uu  corps  d'infanterie  qu'il  rencontra  an  pont 
de  Valhem;  servit  au  siège  de  Bruxelles;,  à  la  bataille  dà 
naucoui,  lamÈme  année;  à  la  batailla  de  Lawfeld;  au 
siège  de  Berg-op-Zoom ,  en  174?  î  au  siège  do  Maestrîchl, 
en  174^1  et  fut  déclaré,  au  mois  de  décembre,  maréchal- 
de-camp,  dont  le  brevet  était  daté  du  10  mat  précédent. 
Son  régiment  fut  supprimé  par  ordoimance  du  3  octobru 
■  756,  et  incorporé  dans  les  régimeals  de  Etercbcny,  do 
Turpin  et  de  Polleresky.  lilmplojé  à  l'armée  d'AiIcmagiiet 
du  i"  mara  1737,  il  commimda  le  blocus  de  Cueldre. 
Ayant  investi  celle  place  au  mois  de  mai ,  il  l'obligea  de  so 
rendre  au  mois  d'août,  cl  en  conserva  le  commandement 
pendant  le  reste  de  la  campygne.  Employé  à  la  même  ar- 
mée, du  ifi  mars  1758,  il  conduisit  à  Kaiserswert  un  dé- 
tachement de  dragon»  et  de  l'artillerie,  au  mois  d'avril, 
el  y  commanda  j^isqu'au  5o  mai ,  époque  à  laquelle  il  fui 
obligé  de  l'évacuer.  Il  combatlit  à  Crcweld,  au  mois  de 
juin.  Employé  à  l'armée  d'Allemagne,  du  1"  mai  1759,  et 
créé  lieutenant- général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du 
17  décwiibre ,  il  a  commaudù  à  Cueldre  pendjnt  le*  an- 
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aée»  1759,  1760  et  1761.  En  1765,  U  fui  nommé  grand'- 
croix  de  i'Aigle-Rouge  de  Prusse ,  dont  il  avait  été  reçu 
chevalier,  en  1758,  avec  la  permission  du  roi.  Il  mourut 
avant  le  1"  décembre  J784.  {Brevets  militaires ,  annale^ 
du  temps.) 

»B  BEAUMANOIR  (Jean) ,  marqids  de  Lavardin^  mare-- 
chai  de  Franct  {\)  j  naquit  en  i55i.  Élevé  auprès  du  rot 
•de  Navarre  (depuis  Henri  IV) ,  il  commença  à  servir  dans 
ison  armée,  en  1569,  au  siège  de  Poitiers  que  Tamirai  Go- 
ligny  entreprit  le  24  juillet.  Après  la  mort  de  son  père,  tué 
à  la  journée  de  la  Saiut-Barlbélemi,  le  a4  août  i57ït,  il  re- 
nonça au  calvinisme.  Il  leva  un  régiment  d*infanterie  de 
son  nom,  par  commission  du  1"  mars  1574»  et  suivit,  avec 
ce  régiment,  le  maréchal  de  Matignon  au  siège  de  Saînt- 
Lô,  investi  le  17  avril.  Le  maréchal  ayant  laissé  à  un  de 
ses  lieutenants  le  soin  de  continuer  les  attaques  devant 
cette  place,  marcha  avec  Lavardin  à  Domfront,  et  donna 
un  assaut  au  château,  où  Lavardin  fut  blessé.  Domfront 
capitula.  Le  maréchal  emporta  ensuite  Saint-Lô  et  Garen- 
tan.  Lavardin  eut  part  à  ces  expéditions.  Il  eut  aussi  part 
à  la' surprise    du   mont   Saint- Michel,  en   1576,    sous 


.  (1)  II  annt  pour  sixième  aïeul  Robert  de  Beaumanoir,  comte  du  Besso, 
frère  du.célèbre  Jean  III  de  Beaumanoir,  maréchal  de  Bretagne,  com- 
pagnon d*armc8  de  Bertrand  du  Gucsclin.  Ce  fut  lui  qui,  dans  la  guerre  de 
Charles  de  Blois,  comte  de  Penthîèvre ,  dont  il  soutenait  les  droits ,  contre 
Jean  deMontfort,  son  compétiteur  au  duché  de  Bretagne,  commanda  3o 
gentilshommes  bretons  contre  un  pareil  nombre  d'Anglais,  commandés  par 
Bembro,au  lamcux  combat  dit </ef7're9i<ej  livré  et  gagné  par  les  Bretons, 
entre  Jo^sselin  et  Ploermel,  le  27  mars  i55 1 .  Les  auteurs  de  la  Biographie 
universelle  disent  que  le  commandement  des  Bretons  dans  ce  combat, 
glorieux  il  est  vrai,  mais  sans  fruit  pour  son  parti,  fut  son  premier  titre 
de  gloire.  Jean  de  Bcaumanoir  y  déploya  un  rare  courage  ;  mais  ce  dut 
être  dans  des  occasions  plus  importantes  qu'il  mérita  la  dignité  de  mare* 
chai  de  Bretagne ,  et  le  gouvernement  de  ce  duché.  U  est  du  moins  cer- 
tain que  dans  ce  combat,  Jean  de  Bcaumanoir  ne  remporta  pas  le  prix 
de  la  valeur.  Ce  furent  le  sire  de  Tinteniac,  du  côté  des  Bretons,  et 
Groquart,  du  côté  des  Anglais ,  qui  obtinrent  cette  glorieuse  distinction» 
(Voyez  VUittoirt  de  BrcUufne  par  de  Lobineau,  tome  I ,  pag.  aSo.) 


©ES  GENERAUX   tRANCilS.  5 

ce  même  maréchal.  Lavardin,  mécontent  du  refus  que 
.)e  roi  lui  fit  ^d'une  compagnie  des  gardes-du-corps  qtri 
lui  avait  été  promise ,  retourna  auprès  du  roi  de  Navarre , 
€t  rengagea  à  quitter  la  cour.  Ce  prince  quitta  Paris  an 
mois  de  février  i5i6 ,  et  Lavardin  le  suivit.  Charles  fX  lui 
ayant  fait  retirer  son  régiment,  Henri  lui  donna  la  ch<ii*ge 
de  colonel  de  son  infanterie  française.  Lavardin  assiégea 
Yiliefranche  en  Périgord  ;  y  monta  à  Tassaut ,  et  pendant 
que  la  ville  parlementait,  ses  troupes  la  forcèrent  et  la  pilo- 
tèrent. Il  combattit  au  ëiége  de  Marmande,  en  1577,  et  à 
la  prise  de  Cahors^  sous  le  roi  de  Navarre ,  en  i58o  (1  ).  Ce 
prince ,  en  i586,  dans  la  vue  de  surpendre  la  ville  d'Eause 
en  Armagnac ,  avait  déguisé  en  laquais  25  jeunes  gentils- 
hommes qui  devaient  se  saisir  d'une  porte  dès  qu'on  l'ou- 
vrirait. Il  se  présente;  on  le  reçoit  avec  6  cavaliers  qui 
l'acconlpagnent.  La  jeunesse  travestie  se  présente  ensuite, 
mais  trop  tard;  la  porte  était  fermée,  le  pont  levé,  la  gar- 
nison sous  les  armes.  Le  roi  de  Navarre  faisait  aussi  bonne 
contenance  que  le  lui  permettait  la  bizarrerie  de  sa  situa* 
tion,  et  les  capitaines  de  la  place,  étonnés  plus  que  ce  prin- 
ce de  sa  démarche  i  n'osaient  l'insulter,  et  ne  savaient  trop 
que  répiDhdre  à  ses  questions  où  régnaient  l'embarras  et 
le  désordre.  Pendant  cet  entretien ,  peu  intéressant  de 
part  et  d\iutrc,  Lavardin  se  glisse  vers  une  auitce  porte, 
gagne  un  serrurier,  fait  enlever  la  serrure,  introduit  les 
jeunes  gentilshommes,  et  après  eux  les  troupes  qui  les 
soutenaient.  Le  roi  de  Navarre  se  voit  maître  de  la  garnie- 
son  et  de  la  ville.  Peu  après,  Lavardin  ,  devenu  suspect  au 
parti  calviniste,  se  relira  en  Poitou,  dont  Jean  de  Chdur- 
ses,  seigneur  de  Malicorne ,  son  oncle  maternel ,  était  gou- 
verneur. A  son  retour  à  la  cour,  on  lui  donna,  le  20  juin 
de  la  même  année ,  un  brevet  de  maréchal-de-camp.  Il 


(1)  Ces  faits  rectifient  les  erreurs  où  sont  tombt»  les  auteurs  de  la  BiO" 
graphie  universcUe y  tome  XXIII,  pag.  4^^>  ^}^\  ^^^^  servir  Lavardin 
contre  le  roi  de  lïavarre  dès  l'an  1578,  tandis  qu'il  rendit  d'importante 
services  à  ce  prince  jusqu'au  mois  de  juin  i586,  époque  &  laquelle  il 
prit  le  parti  des  catholiques  contre  les  réformes. 
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^arcka  en  cette  qualité  socw  le  dnc  de  Joyeuse,  qui  fil 
Ycr,  an  coaunemecaieiit  d*amàt,  le  fiè^  é$  Campeyre  es 
Boaerçoe  :  floomit  Malzîea  dans  le  GérandaB.:  prit  Marré- 
job,  le  3a;  la  ville  et  le  ckàteaa  de  Peyre  ,  le4«ptembre; 
Ey^sêne  en  Rooennie ,  au  mois  d'octobre  •  et  commença  le 
néçe  de  Salra^ac  sur  la  fin  de  novembre.  L*an  1SS7,  il 
jert it .  «ons  le  même  général .  à  la  pri^e  de  Saint-Malxent« 
de  Tonoaj-Charente  et  de  Maillezaîs.  Le  dac  de  Jojeoâe  hâ 
laisfa  le  commandement  de  Tannée,  le  i5  aodt.  Le  raî  de 
?îaTarre  la  poorsoÎTÎt  dans  sa  retraite  îosqa'à  la  Haje  cm 
Tonraine  9  où  Lavardin  se  réfngia  avec  deux  coalevrines. 
Le  prince  Tj  assiégea;  maisy  n*ayant  point  de  canon  pour 
le  forcer,  il  leva  le  siège.  Le  30  octobre  soÎTant,  Lavardin 
commanda  Tavant-garde  à  la  bataille  de  Contras;  char- 
gea la  cavalerie  légère  da  roi  de  Navarre  ;  la  rompît  et  lui 
passa  sur  le  ventre  ;  mais  ses  efforts  ne  parent  fixer  la  vie- 
toire  qui  demeura  à  Henri.  Employé  comme  maréclial--de- 
camp ,  sous  le  dnc  de  >ever»  ^  en  Poitou  et  en  Sainton- 
gCy  le  18  octobre  i588,  il  prit  la  ville  de  Marans,  et  de* 
pub  le  8  décembre  suivant  jusqu^au  mob  de  mars  iSSg^ 
il  soumit  9  sous  le  duc  de  Nevers,  Mauléon  ^  Uoolagut ,  la 
Gamache  et  36  forteresses  du  Bas- Poitou.  Employé,  le  17  ^ 
îuin  1589,  en  cette  méma  qualité  de  marécbal-de-camp, 
sous  le  comte  de  Soi^sons ,  dans  Tarmée  de  Bretagne ,  il 
accompagna  ce  prince  9  qui ,  s*étant  avancé  vers  Rennes 
avec  trop  peu  de  monde ,  fut  surpris  et  battu  à  Chdteau- 
giron  par  le  duc  de  Mcrcœur,  qui  tenait  le  parti  de  la  li- 
gue. Lavardin  fut  Tun  des  premiers  seigneurs  qui  après 
la  mort  de  Henri  III  reconnurent  le  roi  de  Navarre  pour 
sou  successeur  légitime ,  au  mois  d^aoùt  1589  ^i].  L'annéts 


(1)  La  BiétgrofitU  universdU  fixe  par  erreur  son  retour  auprès  de 
Heori  à  l'an  %UJ^,  *'U  *jwtant  que  ce  prince  «c*««a alors  sa  fidêatè.  L« 
Doobreui  cliaiig«fi»«r»l»  dont  les  circonsUnces  et  peut^tre  fanibition  oui 
ftîllofioé  U  carrkr«  militaire  de  Larardin  étaient  peu  ÉiiU  pour  lui  mériter 
l'irnliere  umfumL»  d';.ur.iin  parti;  mais  on  doit  dire  arec  !a  même  justice 
H^il  I'  *  a  tour  â  iwjr  •erti»  en  homme  de  c«ur  et  d^ooneur ,  et  que  c« 
U\  I<f0j*iur«  tu  pris  de  too  mi^  qu'o"  *  récocipcnjé  ic*  «cr? icts. 
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■nivaute,  Lavardin  se  trouv.i  au  sii^ge  de  Paria.  Henri  IV 
lui  donna  le  gçuvernement  de  Saint-Denys.  Il  B'en  démit 
la  même  année.  Ce  prince  le  fil  lîculenant-général  au  gou- 
vernement du  Haine,  du  Perche  et  de  Laval,  à  la  mort 
de  Philippe  d'Angennes  du  Fargui,  par  provisions  données 
à  Chaiiuy,  le  14  novembre,  Lavardin,  en  iSgt,  amena  au 
prince  de  Dombes,  en  Brelagne,  aoo  chevaux  et  800  hom- 
mes de  pied  coTilre  le  duc  de  Mercccur ,  aucjuel  on  enleva 
quelques  quartiers.  Le  duc  de  Mercoeiir  ne  pouvant  être 
forcé  au  combal,  Lavardin  reprit  la  roule  du  Maine.  Il 
servit  ensuite  au  siège  de  Rouen  ,  ta  même  année  et  la  sui- 
vante ,  et  fut  blessé  au  condiat  d'Aumale.  Pourvu  du  gou- 
vernement du  Maine,  du  Percbe  et  du  comlé  de  Laval,  k 
la  mort  à'Antoiuc-Scipiou,  duc  de  Joyeuse,  par  provisions 
du  36  novembre  iSga,  il  so  démît  delà  lieulenauce-gènérale 
de  ce  gouvernement.  On  le  créa  chevalier  des  ordres  du  roi, 
1b  7  janvier  iSgS,  et  maréchal  de  france,  parétutdonnéàPé- 
roane,  le  ig  octobre  suivant.  Commandant  en  Bourgogueet 
au  pays  de  Bresse ,  en  1602,  après  la  détention  du  maréchal 
dfi  Biron,  il  s'empara  de  toutes  les  places  qui  tenaient  pour 
ce  maréchal,  et  soumit  cette  province.  Il  représentais 
grand-maitre  de  France  au  sacre  de  Louis  X.I1I,  le  ly  oc- 
tobre i6in,  et  fut  nommé,  parce  prince,  a  ni  bassadeur  ex- 
traordinaire en  Angleterre,  au  mois  de  mars  1611,  poury 
renouveler  les  anciennes  alliances.  Il  mourut  à  Paris,  le 
i5  novembre  1614-  {^Hàioirc  de  France  du  Père  Dantei, 
Dupleix,  Mémoires  de  Suliy,  Salaire  miliiaire  des  Suisses , 
l'abliéLe  Gendre,  le  président  Hénault,  d'Auliigné,  laPa- 
pelinière,  Davila,  Hiitoiredes  Grands-Officiers  de  la  cou- 
ronne, B  attelas .  Moréri,  Histoire  de  la  merti  et  du  fils.  Mé- 
moires de  la  régence  de  Catherine  de  Médicis,  comptes  de 
l'extraordinaire  desguerres.) 

D»  BEAD.WANOIII  (Claude) ,  vicomte  de  Las/ardin,  via- 
réckal-de-caïup,  fds  du  précédent ,  fut  d'abord  connu  sous 
le  nom  de  vicomte  de  Saint-Jean.  Il  av<iit  levé,  par  coni- 
missiou  du  i5  août  i6i5,  un  régiment  d'int'antciie  de  sou 
liera  qu'on  avait  licencié  le  (i  mai  i6it),  et  qu'il  avait  rt- 


r 
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^  tablî  sous  le  nom  de  vicomte  dç  Lavardiu,  le  5  juillet  1620. 

.^^  Il  Taviiit  cooimandé  au  siège  de  Caen  et  à  Tattaque  du 

'  ^  pont  de  Ce.  Ce  régimeut  fut  de  nouveau  licencié  après  la 

f-f^  campagne.  Le  vicomte  de  Lavardin  résida  alors  au  pays 

du  Maine  9  dont  il  était  sénéchal.  Le  24  août  i63â,  à  la 
téie  de  400  gentilshommes ,  il  fit  son  entrée  au  Mans ,  en 
i    ,'  qualité  de  lieutenant-général  pour  le  roi  au  gouvernement 

}  ^  du  Maine,  des  comtés  de  Laval  et  du  Perche.  On  lui  ac- 

corda le  grade  de  maréchal-de-camp ^  par  brevet  du  6  no- 
vembre i65],etil  continua  de  commander  au  Maine  jus- 
qu'à sa  mort^  arrivée  au  mois  de  mai  1676.  {Dépôt  de  la 
guerre,  Gazette  de  France,) 

DE  BEAUMANOIR  (Henri),  marquis  de  Lavardin,  mare-- 
chal-de-cdmp,  petit-fils  du  maréchal  de  Lavardin  ,  n'avait 
que  dix-sept  ans  lorsqu'il  obtint  une  compagnie  au  régi- 
ment des  gardes-françaises,  par  commission  du  8  juillet 
i635.  C'était  une  des  dix  dont  Louis  XIII  augmenta  alors 
ce  régiment.  Il  la  commanda  au  siège  et  à  la  prise  de  Cor- 
bie,  en  i656  ;  aux  sièges  de  Landrecies  et  de  la  Capelle,  en 
1637 ,  de  Saînt-Omer,  de  Aeuty  et  du  Catelet ,  en  i638 ,  et  à 
l'afTaire  du  fort  Saint-Nicolas,  le  4  août  1639,  ^^  î^  se  dis- 
tingua particulièrement.  Il  contribua,  le  a4  au  même  mois, 
à  la  défaite  de  1200  Croates  de  l'armée  du  cardinal  infant, 
près  d'Aire  ;  servit  aux  sièges  d'Hesdin  et  d'Tvoy,  la  même 
I        ^  année;  à  celui  d'Arras^  et  au  combat  des  lignes,  en  16^0; 

aux  sièges  d'Aire,  de  la  Basséeet  deBapaunie, en  1641 , et 
à  ceux  de  Collioure  et  de  Perpignan,  en  1642.  Il  se  démit 
i  de  sa  compagnie,  au  mois  de  juin  i643,  et  servit  comme 

volontaire  au  siège  de  Thionville.  Créé  maréchal-de-camp, 
'  par  brevet  du  12  mai  1644  9  i^  se  rendit  au  siège  de  Grave- 

il'  .  lines,  où  il  fut  blessé  la  nuit  du  28  au  29  juin.  Il  mourut 

de  cette  blessure  le  4  juillet  16449  ^gé  de  26  ans  (1).  {Dé- 
»  pôl  de  la  guerre.  Histoire  des  Grands- O^iciers  de  la  cou- 

ronne y  tome  yil,  page  587.) 


1 


(1)  L*abbé  de  Nœufville,  dans  son  Histoire  de  la  maison  du  roiy  To- 
met  dans  là  liste  des  capîtaîoes  du  régiiiiei>t  des  gardes,  parvenus  au 
g.radc  de  maréchald.e-camp. 


I 
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Di  BEAUUANUIR,  voj-ei  nu  Aoul. 

DB  BEAUMONT  (Jean),  n,ar,<clinl  de  France,  g  le  lilr« 
lie  marécbul  île  France,  et  i-sl  appelé  Jt-an  dans  une  or- 
iloiiuanct  du  mois  d'aviil  laSo,  rappunée  au  premier  to- 
liiine  du  Heciieildts  vrtninnancts  de  M.  Secousse,  pag.  65, 
et  dans  une  obligalPon  de  yoo  livres,  conscnlii^  itii  profil 
de  l'ierre  de  Cumbly,  dit  le  Cliumbellan,  à  Aire  ,  an  mois 
de  juin  suivant.  Il  a  Hé  maréchal  ù  la  place  de  Ferry  Paie 
db  Challcr-iiiiges.  O'eat  le  même  que  les  auteurs  de  Vffin- 
toire  des  Grands-OJJicieis  de  la  couronne  nomment  mal  à 
propos  Guillaume.  [Tn'xar  dts  chartes.) 

DE  BEAUMONT  (Jeanl,  mnréchal  de  France,  succéda 
dans  celle  charge  ati  RÎre  de  Noyers,  qui  s'en  démtl  en 
)3i5.  Il  put,  la  m^me  aitnée.  le  gouvernement  d'Artois. 
Après  l'accord  fail  au  mois  de  décembre  entre  la  comtesse 
lUahaiil  el  les  nobles  de  ce  pays  ainsi  i[ue  leiirsi  alliéfi,  Jean 
de  Beaumont  fut  chargt'  d'en  faire  exécuter  les  arliclex.  Ce 
seîj^nenr  avait  précédemment  été  décoré  de  la  chevalerie . 
f  I  joignait  à  ses  litres  celui  de  conseiller  du  cunseii  e'iroi'i 
du  roi.  Il  rendit  des  set^'icc!i  importants  à  Philippe-le-Long. 
dans  ses  guerres  de  Flandre,  en  iZi^  vt  i3i8  (■].  11  mou- 
rut à  Saiat-Omer  au  mois  de  juillet  de  cette  dernière  an- 
née. {Chronologie  laiiilaire,  it  l-cie  Atiseliiir.) 

Ds  DEACmONT  (Charles),  com(e  d'Âtitichnmp,  marc- 
€tuU-de-ca"ip,  né  en  itiai,  servait,  dès  il)5r),  dans  te  <é- 
giment  d'infaiilerie  d'Harcourl.  Il  se  trouva  au  conibut  de 
lu  Boule,  au  mois  de  novembre  de  la  même  année;  au 

(i)  Lm  lulcuri  de  l'Hiiloini  de.  Grand, -Ofpcia-t  de  la  amranne  foot 
Hicci^deré  Jean  de  Beaumont,  R?n»uil  de  Trie,  Bâcond  du  nom ,  qui, 
■eloà  eux ,  a  fimaidé  celte  digaili  dej^uii  lâ  |3 ,  et  qui  ctl  mort  avant  J* 
6  juin  iSijf.  Kenaud  da  Trie  n'a  point  itt  uiancbal  de  France.  Jean  de 
CorLcil  deGrcz  l'éUit  dtt  l3oS,  a  la  ploce  de  Foucauld  de  Alerte,  qui 
l'en  démit  DU  qu'oD  deslilua;  te  iccond  maréciial  dluîl  Milet  de  Nnjrrii, 

lu^i  mouriX  en  juillet ,  et  de  Grei  ra  novembre  i3i8.  tklalhicu  de  Tric 
tucnida  a  Bcauuignl;  Jean  du  Uarrci  â  du  Grei.  Ces  uuteun  cuarondcut 
doDcIienaud  cl  Mathien  dtTiie;  d'un  kuI  bammc,  lit  fantdess  oMri- 
eIihu  ;  llalliitu  leul  l'a  bI6. 
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siège  de  Turin,  en  1640;  passa  capitaine  au  régiment  de 
*  cavalerie  d7Iarcourt,  et  servit  au  siège  de  Coni  ;  au  secourt» 
'  de  Ghivas;  à  la  prise  de  Céva  ,  de  Pianèze  et  de  Mondovi  » 

et  au  siège  de  Coni ,  en  1641.  Employé  à  Tarmée  de  Cata- 
logne, sous  le  comte  de  la  Mothe,  en  16429  il  y  combattit 
sous  Lcrida,  dont  on  fit  lever  le  siège  aux  Espagnols.  Il 
était  à  lai>ataille  de  Rocroy  et  au  siège  de  Thiouville,  en 
1643;  à  la  prise  d^Agramont  et  de  Saint-Aunais;  à  la  ba- 
taille de  Livreus,  où  il  fut  blessé  en  juillet  iG45.  Il  seryU 
au  siège  de  Lerida,  où  il  eut  trois  chevaux  tués  sous  lui, 
en  1646;  au  siège  de  Dixmude,  en  1647?  ^^  s*y  signala,  le 
5  août,  dans  une  action  entre  les  troupes  du  roi  et  les  Es- 
pagnols. Il  fut  employé  au  siège  dTpres  ;  à  la  bataille  de 
Lens,  en  1648;  à  la  prise  d*un  corps  de  troupes  lorraines; 
à  la  défaite  de  800  hommes  de  cavalerie  près  Douay;  au 
siège  de  Cambray  et  à  la  prise  de  Condè,  en  1649.  Il  rem- 
plit les  fonctions  de  maréchal -des -logis  de  l'armée  de 
Guieune ,  en  i65o  et  i65i ,  et  se  trouva  à  toutes  les  expé- 
ditions qu*on  ejn'treprit  contre  les  troupes  de  M.  le  prince 
de  Condè.  Créé, marèchal-de- camp,  le  i5  avril  ï65â,-  il 
continua  de  servir  en  Guîeniie;  négocia,  en  i653,  rac- 
commodement 4u  comte  d^Harcourt  avec  la  cour;  fut  dé- 
péché, eîi  juin  1654»  par  cet  officier  pour  assurer  le  roi  de 
aqi  soumission ,  et  donné  ensuite  en  otage  au  marquis  de 
Castelfiàû ,  pour  sûreté  du  traité  conclu  à  Bâie,  le  21  ntai. 
Il  commanda  le  régiment  de  cavalerie  d*Harcourt  jusqu'à 
la  pait  des  Pyrénées,  époque  à  laquelle  ce  régiment  fut  li- 
cencié. Il  obtint,  par  éonAïkiission  du  21  février  1667,  la 
lieulenance  de  roi  d'Angers  et  le  commandement  de  cette 
place ,  et  se  démit  de  ce  commandement  en  faveur  dé  son 
filfty.le  11  mai  i6i83.  Ôq  le  lui  conserva  cependant,  par  com- 
mission du  même  jour,  jpsqu*è-5a  mort,  qui  arriva  le  8 
juin  1692.   {Dépôt  tte  la  guerre,  généalogie  imprimée  de. 
cette  famille,  oà  l'on  othet  de  lui  donner  la  qualité  de  ma- 
réchaUde'^camp^  Gazette  de  France,)^ 

BEAU  MONT  (Jean -Thérèse- Louis),  /fuir^tti^  d'Auti- 
ehampf  lieutenant-général,  naquit  en  17389  an  château 
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d'Angers  en  Dauphiné.  Il  entra  au  service,  le  a^  mai  ty^g; 
fut  fait,  en  i^SS,  sous-lieutenantdnns  te  nSgimentduHuii 
servit' dans  ce  corps  jitsi|it'à  la  Hi^claralion  de  guerre,  en 
1767  ,  et  devînt  alors  iiide-de-cnin|i  du  giînéral  de  Broglie, 
son  parent.  Ce  fut  en  cette  qualité  (|u'il  fil  les  campagues 
de  i7!Î7  et  1760.  Il  fthtint  le  grade  de  capitaine  de  cava- 
lerie, le  7  juillfl  1758,  et  le  litre  do  premier  aide-dc-camp. 
On  lui  donna,  le  30  liivrier  1761,  le  régiment  de  dragon* 
de  Caruman,  qui  prit  alors  le  nom  d'Autichamp,  et  il  fit, 
la  léte  de  ce  corps,  les  campagnes  de  17C1  et  176a,  oit 
se  distingua  en  plusieurs  occasions,  et  particulièrement 
Fillinghauscii  et  à  Minden.  Quoique  jeune  encore,  il  ob- 
jnt  lu  croix  de  St. -Louis,  en  1765,  pour  une  action  d'éclal , 
1  sait  que  cette  faveur  ne  s'accordait  que  trè«-rare- 
II  conserva  son  régiment  de  dragons  jusqu'en  1 770  ; 
immé,  le  ô  janvier  de  crttu  faifnie  anné,  brigadier  des 
armées  du  roi,  et ,  le  même  jour,  capîlaine-Iieutcnaul  des 
gcnd a i-mes  anglais,  puis,  leSo  du  même  mois,  commandant 
en  second  de  la  gendarmerie,  sous  le  maréchal  de  Caslries. 
11  commanda  à  IjUnéville  cette  belle  troupe  lus  ;u'à  la  ré- 
volution. L'babiletë  avec  laquelle  il  lafaisait  manœuvrer  fut 
l'objet  d'une  admiration  générale,  et  presque  tous  les  corps 
de  cavalerie  envoyèrent  des  oITiciers  pour  prendre  des  le- 
çons du  marquis  d'Autichamp,  qui  passait  alors  pour  t'un 
des  premiers  r-fficiers  de  cavalerie  qu'eût  la  France.  Il  fut 
fait  commandeur  de  St. -Louis,  le  35  aoAt  177^;  devint,  en 
1780.  maréchal -de- camp  et  inspecteur-général  ;  conseiller 
au  conseil  de  In  guerre ,  et  gouverneur  de  Longwî.  Il  fut 
choisi,  en  178S,  par  le  maréchal  de  Broglie  pour  mare- 
«hal-des-logis  d'un  corps  qui  campa  sous  la  place  de  Metz, 
El  il  remplit  les  mêmes  fonctions,  en  i^Sq,  dans  l'armée 
qui  se  forma  ans  environs  de  Paris.  Lorsque  les  princes 
français  émigrÈreiit,  en  1789,  le  marquis  d'Autichamp  sor- 
tit de  France  avecle  prince  de  Condé,et  se  rendit  à  Turin, 
oh  il  rejoignit  le  comte  d'Artois,  qui  l'admit  dans  son 
conseil.  C'est  à  cette  époque  qu'il  fut  impliqué  dans  la  pré- 
tendue conspiration  du  mois  de  juillet  1789.  par  le  comité 
des  rechercher  de  la  municipatiié  de  Pari».  IlfutdéuoHuéa'i 
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Cliàtelet ,  lp  19  novembre  de  la  même  année ,  et  celle  dénon- 
ciation fut  renouvelée  peu  de  tempA  aprÈ§  par  Garran-dc- 
Coulon.  Celle  persécution,  qui  fut  lu  première  de  la  révolu- 
tion, ne  fît  qu'ajontcr  au  ïèle  du  marquis  d'Autichamp.  Dès 
lors  il  entretint,  par  lasot.kes  du  ci>mle  d'ArliiH,  de  nom- 
breuse» correspondancfs  arec  toules  les  parties  de  la  Fran- 
ce, et  surtout  avec  l.yon  et  le  camp  de  .Injais;  fit  plusieurs 
ToyaRCS  en  Suisse;  fui  ileus  fois  sur  le  point  de  leuter  une 
I  dans  les  provinces  miJridionalt-s  ;  mais  loujours 
B  circonstances  imprévnei  l'en  empéclièretil.  Les  révo- 
iauuaires  le  dénoncèrent  encore  à  cette  occasion.  En 
1791,  il  se  rendit  à  Coblentz  auprès  des  princes,  frères  du 
roi ,  et  Iors(|u'il  fut  question  de  rétablir  la  maison  du  roi , 
-il  se  réunît  h  3o  genlllsbummes,  et  organisa  avec  eux  un 
corps  de  700  gendarmes,  dont  il  fut  fait  cuuimandant.  A  la 
tôle  de  celle  troupe,  appelée  do»  hoiiinten d'nrmet  àckevni, 
il  fit  la  campagne  de  179a,  où  il  fut  presque  loujours  pl:i- 
cé  il  l'avant-garde.  Licencié  comme  le  reste  de  l'armée  . 
aussilAl  après  la  retraite  des  Prussiens  de  la  Ghampa£;ne  . 
il  se  retira  k  Maeslrichl,  et  k  iroiivaît  dans  cette  place 
avec  i5oo  Français  émigrés,  lorsque  le  général  républicain 
Hiranda  vint  l'asïiéger  CI)  février  1793.  MU.  d'Auticliamp 
^et  de  Damas-Crux  y  furent  ctiargés  par  le  gouverneur, 
prince  de  Hesse ,  de  pinsieurs  sorties  qu'ils  dirigèrent  Oïro 
autant  de  courage  que  d'habileté.  Les  généraux  de  la  répu- 
blique, connaissant  leur  valeur,  firent  auprès  d'eux  plu- 
sieurs tcnlatives  pour  qu'ils  consentissent  à  sortir  de  la 
place,  et  à  être  conduits  jusqu'aux  postes  autrichiens: 
mais  MM.  d'Autichamp  et  de  Damas  s'y  refusèrent  cons' 
tammenl,  quoiqu'il  y  eûl  pour  eux  un  péril  imminent,  en 
cas  de  capitulation,  à  cause  des  lois  déjà  rendues  contre 
les  émigrés.  Lorsque  l'armée  du  prince  de  Cobourg  eut  dé- 
livré Maesiricht,  le  marquis  d'Autichamp  fut  chargé  par 
les  princes  français  de  distribuer  les  secours  que  LL.  AA. 
RR.  destinaient  aux  émigrés;  puis  il  se  rendit  en  Suisse, 
où  il  fît,  avec  quelques  autres  oDiciers,  de  vains  tlfni'U 
pour  parvenir  jusqu'à  Lyon  et  seconder  les  habitants  de 
eetts  ville  dans  la  courageuse  résistance  qu'ils  opposèrent 
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aux  Iroupra  de  la  coDVenliiin.  Tar  ordre  du  comt« 
d'Artois,  il  se  reudit  en  Angleterre ,  \ï  fut  dciliné  à  prea- 
dre  iiii  comman  'rnient  dans  la  Vendée  :  mais  la  fii  leate  li- 
gue de  l'expédilioii  de  Quiberon  empêcha  resécnlioii  de  ce 
projet.  Paul  1",  nionlé  sur  le  IrAiie  de  Enasie .  w  rewtouvliit 
du  maniuisd'Aiitichamp.  dnnl  il  avait,  pendant  son  vnya- 
ge  en  France,  admiré  l'hatiileté  dans  le  commandement  de 
la  gendarmerie  à  Lunéville,  et  lui  fit  proposer,  par  son  am- 
baMadenrà  Londres,  d'entrer  à  son  service.  Après  avoir  ob- 
tenu leconxentement  de  S.  Al.  Louis XVI II, M.  d'Aulichump 
se  rendit  en  Suisse,  en  1^97.  et  il  y  lui  comblé  de  témoi- 
gnages d'estime  par  le  cz^ir .  qui  le  uomma  successivement 
comitiandant  des  clievaliers-gardes  ;  cominandanl  d'un  ré- 
giment dti  dragons ,  et  inspecteur  de  la  cavalerie  de  TULrai- 
ne,  de  la  Crimée  el  du  Nieller.  En  i^gg-  il  commandait 
une  réserve  de  5ci,o<io  hommes,  iini  devait  se  réunir  à  l'ar- 
mée de  Suwaroff.  L'empereur  de  Russie,  Alexandre,  ne  ne 
montra  pas  moins  favorable  au  marquis  d'Aulichamp  qu'il 
continua  à  employer,  el  ce  ne  fui  qn'Â  la  fin  de  181 5  qu'il 
consentit  à  le  lais!>er  revenir  daus  sa  pairie.  Le  marquis 
d'Aulichamp  arriva  à  Paris  dans  le  mois  de  novembre  dn 
cette  année,  et  fui  Irès-honorablcmeut  accueilli  n  la  cour. 
Il  avait  été  créé  lieulenanl-générul,  le  aa  juin  i8i4*  et 
grand'croix  de  Saint-Louis,  le  a5  août  suivant.  Le  roi  le 
nomma  ,  le  10  janvier  1816,  guiivcrneur  de  la  10'  division 
militaire,  et,  par  ordonnance  du  20  seplembre  suivant,  pré- 
sident ducollége  électoral  du  département  de  Maine-et-Loire. 
Membre  de  f  association  paternelle  dcîi  chevaliers  de  Saint- 
Louis ,  il  remplît  les  fonctions  de  secrétaire-général  de  cette 
association  ,  e»  janvier  1817.  En  mars  suivant,  il  fui  nom- 
mé membre  d'une  commission  chargée  d'eiaminor  les  der- 
nières affaires  de  la  Itlarlinique.  IL  a  été  fait  gouverneur  du 
Louvre,  dan.s  les  premieri  jours  de  ianvier  18  [«t.  En  octobre 
delà  même  année,  il  reçut  de  S.  M.  l'nrdre  et  la  mission 
honorable  de  se  rendre  fi  Valenciennes  avec  M.  le  marquis 
Dessoles,  pour  aller  au-devant  de  l'empereur  de  Russie  et 
du  roi  de  Pmsse  qui  devaient  se  rendre  à  Paris.  Ces  souvi- 
rains  arrivèrent  à  la  frontière  le  ai  octobre ,  el  y  lurent  re- 
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ÇU8  par  Mfd.  d'Autichamp  et  Dessoles,  qui  les  accompagnée 
rent  dans  leur  marche  jusqu'à  la  capitale.  {Etats  militaires^ 
Moniteur  y  annales  du  temps), 

DE  BEAUMONT  (Antoiue- Joseph- Eulalie),  comte  d'Au- 
tichamp, lieutenant  '  général ,  frère -puîné  du  précédent , 
connu  d*abord  sous  le  nom  de  vicomte  d'Autichamp,  na- 
quit le  lo  décembre  i744>  entra  au  service  dès  sa  phis 
tendre  jeunesse, et  fut  aide- de-camp  du  maréchal  de  Bro- 
glle,  eu  1759.  Il  devint  ensuite  cornette  dans  le  régiment 
de  dragons  que  commandait  son  frère  ;  y  parvint  au  grade 
de  major;  fut  fait  aide-major-général-des-logîs,  le  i*'  mars 
1769;  fit  en  celte  qualité  la  guerre  de  Corse,  où  il  fut 
blessé ,  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à  l'affaire  de  Ponte- 
golo.  Bevenu  en  France,  il/ut  nommé  colonel  en  second 
au  régiment  d'Aquitaine,  en  1776,  et  mestre- de-camp- 
colonel  du  régiment  d'Agénois  infanterie  9  en  1779.  Il  com- 
manda ce  régiment  dans  la  guerre  d'Amérique,  et  se  dis- 
tingua particulièrement  au  siège  d'York-Town ,  où  il  re- 
poussa avec  beaucoup  de  vigueur  une  sortie  des  Anglais. 
Cette  action  lui  valut  le  grade  de  brigadier  des  armées , 
qu'il  obtint  le  5  décembre  1781.  La  valeur  qu'il  montra 
Tannée  suivante  à  la  prise  de  Saint- Christophe,  lui  mérita 
celui  de  maréchal-de-cajnp  auquel  il  fut  promu,  le  i3  juin 
1783 ,  pour  prendre  rang  du  1"  Janvier  1784.  Ce  fut  dans 
cette  expédition  que  M.  d'Autichamp  perdit  son  fils  aîné , 
qui  fut  tué  à  ses  côtés  par  un  boulet  de  canon.  Lorsque  la 
paix  se  fit ,  en  1783 ,  il  fut  nommé  commandant  en  second 
de  la  partie  du  sud  de  Saint-Domingue,  et  il  conserva  ee 
conunandement  pendant  plusieurs  années.  Au  moment  de 
la  révolution,  il  était  employé  comme  inspecteur  division- 
naire des  troupes  cantonnées  à  Tours,  à  Blois  et  à  Orléans. 
Il  se  rendit ,  eu  179a,  à  l'armée  des  princes  français  en  Al- 
lemagne, et  fit,  sous  leurs  ordres,  toutes  les  campagnes 
de  cette  époque.  Bentré'en  France  après  le  18  brumaire 
(9  novembre  1799),  le  comte  d'Autichamp  vécut  dans  la  re- 
traite jusqu'à  la  restauration  de  1814  H  fi*t  créé  chevalier 
de  Saint-Louis,  le  a%  septembre  de  cette  année.  On  le 
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trouve  compris  comme  lieutenant-géoéral  pour  une  som* 
nie  de  6000  francs  dans  le  tableau  des  pensions  inscrites 
au  trésor  royal,  à  la  date  du  i**  septembre  1817,  et  cette 
pension  lui  a  été  accordée  après  5o  ans  et  ai  jours  de  aer- 
yïc  eÇMoniteur,  annales  du  temps. ^ 

DB  B£AUMONT  (Marie-Jean-Joseph-Jacques)  ,  vicomte 
d'Autichampy  maréchal-cie-camp,  fils  du  précédent,  na- 
quit en  1768^  et  fut  fsiit  sous>lieutenant  dans  le  régiment 
Mestre-de-çamp  cavalerie,  le  1*'  janvier  1788.  Ayant  émi- 
gré, il  joignit  le  comte  d'Artois  à  Turin;  le  suivit  à  Go- 
blentz,  et  entra  avec  le  grade  de  colonel  dans  le  corps  des 
hommes  d'armes,  commandé  par  lé  marquis  d'Auticbamp, 
son  oncle.  Il  fit,  à  Parmée  des  princes,  partie  de  l'expédi- 
tion de  Champagne,  en  1792,  et  après Tissue  malheureuse 
de  cette  campagne,  il-  suivit  le  marquis  d'Autichamp  à 
Maestricbt.  Pendant  le  siège  que  les  républicains  firent  de 
cette  place,  il  commanda  une  compagnie  de  gentilshommes. 
Il  se  rendit  en  Angleterre,  en  1 795  ;  s'y  embarqua  pour  Tex- 
pédition  de  Quiberon ,  où  il  ne  put  arriver  à  temps  ;  resta 
à  Jersey  jusqu'en  17979  et  passa  ensuite  en  Portugal  avec 
le  corps  d'émigrés  aux  ordres  du  général  anglais  Stuart. 
Ayant  été  réformé,  en  1798,  il  revint  en  Angleterre >  d'où 
le  comte  d'Artois  l'envoya  dans  la  Vendée  près  du  comte 
Charles  d'Autichamp,  l'un  des  chefs  de  l'armée  royaliste; 
Après  le  traité  de  pacification,  signé  en  1800,  il  retourna 
en  Angleterre ,  et  rentra  bientôt  après  en  France,  où  il  ne 
prit  aucune  part  aux  affaires  jusqu'à  la  rentrée  du  roi,  en 
i8i4«  S.  M.  le  nomma  alors  sous-lieutenant  des  gardes- 
du-:Corp8,  et  le  créa  maréchal-de-carap,  le  4  juin  de  cette 
mémei  année.  Après  le^ retour  de  Buonaparte,  en  181 5,  le 
vicomte  d'Autichamp  sç  rendit  en  Espagne  près  du  duc 
d'Angpulénie,  et  reçut  de  ce  prince  l'ordre  ç^e  se  ren- 
dre à  Londres,  où  se  trouvait  alors  S.  A.  R.  Madame,  qui 
envoya  M.  d'Autichamp  dans  la  Vendée.  Il  s'y  trouva,  dans 
le  mois  de. juin,  à-l'afi^ire  de  Guéraude;  puis  à  différents 
débarquements  exécutés  sous  les  ordres  de  MM.  de  Coislin 
et  Dessoles;  parvint  &  rejoindre  le  comte  Charles  d'Auti- 
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champ,  M>n  frère,  dans  le  Poitou,  et  refini  à  Paris,  après 
la  seconde  rentrée  "an  roi.  Il  fat  nommé  comaiandant  du 
département  de  la  Vienne,  en  août  i8i5,  et  plus  tard, 
lieutenant  des  gardes-du-corps ,  compagnie  de  !f oailles.  Il 
est  chevalier  de  Saint-Louis  et  officier  de  la  Légion- d'Hon- 
neur, f  Etats  militaires  y  annales  du  temps.) 

DE  BEAUMONT  (Charles),  comte  d'Autichamp,  liettte- 
nanl-^énéral ,  (rtre  du  précédent,  naquît  en  Anjou,  le  8 
août  t^^o;  entra  au  service,  en  1789,  dans  la  gendarme- 
rie de  Lunéville ,  commandée  alors  par  le  marquis  d'An- 
tichamp,  son  oncle  ;  fut  fait  sous- lieutenant  dans  le  régi- 
ment Dauphin  ,  en  1 784  9  et  nommé  capitaine  dans  le  ré- 
giment Aojal-DragODs ,  le  20  septembre  1787.  Il  entra,  en 
1 799 ,  dans  la  garde  constitutionnelle  du  roi  Louis  XVI ,  et 
fut  un  des  zélés  défenseurs  de  ce  monarque ,  notammtfut 
à  la  journée  du  10  août.  Fait  prisonnier  dans  cette  affaire, 
il  ne  dut  la  vie  qu*à  son  sang-froid  et  à  son  audace ,  et 
ayant  tué  deux  révolutionnaires,  il  parvint  à  s'échapper 
au  moment  où  on  se  préparait  à  le  fusiller,  et  se  rendit 
dans  l'Anjou.  Il  alla  joindre  les  Vendéens  à  Saumur,  et 
s'attacha  à  M.  de  Bonchamp ,  son  cousin ,  qui  était  un  de 
leurs  chefs.  Il  se  trouva  avec  l'armée  royaliste  au  siège  de 
Nantes,  le  37  juin  1793;  marcha  en  tête  de  l'une  des  co- 
lonnes; emporta  le  bourg  de  Nort;  ottaqua  ensuite  les 
avant-postes  du  faubourg  Saint-CIéminfit ,  et  eut  un  cheval 
tué  sous  lui.  Dans  la  retraite  qui  suivit  de  près  l'expédition 
contre  Nantes,  il  eut  encore  un  cheval  tué  sous  lui,  et  se- 
rait tombé  entre  les  mains  des  républicains,  si,  pour  pré- 
cipiter sa  marche,  il  ne  se  fut  saisi  de  la  queue  d'un  che- 
val qui  courait  à  toute  bride.  Étant  ensuite  monté  en  crou- 
pe derrière  le  sieuc  Forestier,  il  revint  foindre  les  Ven- 
déens; les  rallia,  et  leur  fit  prendre  position.  Il  se  distin- 
gua, le  i5  juillet ,  au  combat  de  Martigné-Briant.  Les  Ven- 
déens  y  furent  battus,  et  obligés  de  se  replier  sur  Coron. 
Le  a6  du  même  mois ,  de  concert  avec  M.  de  Duhoux ,  et 
à  la  tète  de  l'avant-garde  de  l'armée  royaliste,  il  surprit 
lés  républicains  postés  sur  les  hauteurs  d'Érigné  et  de 
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Klurs,  en  avant  du  poDt  Ce.  Le  comte  d'AuIichamp  éraiil 
entré  dnns  Ce  y  eut  un  clieval  tité  sons  lui;  fil  couper  le 
pnnt.  cl  prit  position  e,nr  la  rive  gauclie  de  la  Loire.  Les 
républicains,  obligi^s  de  cëder,  se  réfugièrent  ^  Angers: 
400  d''entrc  eux,  du  8*  biitaillon  de  Paris,  poursiiivis  iiveo 
acbarnemcnt .  se  Iruuvèrenl  coupés,  et  voulurent  panser 
la  rivière  à  la  nage;  mais  ils  périrent  presigue  tous.  Le  chef 
vendéen  Boncliamp,  que  ses  lileasures  avaient  obligé  de 
quitter  muuientatiéintnt  l'armée,  confia  au  comEe  d'Autl- 
champ  la  défense  d'une  partie  de  l'Anjou  ,  et  ce  df  rnier  se 
trouva,  le  5  septembre  1795,  à  l'atl3i{ue  du  camp  de  Nan- 
tes ,  où  commandait  le  général  Lecomte.  Chargé  de  tour- 
ner Ja  poKÎtiun  de  Cliantenay,  il  exécuta  ce  mouvement 
avec  précision.  Dans  le  combat  qui  eut  lieu,  la  cav.ilerie 
républicaine  refusa  de  donner,  et  le  général  Lecomte  ayant 
été  blessé  grièvemeul ,  le  désordre  se  mil  dans  les  rangs  de* 
patriotes,  qui  étaient  au  nonibre  de  6000,  et  dont  i5oo 
seulement  échappèrent  à  la  vengeance  des  royalistes,  les- 
quels perdirent  de  leur  côté  près  dt  Snoocumkittants.  pres- 
que tous  tués  par  l'arme  Itlaiiclie ,  en  for  ant  les  retranche- 
ments du  camp.  Avec  MH-  -de  Talmont  et  Pérau4l,  il  at- 
taqua, le  i4  se)ilembre.  la  division  Santerre  postée  A  Doué  ; 
mais  l'aile  gaiiclie  de  l'armée  des  royalistes  ayant  été  en- 
foncée pur  le  général  Turt'au  ,  tout  le  resle  dc.cMte  armée 
se  replia  en  désordre.  Lots  de  la'défaitc  des  Vendéens  k 
Chollet  et  Beaupréau  ,  les  lâel'ili  octobre,  le  comte  d'Au- 
licbamp  occupait  Saint- Florent  avec  les  compagnies  bre- 
tonnes, auxquelles  il  fit  passer  la  Loire;  opératjoti  hardie 
qu'il  prit  alors  Nur  lui  d'effectuer,  et  à  laquelle  il  se  déter- 
mina d'autant  plus  volontiers  qu'il  savait  que  le  projet  de 
faire  une  diversion  sur  la  rive,  droite  de  ce  fleuve  était  de- 
puis long-temps  conçu  par  AI.  de  Doncliamp.  Ce  passage 
présentait  des  obstacles ,  à  cause  des  troupes  qui  étaient 
campées  et  rctrancliées  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire  ;  mais 
le  comte  d'AuEicliamp  parvint  habilement  à  les  surmouter. 
S'étant  embarqué  avec  aoo  hommes  de  Iroupes  bretonnes, 
i\  vogua  d'île  en  lie  et  se  présenta  de  nuit  devant  Varades, 
i{ui, était  le  premier  poste  des  palrintcK.  Le  commandant 
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républicain,  qui  ne  a'atieudalL  point  à  uellc  attaqnei 
tait  point  sur  ses  gardes;  tes  Vendéeii§  débarquëvcut  en 
ailfince;  fondirent  à  l'iraprovisle  Hiir  les  laclionuiiires,  les 
ég«rgère«t;  mirent  la  gariij»D  ealulie;  s'emporËrentd'An- 
ceois  <  et  ne  servirent  de  l'arlillerie  qu'il*  avaient  trouvée 
à  Var^ides  pour  prolégar  le  passage  de  leur  armée.  Le 
comte  d'Autichamp  revint  eniuim  nur  lu  rive  droite  ioiii- 
àre  M>  d«  Bonchamp,  qui  avait  été  lilessé  à  mort,  et  du- 
quel  il  reçut  et  fit  eïÉculer  l'ordre  de  conacrver  la  vie  à 
Sooo  pri.touniers  rttpublicaius  renfermés  dans  l'abbaye  de 
Saiiit'Florenl ,  oii  on  voulait  le»  taire  périr,  au  moyen  de 
60  barilK  de  poudre  ronlermés  dans  les  caves,  et  destinés 
ii'-te»  fnire  sauter.  Toule  l'armée  royaliste  avait  passé  la 
Idire  après  la  déroute  île  ChoUet,  pour  s'emparer  d'un 
port  de  mer,  et  être  à  niâme  de  recevoir  des  secours  d^ 
i'Auglolerre  ;  mais  celto  expédition  échoua  ,  et  devint  une 
ées'  principales  causes  de  la  ruine  des  Vendéens.  Le  comte 
d'Auticbauip  suivît  l'armée  au-delà  de  la  Loire,  où ,  après 
uu  reciinsetnent  ordonné  par  le  commandant  en  chef  Lii 
Kocfaeiaequelein ,  il  eut  le  commandenient  de  l'une  des 
cinq  grandes  divi.fions  dont  celte  armée  se  composait.  Il 
forma,  avec  celte  division,  l'avant-gardede  toute  l'armée  , 
qui,  étant  arrivée,  le  14  octobre,  devant  Grauville,  en 
fil  aussitôt  le  siège,  et  somma  dès  le  même  jour  la  ville 
<le  se  rendre.  La  garnisou  ayant  refusé  de  déférer  à  celte 
sommation  ,  l'attaque  nommença  et  se  continua  long-temps 
avec  une  opiniâtreté  et  un  acharnement  égaux  de  pari  el 
d'autre  ;'  mais  le  désordre  s'étant  mis  dans  les  rangs  vcu~ 
déens,  ceux-ci  plièreui,  et  finirent  par  prendre  la  fuite. 
Le  comte  d'Autichamp,  ainsi  que  les  autres  chefs,  parvin- 
rent cependant  à  rallier  leurs  troupes,  el  les  remirent  en 
marche  ,  dans  le  dessein  de  se  rapprocher  de  la  Loire  pour 
repasser  ce  Heuve.  L'armée  vendéenne  s'était  emparée  de 
ht  ville  du  Mans ,  le  10  décembre,  après  un  combat  irès- 
vif.  Attaquée,  le  la,  par  deà  forces  républicaines  considé- 
rables, elle  y  éprouva  un  échec  trës-désaaireus,  et  fut  mise 
dans  la  déroule  la  plus  complète.  Pendant  l'action,  le 
comte  d'Autichainp ,   quoique  blessé  par  la  chute  d'un 
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cheval  qui  avait  été  tné  sous  lui  ijtielqiiei  joars  anpara- 
vant ,  fut  chai^  de  condtitre  une  colonos  le  long  de  la  ri- 
vière ,  afin  de  prendre  les  républicains  en  flanc  ;  il  parvint 
en  eflet  à  les  enfoncer  ;  mais  vem  la  lîn  de  la  journée ,  l'ar- 
mée vendéenne  étant  entièrement  culbutée ,  el  lui-même 
»e  truuv:int  séparé  de  son  avant-garde,  il  tomba  au  pou- 
voirdes  patriotes,  et  ne  dut  la  vie  qu'il  l'bospilalilé  qui  lui 
fut  accordée  d^ins  la  ville  par  madume  de  Uellemar,  «faez 
laquelle  était  logé  un  colonel  de»  hussards  républicains, 
nommé  Vidal.  Cet  officier,  qui  était  blessé  .  ne  prêta  à  mu- 
ver  H.  d'Autichamft,  et  l'admit  dans  sa  troupe,  en  qnalilc 
d'inslnicteur,  sons  le  nom  de  Villomct-  Le  comte  d'Anli- 
cliamp,  eniraiiié  par  la  force  des  événcmenla ,  suivît  en 
Hollande  le  régiment  d;ins  le<[uel  il  avait  été  reçu  ;  mai»  . 
ayant  appris  ù  Anvers  ifu'un  traité  de  pacification  avait  été 
conclu  à  Saint-I'lorenl ,  le  3  mai  <7j5,  entre  SlolHel  ainsi 
que  les  autres  chefs  royalî.sleB  et  le  gouvernement  républl- 
caiu,  il  s'adressa  aux  représentant  du  peuple,  s'en  fît  re- 
counattre,  et  obtint  d'eux  la  permission  de  rentrer  dans  la 
Vendée.  Df>s  le  mois  d'août  de  la  même  année,  il  fut  en- 
voyé par  Slofllel  à  l'fle-Dieu,  pour  y  assurer  le  comte 
d'Artois  de  sou  dévouement  ;  el  S.  A.  R.  ayant  alors  accor- 
dé la  croix  de  Saint- Louis  au  comte  d'Aulichamp,  cet  of- 
ticier  ne  voulut  point  l'accepter,  el  motiva  son  refus  sur 
ee  qu'il  désirait  ne  la  recevoir  qu'après  le  rétablissement 
de  la  monarcbie.  Siofllct  ayant  recommencé  les  hostilités, 
en  décembre  i  -g5 ,  fut  trahi  par  les  habitants  d'une  com- 
mune; enlevé  par  un  détachement  de  troupes  républicai- 
nes, et  conduit  à  Angers,  où  on  le  fusilla,  le  aS  janvier 
1796.  Après  sa  mort .  le  comte  d'Autichamp  prit  le  com- 
tnandement  des  restes  de  l'armée  royaliste  de  l'Anjou  et  du 
Haut-Poitou  ,  avec  le  grade  de  marée hal-dc-eamp,  auquel 
il  fut  promu ,  par  un  brevet  de  S.  A.  K.  Mohsisvb,  sous  la 
date  du  i5  juillet.  Il  ouvrit  une  correspondance  avec  h- 
ministère  anglais,  et  lui  désigna  l'ahbé  Dernier  comme 
ageot-générat  des  armées  royales.  Dans  les  premiers  molt- 
lie  1796,  Il  reçut  d'Angleterre  5ooo  livres  sterling  destinées 
pour  l'armée  d'Anjou;  ta  donna  un  tierî»  au  sienr  Fore*- 
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mouvemeulG  de^divers  corps  de  Vataiée  royaliste,  qui  a 
menèrent  aucun  événenienl  majeur,  les  Vendéens,  oon- 
s  |iar  lecomle  d'Autichamp.  se  dirigèrent  sur  le  marais 
oii  le  marquis  de  La  Rochejacf|uelcin  s'était  yvlé;  mais  à 
rapproche  de  ce  pays,  il'apprit  que  les  corps  do  MM.de  Su- 
saunel  et  de  Sapioaud  se  débandaient  et  avalent  refusé  de 
se  rendre  dans  te  marais  ,  et  que  ces  deux  chefs  avaient  élé 
obligés  de  renoncer  à  l'enlrepriae  projetée  (i).  Dès  que  M. 
d'Autichamp  eut  la  certilude  qu'elle  était  échouée  toniplé- 
temenl,  il  revint  dans  l'Anjou;  obligea  les  troupes  do  Biio- 
naparte  à  se  retirer  sur  Augers;  les  suivit  lot'squ'elles  des- 
cendirent vers  les  côtes,  et  obtint  sur  elles  quelques  atan- 
tages  àla. Grotte,  où  il  les  rencontra.  Le  30  juin  i6i5,  te 
flénérul  Lamarque,  commandant  une  division  des  troupes 
de  Buonaparte,  attaqua  l'.irmée  vendéenne  à  la  Roche-Ser- 
vière.  Les  royalistes  y  combattirent  avec  leur  zèle  et  leur 
bravoure  Bccoutumés  ;  mais  malgré  tons  leurs  effort» ,  ib 
furent  battus  et  perdirent  dans  cette  affaire  un  bon  nombre 
d'hommes  et  6  de  leurs  meilleurs  officiers,  entre  autres  M. 
de  SuKannet.  Après  le  combat  de  la  Rocbe-Servière,  le  gé- 
néral Sapinaud  ,  commandant  en  chef  l'armée  vendéenne, 
(clul  un  traité  de  pacification  avec  le  général  I.amarque; 
et  par  l'article  4  explicatif  des  lermesgénéraux  de  ce  traité, 
signé  à  Chollet  leaâjuîn  18 15,  il  fui  stipulé  que  plusieurs 
chefs  vendéens,  au  nombre  desquels  ne  trouvait  nnmmë  le 
comie  d'Autichamp,  pourraient  habiter  telle  commune  qui 
leur  conviendrait,  etc.  Tar  suite  de  ce  traité,  il  donna,  le 
18,  des  ordres  pour  dissoudre  les  troupes  rassemblées  sous 
ses  ordres.  Il  fut  créé  pair  de  France,  le  1 7  août  de  la  même 
année,  et  nommé  au  commandement  de  la  i3' division  mi- 
litaire, le  7  septembre.  Il  passa  depuis  au  commandement 
delà  aa' division  militaire;  puis  à  celui  de  la  4°  division  mi- 
litaire ,  et  enfin ,  dans  le  mois  de  mai  1 8 1 8,  à  celui  delà  11' 
a  miblaire.  Le  1  a  août  de  nette  année  ,  il  eut  Thoo- 
e  recevoir  i  Bordeaux  S.  A.  R.  le  duc  de  Glocesler, 
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fils  du  roi  d'Angleterre.  Le  roi  1'^  noiauié  membre  de  la  Lé- 
gion*^'Sonneur,  par  ordoaiiaiMie  du  16  mai  1810.  {Moni- 
teur, t'tats  militaires ,  annales  du  temps.) 

DE  BEAUMONT  db  iâ  RoQrE  (Louis,  comte),  marèckai- 
m'tU-camfi,  né  le  3o  avril  1 738 ,  d'une  branchf  putiiée  de  la 
K-amille  des  précédents ,  entra  aux  gardes-françaisetî  en  qua- 
l'Ute  de  sous-lieutenant)  et  y  fut  fuit  colonel,  en  i~^'  On  le 
l'bréa  brigadier,  le  a3  janvier  176g,  et  maréchal-de-camp, 
"mars  1780.  {Einti  miiuaires,  annales  du  temps.') 

"  se BEAUUOKT  DE  LA  Hoqdb  (Christophe,  marijuù'),  ma- 

récliat-de-camp,  frfcre  puîné  du  précédent ,  né  à  Sarlat  en 

ftrigord,  le  1 1  avril  17^1,  entra  au  service,  eu  \~^!^,A;xui 

i  régiment  de  Trasegnies  .  qui  fut  incorporé  depuis  dans 

riui  de  Chartres.  Il  passa  aux  gardes-françaises,  en  1746; 

■fat  fait  aide-major-  général  de  l'infanterie  h.  l'armée  d'AI- 

1  lemagae,  en  1757  ;  remplit  les  lonclions  de  ce  grade,  )us- 

VqD'eD  jauvier  i75!f,  et  fut  fait  colonel  du  régiment  de  La 

■  Vire,  au  mois  de  mars  suivant,  et  chevalier  de  Sainl-Louîs, 

I  dans  la  même  année.  On  le  créa  brigadier  d'infanterie  .  le 

r»0  avril  176S,  et  maréchal-de-camp,    le  1"  mars  1780. 

^Etats  militaires.  Gazette  de  France,  annales  du  temps.) 

i  BEAUMONT  d'Actï  (Jean-Abraham,  marquii) ,  ma- 
rtchal-de-camp,  naquit  à  baint-Vïncent  en  QiiRrcy,  dans 
le  mois  d'avril  »743;  entra  au  service  en  qualité  de  cor- 
nette au  régiment  d'Apchon  dragons,  en  1759;  fil  les  deui 
dernières  campagnes  de  la  guerre  de  sept  ans  en  Allema- 
gne, pendant  les  années  •.■p!iQ  et  1760,  cly  fut  blessé  griè- 
vement. En  1761,  il  devînt  lieutenant  et  aide-de-camp  du 
marquis  de  Lostanges;  fut  fait  capitaine  dans  le  régiment 
de  la  Reine  dra°oiia ,  en  17G3;  colonel  du  régiment  pro- 
vincial de  Chàlons ,  en  1774  >  mestrc-de-camp,  en  deuxiè- 
me du  régiment  de  Bourgogne  cavalerie,  le  1"  juillet  17761 
mest re-de-c a mp- colonel  du  régiment  de  garnison  du  Roi , 
et  chevalier  de  Saint-Louis ,  en  1777.  On  le  créa  brigadier 
d'infanterie,  le  ■"  janvier  17S4,  et  maréchal- de-camp,  te 
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9  mars  178S.  Il  fui  radié  de  la  liste  des  émigrés,  en  Vau  3 
(i^yS).  Il  élail  encore  compris  rfaos  l'étui- major-général 
de  l'armée,  en  1816.  {Annales  du  temps.) 

BEAUMONT  de  CiBufciE  (N.... ,  baron),  lieulaiant-sf aé- 
rai, Til  les  campagnes  d'Italie  comme  aide-de-camp  du  gé- 
néral de  cavalerie  Uurat,  el  fut  ensuite  employé  dans  le 
même  grade,  el  en  1798,  à  l'armée  d'Égyplc.  Ayant  été 
envoyé  avec  le  général  Dumas  dans  la  province  de  Gizpli  , 
il  concourut  à  en  cliaiuer  les  Arabes,  et  se  distingua  parli- 
culièrcmenl  en  les  poursuivant  vivement  et  fort  avant  dans 
le  désert.  En  i8o5,  il  était  devenu  colonel  du  lo"  régi- 
menl  de  hussards,  qu'il  commanda  au  combat  de  Tertin- 
gen  près  d'Ulm ,  le  8  octobre  de  la  même  année.  II  y  com- 
manda une  charge  contre  la  cavalerie  ennemie,  els'étant 
élancé  au  milieu  des  cuirassier  aulrichiens.  il  prit  de  sa 
main  un  capitaine  de  celte  troupe  à  la  léte  de  sa  compa- 
gnie .  el  lu!)  quelques  cavaliers  qui  voulaient  secourir  leur 
commandant.  Cette  action  d'éclat ,  déjà  précédée  de  plu- 
sieurs beaux  faits  d'armes,  lui  fit  obtenir  le  grade  de  gé- 
néral de  brigade,  auquel  il  fut  promu  après  la  bataille 
d'Au&terlilz  ,  dans  laquelle  il  se  conduisit  avec  distinction, 
et  qui  fut  gagnée  sur  les  Au.itro-Russ-s,  le  2  décembre 
1 8o5.  Employé  à  l'armée  d'Iîspagne  ,  en  1 809 ,  il  se  trouva 
au  conihat  d'Alcabon ,  le  26  juillet  de  la  même  année,  et  fit 
exécuter,  avec  une  bravoure  et  un  hubîletr  peu  communes, 
une  charge  de  cavalerie  contre  les  dragons  espiiguolg  de  Vil- 
laviciosa,  qui  furent  presque  entièrement  déiriiits-  Il  conti- 
nua à  servir  pendant  les  campagnes  qui  suivirent  celle  de 
i8og;  parvint  au  grade  de  général  de  division,  et  donna 
dans  toutes  les  occasions  des  preuves  d'un  grand  CQuragc. 
Il  était  encore  porté  ,  en  181^,  dans  le  cadre  des  oRiciers 
généraux  en  activité,  et  qui  composaient  alors  l'état-major 
général  de  l'armée.  Sa  veuve  figure  dans  Je  tableau  des  pen- 
sions inscrites  au  trésor  royal,  à  la  date  du  1"  septembre 
1817.  {/Honitetir,  annales  du.  temps.) 

DE  BEAUMONT-GIBAULT  {Jean-HypoHie ,  comte),  ma- 
réch/il-</e-i:amp,  servait  comme  garde- marine  depuis  1695. 
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lorsqu'il  entra  enseigne  au  régiment  du  Perche,  en  i(k^. 
Il  fit  les  campagnes  en  Italie  9  où  il  se  trouva  au  siège  de 
Valence ,  en  1696.  Il  leva  une  compagnie  au  régiment  d^in-* 
fanterie  d'Anjou,  en  1701,  et  la  commanda  en  garnison 
pendant  quelques  années.  Devenu  capitaine  au  régiment 
de  dragons  de  Lautrec,  par  commission  du  27  novembre 
1705,  il  commanda  sa  compagnie  au  siège  de  Turin  et  à 
la  bataille  de  Castiglione,  en  1706;  aux  expéditions  du  ma- 
réchal de  Villars  en  Fi^nconie  et  en  Suabe,  en  1707;  à 
l'armée  du  Rhin,  en  1708  et  les  années  suivantes  jusqu'à 
la  paix ,  et  se  trouva  an  siège  de  Landau  et  de  Fribour^ , 
en  1713.  Exempt  de  la  compagnie  des  gardes- du -corps  (de- 
venue Beauveau),  par  retenue  du  ai  avril  1714»  il  obtint, 
le  1"  octobre  17199  une  commission  pour  tenir  rang  de 
mestre-de-camp  de  cavalerie;  fit  les  campagnes  de  1704  et 
1755  sur  le  Rhin  ;  fut  créé  brigadier,  par  brevet  du  i**  jan- 
vier 1740;  troisième  enseigne  de  sa  compagnie,  par  brevet 
du  i5  mai  174^9  et  second  enseigne  9  le  «7  janvier  1743. 
Il  servit  cette  année  sur  le  Rhin,  et  se  trouva  à  la  bataille 
de  Dettingen,  au  mois  de  juin;  fut  employé  à  Tarmée  de 
Flandre,  par  lettres  du  1"  avril  1744?  servit  au  siège  da- 
Menin,  et  fut  blessé ,  le  27  juin  ,  à  Taffaire  d*Ettingen.  Dé- 
claré, le  7  juin  5  maréchal -de-camp,  dont  le  brevet  lui 
avait  été 'expédié  dès  le  2  mai,  il  se  trouva  en  cette  qua- 
lité aux  sièges  d'Ypres  et  de  Fribourg,  et  monta  la  tran- 
chée devant  cette  dernière  place  9  le   i**^  novembre.  Il  se 
trouva  ensuite  k  l'affaire  d'Haguenau  ;  devint  premier  en- 
seigne, le  I*'  août  174^;  servit  sur  le  Guet  cette  année  et  la 
suivante;  suivit  le  roi  en  Flandre,  en  1747;  se  trouva,  le 
2  juillet,  à  la  bataille  de  Lawfeld,  et  quitta  son  enseigne  et 
le  service  au  mois  de  mars  1748*  Il  mourut  le  23  février 
1751,  âgé  de  76  ans.  {Dépôt  de  la  guerre  y  annales  du  temps.  ) 

DB  BEAU  MONT,  voyez  la  Bonnikieab  et  Trigant. 

DE  BEAUNE  (Christophe),  vicomte  de  la  Motte,  mare- 

chal-det-camp,  leva ,  par  commission  du  3  mars  1622 ,  un 

,  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  avec  lequel  il  servit  en 

4, 
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AnvergBe  jusqu'au  i4  février  1625,  époque  à  laquelle  on 
licencia  ce  corps.  Il  résida  depuis  en  Auvergne ,  et  conser- 
va cette  province  dans  la  tranquillité  et  la  soumission  due 
au  roi.  On  lui  accorda  la  lieutenance-générale  de  la  Haute- 
Auvergne^  par  provisions  données  à  Paris,  le  18  juin  1648, 
registrécs  au  parlement  <- le  1 1  juillet.  Il  fut  créé  maréchal- 
de-camp,  par  brevet  du  8  février  16499  et  commanda  en 
Auvergne  jusqu*&  sa  mort,  qui  eut  lieu  au  mois  d'avril 
i663l.  (^Dépot  de  la  guerre,) 

DE  BEAU  NE  9  voyez  Montagu  et  Vaux. 

'DE  BËAUPOIL  Saint-Aulaiee  (Marc -Antoine- Front)  , 
marquis  de  Lanmary  (1),  lieutenant-général,  né  le  25  octo- 
tobre  1689,  fut  d'abord  grand  échanson  du  roi ,  à  la  mort 
de  son  père ,  le  i""  août  1.702 ,  et  prêta  serment  pour  cette 
charge  entre  les  mains  du  prince  de  Gondé ,  le  17  janvier 
1705.  Mousquetaire,  en  1706,  il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Ramillies ,  la  même  année  ;  servit  en  Flandre ,  en  1707,  et 
combattit  à  Oudcnarde ,  en  1708.  Devenu  cornette  au  régi- 
ment de  cavalerie  d'Aubeterre,  le  5o  avril  1709,  il  combat- 
tit h  Malplaquet ,  le  1 1  septembre  ;  obtint,  par  commission 
du  249  une  compagnie  dans  le  même  régiment,  et,  par  bre- 
vet du  a6,  le  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  de 
Berri.  IL  servit  avec  la  gendarmerie  à  l'armée  de  Flandre, 
en  1710  et  171 1  ;  devint  enseigne  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes d'Anjou  (depuis  Aquitaine),  le  8  juin  1712,  et  se 

trouva  en  cette  qualité  aux  sièges  de  Doùay  et  du  Ques- 


(1)  Il  était  cousin  de  Louis  de  Beaupoil ,  marquis  de  Saiot-Aulaire , 
colonel  du  régiment  d'Ëughien,  à  la  tête  duquel  il  déploya  la  plus  grande 
valeur  à  la  journée  de  Senef,  au  mois  d'août  1674,  et  qui  fut  tuë  au  com- 
bat de  Rumersheim  dans  la  Haute-Alsace,  le  26  août  1709.  C'est  par  er- 
reur que  Thistorien  des  Grands-Officiers  de  la  couronne,  tome  VIII , 
pag.  690,  et  d'après  lui  ceux  du  Dictionnaire  delà  noblesse,  in-4«  >  et  du 
Nobiliaire  universel  de  France,  donnent  le  grade  de  maréchal  -  de-  camp 
à  ce  brave  officier;  il  n'était  que  mestre-de-camp  oû  colonel  du  régiment 
d'£nghicn  à  l'époque  de  sa  mort. 
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noy.  Sous-lleutenaot  de  lu  compagnie  des  gendarmes  de 
Bourgogne,  par  brevet  du  a8  avril  i7i5«  avec  rang  de 
mestre-de-camp  de  cavalerie,  par  commission  du  a  mai 
suivant,  il  servit  la  même  année  aux  sièges  de  Landau  et  de 
Fcibourg.  Il  fut  fait  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  de  Bourgogne ,  par  commission  du  i  a  octo- 
bre 1730;  se  démit,  au  mois  de  mai  1701 ,  de  la  charge  de 
grand  échanson ,  et  commanda  sa  compagnie  au  siège  de 
Kehl ,  en  1733.  Créé  brigadier,  le  20  février  1734»  et  em- 
ployé à  Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  du  1 ''avril,  il  se  trouva 
à  Tattaque  des  lignes  d'Ettlingen,  et  au  siège  de  Philisbourg; 
servit  encore  à  Tannée  du  Rhin,  par  lettres  du  1"  mai  1735, 
et  se  trouva  à  l'affaire  de  Clauscn.  Promu  au  grade  de  ma- 
rèchal-de-camp,  le  i**  mars  1738 ,  il  se  démit  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  de  Bourgogne;  fut  nommé  ambassa- 
deur en  Suède ,  au  mois  d*aoùt  1741 9  et  eut  sa  première  au- 
Aence  publique  le  18  décembre.  On  le  créa  lieutenant>gé-> 
néral,  par  pouvoir  du  1"  janvier  1748,  et  chevalier  des  or* 
dres,  le  1*' janvier  1749-  H  mourut  ^  Stockholm,  le  a4  avril 
de  la  même  année.  Quoiqu'il  fût  décédé,  ses  preuves  furent 
rapportées  au  chapitre  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  tenu  le 
aô  mai  suivant;  et  en  considération  de  ses  services,  le  roi 
voulut  bien  permettre  à  ses  descendants  de  décorer  ses  ar- 
moiries et  son  tombeau  des  honneurs  de  ses  ordres^  comme 
s'il  eût  été  admis.  {^Bre\^ets  militaires ,  annales  du  temps. 
Gazette  de  France  du5i  mai  1749») 

Di  BEAU  POIL  (Cosme- Joseph),  comte  de  Saint- Aidaîrcj 
lieutenant-général,  cousin  du  précédent,  né  le  10 septem- 
bre 1754  9  entra  au  service  comme  exempt  des- gardes-du- 
corps,  compagnie  deVilleroi,  le  8  août  1767;  fut  fait 
sous-aide-ma}or ,  le  9  avril  1769;  aide-ma)o^  et  mettre- 
de-camp,  le  5  mai  1771;  eut  un  brevet  d'enseigne,  le  3o 
septembre  de  la  même  année;  un  brevet  de  lieutenant,  le 
18  janvier  1776,  et  fut  nonuné  lieutenant  en  pied,  le  29 
juin  1783.  On  le  fit  brigadier,  le  i"  janvier  1784,  cl  ma- 
réchal-de-camp, le  9  mars  1788.  Il  suivit  les  princes  dans 
l'émigration.  Le  roi  le  nomma  commandeur  de  Saint-Louis, 
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le  25  août  1814  ;  chef  d'escadron  des  gardcs-du-corp« ,  et 
lieutenant-général,  le  21  septembre  de  la  même  année  9 
et  grand^croix  de  Saint-Louis,  le  1*'  novembre  181 5.  Il  a 
été  mis  à  la  retraite  de  lieutenant-général  après  4  ^  ^^^  ®^ 
28tour8  de  service.  {Etats  militaires.  Moniteur,  aiviales 
du  temps,  tableau  des  pensions ,  inscrites  à  la  date  du  1*' 
septembre  1817.) 

DE  BEAU  POIL  (Jean-Yrîex),  marquis  de  Saint' Aulaire, 
inaréchal'de^camp ,  d'une  branche  puînée  de  la  famille 
des  précédents,  entra  au  service,  en  1762,  comme  lieu- 
tenant au  régiment  de  La  Fëre  infanterie;  fut  fait  capitaine 
au  régiment  provincial  de  Soissons,  en  1775,  et  chevalier 
de  Saint-Louis,  en  1788.  Il  émigra  à  l'époque  de  la  révo- 
lution; se  rendit  à  Coblentz  auprès  des  princes  français; 
fut  employé  par  eux  dans  différentes  négociations ,  et  prit 
ensuite  du  service  dans  la  compagnie  des  chasseurs  n<^ 
blés  qui  faisait  partie  de  leur  armée.  Lorsque  cette  armée 
fit  sa  retraite  de  la  Champagne,  en  1792,  le  marquis  de 
Saint-Aulaire  servit  dans  la  compagnie  de  MM.  les  officiers 
de  la  marine.  En  179»,  il  fut  employé  avec  le  grade  de 
colonel  dans  Tarmée  d'expédition  de  Quiberon;  se  trouva, 
le  21  juillet,  à  la  malheureuse  affaire  qui  eut  lieu  sur  ce 
point ,  et  fut  obligé  de  se  Jeter  à  la  mer ,  et  de  gagner  à 
la  nage  une  embarcation  pour  éviter  d'être  fait  prisonnier. 
En  novembre  1806,  il  passa  au  service  de  l'empereur  de 
Russie,  qui  l'attacha  à  saisuite  comme  colonel  ;  servit,  par 
ordre  de  ce  souverain,  sous  les  ordres  du  prince  de  Yalachie  ; 
fut  employé,  en  1812,  dans  Fétat-major-général  de  l'armée 
russe  de  l'ouest,  et  chargé  en  Pologne  d'un  travail  impor- 
tant, qui  lui  valut  la  croix  de  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Yladimir  de  troisième  classe.  Le  18  décembre  1817,  l'em- 
.pereur  Alexandre  permit  à  M.  de  Saint- Aulaire  de  quitter 
son  service;  lui  accorda  une  pension  de  retraite  de  i5oo 
roubles  en  argent  avec  l'uniforme,  et  Ijai  dqnlfa  une  lettre  de 
recommandation  poiir  S.  M.  le  roi  de  France.  Dans  cette 
lettre ,  Fempereur  de  Russie  témoigna  l'intérêt  dont  il  dai- 
gnait honorer  le  marquis  de  Saint- Aulaire,  quifuteréé^par 
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le  roi,  maréchal-de-camp,  le  26  août  1818.  {Etats  militai- 
res, annales  du  temps,) 

BEAUPOIL  (N....),  général  de  brigade ^  était  au  service 
depuis  5o  ans,  et  avait  fait  la  guerre  en  Pologne  et  en  Amé- 
rique et  les  premières  campagnes  de  la  révolution ,  lors- 
qu'en  1796,  il  fut  employé  comme  général  de  brigade,  et 
sous-chef  de  Tétat-major  de  Parmée  des  Pyrénées-Orien- 
tales. {Voyez  le  tableau  des  officiers^néraux  et  le  rapport 
qui  y  fait  suite,  présentés  à  la  convention  nati^guUe  par  Dur 
bois-Crancé,  au  nom  du  comité  de  salut  public^  le  36  avril 

DB  BEAUPRÉ ,  voyez  Choisevl  et  Musquinet. 
DE  BEAUPRÉ  AU,  vcyez  de  Scépeàcx. 

DE  BEAU  PU  Y  (Armand-Michel  de  Bacheixier,  chevalier), 
général  de  division,  naquit  à  Mussidan  en  Périgord,  le  i5 
juillet  1767  ;  fut  fait  ^us-lieutenant  au  régiment  de  Bas- 
«igny,  33*  division  infanterie,  le  a  mars  1773,  et  lieute- 
nant de  grenadiers,  le  i**  octobre  de  la  même  année.  En 
1791,  il  était  lieutenant  en  premier  dans  le  même  régi- 
ment. Ayant  pris  parti  pour  'la  révolution ,  il  fut  nommé 
«commandant  d'un  des  bataillons  de  volontaires  nationaux 
du  département  de  la  Dordogne;  combattit  avec  distinc- 
tion,  en  1 79a  ]|  sou§  les  murs  de  Worms ,  de  Spire  et  de 
Mayence,  et  obtint,  par  plusieurs  actions  d'éclat,  le  grade 
de  général  de  brigade,  qui  lui  fut  conféré  le  8  mars  1793. 
Employé  en  celte  qualité  à  l'armée  de  l'Ouest  (Vendée), il 
se  trouva ,  le  1 5  octobre  de  la  même  année ,  au  combat  de 
la  Tremblaye ,  où  les  Vendéens  eurent  d'abord  quelques 
avantages  sur  les  troupes  républicaines.  Le  général  Beau- 
puy,  qui  commandait  à  cette  affaire  la  division  mayençai- 
se ,  ayant  fait  un  long  circuit ,  tourna  les  corps  royalistes 
postés  sur  une  hauteur  d'un  difficile  accès;  les  prit  en  ar- 
rière et  en  flanc;  sema  partout  l'épouvante;  força  l'enne- 
mi à  plier  sur  tous  les  points ,  et  l'obligea  à  se  retirer  en 
désordre  jusqu'à  Beaupréau.  L'armée  vendéenne,   forte 


v^ 
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d'environ  409OO0  hommes,  marcha,  le  17  du  même  mois, 
contre  les  républicains  qui  occupaient  Chollet,  et  le  gé- 
néral Beaupuy,  commandant  la  réserve  des  républicains, 
s^étaut  enfoncé  dans  la  mêlée,  fut  entouré  par  une  troupe 
qui  se  battait  en  désespérée.  Il  lutta  assez  long- temps  corps 
à  corps  avec  un  chef  vendéen  qu'il  terrassa.  Son  cheval 
ayant  été  tué  sous  lui ,  il  eût  infailliblement  péri ,  si  un 
bataillon  mayençais  ne  fût  arrivé  à  temps  pour  le  dégager. 
La  valeur  qu'il  déploya  dans  cette  action ,  lui  valut  le  gra- 
de de  génér^  de  division,  auquel  il  fut  promu  sur  le  champ 
de  bataille  par  les  représentants  du  peuple.  Il  eut  pari,  avec 
ses  troupes,  au  combat  de  Beaupréau,  livré  le  18,  et  dans 
lequel  on  prit  aux  Vendéens  10  pièces  d'artillerie,  un  ma- 
gasin à  poudre,  3o,ooo  rations  de  pain  et  un  grand  nombre 
d'hommes.    Leê  Vendéens,    ayant  passé  la  Loire ,  mar- 
chèrent sur  Laval;  et  pendant  ce  temps,  l'avant-garde  de 
l'armée  républicaine ,  sous  les  ordres  du  général  Bcaupuy, 
faisait  un  mouvement  pour  couvrir  Angers.  Lés  troupes 
royalistes,  aux  ordres  de  M.  de  J^  Rochejacqueleiu ,  et 
celles  des  patriotes,  commandées  par  lés  généraux  Léchelle 
et  Beaupuy,  s^étant  rencontrées  près  d'JSntrames  et  de  Gh4- 
teau-Gonthier,  il  s'ensuivit  une  action  où,  de  part  et  d^au- 
tre ,  on  se  battit  à  oiitrance  et  avec  un  acharnement  déplo* 
rable.  Enfin  les  républicains  furent  obligés  de  plier,  et  law 
division  mayençaise,  accablée  par  le  nombre,  fut  mise 
hors  d'état  de  se  battre,  de  se  rallier  Mir  le  champ  de  ba- 
taille, et  même  d'cfiecluer  sa  retraite  en  bon  ordre.  Des 
corps  entiers  jetèrent  leurs  armes;  d'autres,  faits  prison- 
niers, furent  fusillés  par  les  ordres  d*un  chef  secondaire 
des  chouans»  et  une  partie  des  fuyards  se  jetèrent  sur 
Chàteau-Gonthier,  où  ils  furent  bientôt  atteints  par  les  vain- 
queurs, malgré  tous  les  efforts  du  général  Beaupuy,  qui,  au 
milieu  de  ce  désordre,  était  cependant  parvenu  à  rallier 
une  partie  des  Mayençais ,  avec  lesquels  il  défendit  coura- 
geusement l'approche  des  ponts.  Atteint  d*un  coup  de  feu 
dans  la  poitrine,  il  fut  obligé  de  s'éloigner  du  champ  de 
bataille;  mais  il  lit  porter  sa  chemise  ensanglantée  aux  gre- 
nadiers qu'il  coounandait,  et  qui,  à  cet  aspect^  firent  de 
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nouveaux  prodiges  de  valeur  y  rendus  Inutiles  par  la  dis- 
proportion des  forces  numériques.  Chàteau-Gonthier  tom- 
ba au  pouvoir  des  chouans,  et  les  républicains  éprouvè- 
rent une  perte  considérable  en  hommes,  artillerie   et  ba- 
gages. La  division  mayençaise ,   après  de  grands  efforts , 
réussît  à  s'ouvrir  un  passage,  et  à  échapper  à  une  horri- 
ble boucherie.  L'armée  vendéenne,  forte  d'environ  60,000 
bommes ,  après  avoir  été  battue  et  mise  à  son  tour  en  dé- 
route à  l'affaire  du  Mans,  fuyait  sur  divers  points;  7000 
bommes  de  cette  armée  s'élant  dirigés  sur  Savenay  et  s*y 
jetant  retranchés,  le  général  républicain  Westermann  les  y 
fit  attaquer,  le  i5  novembre.  Dans  cette  action,  les  troupes 
commandées  par  les  généraux  Kléber  et  Beaupuy,  filèrent 
par  les  hauteurs  derrière  Savenay,  et  enveloppèrent  les 
royalistes,  qui  furent  écrasés  sur  tous  les  points  et  mis  en 
déroute  complète.  Des  7000  Vendéens  qui  s'étaient  retran- 
chés à  Savenay,  un  grand  nombre  périt  par  le  fer  des  ré- 
publicains; une  autre  portion  se  noya  en  voulant  traver- 
ser la  Loire,  et  le  surplus,  qui  s'était  réfugié  dans  les  bois, 
y  mourut  de  faim  et  de  misère.  Le  général  Beaupuy  reçut 
dans  ce  combat  plusieurs  blessures,  dont  aucune  n'était 
dangereuse ,  et  il  se  redra  à  Angers  pour  les  faire  gué- 
rir. Le  5  décembre,  cette  ville  fut  attaquée  par  les  royalis- 
tes ,  qui  avaient  résolu  de  s'en  emparer.  Le  général  Beau- 
puy, qui  n'était  point  encore  en  état  de  marcher,  se  fit 
porter  sur  les  remparts,  où  il  fut  blessé  de  nouveau.  L'ar- 
mée vendéenne,  repoussée  sur  tous  les  points,  fut  enfin 
obligée  d'abandonner  son  entreprise  sur  Angers ,  après  un 
combat  qui  avait  duré  trente  heures.  Le  général  Beaupuy, 
gAéri  de  ses  blessures^  fut  employé,  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Pichegru  ,  à  l'armée  de  Rhin-et-Moselle,  et  y  eut  le 
commandement  de  la  5*  division  d'infanterie.  Il  adressa 
aux  représentants  du  peuple,  le  6  septembre  179^,  en  son 
nom  et  en  celui  des  troupes  sous  ses  ordres ,  une  lettre 
pleine  de  patriotisme,  et  dont  le  motif  était  l'acceptation 
de  la  constitution.  Le  25  du  même  mois,  la  cavalerie  lé- 
gère attachée  à  sa  division  passa  le  Rhin ,  et  s'établit  à 
Neckerau.  En  décembre  suivant,  il  attaqua  Franckenthal  ; 
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se  mit  à  la  tële  de  quelques  Iroupes  pour  péaélrer  dans  U 
place,  mais  il  ne  pul  y  réussir.  En  1796,  il  fut  employé  à 
la  même  armée ,  commaDdée  par  le  général  Moroau ,  et  sa 
division  fit  partie  du  centrei  dont  le  général  Otsaix  avait 
le  commandement.  D'après  l'ordre  de  mouvement  donné 
par  le  général  en  chef  pour  le  passage  du  Rhin,  la  division 
Beaupny  marcha ,  le  14  juin,  parla  grande  route  de  Neus- 
tudt  à  Manheini,  et  ayant  trouvé  les  approches  du  village 
de  Danstadt  défendues  par  de  fortes  balleries  et  des  inon- 
dations prufondeH,  elle  surmonta  r:ipidement  ces  obstacles, 
et  prit  position  dans  la  plaine  de  Multerstadt.  Le  général 
Beaupny  fut  ensuite  chargé  de  diriger  sur  Cambsheim  une 
expédition,  dont  le  but  était  de  porter  sur  la  rive  droite 
du  Rhin  10,000  hommes  de  troupes  et  quelques  canons, 
et  de  favoriser  les  troupes  qui  devaient  débarquer  à  Kehl  ; 
maiii  la  crue  extraordinaire  des  eaux,  et  les  obstacles  ré- 
sultants de  la  nature  du  terrain,  le  forcèrent  de  renoncer  à 
cette  expédition.  Le  24  juin ,  l'armée  française  avait  effec- 
tué le  passage  du  Rhin,  et  le  35,  le  général  Beaupny  dé- 
logea les  Autrichiens  du  village  de  Nenmulh,  où  illît  pri- 
sonniers ano  hommes  du  corps  franc  de  Ciulay.  Le  îti,  sa 
division  se  mit  en  marche  sur  la  rive  droite  de  la  BinUig, 
pour  attaquer  le  camp  retranché  des  Autrichiens,  placé  à 
"Wilsladt.  L'ennemi  fut  rencontré  à  Gorich,  d'où  on  le  fit 
replier  promptemcnt  sur  son  camp;  mais  à  peine  la  divi- 
sion Heaupuy  eut-elle  débouché  de  Gorich  que  ses  lëtes  de 
colonnes  essuyèrent  la  charge  de  deux  escadrons  de  cuiras- 
siers embusqués  dans  un  bois.  Les  troupes,  qui  avaient 
passé  te  défilé  et  qui  n'avaient  pas  en  le  temps  de  se  for- 
mer, furent  d'abord  renversées  par  celle  charge,  exécutée 
avec  vigueur;  les  cauonniers  et  les  charretiers  d'artillerie 
furent  hachés  avant  de  pouvoir  mettre  les  pièces  en  batte- 
rie; et  te  général  Beaupny,  étant  alors  accouru  sur  les  lieux 
pour  s'opposer  an  désordre ,  fut  lui-même  blessé  de  sept 
ii  huit  coups  de  sabre.  Sur  tes  entrefaites,  deux  bataillons 
delà  10' demi-brigade  d'in'"anterie  légère,  placés  dans  les 
baies  du  village,  arrêtèrent  la  charge  des  cavaliers  autri- 
chiens, qui,  à  leur  tour,  furent  repoussés  parla  cavalerie 
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française  avec  perle  de  i5o  homnies.  Pendant  celle  ac- 
tion, le  général  ennemi  Slaiii  avait  i^vacué  le  camp  de 
'Wilsladl ,  où  les  Frauçais  troiivËreni  une  piëi-e  de  cauon 
et  quelques  caiasous.  Le  général  Beaupiiy  avail  éfé  oldigé 
de  quitter  momentanément  l'armée  de  Rhin-el-Uoselle, 
à  cause  de  ses  ble^tires;  mab  elles  ne  furent  p.x  plus  lût 
guéricS}  qu*il  courut  se  remettre  à  la  léte  de  sa  division, 
et  rejoignît  l'aruiée  au  moment  «ù ,  après  avoir  passé  le 
Lecb.  elle  se  disposait  à  entrer  en  Bavière.  Il  se  trouvait 
déjà  à  son  poste ,  le  i8  juillet  1796,  et  occupait  alors  les 
pofiiliona  dt:  Siein  et  d'Essingeo.  Le  10  aoât,  il  pénétra 
dans  la  forèl  de  SrhweindorS'el  Forcheim.  Les  Autrichiens 
ayant  attaqué  l'armée  française,  le  1"  septembre,  dirigè- 
rent pendant  t'aclion  une  masse  considérable  di:  cavalerie 
verK  Laugen-Priick,  que  les  Français  avaient  dégarni;  mais 
les  généraux  Desaix  et  Beaupiiy,  qui  observaient  avec  at- 
tention les  mouvements  de  l'ennemi ,  firettt  manoeuvrer 
le'irs  troupes  de  matiiéie  à  en  dérober  les  mouvements, 
en  sorte  que  la  cavalerie  autrichienne  s'avança  avec  sécu- 
rilé;  lorsqu'elle  fut  arrivée  à  vingt-cinq  pas  de  la  crête  des 
bautcurs  derrière  lesquelles  les  Français  étaient  embus- 
qués, ces  derniers  fondirent  sur  elle  à  l'impruviste,  la  char- 
gèrent avec  impélnosilé,  la  reietèrent  en  désordre  sur  la 
partie  la  plus  marécageuse  d'une  prairie,  l'empêchèrent 
de  se  rallier,  et  la  contraignirent  de  faire  sa  retraite  en 
défilant  sous  te  feu  meurtrier  de  la  6a*  demi- brigade  d'in- 
fanterie de  ligne.  Cette  charge,  exécutée  avec  autant  de 
précision  que  d'întrépidilé  ,  contribua  principalement  aux 
succès  de  la  journée.  Le  général  Beaupuy  se  trouva,  le  1'' 
septembre ,  à  l'attaque  du  pont  d'Ingolstadt  ;  y  combattît 
avec  sa  valeur  ordinaire,  et  fut  un  des  généraux  cités  par 
le  général  en  chef  Uoreau,  pour  avoir  dirigé  les  attaques 
avec  la  plus  grande  intelligence  et  le  plus  grand  sang-froid. 
Vers  celte  époque,  le  général  Uoreau  se  détermina  a  opé- 
rer la  savante  et  mémorable  retraite  qui  a  contribué  à^éta- 
blir  sa  réputation  de  grand  capitaine.  Les  derniers  jours 
d'octobre  furent  une  suite  de  combats  continuels,  auxquels 
le  général  Beaupuy  prit  tine  part  très-active.  Dans  l'un  da 
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ces  combats,  livré  le  19,  dans  les  vallées  d'Elz ,  lurnonp! 
mées  les  Gorges  de  l'hujtr,  le  général  Beaupiiy  fut  attaqué 
eur  les  hauteurs  dont  il  s'était  emparé  entre  Kondringeu  et 
Ualterdiiigf  n.  L'aclïon  était  à  peine  engagée,  qu'il  fut  ren- 
versé par  un  boulet  de  canon,  et  expira  de  Nuile  sur  le 
champ  de  bataille.  Sa  mort  jeta  d'abord  la  consteroation 
parmi  ses  troupes  ;  mats  elles  redoublèrent  d'efibris  et  de 
courage  pour  le  venger  dignement.  En  i8o5,  après  la  paie 
de  Lunéville,  le  général  en  chef  Horeau,  juste  apprécia- 
teur des  talents  militaires,  voulut  honorer  la  mémoire  du 
général  Beanpiiy,  et  fit,  de  concert  avec  les  habitants  de 
Brisiich,  élever  un  monument  destiné  à  rappeler  à  la  pos- 
térité ta  mémoire  des  vertus  guerrières  et  de  la  mort  glo> 
rieuse  du  compagnou  d'urmcs  qui  avait  emporté  son  es- 
lime  et  ses  regrets.  [Moniteur,  annales  du  icmi/s.) 

BE.\11KEGARD  (Victor),  gênerai  de  brigade,  entra  au 
jservice  comme  soldat  dans  le  régiment  suisse  de  Diesbacli, 
en  1783;  passa  par  tous  les  grades,  et  fut  fait  général  do 
brigade,  le  1"  mars  ijgi.  Il  remplaça,  en  1792,  M.  d'AI- 
bignac  dans  le  cummaudemeiit  do  la  réserve  de  l'intérieur 
dcrarmée  du  Midi,  Employé,  en  1795,  à  l'armée  des  Ar- 
dennes ,  il  y  commanda  diverses  expéditions  qui  réussirent 
parfaitement;  fit  investir,  le  17  mai,  le  village  de  Fioren- 
ville  et  l'abbaye  d'Orval  ;  se  saisit  d'un  chef  de  partisana 
autrichiens;  défit  une  troupe  de  houJans,  et  s'empara  de 
quelques  chevaux,  ainsi  que  d'une  grande  quantité  d'ef- 
fets propres  au  service  militaire.  Lors  du  siège  de  Talen- 
ciennes  par  les  Anglo-Impériaux,  le  général  Beauregard 
fut  chargé,  avec  trois  bataillons,  de  la  garde  du  faubourg 
de  Marly,  dont  la  léte  et  les  issues  avaient  été  couvertes 
par  des  retranchements  ;  il  y  fui  sommé  «le  se  rendre  le  a5 
mai.  et  attaqué  dès  le  lendemain  ,  a6.  Après  cinq  heures 
d'un  combat  opiniâtre,  durant  lequel  les  batteries  eime- 
mtcs  avaient  ruiné  les  retranchements,  le  faubourg  fui  em- 
porté ,  el  le  général  Beauregard ,  obligé  derentrerdans  Va- 
Icneiennes,  ne  put  qu'avec  beaucoup  de  peine  sauver  son 
artillerie.  Il  se  trouva,  le  9  juin,  à  la  bataille  d'ArJon;  y 
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eommanda  un  corps  de  laooo  hommes  arrivés  la  veille  de 
Sedan  et  de  Montmédi  ;  occupa  la  hauteur  de  Sainte-Croix; 
s'empara  d'Arlon  ;  prit  position  sur  les  hauteurs  qui  If  cou- 
ronnent, et  força  l'aile  droite  de  l'aroiëe  Autrichienne  à  se 
replier  sur  son  centre.  Dans  cette  aclion  ,  fjoo  carabiniers 
français,  sous  les  ordres  du  général  Beaurcgard.  attaquè- 
rent et  enfoncèrent  un  carré  de  i5oo  Autrichiens.  La  lutte 
étauE  inégale,  les  carabiniers  furent  très -maltraités,  et  le 
lieutenant  Boucret  y  reçut  jusqu'à  36  coups  de  sabre  sat  la 
lëte  et  sur  les  bras.  En  *;g4'  ^79^^^  i793,  le  général  Beau- 
regard  fut  employé  à  l'armée  de  l'Ouesl ,  dans  laquelle  U 
déploya  en  toute  occasion  beaucoup  de  bravoure  et  <le 
talents  mîlilaire.s.  En  180g.  il  servit  à  l'armée  d'Espagne  ; 
t'y  trouva  à  la  bataille  d'Occana,  gagnée  le  18  novem- 
bre, et  fui  blessé  en  combattant  près  du  maréchal  Morlït^r. 
Le  9  février  1810,  il  commaudail  une  des  colonnes  mobi- 
les qui  dissipèrent  quelques  rassemblements  espagnols  à 
XerèS'de-los  Cavalleros  et  k  Volverde.  Dans  te  dernier  des 
combats  livrés  à  celle  occasion ,  il  reçut  une  balle  au 
cœur ,  en  chargeant  à  )n  télé  de  la  cavalerie ,  et  mourut 
de  cette  blessure.  [/iloniCeur,  annales  du  le/nfis.') 

DB  BËAURSGAAD  Cbubt,  voyez  >e  Aabëau. 
DE  BEAURETOIR,  voyez  Bàyar». 

DE  BEAUSIRB  (Pierre-Henry)  .  mai\-dial-df-camp.  ser- 
vait dans  le  corps  royal  de  l'artillerie  depuis  le  ai  novem- 
bre 1731  ,  lorsqu'il  y  fut  fait  chef  de  brigade,  le  t"  janvier 
i^Sg.  On  le  nonuna  brigadier  d'infanterie,  le  ao  février 
1761 ,  et  maréchai-de-camp,  le  30  avril  i?<>8.  Il  avait  été 
créé  dievalier  de  Saint-Louis,  eu  174^-  [^Eutts  milUairet, 
annales  du  lemps.) 

DE  BEAUSOBRE,  -voyez  de  Beiolt. 

DS  BEAUTEVILLE  ,  voyez  Buisson. 

OE  BEAUTAIS  {fiUlhaTia),  grand-maîtru  d'ûrtillerte,  fui 
pourvu  de  l'olBce  de  m.itire  de  rarlillerie  du  Louvre,  et 
Tisiteur-général  de  toutes  le»  ariillcries  de  France,  à  la 
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mort  de  Jean  de  SaUi ,  par  provisIonB  du  17  juin  i^o?-  ' 
prêta  sermenl  à  la  rliauibre  dcB  coiiiples,  et  donna  cau- 
tion Iq  iii^Qie  jour;  assista  Â  l'inventaire  de  toute  l'artille' 
rie  qui  se  Iroutait  a»  Louvre  lor^  du  dété^  de  son  prédé- 
cesseur; fui  Ut'pusat'Jii  de  s:k  charge)  en  i4'  '  ;  >  fut  rt^la- 
bli ,  par  provisions  du  13  janvier  i4<3.  après  la  destitution 
de  Lambin,  et  en  jouit  jusqu'en  i4i5.  [Histoire  des  Grands^ 
Ql/icurs  lia  la  conrunne.) 

BEAUVAIS  (N....,  baron),  ^l'nhalâc  brigade,  né  h  Saiat- 
Domin^ïue,  fut  nommé  général  par  le  direcloirc  exécutif, 
en  i^g'i-  ï'  était  encore  employé  au  service  do  lu  France, 
dans  la  colonie  de  Saint-Domingue,  en  1798.  {^Moniteur, 
annales  du  itmps.) 

BEAUVAIS  (Cliarles-Théodore),  maréchal -de -camp, 
entra  au  service,  le  14  juillet  ijga.  En  17941  il  était  par- 
venu au  grade  d'ad  judant-général,  et  il  fut  employéen  cette 
qualité  à  l'armée  d'Italie  jnsqu'en  1797.  En  179)^,  il  fit  par- 
tie de  l'armée  expéditionnaire  d'Egypte,  et  y  fut  nommé 
commandant  du  quartier-général.  Le  a3  juillet,  il  fut  de 
l'Cipédilion  qui ,  sous  les  ordres  du  général  Diipuy,  s'em- 
barqua à  Embabeh,  et  s'empara  de  Boulag,  l'un  des  fau- 
bourgs du  Caire.  En  octobre  de  la  même  année,  il  donna  sa 
démission ,  qui  fut  acceptée  par  le  général  en  chef  Ituona- 
parle .  et  mentionuée  daus  l'ordre  du  3?  vendémiaire  an  7 
(14  octobrp  ■  798;.  S'élant  embarqué  pour  revenir  en  Fran- 
ce, le  bâtiment  sur  lequel  il  se  trouvait  fut  pris  par  un 
corsaire  barbaresque,  qui  livra  l'adjudant-général  Beau- 
vais  à  l'amiral  turc,  assiégeant  alors  Corfou.  Cet  .imiral 
l'envoya  à  Conslanlinople ,  où  il  resta  enfermé  dans  le 
château  des  Scpt-Tours  jusqu'au  commencement  de  l'an- 
née 1801.  Il  rentra  en  France,  et  oc  fut  rappelé  au  ser- 
vice, dans  son  grade  d'adjudant-commandanl,  qu'en  1S09. 
Employé  à  rurniée  d'Espagne.  Il  y  fut  faîi  chef  de  l'état- 
major  de  la  division  du  général  Lalour-Uaubuurg.  On  le 
créa  général  do  brigade,  le  3o  septembre  i8i5,  et  il  fut 
envoyé  à  l'armée  sur  le  Bas-Khin ,  où  il  cul  le  comman- 
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général  Sébastiani  ayant  été  inrormé  que  U  place  de  Neiis» 
avait  été  surprise  et  occupée  par  l'eunemi ,  le  2  déceml»rc . 
lîlmarcher  contre  celle  ville  li'  général  de  brig:iiii!  Deauvai<( 
avec  Son  hommes  <Ie  cavalerie.  A  l'approche  de  o'tle  trou- 
pe, celle  des  alliés,  forte  degoo  hommes  d'infanterie  cl  du 
60  hussards,  évacua  Ntuss  ,  et  perdit  i5  hommes,  tjuî  fu- 
renl  faits  prismioiers.  Le  roi  le  créa  chevalier  de  Saînl- 
Louis,  le  i3  août  1814-  Su  i8i5,  pendant  les  cent  jours, 
il  eut  le  commaadeini^nt  de  la  place  de  Bayonne  »  et  y  si- 
gua,  en  juillet ,  nue  capitiilalioii  avec  les  Espagnols.  Depuis 
celte  épo<|ue ,  le  général  Beauvais  est  au  nombre  des  maré- 
chaux-de-camp eu  nou-aclivité.    {_Morrilau;  annales  du 

DE  BEAUVAU  (Louis-Cbarlcs-Anloine,  marquis),  inaré- 
chûi-c/e-camp,  né  au  mois  d'avril  1710,  fut  fait  capitaîue 
aa  régiment  de  cavalerie  de  Lamhesc  (depuis  Beauvau),  à 
la  mort  de  son  frère  aJné,  par  commission  du  aS  septembre 
■  7^5  ,  el  commanda  sa  compagnie  au  camp  as  la  Moselle, 
en  1737,  el  au  siège  de  Kehl,  en  ijSÔ.  Devenu  meslre-de- 
camp-Iîeu tenant  du  régiment  de  cavalerie  de  la  Ueine ,  par 
commission  du  10  mars  1734^  il  le  commanda  à  l'attaque 
des  ligues  d'Ëllîngen  et  au  siège  de  Fhilisbouig  ,  la  même 
année,  et  à  l'alCaire  de  Clausen,  en  1735.  On  le  créa  inspec- 
leur-géuéral  de  la  cavalerie,  par  commission  du  1"  décem- 
bre 1737,  et  brigadier,  par  brevet  du  4  novembre  ijSS.  Il 
obtint,  le  i5  mars  174^^1  l'agrémeut  d'un  guidon  de  gendar- 
merie, el  fut  l'ail  second  cornette  de  la  com|iagRie  des  che- 
■irau-légers  de  Brelagne,  en  avril  suivant.  En  aoitl  de  la  mê- 
me année,  il  était  nit-sti-e-de- camp-lieutenant  du  régiment 
de  la  Reine .  lorsque  S.  M.  l'envoya  complimenter  le  roi  de 
Prusse  sur  la  mort  du  roi ,  père  de  ce  souverain.  Il  com- 
manda le  régiment  de  la  Keiue  à  la  prise  de  Prague,  en 
174';  au  combat  de  Sahay;  à  la  défense  de  Prague,  en 
1743:  renlra  en  France  avec  l'armée,  an  itiois  de  janvier 
1743,  et  fut  créé  marAhal-de-camp,  par  brevet  du  20  fé- 
vrier, en  se  démettant  du  régiment  de  la  Reine.  Chargé 
de  missions  imporlantes  auprès  du  roi  de  Prusse  et  de 
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Tempereur  Charles  YIII 9  il  déploya  de  grands  talents  pour 
les  Dégocîatioos.  Employé  à  Tarniée  da  roi,  par  lettres  du 
1*'  avril  1744 9  îl  servit  aux  sièges  de  Menin  et  dTpres.  A 
Fattaqùe  des  deux  chemins  couverts  de  cette  dernière  pla- 
ce, le  24  juin  1744 9  î^  marcha  à  la  tète  des  grenadiers,  et 
emporta  tous  les  ouvrages  ;  mais  il  reçut  une  blessure,  dont 
Il  mourut  le  même  jour  (1).  {Dépôt  de  la  guerre  ^  Gazette 
de  France,) 

HE  BEAUVAU  (Charles-Just ,  prince),  lieutenant-^néral, 
cousin  du  précédent,  né  le  10  novembre  17209  fat  créé 
prince  de  Tempire ,  conjointement  avec  son  père ,  par  di'» 
plôme  impérial  du  i5  novembre  1722.  D  entra  lieute- 
nant réformé  au  régiment  de  cavalerie  de  la  Reine,  le 
10  décembre  17^8;  devint  colonel  du  régiment  des  gai^ 
des  lorraines  à  sa  formation,  le  1"  mai  1740 ,  et  alla  servir 
volontaire  à  l'armée  de  Bohême,  au  mois  d*août  1741*  H 
se  trouva  à  la  prise  de  Prague ,  au  mois  de  novembre ,  piu» 
au  combat  de  Sahaj;  à  la  défense  de  Prague ,  où  il  fat 
blessé  dans  une  sortie ,  faite  le  19  août  1742  (2)  ;  à  la  retraite 
de  cette  place,  sous  le  maréchal  de  BelIe^Isle,  au  mois  de 
décembre,  et  rentra  en  France»  an  mois  de  février  1743» 
Dans  la  même  année ,  il  fut  orée  chevalier  de  Saint-Louis, 
et  combattit  à  I>ettingen.  £n  1744  9  îl  conunanda  le  régi- 
ment des  gardes  lorraines  à  Tattaque  des  retranchements 
de  Montalban  ;  à  la  prise  du  fort  de  ce  nom  ;  à  celle  de 
Yillefranche  et  de  Nice ,  au  mois  d*avril  ;  an  passage  des 
Alpes;  au  siège  de-Demont;  à  celui  de  Goni,  et  à  la  ba-* 


(i)  Plusieurs  des  grenadiers  qnli  conmuindaît  s'empressant  autour  de 
lui  pour  le  secourir,  •  Mes  enfants,  leur  dit-il,  riiez  faire  votre  devoir,  j'ai 

•  fini  de  remplir  le  mien.  »  Sa  haute  valeur,  ses  talents  et  sa  passion  pour 
la  guerre  donnaient  les  plus  grandes  espérances;  aussi,  fut-il  universel- 
lement regretté. 

(2)  Les  grenadier»  et  les  carabinien  français  rentrant  de  cette  sortie, 
qui  avait  été  pour  eux  une  brillante  vict^e ,  montraient  cependant 
beaucoup  de  tristesse.  On  leur  en  demanda  la  cause.  «  Le  jeune  brave 

•  est  blessé!  •  s'écrièrent-ils  en  ouvrant  leurs  rangs,  et  en  montraut  le 
prince  de  Beaavav  porté  sur  un  brancard  ensanglanté. 


SES  cixtiLtux  rftAaçAis.  5g 

taille  sous  celle  place.  En'174^1  U  oblint  du  roi  d'Espagne 
un  brevet  particulier,  pour  jouir  du  titre  et  des  honueun 
degraod  d'Espagne  peudant  h  vie  de  son  père,  et  eut  la 
permis»iou  d'accepter  cet  bonneur  ,  par  bre^t  du  roi ,  en 
date  du  ai  mars  y  ^^5.  Il  continua  de  commander  en  Italie 
le  régiment  des  gardes  lorraines,  en  i;^^;  se  trouva  aux 
sièges  d'Acqui  et  de  Torlone;  au  combat  de  Eef udo  ;  aux 
siégea  d'Alexandrie,  de  Valence,  d'Asiî  et  de  Casai.  Le  1" 
mai  i;4^,  il  attaqua  avec  5oo  grenadiers  le  pont  de  Ca- 
sal-Bayano,  qu'il  emporta  après  un  combat  d'une  heure 
et  demie,  et  dans  lequel  il  fut  blessé.  En  coosidératioD 
de  cette  action,  le  roi  le  créa  brigadier,  par  brevet  du  16 
du  même  mois.  Il  combattit  en  celte  qualité  à  Plaisance 
et  sur  le  Tidon ,  et  concourut  ensuite  à  la  défense  de  la 
Provence,  où  les  ennemis  avaient  pénétré,  et  d'où  on  les 
chassa.  On  l'employa  à  l'armée  d'Italie,  par  lettres  du  i" 
juin  i74r-  ïl  obtînt  du  roi  do  Pologne,  duc  de  Lorraine, 
le  gouvernement,  nouvellement  créé,  des  ville  et  château 
de  Bar ,  par  provisions  données  à  Lunéville,  le  i  a  du  même 
mois  de  juin;  servit  à  la  conquête  du  comté  de  Nice  et  de 
Tiolimille;  marcha  au  secours  de  cette  dernière  ville,  au 
mois  d'octobre,  et  se  trouva  au  combat  qui  s'y  donna. 
Étant  rentré  en  France,  il  prêta  sermcut  pour  le  gouver- 
nement de  Bar  ,  le  18  décembre ,  et  fit  enregistrer  ses  pro- 
visions à  la  chambre  des  comptes  de  Bar,  te  10  janvier 
174S'  11  fut  créé  maréchal-de-cantp,  par  brevet  du  10  mai 
suivant,  et  devint  possesseur  de  la  grandesse  d'Espagne  à 
la  mort  de  son  père ,  le  11  mai  1754.  Employé  sous  les 
ordres  du  maréchal  de  Richelieu,  par  Iclties  du  1"  mars 
1756,  il  marcha,  sous  les  ordres  de  ce  général,  à  la  con- 
quête de  l'île  Uinorquc,  et  se  distingua  à  la  prise  du  fort 
Saint-Philippe.  Le  prince  de  Beauvau.  chargé  de  l'attaque 
du  centre  à  l'atlaque  générale  donnée  aux  forts  de  lUahon, 
dans  la  nuit  du  37  au  aS  juin  ijSO,  fit  marcher  les  gre- 
nadiers et  loo  soldats  du  régiment  de  Vermandois  sur 
la  redoute  dite  Caroline;  il  dirigea  aussi  les  grenadiers  et 
100  sntdats  du  régiment  Royal-Italien  sur  la  redoute  de 
roueit.  Ces  troupes  s'emparèreot  des  chemins  couverts^ 
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en  détruisirent  les  palissades,  et  enclouèrent  la  pièces  de 
canon ,  dont  elles  brisèrent  les  affûts.  Le  roi  de  Pologne» 
duc  de  Lorraine  et  de  Bar ,  lui  accorda  la  charge  de  grand- 
niaîlre  de  sa  «laison,  par  provisions  données  à  Lunéville» 
le  3i  octobre  1756,  et  lui  donna  le  gouvernement  et  la 
charge  de  baillif  d*épée  de  la  ville  et  du  château  de  Luné- 
ville,  par  autres  provisions  délivrées  au  même  endroit,  le 
2a  novembre  suivant.  Le  prince  de  Beauvau  prèti  serment 
pour  ces  charges,  le  9  décembre  de  la  même  année.  Nom- 
mé chevalier  des  ordres  du  roi ,  le  i*'  janvier  1767 ,  il  fui 
recule  2  février  suivant.  Employé  à  Tarmée  d'Allemagne , 
sous  le  maréchal  duc  de  Richelieu  ,  par  lettres  du  1*'  mars, 
il  marcha ,  dès  le  20  avril ,  avec  6  bataillons ,  4^  dragons  » 
5o  hussards  de  Fischer  et  100  hommes  du  corps  royal,  sur 
Munster,  oui  il  entra  le  24*  On  le  détacha,  au  mois  de  juini 
avec  20 compagnies  de  grenadiers,  10  piquets  et  5oo  che- 
vaux pour  soutenir  les  volontaires  royaux  et  enlever  Biele- 
feld  ;  mais ,  ayant  trouvé  ce  poste  forcé  lorsqu'il  y  arriva ,  il 
poursuivit  du  côté  d'Oerwerden  ;  combattit  ensuite  à  Has- 
tembeck  ;  concourut  à  la  prise  de  Télectorat  d'Hanovre  ^  et 
revint  en  France  après  la  capitulation  de  Clostersevem,  Il 
obtint ,  par  provisions  du  1 1  novembre  de  la  même  année , 
la  charge  de  capitaine  de  la  compagnie  des  gardes-du-corpg 
du  roi ,  vacante  par  la  mort  du  maréchal  de  Mirepoix ,  et 
prêta  serment  pour  cette  charge ,  le  lendemain  1 2  novem- 
bre. Employé  à  Tarmée  d'Allemagne,  par  lettres  du  16  mars 
1758,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Creweld ,  après  laquelle 
l'armée  se  tint  sur  la  défensive,  et  obtint  le  grade  de  lieu- 
tenant-général ,  le  a8  décembre.  Employé  à  l'armée  d'Alle- 
magne, par  lettres  du  i*""  mai  1760,  il  combattit  à  Cor- 
back  (1),  et  servit  à  l'armée  du  Haut-Rhin,  par  lettres  du 
r'  mai  17G1.  Nommé,  par  pouvoir  du  8  ayril  1762,  pour 

(1)  Sur  rannoDce  d'une  bataille  prochaine,  M.  de  Beauvau  était  ac- 
couru (le  Versailles  à  rarraéc,  où  on  le  vit,  lieutenant-général,  chevalier 
dcH  ordres  et  capitaine  des  gardes,  servir  d'aide-de-camp  au  maréchal  de 
Bro^ie,  qui  écrivait  au  roi  :  «  M.  de  Beauvau  est  arrivé  au  moment  du 
-•combat.  G-cst  un  aîde-de-canip  d'une  nouvelle  espèce;  il  n'est  pat 
•  moins  bon  pour  Je  conkeil  que  pour  l*actioB.  > 
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commander  les  la  bataillons  que  lo  roi  avait  fait  passer  en 
Espagne ,  pour  y  servir  conjointement  avec  les  troupes  de 
cette  couronne ,  il  se  l'eudit  à  Madrid  ;  en  partit,  le  a  juillet^ 
pour  aller  joindre  la  i'*  divlsioft  de  ces  troupes  à  Valiado- 
lid,  et  se  préparait  à  entrer  dans  les  Algarves  à  la  tète  de 
a6,ooo  Français,  lorsque  la  paix  de  1 7Ô3  fut  signée.  11  ren- 
tra en  France ,  au  mois  de  févriet  de  cette  dernière  année, 
et  fut,  bientôt  après,  nommé  commandant  de  la  province 
de  Languedoc  (i).  Il  assista  au  lit  de  justice  de  1771  ;  re- 
fusa sa  voix  aux  projets  du  chancelier  de  Maupequ ,  qui 
recueillait  lui-même  les  suffrages  ;  et  le  roi  Louis  XV  dé* 
fendit,  à  celte  occasion,  la  loyauté  et  la  liberté  du  prince 
de  Beauvau,  contre  le(|uel  le  ministre  avait  fait  expédier 
une  lettre  de  cachet.  Sous  le  règne  de  Louis  XVI,  il  fut 
nommé  coihmandant  d'une  des  premières  divisions  mili- 
taires, en  1777;  gouverneur  de  la  Provence,  en  178a,  et 
maréchal  de  France,  en  1785.  La  Provence  lui  dut  le  ré- 
tablissement de  ses  états ,  et  la  conservation  de  son  acadé- 
mie. £u  1789,  les  troubles  politiques  s'étant  élevés,  le 
prince  de  Beauvau  se  montra  également  dévoué  à  son  sou- 
verain et  à  sa  pairie.  Le  16  juillet ,  il  accompagna  volontai- 
rement le  roi  dans  le  périlleux  trajet  que  ce  prince  fit  de 
Versailles  à  riIôtel-de-Ville  de  Paris.  Le  4  août  suivant^  il  fut 


(i)  Étaot  Teou  tenir  les  états  à  Montpellier,  et  ayant  appris  que  quel* 
qucs  restes  des  familles  protestantes  de  ce  pays  languissaient  dans  une 
prison  dite  (a  Tour  de  Constance  ^  le  prince  de  Beauvau  s'y  rendit;  se  fît 
ouvrir  un  cachot  dans  lequel  étaient  enfermées  i4  femmes,  dont  la  plus 
jeune  avait  5o  ans.  «Vous  êtes  toutes  libres!  >  s'écria  le  prince,  qui 
ajouta  à  ce  bienfait  celui  de  pourvoir,  de  ses  deniers,  à  la  subsistance  de 
ces  infortunées,  et  même  à  la  dépense  qui  leur  était  nécessaire  pour  ré- 
chercher leurs  familles.  Le  ministère,  instruit  de  cette  action,  voulut 
que  la  mise  en  liberté  ne  s'étendît  pas  au-delà  de  4  personnes,  au  choix 
de  M.  de  Beauvau  ;  mais  ce  prince ,  menacé  de  perdre  son  commande- 
ment s'il  refusait  d'exécuter  les  dispositions  qu'on  lui  avait  prescrites, 
répondit ,  couifier  par  courrier,  en  ces  termes  :  t  Le  roi  est  le  maître  de 

•  m'ôter  le  commandement,  mais  non  de  m'cmpêchcr  d'en  remplir  les 

•  devoirs  selon  ma  conscience  et  mon  honneur.  »  Les  i4  victimes  restè- 
rent toutes  délivrées.  • 

II.  Q 
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appelé  par  le  roi  pour  fiûre  partie  de  soo  conseil  (i).  Il  y 
mtge^  pendant  cinq  mois  9  et  ooTecoooat,  mais  trop  tard, 
que  si  les  sages  avis  ouverts  par  lui  avaient  été  suivis , 
beaucoup  de  malheurs  eussent  été  évités.  Ceux  dont  il  fut 
témoin  kû  causèrent  un  chagrin  des  suites  duquel  il  mou- 
rat  9  le  ai  mai  1793,  environné  du  respect  qu'il  s'était  ac- 
quis dans  toiu  les  partis  par  Fasoendant  de  ses  vertus  et 
de  ses  bienfaits.  L*étude  des  lettres  avait  été  Tobjet  de  sa 
constante  et  intime  aflection.  Il  avait  été  reçu  membre  de 
Tacadémie  deila  Crusca,  en  174S9  et  de  Tacadémie  fran- 
çaise, en  1771  (s)-  {BreveU  milUaires^  Moniteur  y  annales 
du  temps*) 

deBEADTAU  (Samuel-de-Tathnont),  marêchal-de^campy 
Issu  d'une  seconde  branche  de  la  mén^  famille  que  celle 
des  précédents,  commanda  pendant  plusieurs  années  une 
compagnie  de  cbevau-légers ,  avec  laquelle  il  se  trouva  au 
siège  de  Nanci,  en  i(>53.  Il  donna  des  preuves  distin- 
guées de  valeur  et  de  conduite  à  la  bataille  d'Avein,  gagnée 
sur  les  Espagnols ,  le  ao  mai  i635 ,  par  les  maréchaux  de 
Chàtillon  et  de  Brésé;  servit  à  la  reprise  de  Gorbie,  en 


(1)  Le  roi  lui  éciÎTit  de  n  main,  le  4  ^ût  1789  :  c  Je  sens  Timpor- 
•tance  dont  0  est  pour  mon  service  que  mon  conseQ-d'état  soit  composé 

•  de  la  manière  la  phis  propre  à  captiver  la  confiance  publique;  et  com- 
•me  ^personne  en  France  ne  jouit  d'une  considération  plus  générale  et 
■plus  distinguée  que  M.  le  maréchal  de  Beauvau,  ]e  le  prie  de  vc^pir 

•  m*aider  -de  son  zèle  et  de  bcb  lumières,  et  de  me  donner  en  ces  mal- 

•  heureuses  circonstances  une  nouvelle  preuve  de  son  attachement  à  ma 

•  personne.  >  Le  maréchal ,  qui  -avait  peu  de  temps  auparavant  refusé  1% 
sqjliistère 9  se  fit  un  devoir  de  déférera  la  demande  de  son  souverain. 

(3)  M.  de  liafmootel,  ^u  nom  de  Tacadémie^  "^s'ex primait  ainsi,  à 
foGcasion  de  la  mort  du  maréciial  de  Beauvau  :  «  Oui ,  nous  pieurous 
•celui  dont  la  seule  présence  recommandait  dans  nos  asseml>lëes  la  dé- 

•  cence,  l'union,  la  modération,  l'amour  de  Tordre -et  du  travail.  Je  ne 

•  parle  point  des  lumières  qu'un  goût  sévère  et  pur,  m  sentiment  ei- 

•  quis  des  convenances  du  langage ,  répandaient  habituellement  sur  nos 

•  travaux.  Le  moindre  mérite  de  M.  de  Beauvau,  même  aux  yeux  de 

•  l'académie^,  fut  d'être  un  excellent  académicien.  • 
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t636,  et  aux  sièges  Je  Landrecies.  de  Maubeuge  et  (te  I3 
Capellc,  en  16,^7.  Il  obtint,  par  commission  du  -i4  iûnvier 
i638,  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  lot» de  la 
formation  des  compagnies  de  chevau-légers  en  régiments  ; 
commanda  ton  régiment  au  siège  de  Satnt-Omer;  au  com- 
bat qui  se  donna  sous  cette  place,  la  m£ïme  année;  au 
siège  d'Hesdin ,  en  1659;  à  celui  d'Arraa ,  et  à  l'attaque  du 
convoi  des  ennemis,  en  1640;  aux  sièges  d'Aire,  de  la 
Baasée  et  de  liapaume,  en  1641;  à  l'armée  de  Flandre, 
sous  le  comte  d'Harcourt,  qui  se  tînt  sur  la  défensive,  en 
1643  ;  à  l'armëe  de  Champagne ,  sous  le  marquis  de  Gi- 
sors;  puis  aux  sièges  de  Thionville  et  de  Sierl,  en  164?. 
Créé  marèchal-de-camp,  par  brevet  du  4  février  »644,  et 
employé  à  l'armée  d'Allemagne ,  sous  le  maréulial  de  Tu- 
renne,  il  se  trouva  aux  combats  de  Fribourg;  aux  sièges 
de  Philisbourg,  de  Worms,  de  Mayence,  de  Landau,  de 
Manbeim,  de  Neustadt  et  du  cbdteau  de  CvAitsnack,  la 
même  a 


uée; 


J  combat  de  Mariendal ,  à  la  pr'se  de  plu- 
sieurs  places  de  la  Franconie  et  de  la  Suabe;  à  la  bataille 
de  Nortiingcn,  et  aux  sièges  d'Heilbron  et  de  Trêves, -eu 
1645.  Il  se  démit,  au  mois  d'avril  1646,  de  son  régiment, 
et  continua  de  servir  à  l'armée  d'Allemagne  jusqu'à  la 
paix  de  Munster,  en  1648-  On  lui  donua,  par  provisions 
du  5  mars  i65o,  le  régiment  de  cavalerie,  vacant  par  la 
retraite  du  marquis  de  Beauvau  ,  qui  prit  le  parti  des  prin- 
ces; et  s'en  étant  démis,  au  niois  d'avril  i65i,  en  faveur  de 
M.  d'Espense,  son  frère,  il  ne  servit  plus.  {Dépôt  de  la  guer- 
re, historiens  du  temps.  Gazette  de  France.) 

DE  BEAUVAU  d'Esperse  (Louis),  marêrhal-de-cantp.  frè- 
re du  précédent ,  et  connu  d'abord  sous  le  nom  de  Gran- 
dru ,  puis  sous  celui  d'£spcnse  ,  fut  Tait  capitaine  au  régi- 
ment de  Beauvau,  lors  de  sa  création  ,  lu  8  août  \Q^\.  Il 
servit  aux  sièges  de  lu  Bassèc  et  de  Bapaume,  la  même 
année;  à  l'armée  de  Picardie,  u(i  on  se  tint  sur  la  défen- 
sive,  en  1649  et  16 '|3  ;  aux  combats  de  Fribourg:  aux  sié- 
gea de  Philisbourg  et  de  Landau,  en  iG44;  à  la  bataille 
de  Nortlingen  ;  à  la  prise  d'IlcUbron  et  de  Trêves,  en  iC4>, 
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et  GOntinna  de  servir  à  Tannée  d'AUcmagae,  sous  le  ma- 
réchal de  Turenne  jusqiiVn  1649  9  époque  à  laquelle  îl  se 
rendit  en  Flandre.  Il  devînt  lieuteuaut-colonel  de  son  ré- 
'gimenl»  alors  Vatimont,  le  5  mars  i65o;  fut  fait  mestre- 
de-camp  du  même  régiment ,  sur  la  démission  du  sieur  de 
Yatimonty  son  frère ,  par  commission  du  a  avril  16519  et 
commanda  ce  régiment  à  Tarmée  de  Flandre.  Promu  au 
grade  de  maréchal- de-camp,  le  14  mars  iGSa^  il  combat- 
tit au  faubourg  Saint- Antoine ^  la  même  année;  servit  aux 
sièges  de  Relhel  ^  de  Mouzon  et  de  Sainte-Ménéhould ,  en 
i653  ;  au  secours  d*Arras  et  à  la  prise  du  Quesnoy,  en  i654; 
à  la  prise  de  Landrccies,  de  Condé  et  de  Saint-Guilain,  en 
1655;  au  siège  de  Valenciennes;  au  combat  qui  se  donna 
sous  cette  place  ;  à  la  prise  de  la  Chapelle  et  à  la  levée  du 
siège  de  Saint-Guilain  par  les  ennemis ,  eu  i65G.  Brigadier 
de  cavalerie 9  par  brevet  du  8  juin  1657,  à  la  création  de 
cette  charglr^  il  commanda,  dans  la  même  année,  une 
brigade  a\ix  sièges  de  Cambrai ,  de  Saint-Venant ,  de  Mar- 
dick  et  de  Bourbourg ,  et  fut  nonuné  lieutenant  de  roi  et 
commandant  du  Quesnoy,  en  l'absence  du  marquis  dm 
Beauvau.  Il  combattit  à  la  bataille  des  Dunes  et  à  la  prise 
de  Dunkerque,  de  Bergues,  de  Furnes,  de  Dixmude,  d'On* 
denarde,  de  Menin  et  d'Ypres,  en  i658;  partit  d'Ypres» 
en  janvier  1659 ,  avec  la  cavalerie  qu^il  commandait ,  et  y 
ramena  4^  prisonniers  d*un  parti  d'infanterie  ennemie  qui 
était  sorti  de  Courtraî.  Après  la  paix ,  on  licencia  son  ré-p 
giment,  le  16  avril  1661.  Employé  en  qualité  de  maréchal- 
de-camp,  sous  M.  de  Pradel  ^  par  lettres  du  a5  mars  16G4, 
il  servit  au  siège  d*Erfurl  ;  passa  en  Hollande ,  sous  le  mê- 
me général,  par  lettres  du  30  octobre  i665;  contribua  à 
forcer  l'évèque  de  Munster  de  conclure  un  traité  de  paix 
avec  les  Hollandais,  et  de  leur  restituer  len  places  qui  leur 
avaient  été  prises;  et  revint  en  France  au  commencement 
de  i6(56.  Dans  la  guerre  de  1667,  il  servit  en  Alsace,  par 
lettres  du  7  mai,  sous  le  m.trquis  d«'  Créqiii,  et  fut  encore 
employé,  en  1668.  £n  1670,  il  passa  en  Hollande,  pour 
cause  de  religion,  et  y  servit  pendant  la  guerre  de  1672. 
Il  est  mort  lieutenaut-général  des  armées  de  Télecteur  do 
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Branilebourg.   ^Drpôt  de  ia  guerre,  méniMi-et  dit  le/n/'s. 
Gazelle  <ie  Frunve.) 

deBEAL'VAU  {Jacques),  marquis  du  RU'mi,  lieiiWnaiii- 
gcHÎ-ral,  d'iine  Iroisièiue  brandie  de  la  m<^nic  famille ,  ^tail 
capitaine  au  réglmeat  de  cavalerie  du  vicomle  ds  Turen- 
ne,  en  1640.  Il  servit  ca  Italie  à  l'attaque  des  relraochc' 
nients  de  Légaaès  devant  Casai;  au  iii%e  de  Turia;  à  ta 
prise  de  Monicalvo;  au  sit^ge  d'ïvrée;  au  secours  de  Chi- 
vas;  à  ta  prise  de  Ceva,  de  Maadovi  et  de  Coot,  eu  iG4i- 
Il  leva,  par  commUsion  du  S  août  de  la  même  année ,  uii 
réglaient  de  cavalerie  Liégeoise ,  de  son  nom,  avec  lequel 
il  seivit  au  siège  de  Bapaunie.  Employé,  en  lOrji,  à  l'ar- 
mée de  Picardie  ,  sous  le  comte  d'tlarcourt .  il  se  distiugua 
particulièrement  au  siège  du  clidleau  de  Viviers.  En  iG^S, 
il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  bataille  de  Rocroy,  et  s-i 
trouva  à  la  prise  de  ThioDville  et  de  Sierck.  Il  se  trouva  éga- 
lement au  combat  de  Friboui^;  au  sïége  et  à  la  prise  de 
Fhilisbonrg,  de  Worms,  de  Hayence,  de  Landau  el  de 
Maahcim,  en  it)44-  l'  combattit  \  Nortlingcu,  le  i3  août 
■€4^'  servit  tars  de  la  fameuse  ntarcheque  fît  le  vicomle 
deTurenne  dans  presque  toute  l'Allcmâgiie  pour  sa  réu- 
nion aux  Suédois,  qu'il  joignit  le  10  août;  se  trouva  k  la 
prise  de  SelligenEtadl,  d'Aschaflembourg.  de  SchorudorlT, 
de  Dunkespubel  et  de  Nortlingen.  En  octobre  >;4^,  il  s'em- 
para de  la  ville  de  Landsberg,  sur  la  rivière  du  Lecli ,  et 
délit  <iuu  cavaliers  bavarois  qui  vinrent  l'y  attaquer.  Fait 
général-major  de  l'armée  d'Allemagne,  le  aa  janvier  i'>47t 
il  concourut  à  b  prise  de  Tubingeu,  d'Hoclist,  de  Dariu- 
etatt ,  de  Cerinsbeim ,  de  Virton  et  du  chdtcau  de  Hau- 
guin,  et  se  signala  dans  une  action  contre  un  parti  i^niic- 
■ni,  qui  voulait  jeter  du  secours  dans  la  ville  de  Lcns.  En 
164^1  '1  se  trouva  au  secours  de  Worms;  commanda  la  se- 
conde ligue  d>:  l'aile  dioitc  de  l'arntte  française,  lors  de 
la  défaite  des  Auslro-Bavarois  à  Snmmersbausen  près  Aus- 
bourg,  le  17  mai,  et  concourut  à  la  soumission  de  Fres^in- 
gen,  de  MaldorfT,  de  Landsbul,  de  Prat'enhoiren  et  Aa 
Dingellingen.  Il  servit  eii  ir'iandrc,  en   iCj<).  i>l  passai,  au 
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l'empereur  Charles  YIII  ^  il  déploya  de  grands  talents  ponr 
les  négociations.  Employé  à  l'armée  du  roi,  par  lettres  du 
1*'  avril  1744)  î^  servit  aux  sièges  de  Menin  et  d'Ypres.  A 
Fattaqùe  des  deux  chemins  couverts  de  cette  dernière  pla- 
ce,  le  24 Juin  1744»  il  marcha  à  la  tête  des  grenadiers  9  ei 
emporta  tous  les  ouvrages  ;  mais  il  reçut  une  blessure,  dopt 
il  mourut  le  même  jour  (1).  {Dépôt  de  la  guerre  y  Gazette 
de  France,) 

DE  BEAUVAU  (Charies-Just ,  prince),  Heutenant^général, 
cousin  du  précédent,  né  le  10  novembre  1720 ,  fut  créé 
prince  de  l'empire ,  conjointement  avec  son  père ,  par  di*» 
plôme  impérial  du  i3  novembre  172a.  Il  entra  lieute- 
nant réformé  au  régiment  de  cavalerie  de  la  Reine,  le 
10  décembre  1758;  devint  colonel  du  régiment  des  gar- 
des lorraines  à  sa  formation,  le.i*'  mai  1740 ,  et  alla  servir 
yolontaire  à  l'armée  de  Bohême,  au  mois  d'août  i74i«  H 
se  trouva  à  la  prise  de  Prague ,  au  mois  de  novembre ,  puis 
au  combat  dé  Sahay;  à  la  défense  de  Prague  5  où  il  fat 
blessé  dans  une  sortie ,  faite  le  19  août  1742  (2)  ;  à  la  retraité 
de  cette  place,  sous  le  maréchal  de  Belle-Isle,  au  mois  de 
décembre,  et  rentra  en  France ,  an  mois  de  février  1 743» 
Dans  la  même  année,  il  fut  créé  chevalier  de  Saint-Louis, 
et  combattit  à  Dettingen.  £n  1744  9  il  commanda  le  régi- 
ment des  gardes  lorraines  à  l'attaque  des  retranchements 
de  Montalban;  à  la  prise  du  fort  de  ce  nom;  à  celle  de 
Yillefranche  et  de  Nice ,  au  mois  d'avril  ;  au  passage  des 
Alpes;  au  siège  de -Demont;  à  celui  de  Goni,  et  à  la  ba* 


(i)  Plusieurs  des  grenadiers  qu'il  commandait  s'empressant  autour  de 
lui  pour  le  secourir,  •  Mes  enfants,  leur  dit-il ,  allez  faire  votre  devoir,  j'ai 

•  fini  de  remplir  le  mien.  •  Sa  haute  valeur,  ses  talents  et  sa  passion  pour 
la  guerre  donnaient  les  plus  grandes  espérances  ;  aussi ,  fut-il  universel- 
lement regretté* 

(2)  Les  grenadiers  et  les  carabiniers  firançais  rentrant  de  cette  sortie, 
qui  avait  été  pour  eux  une  brillante  vict^e ,  montraient  cependant 
beaucoup  de  tristesse.  On  leur  en  demanda  la  cause.  «  Le  jeune  brave 

•  est  blessé!  •  s'écrièrent-iU  en  ouvrant  leurs  rangs,  et  en  mootraut  le 
prince  de  Beauvan  porté  sur  un  brancard  ensanglanté. 
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taille  sous  eette  place.  Enri745,  il  obtint  du  roi  d^Ëspagne 
un  brevet  particulier ,  pour  jouir  du  titre  et  des  honneurs 
de  grand  d'Espagne  pendant  la  vie  de  son  père^  et  eut  la 
permission  d'accepter  cet  honneur ,  par  bre^iet  du  roi  9  en 
date  du  21  mars  174^.  Il  continua  de  commander  en  Italie 
le  régiment  des  gardes  lorraines,  en  174^»  se  trouva  aux 
«iéges  d'Âcqui  et  de  Tortone ,  au  combat  de  Refudo  ;  aux 
sièges  d'Alexandrie,  de  Valence,  d'Asti  et  de  Casai.  Le  i*" 
mai  17469  11  attaqua  avec  5oo  grenadiers  le  pont  de  Ga- 
sal-Bayano ,  qu'il  emporta  après  un  combat  d'une  heure 
et  demie,  et  dans  lequel  il  fut  blessé.  En  considération 
de  cette  action,  le  roi  le  créa  brigadier,  par  brevet  du  16 
du  même  mois.  Il  combattît  en  cette  qualité  à  Plaisance 
et  sur  le  Tidon ,  et  concourut  ensuite  à  la  défense  de  la 
Provence,  où  les  ennemis  avaient  pénétré,  et  d'où  on  les 
chassa.  On  remploya  à  l'armée  d'Italie,  par  lettres  du  i** 
juin  1747*  Il  obtint  du  roi  de  Pologne,  duc  de  Lorraine, 
le  gouvernemcAt,  nouvellement  créé,  des  ville  et  château 
de  Bar ,  par  provisions  données  à  Lunéville,  le  1  a  du  même 
mois  de  juin  ;  servit  à  la  conquête  du  comté  de  Nice  et  de 
Yintimille;  marcha  au  secours  de  cette  dernière  ville,  au 
mois  d'octobre ,  et  se  trouva  au  combat  qui  s'y  donna. 
Étant  rentré  en  France,  il  prêta  serment  pour  le  gouver- 
nement de  Bar ,  le  18  décembre ,  et  ût  enregistrer  ses  pro-^ 
visions  à  la  chambre  des  comptes  de  Bar,  le  10  janvier 
1748.  Il  fut  créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  10  mai 
suivant,  et  devint  possesseur  de  la  grandesse  d'Espagne  à 
la  mort  de  son  père,  le  11  mai  1754*  Employé  sous  les 
ordres  du  maréchal  de  Richelieu,  par  lettres  du  1"  mars 
1756,  il  marcha,  sous  les  ordres  de  ce  général,  à  la  con-> 
quête  de  l'île  Minorque,  et  se  distingua  à  la  prise  du  fort 
Saint-Philippe.  Le  prince  de  Beauvau,  chargé  de  Tattaque 
du  centre  à  l'attaque  générale  donnée  aux  forts  de  Mahon, 
dans  la  nuit  du  127  au  28  juin  1756,  fit  marcher  les  gre- 
nadiers et  100  soldats  du  régiment    de  Vermandoîs  sur 
la  redoute  dile  Caroline  ;  il  dirigea  aussi  les  grenadiers  et 
100  soldats  du  régiment  Royal-Italien  sur  la  redoute  d« 
rOuest.  Ces  troupes  s'emparèrent  des  chemins  couverjts^ 
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mars  1 7C9  9  et  employé  en  cette  qualité  à  Tarmée  de  Flan* 
dre,  par  lettres  da  18  juin,  il  commanda  la  ^ndarmerie  à 
la  |)afaiJlede  Malplaquel;  fut  employé  à  la  même  armée  , 
en  1710,  et  se  démit,  au  mois  de  décembre  9  de  la  compa- 
gnie des  chevau-légers  de  Bourgogne.  Employé  à  l'armée 
de  Flandre,  en  1711  et  1712,  il  se  trouva,  cette  dernière 
annéb,  aux  sièges  de  Douai  et  du  Quesnoy.  A  Tarmée  da 
Rhin  9  en  17 15  9  il  servit  au  siège  de  Landau  et  de  Fril>oarg. 
Créé  lieutenant-général,  le  8  mars  1718,  il  eut  le  com- 
mandement de  Provence ,  en  Tabsence  du  comte  de  Mé^ 
davy,  par  commission  du  11,  et  le  commandement  en 
Daiiphiné,  aussi  en  Tabsence  du  comte  de  Médavy,  par 
autre  commission  du  la  avril  17 1^-  On  le  fit  directear<gé- 
néral  de  Tinfanterie ,  en  supprimant  son  inspection ,  par 
commission  du  4  Juillet  suivant.  Il  fut  créé  chevalier  des 
ordres  du  roi,  le  2  février  1724,  et  il  fut  reçu  en  celte 
qualité,  le  3  juin  suivant.  En  1725,  on  le  nomma  Tun  des 
deux  ambassadeurs  extraordinaires  chargés  d^aller  faire, 
au  nom  de  S.  M. ,  la  demande  en  mariage  de  la  princesse 
Marie,  fille  du  roi  Stanislas.  S'étant  rendu  à  Strasboui^, 
il  fut  conduit ,  le  4  août,  à  Taudience  publique  de  ce  sou- 
verain et  de  la  reine  son  épouse,  et  s'acquitta  de  la  mis-^ 
sion  qui  lui  avait  été  confiée.  Il  obtint  le  gouvernement - 
de  Douai,  par  provisions  du  25  mai  1752.  Il  s*était  démis 
de  la  direction  générale  de  la  cavalerie ,  lorsqu'il  mourut , 
le  3o  mai  1734,  à  Tâge  de  7a  ans.  {Dépôt  de  la  guerre, 
mémoires  du  temps,  l'abbé  de  Nœujville,  tome  II,  pag.  5i5, 
Gazette  de  France.) 

DB  BEAUVAU  (Gabriel),  /lett/en^7n^^mV•^ï/,  d'une  quatriè- 
me branche  de  la  même  famille.  Quoiqu'il  eût  embrassé 
Tétat  ecclésiastique,  il  se  livra  à  la  protessiou  des  armes 
qu'il  aimait.  S'étant  mis  à  la  tète  de  la  noblesse,  il  contri- 
bua, en  septembre  i635,  à  la  prise  du  fort  de  Grainvîl- 
licrs  près  d'Arras.  La  place  ayant  été  emportée  de  vive 
force  ,  il  accourut  pour  recevoir  la  garnison  à  discrétion, 
et  mit  sous  sa  protection  les  femmes  et  les  enfants  des  ha- 
bitants. Il  fut  créé  lieutenant- général,  le  12  avril  1636^ 
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puis  conMiller-d'élat .  cl  sacré  cvéque  de  Naiiles,  le  37  do 
même  mois.  11  eut  uue  commission  pour  servir,  suus  le 
cninle  d'Harcourt  et  l'archeïéqHe  de  Bordcaiis,  dans  Éeur 
expédition  sur  mer;  prit  possession  de  sou  évècfaé,  le  >i 
ÎRÎn  de  la  même  année,  et  se  trouva,  en  idJS,  au  siégede 
Fonlarabie  et  a  la  déroute  des  Français  sous  celle  place. 
Le  roi  le  renvoya  dans  sou  évëclié ,  et  ne  l'employa  plus.  11 
fut  élu  ,  eu  décembre  itiâi,  député  par  le  clei^é  de  la  ville 
de  Nantes  aux  étals-générau\  teuu.i  à  Tours,  et  mourut 
eu  1667.  {i^tats  mûiUures,  OazMe  de.  France,  aiinaUs  du 
'   temps.)  • 

DB  BEAU  VAtJ -El  VA  RENNES  (François,  marquU  de),  ué 
en  1634)  maréchal-dc-camp ,  et  neveu  du  précédeul,  a 
élé  créé  maréclial-de-camp,  par  brevet  du  a8  février  i653, 
où  il  u'a  aacuue  qualité. 

BE  BEAUVILLE  de  l'Esieile  (Amauld),  marMial-de- 
camp.  Après  avoir  long-temps  servi  en  Normandie,  «ous 
le  comte  de  Uuliguon  ,  il  obtint  le  gouvernement  de  Dom- 
fronl,  et  leva,  le  1"  avril  ôS^,  uu  régimeut  d'infanterie 
de  son  nom ,  »vec  lequel  il  servit ,  celle  campagne  et  celle 
58S,  dans  la  même  province.  On  le  trouve  payé  en 
qualité  de  maréchal-de-camp  du  1"  avril  i5go.  Il  marcha 
avec  son  régiment  au  secours  du  ctiâleau  de  Maveuue,  dés 
le  5  du  même  mois,  et  en  lit  lever  le  siège,  après  avoir 
contribué  à  la  défaite  entière  des  ligueurs.  Depuis  cetle 
victoire  en  ne  le  trouve  plus  employé.  {Comptes  de  l\x- 
Iraordinaire  des  guerres  ,  M.  de  Titan  et  le  Père  Daniel.) 

DB  BEAUVILLIERS  'François),  comte,  \,msAi<-  de  Saint. 
Aignan,  lieiitenanC-gi'néral ,  né  le  5o  octobre  1610,  était 
capitaine  d'une  compagnie  de  ebevau-légers.  lorsque  ser- 
vant à  l'armée  d'Allemagne,  sous  le  cardinal  delà  Valette, 
en  i()54  et  1(135  ,  il  se  trouva  au  siège  de  Binghen  ;  à  la  le 
vée  du  siège  de  Mayence  et  â  la  prise  des  deux  pouls.  I)  se 
signala  à  la  retraite  de  Uayence,  pendant t  laquelle,  n'ayant 
que  4o'>  chevaux,  il  fui  attaqué  par  4'3<>o  ennemis.  Res- 
té seul  (le  tous  les  commandants,  à  la  lËle  de  son  escadron, 
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ïl  parvint  cependant  à  conserver  les  troupes  qu'il  ceffl- 
inandail.En  jnilleli637,  il  accompagna  le  KfCitrdeRambureo 
ddns  \ine  excursion  sur  le  pays  ennemi,  dans  le  Bainaiit. 
A  la  It^rniBlion  des  compagnies  en  régimenls,  il  en  oblînt 
un  .  par  commission  du  ^4  jim^ier  i638.  Ce  régiment  fnl 
licencié  a  la  fin  de  1645.  Il  sirvil,  en  i€Se,  au  siège  de 
Satnt-Omcr;  h  ceini  de  Thionville,  ei  au  combat  qui  se 
donna  aous  telle  place  ,  en  i(i3g-  Après  ce  combat,  le  car- 
dinal de  Richelieu  le  fit  mettre  à  la  Bastille,  d'où  il  aorlii 
plcincnient  [ustifié  ,  le  a8  janvier  1640-  H  se  dblingua  à  la 
prise  (l'Aire,  de  la  Cassée,  de  Bapaiime .  en  1641,  et  fut 
chargé  de  la  diifcnse  d'une  partie  de  la  frontière,  en  1642. 
On  le  fil  capitaine  des  gardes-dn-corps  de  M.  le  dnc  d'Or- 
léans, par  pt-ovisions  «lu  a  mars  i644:  coDst-ÎIIer  -  d'état , 
par  brevet  du  17  du  ni^me  mois,  et  maréchal-de-camp, 
par  brevet  du  1 1  mai  suivant.  Il  mouta  la  tranchée  devant 
Gravelines ,  le  1"  juillet;  y  fut  blessé ,  le  7,  d'une  moua- 
quetade  au  geuou  et  d'un  éclat  de  bombe  au  bras.  Le  5 
novembre  1645 ,  il  assista  comme  capitaine  des  gardes  dn 
duc  d'Orléans  au  mariage  du  roi  de  Pologne.  Il  assembla, 
|iar  ordre  du  37  janvier  i649t  4oo  gentilshommes  qu'il 
mena  près  du  roi  pendant  les  troubles  de  la  Fronde,  Il  fut 
fait  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  par  provi- 
sions du  2  décembre*  après  avoir  traité  de  celte  charge  avec 
le  duc  de  Liancourt,  et  prêta  serment  entre  les  inaiDS  de  la 
^ne,  dans  le  moîsde  décembre.  Nommé,  par  pouvoir  du  1" 
février  i65o,pDurcommander  en  Berri  pendant  la  détention 
du  prince  de  Coudé ,  il  rassembla  jusqu'à  5oo  gentilshom- 
mes avec  lesquels  il  rédui.tit  sous  l'obéissance  du  roi  la 
grosse  tour  de  Bourges,  le  17  février,  et  entra  dans  cetlir 
ville  le  même  jour.  Il  soumit  le  chdleau  de  Baiigy,  dans  le 
mois  de  juin,  et  déconcerta,  en  juillet,  les  projets  des  en- 
nemis SUT  Dun-le-Roi,  d'oVi  il  les  força  à  se  retirer.  Re- 
tournant, dans  la  nuit  du  14  au  i5  août,  à  son  camp  de 
Bruèrc  ,  il  tomba  dans  une  embuscade  des  ennemis,  qui  ti- 
rèrent sur  lui  à  bout  portant.  Quoiqu'il  fût  d'abord  blessa, 
il  poursuivit  len  assaillants ,  lui  troisième  ;  en  tua  un  de  sa 
main;   mit  le  reste  en  fuite,  et  reçut  dans    cette   action 
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deux  coup*  de  pistulet  qui  lui  enilumuiagèreiille  visage, 
uu  livisiëtne  ijui  lui  perçu  la  main  gauclie,  et  ciiii[  anlrcs 
4ans  ^es  habits  ou  shf  ses  armes.  Le  i6  mai  itiSti,  chas- 
sant seul  dans  un  petit  bois  qui  dépepilail  de  son  château 
de  la  Ferté ,  il  y  fui  atlu(|iié  par  4  hommes  armés  d'épées 
et  de  pisloleig,  qui  se  iclèreiit  sur  lui  de  l'enilroit  où  lia 
«'Étaient  mis  en  embuscade.  Il  se  défendit  alors  avec  tant 
d'adresse  et  de  courage,  cju'il  lua  deux  des  assassiusi  se 
,  saisit  du  Iroisièiiic ,  el  mit  le  dcniier  en  fuite.  CepeFuluiil 
il  n'échappa  au  piiril  le  plus  imminent  qu'après  avoiv  refu 
trois  coups  d'épée,  l'un  dans  le  corps,  et  les  autres  à  la 
main  et  à  la  cuisse  (  ))■  ^''^^  lieuleuant-giïnéral .  le  la  sep- 
tembre, il  fut  employé  à  Tarmée  desliui^e  U  réprimer  les 
mouvements  qui  s'élevaient  eu  Cuieune.  Il  servit,  en  i653, 
comme  volonl.iire  au  siège  de  Chdlcau-l'orcien  ;  y  donna 
les  plus  grandes  preuves  de  valeur,  et  fut  blessé  d'un  coup 
de  mousquet  à  l'épaule.  Il  se  démit  de  la  «llarge  de  pre- 
mier gentilhomme  ds  la  chambre  du  roi)  en  faveur  de 
^u  fils,  le  3  1  février  1657.  Dans  la  même  année,  le  comte 
de  Sainl-.\iguan  et  le  comte  Scry,  sou  lîls,  se  sigualèreut 
en  plusieurs  occasions  au  siège  de  Uontmédi ,  et  notam- 
ment le  1 1  juillet ,  oii  ils  allèrent  sous  les  ycus  du  roi  à 
l'attaque  des  gardes.  Ils  passèrent  à  découvert  par  la  bar- 
rière de  la  basse  ville,  sous  le  feu  des  mousqnelades;  ar- 
rivèrent à  la  tële  de  la  garde,  et  demeurèrent  trois  heures 
dans  U  sape,  où  le  comte  de  .Saiut-Aignau  reçut  un  coup 
de  pierre  dans  le  c6té.  Il  eut  le  commandement  de  Saint- 
Aignau,  par  commission  du  1 5  février  i65g,  et  fut  envoyé, 
en  16G0,  vers  le  roi  d'Espagne  et  l'iufaule  à  Saint-Sébas- 
tien. Il  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Touraine,  de  la 
ville  cl  du  cbdieau  de  Tours  après  la  mort  du  marquis 
d'Aumont,  par  provisions  données  à  Fontainebleau,  le  1" 
mai  1661  (3),  et  s'en  démit  la  môme  année.  A  la  mort  du 


5s  DICnOSNAIRE   HISTORIQUE 

duc  d*ÉpenioD ,  il  obtint  le  gouveroemeot  des  ville  et  châ- 
teaux de  Loche  et  de  Aeaulieu,  par  proYisions  du  la 
août  suiTftDty  et  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi ,  le  3i 
décembre  de  la  même  année.  Il  reçut  du  roi  une  fort  belle 
épée ,  qu'il  avait  gagnée  dans  une  course  avec  S.  H . ,  le  i6 
mars  1663.  Le  comté  de  Saint-Aignan  fut  érigé  en  duché- 
pairie,  par  lettres  données  à  Paris  9  an  mois  de  décembre 
i663 ,  et  le  nouveau  duc  les  Ht  enregistrer ,  le  i5  du  même 
mois ,  au  parlement ,  où  il  prêta  serment,  et  fut  reçu  le  mê- 
me îour  (1).  Il  eut,  par  provisions  données  à  Fontaine^ 
bleau,  le  1*'  août  1664,  et  sur  la  démission  du  duc  de 
Navailles,  le  gouvernement  et  la  lieulenance-générale  de 
la  ville  et  de  la  citadelle  du  Havre-de*^race  et  des  forts  qui 
en  dépendent.  En  1669,  Tacadémie  nouvellement  établie 
à  Arles  le  choisit  pour  son  protecteur,  et  ce  choix  fut  con- 
firmé par  le  roi.  Dans  la  même  année ,  il  fut  envoyé  ex- 
traordinaire ëk  roi,  pour  aller  complimenter  le  roi  de  la 
Grande-Bretagne  sur  la  mort  de  la  reine  sa  mère,  et  s'ac- 
quitta de  cette  mission,  le  5  septembre.  Il  se  démit  de  son 
duché- pairie  en  faveur  de  son  fils,  et  obtint,  le  19  février 
1679,  ^^  brevet  pour  en  conserver  les  honneurs.  Il  était 
un  des  quarante  de  Tacadémie  française ,  membre  de  Ta- 
cadémie  de  Padoue  ,  protecteur  de  l'académie  royale 
d'Arles.  Il  avait  reçu  vingt  blessures  dans  ses  différentes 
campagnes.  Il  mourut  à  Paris,  le  16  juin  1687,  ^^  d'en- 
viron 77  ans.  (Titres  originaux  conservés  dans  la  maison. 
Histoire  des  Grands '^Officiers  de  la  couronne,  dépôt  de  la 
guerre.  Gazette  de  France.) 

*  dbBEAUVILLIERS  (Paul-Hyppolite) ,  duc'de Saint- Ai- 
gnan,  lieutenant-général,  fils  du  précédent,  né  le  a5  no- 
vembre 16849  fut  d'abord  destiné  pour  être  chevalier  de  Tor- 
dre de  Mahe,  dans  lequel  il  avait  été  admb  de  minorité ,  sous 
le  nom  de  chevalier  de  Beauviiliers,  en  1686.  11  entra  aux 
mousquetaires,  en  1702,  et  se  trouva  à  la  défaite  des  fiol* 


(i)  BUes  sont  rapportées  dans  V Histoire 4^9  Grandt-Offieiers  de  la 
couronne  9  tome  IV,  pag.  69$. 
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lanilais  sons  Nimèfinp.  11  (il  gcg  cnravanes  à  Malle,  en 
17OJ,  1704  et  i;o5;  fut  fait  aide-dc-camp  ilii  maréchal 
de  Sliircluii,  en  1706;  el  le  suivit  sur  la  Moarllp.  Il  eut 
une  compagnie  dans  le  r^-giiucnl  de  cuvalerte  de  Vatidr.iy, 
pur  coin  mission  du  7  juillet  ;  fit  hi  campagne  avec  ce  régi- 
ment dans  la  mt^nic  armée  :  oblinl,  par  commiitsîon  di)  uj 
décembre,  le  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  (devenu 
Taileyrancl),et  le  commande  à  l'armée  de  Flandre,  en  171)7. 
En  1708,  il  se  trouva  à  l<i  bataille  d'Oudenarde;  t'ui  l'.iit 
prÏRonnifr  de  guerre  dans  cette  campagnei  et  fut  éGhaii<|;c 
contre  le  colonel  Wolkerstioven.  11  combattit  à  !Ualpla(|uel, 
eu  1709,61  y  reçut  une  blessure  très-grave.  Créé  duc  et  pair 
de  Francis ,  sur  la  démission  de  son  frère ,  on  le  reçut  au 
parlement,  le  aa  janvier  171 1.  Il  fui  nummé  premier  geiï- 
tilhomme  de  la  rhambre  du  duc  de  Rerri,  le  3  mars  sui- 
vant; servit  à  l'armée  de  Flandre  la  mëiue  année,  et  se 
trouva,  en  171a,  aux  sièges  de  Douai >  tîu  Quesnoy,  de  Bou- 
chain;  an  siège  de  Landau  ;  à  la  défaite  du  générul  Vaubun- 
ne,  et  ausiége  et  à  la  priâG  de  Fribourg,  eu  1713.  On  lui 
donna  le  gouvernement  de  Lnclies  et  de  BeauHt-u,  en  survi- 
vance de  sim  fi-ère,  [lar  provisicms  du  a8  mai  1714-  Nommé 
ensuite  pour  aller  complimenlur  la  nouvelle  reiue  d'Espa- 
gne à  son  passage  en  France,  il  partit  de  Paris ,  au  mois  de 
novembre,  pour  attendre  celle  princes.^e  à  Pau,  et  l'accom- 
pagna à  Madrid,  où  il  demeura.  Nommé,  le  1"  avril  1715, 
ambassadeur  eitraordiuaïre  à  la  cour  d'Espagne, ily  tint , 
au  nom  du  roi,  l'infant  don  Philippe,  le  '25  aoât  1716.  Créé 
brigadier,  piir  brevet  du  t"  juillet  171 7,  il  se  démit  de  sou 
régiment  au  mois  de  septembre  suivant,  et  fut  nommé,  le 
30  juillet  1718,  plénipotentiaire  pour  régler  les  difTérenis 
entre  l'empereur  et  le  roî  d'Espagne.  11  reçut,  le  la  décem- 
bre ,  ordre  de  sortir  de  Madrid  eu  vingt-quatre  heures  ,  et 
en  douze  jours  des  élals  d'Espagne.  On  l'enleva  le  lende- 
main, i3,  el  on  le  conduisit  hors  de  la  ville.  Arrivé  à  Paris, 
le  6  janvier  1719,11  enira  au  conseil  de  régence,  k  aa  ;  ob- 
tint, sur  la  démission  du  duc  de  hlorleniart,  le  gouverne- 
ment général  du  Havre,  par  provision»  données  à  Paris, 
le  fi  septembre,  et  ptéia  serment  pour  cette  charge  le  leu- 
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demain,  si.  0»  lui  donna  celle  de  bailli  de  Ca 
mort  du  mar(|ui8  de  Hassiiit,  par  provisions  du  lu  octab) 
i7a3.  Créé  chevalier  des  unirez  du  roi,  le  2  Tévrier,  il  R 
reçu  le  3  juin  17»^.  On  l'admit  à  l'académie  frança 
lë  janvier  1737.  Nommé  ambassadeur  à  Rume,  ai 
d'oclobre  17S0,  il  prit  congé  ,  le  i(i  novembre  1731  : 
deMarBeilJe,  le  a4;  fut  reçu  àLlvourne,  le  i5  février,  pw  "^ 
l'ittfaDt  don  Carlos,  qui  l'accueillil  avec  les  marques  de  la 
plus  grande  ditlinction  ;  continua  ensuite  son  voyage  ;  ;ir- 
riva  à  Rome,  le  i3  mars  ijSa,  et  reçul  du  pap^  sou  au- 
dience de  congé,  le  18  geplembrc.  Il  fui  élu  pour  remplir 
une  place  d'honoraire  à  l'académie  des  inscriptions  et  bel- 
les-lettres, le  ^3  décembre  suivant.  On  le  tît  maréchal-de- 
camp,  le  ao  février  17S4;  lieulenanl-[;énéral,  le  1"  man 
173S;  et  gouverneur  el  lieutenant-général  du  duché  de 
Bourgogne  et  de  Bresse,  jusqu'à  ce  que  le  prince  de  Condé 
eût  atteint  l'dge  de  18  ans,  par  provisions  données  à  Ver- 
sailles, le  a8  janvier  i74(>'  H  se  démit  de  ces  deux  dernières 
charges,  le  19  mai  1754,  en  faveur  du  pHuce  de  Condé,  et 
mourut  à  Paris  ,  le  aa  janvier  1776.  {Dépôt  de  la  guerre, 
mémoires  du  temps,  premier  suppléaient  de  Moréri,  et  litres 
originaux.) 

DE  BEADVILLIERS  (Paul-FrançoisHonorat,  comte). 
réchal~de-c(imp.  Gis  du  précédent,  né  le  7  janvier  i734r 
fut  connu  d'abord  sous  le  nom  de  comte  de  Saîut-AiguoMi 
11  remplit  les  fonctions  de  mestre-de-camp  d'un  régïmeni 
de  cavalerie  de  son  nom ,  depuis  le  1 7  décembre  1 737  jus^' 
qu'en  l'année  1 76a ,  époque  à  laquelle  ce  régiment  fut  ia>J 
corporé  dans  celui  de  Cumniissaire-Cénéral.  Le  comte  &a 
Beauvîlliera  fut  fait  brig:idier  de  cavalerie,  le  a5  juillet  de 
cette  dernière  année;  maréchal -de-camp,  le  3  janvier  1 770, 
et  mourut  avant  le  1"  décembre  1783.  Il  était  chevalier  de 
Malte-  (Etats  militaires,  annales  du  temps.) 

DE  BEADVILUEHS  (Charles-Paul-François),  duc  de 
Sainl^Aignan,  comte  de  Susancais,  lieulennnt-général,  ne- 
veu du  précédent ,  est  né  le  17  dëcembre  1746-  S.  M.  C.  lui 
eunférii  lelilrc  degrand'd'Espagne  de  première  classe,  et 
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il  fut  mis  en  possession  drs  honneurs  <le  celle  dignité  pnr 
5.  M.  T.  C. ,  le  28  juin  )G(>5.  It  avait  été  mes t ru- de- camp ~ 
commandant  dn  régiment  de  Poitou  infanterie,  et  créé 
chevalier  île  Sjinl-Lotiis,  lorsqu'on  le  fil  brigadier,  te  5  dé- 
cemlire  i;8i.  On  ie  créa  ninréchâl-deHramp,  le  g  mari 
1^88.  Il  est  pair  de  France,  et  joutl  de  la  pension  de  relrai- 
'  te  dn  grade  de  lieittcnant-^néral  qui  lui  a  été  accordée 

[■près  a6  ans  a  mois  et  14  jowrs  de  service.  (  Vonitciir,  ta- 

UUean  des  pensions,  anna/e.i  du  temp'.) 


i>E  BEAUVOIR  (Claude),  vicomte  d'.ivaioit,  maréchal 
lie  France ,  né  siijel  du  d«c  Jean  de  Bourgogne.  Il  servit 
totile  sa  vie  ce  prince,  qui  le  fil  son  conseiller ,  et  clianabrl- 
lan,  par  letlrei)  du  iSfuin  i4og-  En  1410,  le  comte  d'Ava- 
lân  était  chevalier  banneret,  ayant  dans  sa  compagnie 
5  chevaliers  h:icheliers.  iioécuverset  9  trompettes.  En 
*4i4'  ''  f"*  envoyé  pour  l'aire  lever  le  siège  de  Bar-sur-Ait- 
be.  Le  même  prince  lui  donna  le  gouvernement  du  Nivcr- 
■lois,  et  le  commit,  le  8  octobre  14* 7-  avec  Gny  de  Bar  cl 
Gérard  de  la  Guiclie,  au  gouvernement  des  villes  de  Man- 
tes ,  Ponloise ,  Menlan ,  Poissy,  et  du  plat  pays  d'alenloui'. 
Il  traita  en  celte  qualité  ■  le  ao  du  même  mois ,  avec  le  sei- 
gneur  de  Blaru,  capitaine  de  Vernon,  et  le  fît  convenir  Ac 
tenir  cette  place  au  nom  du  roî  et  du  duc  de  Bourgogne, 
lie  2Q  mai  i^fiS,  de  concert  avec  Guy  de  Bar  et  Jean 
de  Villiers,  officiers  dti  duc  de  BoHrgog:ne,  et  à  h  têtu 
de  aoo  hommcg d'armes,  il  surprit  Paris,  où  il  entra  vers 
les  deux  heures  du  malin .  par  la  porte  Saint-Germaîn-des- 
f  rés.  Une  purlic  de  celle  troupe  se  porta  à  Hiâtel  du  roi , 
et  y  demeura  pour  sa  garde  ;  une  autre  partie  fut  chargée 
d'arrêter  le  comte  d'Armagnac,  et  le  surplus  se  répandît 
dans  les  ditféreuls  ijoarliers  de  Paris.  Le  mérite  et  l'expé- 
rience qtte  l'on  reconnut  dans  le  vicomte  d'Avaloo  pour  les 
emplois  de  la  guerre,  lui  firent  donner,  le  a  gin'n  i4i8,  l.i 
charge  de  maréchal  de  France  ,  pour  laquelle  it  prèla  ser- 
ment, IcG  du  même  mois.  Le  10  septembre  suivant,  il  fut 
fait  lieutenant  et  capitaine- général  pur  loiit  le  duché  de 
Normandie,  avec  mission  de  remetlic  sons  l'ohéissance  dn 
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roi  les  places  occupées  (aut  par  les  Auglais  que  par  les  par- 
lisans  de  la^  maison  d'Orléans.  S'étant  opposé  à  l'enregislre- 
ment  des  lettres  de  maréchal  de  Fraoce,  délivrées  à  Ân- 
toioe  de  Vergy  et  Louis  de  la  Baume ,  il  Tul  défait  dans  un 
comliat  près  de  Louviers ,  et  tous  ses  gens  y  furent  faits 
prisonniers.  Pour  le  dédommager  des  perles  qu'il  avait 
faites  en  celle  occasion,  le  roi  lui  fit  payer,  le  5  octobre 
i4i8,  une  somme  de  aa5o  livre»,  et  lui  accorda,  le  29 
janvier  i4>gi  4o<i  livres  par  mois  pour  l'état  de  sa  person- 
ne. Il  eut ,  par  commission  du  7  février  suivant ,  la  garde 
et  l'admiuistration  de  plusieurs  chdleauE  et  forteresses, 
tant  en  Brie  qu'en  Bourgogne.  Le  10,  il  fui  envoyé  par  le 
roi,  de  Proviun  à  Paris,  pour  y  conférer  avec  le  conite  de 
Saint-Paul,  le  chancelier  et  le  prevûl  de  Paris,  relalive- 
mcnl  à  la  paii.  Cette  conférence  dura  jusqu'au  aa  du  mê- 
me mois.  On  l'envoya  enai'iteen  Guiennc,  et  à  son  retour, 
le  roi  le  lit,  par  lettres  du  35  août,  son  lieutenant  et  ca- 
pitaine-général de  la  ville  de  Saiul-Denis,  en  lui  donnant 
600  hommes  d'armes  et  600  de  trait  pour  la  défendre  con- 
tre les  Anglais.  Eu  14^0,  il  fut  envoyé  une  seconde  fois  à 
Paris  pour  y  conférer  avec  le  comte  de  Sainl-Puul.  La 
charge  de  maréchal  de  France  lui  fui  ôlée,  le  aa  janvier 
i4ai.  par  Henri  V,  roi  d'Angleterre;  mnis  il  déposa  au 
greffe  du  parlement  une  cédule,  par  laquelle  il  s'opposait 
à  ce  qu'aucun  fût  reçu  en  cet  oSice  et  à  son  préjudice.  Il 
continua  cependant  ses  services  au  roi  d'Angleterre  et  au 
duc  de  Bourgogne.  En  1^2^,  il  surprit  .Crevant,  et  il 
en  soutint  vaillammenl  le  siège  contre  Jean  Stuart,  con- 
nétable d'I'ÏGOs.ie ,  qu'il  y  fit  prisonnier.  Il  remit  ensuite 
celte  place  au  ehapilre  d'Auïerre.  et  en  obtint,  par  recon- 
naissance ,  et  tant  pour  Uii  que  pour  sa  poslérilé,  le  droit 
d'entrer  au  chœur  de  l'église  cathédrale  de  cette  ville,  et 
d'y  prendre  séance  en  qualité  de  premier  uhunoiue  hono- 
raire, l'épée  au  côté,  revêtu  d'un  surplis,  l'aumusse  sur 
le  bras,  et  un  faucon  sur  le  poing.  Dans  la  distribulion 
des  terres  qui  furent  confisquées  sur  les  sujets  du  roi  de 
France,  le  roi  d'Angleterre  donna  au  vicomte  d'Avalon . 
le  i5  mai  i434i  plusieurs  seigneuries  que  celui-ci  échan- 
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gea  Gonire  d'autres,  le  8  mai  i^^[}-  En  i43i>  il  assista 
avec  te  chancelier  du  iluc  de  Bourgogne  à  rassemblée 
tenue  à  Auxerre  pour  y  trailer  la  paix  avec  le  caniinal  de 
Sainle-Crgix  et  les  ainbassad surs  de»  roi«  de  France  et  d'An- 
gleterre. Il  obtint  du  duc  de  Boiu-gogne,  le  G  novembre 
■  4^3,  le  pouvoir  de  fortifier  la  tour  el  la  maison  dit  vi~ 
comté  d'Avalon,  qui  avaient  été  ruinées  pendant  les  s^uer- 
res.  Ayant  été  troublé  dans  la  possession  et  jouissance  da 
la  capitainerie  et  du  gouvernement  de  cette  vicomte  ,  l'or- 
dre de  s'y  faire  maintenir  fut  donné,  le  7  juin  i44'^>  par 
le  duc  de  Bourgogne  ,  qui  Uii  confia,  en  février  i445>  1» 
gouvernement  et  l'administration  de  la  justice  dans  l'é- 
tendue de  ses  terres.  Le  vicomte  d'Avalon  mourut  le  11 
mars  l454>  {Registres  du  parlement  à  l'abbaye  Sainl^Ger- 
n,  tome  f,  l'abbé  Le  Gendre ,  Dictionnaire  des  mai-c~ 
chaussées.  Histoire  de  France  du  Père  Daniel,  Moréri , 
Histoire  des  Grands-OJ)içiers  de  la  couronne.) 

DE  BEAUVOIR  (Guillaume-Antoine),  comte  de  C/iastei- 
liuc,  lieiitenant-gcnérat,  de  la  même  famille  que  le  précé- 
.  dent,  entra  aux  uiousi|uetaircs ,  en  ijoS,  et  se  trouva  la 
même  année  au  combat  d'I^ckeren.  Guidon  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  de  Bourgogne,  par  brevet  du  6  avril 
1704,  il  comballit  à  Hochstedt,  sous  le  maréchal  de  Tal- 
lard;  senil  à  l'armée  de  la  Alaselle,  en  1705;  se  trouva, 
en  1706,  à  la  levée  du  blocus  du  fort  Louis  par  les  enne- 
mis; passa  en  Flandre,  après  la  bataille  de  Ramillies;  ob- 
tint l'enseigne  de  la  compagnie  des  gendarme*  de  Berri, 
le  ijjudlet,  et  finit  la  campagne  en  celle  qualité.  Devenu 
sous- lieu  tenant  de  la  compagnie  des  cbevau-légers  de  la 
reine,  avec  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie,  le  17 
avril  1707,  il  servit  en  Flandre,  où  on  se  tint  sur  la  défen- 
■ive;  combattit  à  Oodenarde,  en  1708;  h  Malplaquet,  en 
1709,  ety  reçut  une  blessure;  servit  en  Flandre  jusqu'à 
la  paix;  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  de  Douay,  du  Qnes- 
noy,  de  Bouchain,  en  1713,  et  à  celle  de  Landau  et  de 
Fribourg,  en  1713.  11  fut  fait  capitaine-lieutenant  de  !a 
compagnie  des  cbevuu-légers  de  Berri,  par  commission 
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du  3o  mars  i^iS;  brigadier  de  «avalerie,  par  hrtm  1 
I"  féirier  1719;  c^pilnne-lieutevani  de  larompasme  des 
gcadartnes  de  Flandre,  par  prortaioos  du  i^  ï»iD  17^,' 
en  M  éétattXiol  de  la  conip3>Die  des  che^aD-lt^çers  de 
Berri;  gouverneur  du  cklleau  de  Saini-Andrë  de  Tille- 
Beave-les-Avignon  ,  parprovîsionsda  i4  i»in  ■73i,elgou- 
rtwaear  des  ville  et  château  de  Semé ,  par  provisiofis  da 
1°  décembre  suivaot.  Employé  à  l'armée  du  Khia,  par 
lettres  dn  i5  sepleoibre  if55,  il  se  troma  au  sié^  et  à  la 
prise  du  fort  de  fiehl,  et  commaDda,  pendant  l'huer,  an 
cômié  de  BouTgugne.  sous  le  chevalier  de  Civr^-,  par  let- 
tres du  1"  novembre.  Employé  à  l'armée  du  RbiD ,  par  let- 
tres du  ■"  avril  1734,  il  servit  aa  stége  et  i  la  prise  de 
Phiiisbeurg;  obtint  le  ^rade  de  maréchal-de-camp,  le  i" 
aofti  ;  se  démit  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Flandre; 
finit  ta  campagne  en  qualité  de  maréchal- de-camp,  el  com- 
manda, pendaut  l'hiver,  à  Trêves  et  dans  le  Bunsmck, 
sou.s  les  ordres  de  M-  d*Aubigné  ,  par  lettres  du  1"  novem- 
bre. Il  servit  encore,  par  lettres  du  1"  mai  17^5,  i  l'ar- 
mée du  Bhin,  où  on  n'entreprit  rien.  Créé  lieutenant- 
général  ,  par  pouvoir  du  1"  mars  173S ,  il  obtînt  la  lien- 
tenance-générale  du  gouvemenieDl  de  Rous^illon,  et  le 
lïommandeaiefit  dans  la  province,  par  provisions  et  com- 
mission du  9  décembre  ijSg.  et  conserva  ces  charges  jus- 
qu'à sa  mort,  qui  eut  lieu  à  Perpignan  ,  le  i5  avril  1743- 
iDé/Jol  de  la  guerre.  Mémoires  du  temps.  Histoire  des 
Graiids-Officiers  de  ta  ceuroiute,  tome  11;  Gazette  df 
Fraœe.) 

DE  BEAU'VOIR  (Phîlippe-Lonis),  marquis  de  Chastetlnx, 
iieulenant-grnéral ,  fils  du  précédent,  né  le  5  août  1726, 
fut  d'abord  connu  sous  le  nom  de  marquis  de  Beauvoir.  It 
entra  aux  mous<}u  et  aires,  le  16  mai  1740;  fît  la  campagne 
de  I74^<  en  Flandre ,  et  leva  une  compaguic  dans  le  régi- 
ment Boyal-Roussi  lion  cavalerie,  par  commission  du  1" 
ianvier  174^.  Il  commanda  cette  compagnie  à  l'armée  âe 
Flandre,  qui  couvrît  les  Bières  de  Menin,  d'Ypres  et  de 
farae»,  et  ooeopa  le  camp  de  Courtrai ,  ssas  lei  ordre* 
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■lu  marécbal  de  Saxe ,  eu  >;/|4-  il  la  twiniiianda  au^  à  U 
balaille  de  Foiileuoy;  aux  sièges  des  ville  et  citadelle  de 
Tournay,  d'Omlenarde,  de  Dendermonde  et  d'Alh,  en 
1^45.  Il  obtint  l'agrément  du  régiment  d'Annis,  en  juin 
de  la  même  année,  et  se  iroata  au  siège  de  Brurelles  et 
à  la  bataUle  de  Rauouux ,  en  174*^-  De^'cmI  aîde-muré- 
chal-^éaéral- des- logis  de  la  cavalerie  de  l'arTiii^e  dw  roi , 
pap  ordre  du  iS  avril  ■74r<  il  se  InMiv:i  à  l:i  bataille  de 
Lawreld  et  au  siège  de  Ber^-op-Zoom,  la  mt^mfi  année: 
abttnt,Ie  i"Kvrîer  1748,  une  conimissioii  pour  tenir  rang 
ie  mestre- de-camp  de  cavalerie;  servit  comme  aide-ma- 
récUal-géuéral-des-h>giB  de  la  cavalerie  au  siège  de  Maes- 
trichl  la  même  année;  rejoignît  son  corps,  le  i5  juin,  et 
y  demeura  le  resle  de  la  campagne.  On  le  uonuna  colnnel 
du  régimçnt  d'Auvergne ,  et  on  te  fit  gouverneur  des  ville 
et  cliàteau  de  Seine,  à  la  mort  du  comte  de  ChasteJlux, 
son  frère  aîné ,  jiar  commission  et  provisions  du  5o  sep- 
tembre I749'  ï'  P'''t  'c  nom  de  marquis  de  Chaslellux,  et 
commanda  le  régiment  d'Auvergne  au  camp  d'Aimeriei, 
en  1753,  et  au  camp  de  Grandville,  en  1756.  Il  reçut  [|es 
mains  du  roi,  le  5  janvier  1757,  la  décoration  de  Saiot- 
I.Duis;  continua  à  commander  le  régiment  d'AuYergae> 
avec  lequel  il  se  trouva  à  la  prise  de  Mindeu  et  d'Hanovre: 
au  camp  de  Closlersevcrn;  à  la  marche  sur  les  ennemis 
vers  Zell,  en  1 737  ;  à  la  relraîle  de  l'éleclorat  d'Hanevre  , 
el  à  la  bataille  de  Crcwelt,  en  ijSS,  Il  se  déntitde  ce  ré- 
giment, le  3i  mars  1759,  elfut  entretenu  colonel  réforme 
à  sa  suite,  |>ar  ordre  du  même  jour.  It  servit  à  l'aroiée 
d'Allemagne,  en  1760^  s'y  trouva  aux  affaires  de  Corback. 

•  et  de  Warbourg,  et  à  la  bataille  de  Clostercampg;  se  dis- 
tingua  aux  deux  attaques  du  corps  de  troupt'S  du  colonel 
ïreylag,  près  rt'Osterode.  Il  combattît  à  l'alTaîrc  de  Filing- 
bausen,  en  1761,  et  concourut  à  plusieurs  actions,  eu  1763. 
Il  futcréé  brigadier,  par  brevet  du  ao  février  1761,  et  dé- 
claré, au  ntoi»  de  décembre  i^'ia,  marécbal-de-camp, 
tdont  te  brevi-l  lui  avait  été  expédié,  dés  le  a5  juillet  pré- 
.jcédent.  En  17G4,  il  fat  député  des  étals  de  Bourgogne  au- 
prèi  du  roi,  pour  l'ordre  de  la  noblesse.  On  le  créa  lieutc- 
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nant-général,  le  5  décembre  1781.  {Dépôt  de  la  guerre, 
Gazette  de  France,)  (i). 

DB  BEAUVOIR  (Jacques-François) ^cAet^o/icr^f^  Chastel- 
liuCj  maréchal-de-campy  frère  du  précédent,  né  en  17549 
était  sous-lieutenant  au  régiment  d'Auvergne,  en  1747  »  y 
fut  fait  capitaine,  en  1754;  devint  aide  -maîor  dlnfanie- 
jîe;  remplit  les  fonctions  de  ce  grade,  en  1757  et  17589  et 
fut  nommé,  en  1759,  colonel  du  régiment  de  la  Marche, 
qu'on  réforma ,  en  176a.  On  le  fit  colonel  du  régiment  de 
Guienne,  en  novembre.  1761  ;  brigadier  d'iiifiaknterie ,.  le  %% 
janvier  1769,  et  maréchal-de-camp,  le  i**  mars  1780.  Il 
avait  été  créé  chevalier  de  Saint-Louis ,  en  mai  1760. 
(Etats  militaires  y  annales  du  temps.) 

M  BEAUYOIR  (Henri-Georgefr-César),  comte  t/e  Chas- 
tettuXy  maréchai'de-camp,  neveu  du  précédent,  naquit  à 
Paris  9  lec^S  octobre  1746.  Il  entra  dans  les  mousquetaires 
de  la  garde,  en  17639  fut  fait  capitaÎDe-commandaot  au 
régiment  de  Royal  Piémont  cavalerie  9  en  1765;  eut  une 
commission  de  colonel  d'infanterie  aux  grenadiers  de 
France,  le  5  janvier  1770;  devint  colonel  du  régiment  de 
Lyonnais,  le  18  mai  1771&;  passa  en  cette  qualité  au  régi- 
ment de  Beaujolais  9  le  ao  mars  1774*»  fu^  créé  chevalier 
de  Saint-Louis  9  en  1781  ;  brigadier  d'infanterie  9  le  5  dé- 
cembre de  la  même  année ,  et  maréchal-<le-camp9  le  9 
mars  1788.  {Etats  militaires,  annales  du  temps.) 

»B  BEAUVOIR,  voyez  ia  Gaze,   Gbimoaad,  Yaibl  et 
Vunso. 


(1)  Le  Père  Anselme,  dans  son  BUtoire  des'GrumU-OffioUrt  de  ta  cou- 
ronne, tome  TU ,  page  9 ,.  et  Lachesnaje-des-Boîs ,  dans  le  Dteiionnaire 
de  ta  nohieêse,  deuxième  édition ,  tome  IV,  page  a58,  font  mention  d*un 
GésaisPhilippe,  comte  de-Cbastelluk,  vicomte  d'Avalon ,  aïeul  de  Louia- 
Philippe,  qu'ils  qualifient  maréchal-de-camp ,  et  qui  serait  mort  le  8 
juillet  1695.  La  chronologie  militaire  qui  comprend  tous  les  offiders-gé- 
nëraux  créés  depuis  108a  jusqu'en  176a,  et  qui  a  été  dressée  sur  les  bre- 
vets militaires  et  les  contrôles  de  l'extraord^udre  des  guerres»  ne  cjt« 
en  aucun  endroit  ce  €ésa^Philippe. 
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KV,  BEAUVOISIN  ,  voyez  Ciimet. 
on  BEC  CRESPIN,  voyez  CiiKsm. 

SE  BEC  DE  LiÈVKE  (AnDe-Louis-Rogcr) ,  dit  te  comte  rie 
Cani,  maréchal-lie-camp,  né  le  i3  avril  1739,  fut  reçu 
■chevalier  de  Malle  de  minorité,  en  1740;  devint  page  du 
roi  en  sa  petite  écurie,  «n  1754  ;  premier  page,  en  17IS7;  ca- 
pitaine de  dragons,  le  )8  iauvier  1760;  guidon  de  la  gen- 
darmerie ,  en  février  1761  ;  meatre-de-camp  de  cavalerie, 
en  févncri770,  et  §ous-liQUleDaDt  de  gendarmerie,  en  1771. 
On  le  créa  brigadier  de  cavalerie ,  le  5  décembre  17S1,  et 
maréchal-de-camp,  le  g  mars  178S.  Il  mourut  avant  le  1" 
Ipnaî  1791-  {Etals  militaires,  annalts  du  temps.) 

DE  BEC  (François) ,  sieur  de  la  Nviifville.,  maré.chal-de- 
camp,  avait  tjté  lieutenant  de  roi  à  la  Fëre,  lorsqu'on  le  créa 
maréchal -de -camp,  par  brevet  du  7  juin  i65i.  Il  leva  uu 
régiment  de  cavalerie,  sous  le  nom  de  la  Neuville-Bulant, 
par  commission  du  3o  mars  i65a.  On  le  licencia  après  la 
pacification  des  troubles.  {Dépôt  de  la  guerre,  comptes  de 
iiej:lruordinairc  des  guerres.) 

BÉCHAND  (Jean-Pierre  ,  baron),  géné.ralde  brignde,  né 
àBéfort  (Haut-Rhin),  le  17  février  1770;  entra  au  service, 
le  7  luin  1 787 ,  comme  soldat  dans  le  régiment  de  Dauphi- 
iié>  où  il  devint  sous-olBcier ,  eu  17S8.  llfit^  avec  ce  régi- 
ment, les  campagnes  de  i7()0  et  1791,  à  l'armée  d'Avi- 
gnon et  à  celle  de  la  Vendée.  Ayant  donné  sa  démission  , 
en  179!),  il  revint  à  Béfort.  et  y  fut  nommé  commandant 
de  la  garde  nationale,  En  1793,  la  Lorraine  et  l'Alsace  se 
trouvant  envahies  par  IVnuemi ,  à  la  suite  de  la  retraite  dn 
général  Custine,  deux  buluillons  furent  levés  dans  le  dis~ 
trict  de  Béfort ,  et  lu  commandant  Béchand  n'hésita  pas  à 
entrer  comme  simple  volontaire  dans  le  second  de  ces  ba- 
taillons; il  y  fut  l'ait  lietitenant-adiudant-major ,  le  i5  oc- 
tobre, puis  capitaine  de  grenadiers^  et  fut  nommé  chef  de 
ce  balaijtou,  le  1 H  du  même  mois,  à  l'dge  de  a3  ans.  Avec 
la  troupe  iju'il  comm.indaît,  il  fut  chargé  de  la  défense  de 
la  ligne  de  l'Erguel,  à  l'extrême  frontière  de  la  Suisse,  et 
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de  maintenir  la  tranquillité  publique  dans  le  départenoient 
du  Mont-Terrible.  Quoique  ce  service  exigeât  beaucoup 
d^activité,  il  trouva  cependatit  le  moyen  d*exercer  son  ba- 
taillon, en  parcourant  pendant  l'hiver  les  divers  canton- 
nements dans  lesquels  il  était  disséminé,  et  en  le  formant 
lui-même  aux  manœuvrei^*  Ka  exécation  d'un  arrêté  du 
comité  de  salut  public  ^uf  "oràtfnMÛt  Tincorporation  de 
tous  les  bataillons  formés  <)epMi.^  mois  de.  mars  i^gS, 
celui  de  Béfort  fut  incorporé  >  en  mai  1794*  ^^^  ^^  4''  ^  ^^ 
Gôte-d'Or.  D'après  ces  dispositions,  te  chef  de  bataillon  Bé« 
chand  se  trouvait  satfs  eçiplol.  Il  4e  retira^  après  avoiri  par 
une  démarche  aussi  ferme  que  loyale ,  apaisé  une  rébel- 
lion des  soldats  Béfortois,  qui ,  à  la  nouvelle  du  départ  de 
leur  ancien  chef,  se  refusaient  avec  opiniâtreté  à  l'incor- 
poration prescrite.  Il  vint  alors  reprendre  à  Béfort  le  com- 
mandement de  la  garde  nationale  ;  mais  peu  de  temps  après, 
les  représentants  du  peuple  ayant  destitué  le  chef  du  ba- 
taillon de  la  Côre-d'Or,  et  laissé  son  remplacement  au 
choix  des  militaires  qui  le  composaient ,  ceux-ci  nommè- 
rent à  l'unanimité  le  sieur  Béehaiid ,  qui  bientôt  Vint  se 
mettre  à  la  tète  de  ce  corps.  Le  ^  juin  1794  9  à  la  form^ 
tion  de  la  1 59"" demi^ brigade,  dans  laquelle  enrtrait  le  4*^^" 
taillon  de  la  Gôte-d'Or ,  le  sieur  Béchaod,  étant  le  plus  an- 
cien des  chefs  de  bataillon,  eut  le  commandement  de  cette 
demi-brigade ,  avec  laquelle  il  se  trouva  aux  deux  combats 
livrés  dans  le  Palatinatpar  le  général  Michaud  aux  Autri- 
chiens;,. Prussiens  et  Bavarois  réunis.  Le  17  du  même  mois, 
il  reçut  du  général  Desaix  le  commandemcint  du  poste  im- 
portant du  mouli?  de  1^:  Rehalte,  sur  la  chaussée  de  Spîre, 
et  s'y  étant  fortifié,  il  te  conserva  jusqu'à  .}^  fin  d'octobre» 
prenant,  outre  cela,  part  aux  coups  de  main  et  aut  opéra- 
tions de  l'avant-garde  4u  général  DesaîKj  qvi  ne  cessa  de 
harceler  renneoû.  Da^sies  derniers  iours  de  ce  mois  d'oo» 
tobro,  les  troupes  françaises  ayant  quitté  lears  retrancher 
ments  de  KaisersUaterAV^rohèrent  contre  l«s  troupes  du 
général  autrichieB  Mollendorff.  Le  conunandani;  Béchand 
fit  avec  son  bataillo»  le  service  de  flanqueurs^  droite  du 
corps  qui  investit  la  tête  du  pont  de  lllaiibeim«  dont  on 
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poussa  le  siège  avec  vigueur,  malgré  le  froid  excessif  de 
l'hiver  de  1^94^  TO^.  l'eodaDl  ce  siège,  il  commanda  sou- 
vent lea  travailleurs  de  la  tranchée.  Les  assiégés  ayant  fait, 
dans  la  nuil  du  1 1  décembre  179^,  une  sortie  forte  de  .|ooo 
hommesavecplusieiirs  piÉcesdec.inoti, s'emparèrent  parsur- 
prise  d'une  redoute.  Aus  premiers  coups  defeu  lires,  le  com- 
mandant Béchand ,  s'étant  mis  à  la  télé  de  ceux  des  hom- 
mes  de  son  bataillon  qu'il  put  réunir,  se  glissa  sur  les 
flancs  de  l'ennemi,  fonça  dessus  à  la  baïonnette,  l'épou- 
vanta ,  et  le  contraignit  à  rentrer  dans  Uanlieim,  laissant 
la  roule  couverte  des  débris  qu'occasiona  une  retraite  pré- 
cipitée. La  tête  du  pont  de  Hanheim  fut  rendue  aux  Fran- 
çais par  capitulation,  le  sS  du  même  mois  de  décembre, 
et  la  159*  demi-brigade,  après  avoir  été  placée  pendant 
quelque  temps  le  long  du  Rhin  ,  pour  empêcher  l'ennemi 
de  passer  sur  ce  fleuve  alors  gelé,  vint  prendre  rang  pat- 
mi  les  troupes  qui  assiégeaient  Mayence.  Il  resta  avec  sa 
troupe  pendant  neuf  mois  dans  un  camp  oii  la  faim  et  la 
misère  firent  périr  la  moitié  de  l'armée ,  et  se  trouva  à 
presque  toutes  les  allaïues  ou  escarmouches  qui  eurent 
lieu  pendant  ce  temps.  Le  a8  octobre  1 79$  ,  le  général  au- 
trichien Clairfayt  força  les  lignes  de  Hayence,  et  mit  d'a- 
bord en  déroule  une  pactie  des  troupes  françaises.  Dans 
cette  circonstance,  le  commatidaDt  Béchand,  alliant  tout 
à  la  fois  l'audace  à  la  circonspection,  pénétra  à  travers 
les  tirailleurs  ennemis;  fit  rentrer  tons  ses  avaul-postes, 
et,  négligeant  de  sauver  ses  propres  équipages,  exécuta 
une  retraite  en  assez  bon  ordre  sur  Ober  et  rfieder-Ulm. 
Cette  manœuvre  arrêta  en  partie  la  débandade  de  la  trou- 
pe, et  procura  le  temps  convenable  pour  passer  le  défilé 
de  la  Sala.  Dans  ce  mouvement  de  retraite  générale,  plu- 
■ieurs  pièces  de  canon  avaient  été  abandonnées  à  Obcr- 
Flercheim,  et  le  général  Houel ,  voulant  les  reprendre,  char- 
gea de  cette  opération  le  commandant  Béchand,  qui  partit 
avec  sa  troupe,  et  emmena  a^ 'chevaux  de  train,  destinés  ù 
conduire  cetteartillerie.  La  distance  à  parcourir  pour  arriver 
à  Ober-Flercheim  était  d'une  lieue  et  demie,  et  l'ennemi 
<jui  occupait  ce  village  déplumait  une  nombreuse  cavalenc 
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rangée  en  échelons.  Pendant  que  le  commandiut  BL-clmml 
faisait  ses  dispositions  pour  ranger  sa  troupe  en  carré  sur 
une  élévation,  son  cheval  en  reculant  perdît  Icrre  îles  pieds 
^e  derrière,  et  se  renversa  ayant  sous  lui  son  cavalier,  qui, 
foulé  et  abtmé  par  l'effet  de  cette  chute,  dut  être  transporté 
&  bras  par  ses  soldats.  Le  général  autrichien  ayant,  des  le 
lendemain, attaqué  avec5o,ooo  hommes  toute  la  ligne  fran- 
çaise de  Kirchenbobnden  à  Worms .  parvint  à  la  forcer.  Le 
commandant  Béchand  garda  cependant  sa  position  pendant 
tout  le  jour,  tua  beaucoup  de  monde  à  l'ennemi,  et  ayant, 
jk  la  nuit,  rallié  ses  tirailleurs ,  il  se  retira  sous  le  feu  d'une 
vive  canonuadc,  et  vin  t  prendre  positionà  Grunstad  t  el  Turc- 
keim,  où  il  eut  pendant  trois  jours  à  soutenir  des  combats 
upiniâtresetlrés-meuctriers.ManheiDi  ayant  été  rendue  aux 
Autrichieps,  les  débrb  de  l'armée  du  Rhin  prirent  position 
sur  la  Keieh,  dans  les  derniers  jours  de  novembre  ijgS.  De 
pe  point  le  commandant  Béchand  marcha  par  les  gorges 
d'Anneveiller;  fit  une  pointe  de  trois  lieties  en  avant  de  l'ar- 
mée; s'empara  de  Geiskopis;  s'y  maintint,  qiioïijue  isolé, 
pendant  ja  heures;  n'y  céda  qu'à  dus  forces  très-supérieu- 
res, el  dans  Mn  mouvement  rétrograde,  chargea  à.  la  tële 
le  ses  grenadiers  dans  le  village  d'Igelbath ,  pour  aider  à 
reprendre  les  drapeaux  de  la  log*  demi-brigade,  qui  y 
avaient  été  abandonnés  dans  un  moment  d'alerte.  En  mars 
1796,  les  53"  et  iSg*  demi-brigades  furent  amalgamées,  et 
prirent  le  n°  10' de  brigades  de  ligne.  Le  chef  Béchand  com- 
manda le  i"bataiIlon  de  cette  brigade,  qui  forma,  à  l'armée 
du  Rhin,  l'avant-garde  de  la  division  du  général  Desaix,  et 
dans  la  campagne  qui  s'ouvrit  alors ,  il  se  trouva  à  34  com- 
bats ou  batailles  rangées,  et  se  signala  particulièrement,  du 
37  au  3o  octobre,  ^Kirsdringen  et  Emeldingen,  prèsdeFri- 
bourg  en  Brisgaw,  où,  pendant  96  heures,  il  disputa  avec 
son  bataillon  le  terrain  pied  k  pied  aux  troupes  comman- 
dées par  l'archiduc  Charles,  et  par  l'opinidtreté  de  cette  dé- 
fense facilita  le  passage  du  Rhin,  au  Vieux-Brisach,  k  tout 
le  corps  d'armée  dont  la  10*  brigade  faisait  partie.  La  con- 
duite que  tint  le  commandant  Béchand  en  cette  occasion 
fut  l'objet  d'éloges  échilants  que  lui  donnërent  les  gëuéranx 


DES   GÉNÉalDX   FRANÇAIS.  63 

Desaix,  Sainte-Suzanne,  Beaupuyel  Decuen,  qui  en  avaient 
éXé  ténioiii<i.  Il  fut  employé,  toujours  avec  son  bataillou  , 
^eadaul  le  siège  de  KcLl:  se  trouva  ensuite  au  passage  du 
'  Rhin  effectué  en  mai  1797,  et  servit  à  l'armée  d'Anglelerrei 
t.  en  1798.  A  cette  armée  qui  faisait  la  guerre  contre  lesVen- 
^  déens,  le  général  Vimieux  qui  commandait  la  aa'  division 
militaire ,  donna  les  fonctions  de  général  subdivision naire, 
et  le  commandement  du  déparlement  Je  Maine-et-Loire, 
au  cbef  de  bataillon  Déchand,  qui,  dans  la  position  délicate 
où  les  circonstances  le  plaçaient,  déploya  une  activité,  une 
intelligence  et  une  modératiou  qui  lui  méritèrent  d'être 
cité  avec  distinction  dans  tes  rapports  adressés  par  son  chef 
au  directoire  exécutif.  Il  avait  conçu  un  projet  qui  devait 
faire  tomber  au  pouvoir  des  républicains  une  grande  par- 
tie des  cbefs  chouaus.  Les  démarches  qu'il  fîtpourta  réus- 
site de  ce  projet  ayani  été  interprétées  par  ses  compagnons 
d'armes  de  manière  à  l'inculper  d'avoir  favorisé  l'évasiou 
d'un  de  ces  chefs,  il  crut  devoir  quitter  l'armée  pour  ne 
pa^aire  une  révélation  publique,  qui  eût  compromis  l'exé- 
cution de  son  plan ,  et  surtout  la  vie  de  quelques  militaires 
qui  s'étaient  introduits  à  son  instigation  parmi  les  Ven- 
déens. S'étant  rendu  à  Paris,  il  y  expliqua  sa  conduite  au 
directoire  qui  y  applaudit,  et.  peu  de  temps  après,  l'em- 
ploya à  l'armée  d'Italie,  où  il  fit  les  campagnes  des  anui-es 
J798,  1799,  1800,  1801  et  1803.  En  1799,  après  la  bataille 
de  Cassano,  perdue  par  le  général  Moreau,  le  commandant 
Béchand  fut  chargé  de  faire  jeter  un  pont  sur  le  Tésin  pour 
le  passage  de  l'armée  en  retraite;  et  lorsque  celte  mission 
'  fut  remplie,  le  général  Batry  lui  confia,  le  26  avril,  la 
garde  de  la  citadelle  de  Hilan,  que  les  Français  tenaient 
encore  avec  i5oo  hommes,  quoique  la  ville  fût  tombée  au 
pouvoir  de  l'ennemL  Cette  citadelle  élail  dépourvue  de 
moyens  suSisans  de  défense  en  artillerie,  poudres,  projec- 
tiles, munitions  de  bouches  et  de  guerre,  en  sorte  qu'après 
avoir  usé  de  toutes  les  faibles  ressources  qu'il  avait  à  sa  dis- 
position pour  retarder  le  siège,  et  soulenu  7a  heures  de 
iranchéeouverte,  Béchand  capitula,  le  34  mai,  et  obtint  pour 
sa  garnison  les  honneurs  de  la  guerre,  et  la  permission  de 
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reùlfe^  en  France  ^  où  il  la  rameûa.  11  sailva  même  daoB 
•cé((ë  cUcoiiâtarice  beanèoup  cl*objet9  précieux,  parmi  les- 
quels se  trouvaient  5a  sabres  d'honneur  destinés  aux  bra- 
dés de  Târmée  d'Italie,  et  les  fit  transporter  à  sci  frais  de- 
puis Milan  jusqu^à  Grenoble  ^  où  ses  avances  lui  furent 
remboursées.  L'opinion  publique  accusant  alors,  en  Fran- 
•ce,  tous  les  commandant»  des  pTaces  rendues  en  Italie ,  le 
chef  de  bataillon  Béchand  sollicita  instamnient,  et  obtint 
enfin  un  conseil  de  guerre,  qui,  a^rès  avoir  examiné  at- 
tentivement sa  conduite  à  Milan,  la  proclama  honorable. 
21  se  trouvait  à  Paris  à  Tépoque  du  i8  brumaire  an  8  (g  no- 
vembre 1799),  ^^  ^^^  ^^  nombre  des  offîciers  qui  accom- 
f)agnèrent  Buonaparte  à  Saint-Glèud.  On  Tenvoya  à  Cré- 
mone organiser  le  second  bataillon  Etranger- Allemand , 
créé  diaprés  un  arrêté  du  21  juillet  1802.  En  4  mois  de 
temps  il  rassembla  5oo  hommes,  les  instruisît  de  manière 
il  mériter  les  éloges  du  général  Murât,  et  fut  chargé  de  con- 
duire les  deux  tiers  de  cette  troupe  à  Saint-Domingue  ^où 
il  fit  les  campagnes  de  1804  et  i8o5,  sous  les  ordres  du^é- 
iiéral  GUusel.  Il  se  trouvait  dans  Tîlè  de  la  Tortue  lorsque 
l^insurrection  éclata  parmi  les  hommes  de  couleur;  fut  en- 
veloppé par  les  insurgés,  et  ne  dut  qu^à  son  courage  de 
pouvoir  échapper  nu  des  mains  des  rçbelles ,  qui  déjà  a- 
vaient  massacré  deux  de  ses  frères.  Aidé  de  i5  soldats  qui 
s^étaient  réfugiés  avec  lui  dans  une  nacelle ,  il  parvint  à 
sauver  le  commandant  en  chef  de  cette  île.  Le  général 
Noaîlles  mit  un  corps  de  troupes  de  sa  division  sous  les 
ordres  du  steur  Béchand ,  qui  le  commanda  à  bord 
de  la  fl<>ttille,  le  5o  décembre  i8o3,  dans  Taclion  où  le 
vaisseau  français  le  Hasard  (ut  pris,  et  où  le  général  Noail- 
les  fut  tué.  Ayant  reçu  ordre  de  revenir  en  France  avec  sa 
troupe,  il  débarqua  à  Bordeaux  le  24  avril  1804,  et  vint  à 
Paris  présenter  au  ministre  de  la  guerre  le  rapport  sur  la 
mission  qu'il  avait  remplie.  Il  fut  nommé  membre  de  la 
Légion -d*Honneur,  le  i5  juin  suivant;  continua  à  servir; 
obtînt  le  grade  de  major  du  76'  régiment  de  ligne,  le  21 
septembre  i8o5 ,  et  fut  fait  ofificier  de  la  Légîon-d'Honneur 
le  21  août  1810.  On  le  trouve  compris  en  i8i5  dans  le  ta- 
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blean  âea  géuéraux  de  Itrijjjdc  en  activité.  {Aiiniiii^  i/ti 
temps.) 

BÉCBET  (Louis- Samuel-Albert- Désiré) ,  bnroa  de  JJo- 
court,  niarérlia^-de-ciinip,  uaquit  à  Kédan ,  le  6  novembre 
1771  ;  fut  fail  sous-iieu tenant  au  88*  régimcnl  d'iufautcrie 
(alors  Berwitk),  le  7  décembre  de  la  mëaie  année;  devint 
lieutenant  dans  la  10'  dcini-brigjde  d'iikfanlerie  de  ligne, 
le  1"  janvier  179^1  et  fut  nommé  adjoint  àl'adjudant-gé- 
néral  Conrville,  le  ig  octobre  1796.  Il  avait  fail  en  ces  di- 
verses qualités  les  campagnes  de  i7J)3à  1798  à  l'année  du 
Kliin,  lorsqu'on  l'altacha  à  l'armée  expéditiounaire  de 
Saint-Domingue,  sous  les  ordres  du  général  Bédotiville, 
Il  partît  de  FraDCC,  le  ao  iauvier  1798;  y  rentra,  le  19 
juillet  1709,  et  fui  fait  capitaine,  le  5o  aoAl  suivant, 
pour  prendre  rang  du  17  avril  1798.  On  l'adloignit,  le  2 
septembre  1799,  â  l'adjudaul-coiumandaut  l'ioycz,  et  il 
fut  fait  adjoint  provisoire  ù  l'élat-major  du  général  fie  di- 
vision Ney,  le  24  octobre.  Il  passa  capitaine  aide-de-camp 
du  même  général,  le  10  février  1801;  devint  chef  d'esca- 
dron-aide -de- camp ,  le  a3  mars  i8o5,  et  fut  nommé  ad- 
jud3nt-commandaut,le  16  mars  1807.  11  a  été  employé  eu 
1800  et  1801,  à  l'année  du  Rhin;  eu  iBoa,  en  Suisse;  eu 
i8o3,  1804,  an  camp  de  Montereuil-sur-Mer  ;  et  pn  i8o5, 
1806  et  1807 ,  à  la  grande  armée.  Il  devint  premier  aide- 
de-camp  du  maréchal  Ney,  le  la  janvier  180S;  passa  avec 
ce  maréchal  à  l'armée  d'Espagne;  y  fit  les  campagnes  de 
1808  et  1809;  fut  nommé  chef  d'élat-major  du  6'  corps  de 
la  même  armée,  le  20  novembre  180g,  et  servît  en  cette 
qualité  pendant  les  anuées  181a,  1811  et  1813.  Après  hi 
dissolution  du  6'  corps  commandé  par  le  maréctialNey, 
le  baron  de  Léocourt  demeura  attaché  à  rélal-major  par- 
ticulier du  maréchal  duc  de  Raguse ,  commandant  l'armée 
de  Portugal.  Le  no  juin  i8i3,  il  fut  fait  sous-chef  de  l'étal- 
major  du  3'  corps  de  la  grande  armée,  commandé  par  le 
maréchal  Ney;  fit  la  campagne  en  celle  qualité,  et  obtînt 
legrade  do  gépéial  de  brigade  ,  le  19  février  i8i4. 
nomma    successivement  commandant  du  dépurlemenl  des 
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« 

ArdenneS;  le  20  avril  i8i4;  du  département  de  la  Côte- 
d'Or,  le  25  juin  suivant;  d'une  subdivision  du  départe- 
ment des  Ârdennes,  le  5  août;  et  de  la  totalité  de  ce  mê- 
me département  9  le  14  janvier  181 5.  Il  eut  ordre,  le  4  juin 
i8i5 ,  de  prendre  le  conunandement  supérieur  de  la  place 
de  Sedan ,  en  continuant  à  commander  le  département 
des  Ardennes.  Il  obtint  le  commandement  supérieur  de 
Sedan ,  le  12  juin  i8i5 ,  et  fut  conservé  dans  celui  du  dé- 
partement des  Ardennes.  Il  a  été  placé  dans  la  classe  des 
officiers-généraux  en  non-activité  depui^-le  sa  août  1816. 
Il  était  officier  de  là  Légion -d'Honneur,  depuis  le  18  fé- 
vrier 1 808 ,  lorsque  son  A.  R.  M.  le  duc  de  Berri  le  fit  che- 
valier de  Saint-Louis,  et  cette  nomination  fut  confirmée 
par  ordonnance  royale  datée  du  i**  novembre  181 4*  {Mo- 
Tuteur,  annales  du  temps), 

BECKER  DU  Bagebt  (Léonard -Nicolas,  comté),  lieute^ 
nant-^énéral,  né  à  Obernheim  (Alsace),  le  i5  janvier  1770, 
entra  au  service,  comme  soldat,  dans  le  régiment  de  Lan- 
guedoc-Dragons, le  29  décembre  1786;  y  fut  fait  brigadier, 
le  10  février  1790,  et  maréchal-des-logis ,  le  20  décembre 
1792.  Il  se  trouva  cette  année  à  la  prise  de  Gourtray  ;  à  la 
bataille  de  Valmy,  gagnée  sur  les  alliés,  le  20  septembre, 
et  y  fut  blessé;  se  distingua  ensuite  aux  combats  de  Quié- 
yrain;  à  celui  de  Bossu,  le  2  novembre;  à  la  bataille  de 
3enmiapes,  le  6,  et  à  la  prise  de  Menin,  le  8  du  même 
mois.  Il  combattit  à  Mervrinde ,  les  18  et  19  mars  1793,  et 
défendit  Pont-à-Marque  contre  les  avant-postes  ennemis. 
Dans  les  fréquentes  escarmouches  qu'il  eut  avec  les  enne- 
mis »  il  leur  fit  souvent  des  prisonniers,  et  se  fit  remarquer 
par  le  général  Lamarliëre,  qui  commandait  la  froiftièredu 
Nord,  depuis  Douai  jusqu'à  Dunkerque.  Il  fut  fait  sous- 
lieutenant  au  6*  de  hussards,  le  20  avril  1795;  devint  aide- 
de-camp  du  général  Bonnairc ,  le  9  avril  1794  5  et  fut  blessé 
la  même  année  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe,  aux  avant- 
postes  de  Lille.  Après  le  déblocus  de  Maubeuge ,  le  29  sep- 
tembre ,  et  la  bataille  de  Yatignies ,  auxquels  le  lieutenant 
Becker  se  trouva,  il  siûvit  son  régiment  dans  la  Tendée; 
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combattit  aa  Mans  et  à  la  déiense  de  Nanlts.  Il  passa  la 
Loire  après  cette  dernière  affaire,  pour  y  disperser  les  ras- 
semblements royalistes,  et  fut  dépêché  par  les  représentants 
du  peuple  vers  le  chef  vendéen  Stofflet ,  pour  porter  des  pa- 
roles de  conciliation  9  à  la  suite  desquelles  il  se  fit  des  Irai- 
tés,  bientôt-enfr^ts  de  part  et  d*autre.  On  le  (it  adjudant- 
général  chef  de  bataillon,  le  18  janvier  1795,  et  adjudant- 
général  chef  de  brigade ,  le  i5  juin  suivant.  Dégoûté  d'une 
guerre  qui ,  pour  n'être  pas  sans  gloire,  lui  répugnait  parce 
qu'elle  se  faisait  de  Français  à  Français,  il  demanda  et  ob- 
tînt de  quitter  l'armée  de  la  Vendée;  fut  employé  à  Tannée 
de  Hollande,  d'où  il  fut  chargé  de  conduire  une  division 
pour  renforcer  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  dans  laquelle 
on  lui  donna  tour  à  tour  à  commaifûer  des  troupes  d'in- 
fanterie et  de  cavalerie.  A  la  bataille  de  Salzbach .  gagnée 
sur  les  Autrichiens,  le  17  août  1796^  il  commanda  un  ba- 
taillon de  la  85*  demi-brigade  d'infanterie.  Chargé  de  sou- 
tenir quelques  bataillons  de  la  division  du  général  Lefebvre, 
ces  bataillons  et  le  sien  tombèrent  sur  Taile  ^T^'^^  ^^ 
l'ennemi  avec  une  telle  impétuosité,  qu'ils  la  forcèrent 
à  abandonner  le  terrain  dans  le  plus  grand  désordre ,  et  à 
se  replier  sur  le  centre,. où  elle  jeta  beaucoup  de  confu- 
sion. Le  général  Dejean ,  commandant  en  chef  l'armée 
gallo  -  batave ,  l'envoya  d'Utrecht ,  dans  la  province  de 
Frise ,  pour  y  apaiser  des  mouvements  contre  les  oran- 
'  gistes;  et  dAns  cette  occasion,  l'adjudant -commandant 
Becker  obtint ,  ^r  la  persuasion ,  la  mise  en  liberté  de 
pinceurs  fEunllles  persécutées  pour  cause  df^pinions  po- 
litiques. Après  la  paix  de  Campo-Formio,  signée  le  17 
octobre  1797,  et  sur  la  demande  du  général  Hédouville , 
commasdant  en  *cfaef  d'une  expédition  pour  Saint-Do- 
mingue ,  il  fût  nommé  chef  d'état-major  de  ce  corps  d'ar- 
mée; seconda  parfaitement  le  général  en  chef  dans  la  mis- 
non  qu'il  avait  été  chaîné  de  remplir  ;  l'aida  à  se  mainte- 
nir dans  la  colonie  avec  très-peu  de  troupes,  et  revint  en 
France  avec  l'armés  expéditionnaire,  en  1798.  On  l'em- 
ploya, en  1799,  à  l'armée  d'Italie,  où  il  eut  le  comman- 
dement d'une  brigade  de  la  division  du  général  Serrurier, 
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à  rextréme  gaache  de  la  ligne  d'opération.  Cette  armée 
ayant  été  forcée  à  un  mouvement  de  retraite,  Tadjudant- 
général  BecLer  copunaoda  Tarrière -garde  de  la  division 
Serrurier,  qui  fut  continuellement  harcelée  jusqu'à  Lecco. 
En  descendant  le  long  de  TAdda,  il  parvint  à  repousser 
plusieurs  partis  russes;  mais  le  général  Souvarow  ayant 
forcé  un  passage  à  Trezzo ,  sépara  la  brigade  Becker  du 
gros  de  la  division  Serrurier.  Quoique  le  général  Grenier 
fût  venu  au  secours  de  cette  brigade ,  qui  faisait  les  plus 
grands  efforts  pour  arrêter  Tennemi^  les  Russes  avaie*2t 
déjà  gagné  beaucoup  de  terrain ,  lorsque  le  général  en  chef 
envoya  des  troupes  fraîches  à  rad|udant- commandant 
Becker^  avec  ordre  de  s'emparer  à  la  baïonnette  d'un  vil- 
lage où  Ion  voulait  appuyer  la  gauche  de  l'armée  françai- 
se. Ce  village  fut  enlevé,  quoique  défendu  par  des  forces 
plus  que  triples  de  celles  attaquantes,  et  on  y  prit  400  gre* 
nadicrs  hongrois  ;  mais  lorsqu'on  voulut  en  déboucher,  on 
se  trouva  en  présence  d'une  masse  considérable  d'infante- 
rie ennemie,  appuyée  d'une  nombreuse  artillerie  tirant  à 
mitraille  sur  les  colonnes  françaises.  L'adjudant-coauuan- 
dant  BecLer,  connaissant  toute  l'importance  de  la  posiition 
qu'il  avait  prise,  là  défendit  avec  la  plus  courageuse  opi- 
niâtreté; notais  sa  gauche  se  trouvant  bientôt  débordée,  et 
sa  droite  étant  découverte  par  la  retraite  qu'opérait  la  di- 
vision Grenier,  sa  brigade  se  trouva  compromise»  et  il  or- 
donna alors  la  retraite ,  qui  fut  effectuée  dans  le  meilleur' 
ordre  possible.  Déjà  il  avait  eu  a  chevaux  tués  sous  lui, 
lorsqu'un- biscayen  vint  lui  traverser  le  bas-ventre.  Laissé 
pour  mort  sur  le  champ  de  bataille,  il  fut  rjelevé  par  les 
soins  du  géi^éral  autrichien  Zopf ,  qui ,  après  l'avoir  fait 
«on  prisonnier,  lui  prodigua  les  soins  4es  plu^  généreux. 
Après  six  mois  de  souffrances  causées  par  une  blessure  aus- 
si grave ,  il  obtint  du  général  autrichien  Alélas,  qui  le  crut 
pour  toujours  hois  d'état  de  servir,  la  permission  de  ren- 
trer en  France.  Lorsqu'il  y  fut  de  retour,  les  généraux  de 
l'armée  d'Italie  demandèrent  pour  lu^  le  grade  de  général 
de  brigade,  dont  il  avait  rempli'  les  fonctions  au  prix  de 
son  sang.  Ce  grade  lui  fut  accordé,  le  2  janvier  1801,  par 
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le  premier  codsdI  ,  qtd  rattacha  à  rarmëe  da  Rhin ,  et  lui 
éonira  ensuite  des  commandements,  d'aliord  dans  la  a* 
dÎTision  militaire,  pois  dans  la  5*  division  militaire,  en 
i8oa,  et  enfin   dans  la  igT  division  militaire,  pendant 
les  années  i8o5  et  i8o4>  En  i8o5,  il  fut  employé  à  Tarmée 
d* Allemagne  dans  la  division  da  général  Suchet:  marcha  à 
Tavant-garde  de  la  grande  armée ,  après  la  capitulation 
d'Ulm,  et  combattit  avec  distinction,  le  a  décembre,  à 
Aostérlitz,  où  sa  brigade  repoussa  phasiears  charges  de  la 
cavalerie  russe.  La  conduite  qn*ll  tint  en  cette  dernière  oc- 
casion lui  valut  le  grade  de  général  de  division ,  demandé 
poar  lui  par  le  maréchal  Lannes,  et  qu*on  lui  conféra,  le 
^  du  même  mois.  Il  fit  en  cette  qualité  la  campagne  de 
1806,  contre  les  Russes  et  les  Prussiens;  se  trouva  aux 
éombats  de  Zedenick  et  de  Yigneendorf ,  les  aG  et  27  oc- 
tobre. Le  3 1 ,  il  marcha  vers  AnkJam ,  d*après  les  ordres  du 
général  Hurat ,  qni  poursuivait  sur  tous  les  points  les  dé- 
bris de  l'arteée  prussienne,  entièrement  défaite  à  léna. 
Ayant  rencontré,  près  d*Anklam ,  la  division  ennemie  com- 
mandée par  le  général  Bila ,  il  la  chargea ,  à  la  télé  des 
dragons  du  général  Boussard,  et  cette  attaque  fut  faite  avec 
tant  de  véhémence,  qu*un  instant  suffit  pour  enfoncer  le 
corps  prussien ,  le  mettre  en  déroute ,  et  le  forcer  à  cher- 
cher un  refuge  dans  la  ville,  où  le  général  Becker  étant  en- 
tré en  même  temps  que  oe  corps,  composé  deL4ooo  hom- 
mes ,  infanterie  et  cavalerie ,  il  l'y  contraignit  à  metfre  bas 
les  armes,  et  à  se  rendre  prisonnier  de  guerre.  Parmi  les 
troupes  qtd  composaient  la  colonne  prussienne,  se  trou- 
vait le  régiment  de  hussards  de  la  garde  du  roi  de  Prusse, 
distingué  depuis  long- temps  pour  sa  valeur,  et  qui  avait 
reçu  de  l'impératrice  Catherine  des  pelisse^  de  peau  de  tK* 
gre,  en  témoignage  de  la  conduite  brillante  qu'il  avait  tenue 
pendant  la  guerre  de  Sept- A  ns.  Le  général  Becker  concourut 
à  la  poursuite  des  troupes  du  général  Blucker,  après  la  prise 
de  Lubeck.  L'armée  française  étant  entrée  dans  la  Pologne, 
le  général  Becker  combattit  avec  distinction  anx  affaires  de- 
Nasidket  de  Pultusk,  les  24  et  26  décembre  1807.  Il  eut  lo 
commandement  d'une  ligne  (l'avaut-postes  très -étendue,  et. 
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quoiqu'il  fût  journellement  assailli  par  des  nuées  de  Gosa* 
ques,  il  évita  constamment  de  se  laisser  cerner,  et  parylot, 
lors  de  la  retraite  que  fit  la  grande  armée,  à  se  retirer  en 
bon  ordre,  malg;ré  qu'il  fût  serré  de  près  par  un  corps  de  ca- 
valerie beaucoup  plot  nombreux  que  le  sien.  Il  devint 
chef  d'élat-maior  du  maréchal  Masséna  ;  fit  en  celte  qua- 
lité la  campagne  de  1809,  et  se  distingua  à  la  bataille  d'Ess* 
ling,  le  22  mai.  Il  fut  chargé  après  cette  campagne  de  fai- 
re exécuter  les  lois  sur  la  consftiption  militaire,  et  se  re- 
tira alors  en  Auvergne,  dans  la  terre  de  Mons  qu'il  y  avait 
achetée.  En  1814»  lors  de  l'invasion  des  alliés  et  de  l'entrée 
des  Autrichiens  à  Lyon,  il  offrit  à  Buonaparte  ses  services, 
qui  furent  acceptés;  mais  on  ne  mit  à  sa  disposition  qu'un 
nombre  insuffisant  de  troupes.  En  mai  181 5,  il  fut  nom- 
mé député  à  la  chambre  des  représentants  par  le  collège 
électoral  du  département  du  Puy-de-Dôme,  et  présenta, 
dans  le  mois  de  juin,  à  Buonaparte,  l'adresse  de  ce  collè- 
ge. Le  2 1  du  même  mois,  il  fut  nonuné  membre  de  la  com- 
mission d'administration  de  la  chambre  des  députés;  et, 
comme  rapporteur  de  cette  comnussion,  il  annonça,  dans 
la  séance  du  26,  que  les  postes  de  garde  près  de  la  repré- 
sentation nationale  seraient  de  ce  moment  confiés  à  la 
garde  nationale  parisienne.  Napoléon  ayant  abdiqué  pour 
la  deuxième  fois,  le  gouvernement  chargea  le  général  Bec* 
ker  de  l'accompagner  jusqu'à  la  destination  qu'il  avait  in- 
diquée ;  et  ce  général  obtint,  le  29,  un  coiigé  de  la  cham- 
bre des  députés  pour  remplir  cette  mission.  Il  annonça , 
le  même  jour^  à  la  commission  de  gouvernement,  le  dé- 
part de  l'ex-empereur,  qu'il  ne  quitta,  à  Rochefort,  qu'a- 
près l'avoir  vu  embarquer  à  bord  du  vaisseau  anglais  le 
Bellérophon.  En  octobre  1816,  il  fut  élu,  par  l'arrondisse- 
ment de  Riom,  candidat  à  la  députation  que  le  départe- 
ment du  Puy-de-Dôme  devait  envoyer  à  la  chambre  des 
députés.  Par  ordonnance  du  6  mai  1818,  il  fut  attaché, 
dans  son  grade  de  lieutenant-général,  au  corps  royal  d'é- 
tat-major, et  le  roi  le  créa  pair  de  France,  le  5  mars  1819. 
Il  avait  été  fait  commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  le 
14  juin  i8o4;  chevalier  de  la  Couronne-de-Fer;  grand-of- 
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croix  de  l'ordn;  du  Mérite  niUitaire  de  Uasimilien-JosepU 
de  Bavière,  lorsque  le  roi  le  décora  de  l'ordre  royal  et  uii- 

Kre  de  S. -louis,  le  19  juin  *8i4.  (_Mon„  ann.  du  temps). 
ÉCOURT  [N....),  maréc/tai-dt-cainp  du  i5  septembre 
K.  Ou  n'a  pas  trouvé  de  traces  de  ses  services  antérieurs 
ou  postérieurs  à  celte  époque.  (Eiais  militaires  de  1793.) 
B.ÉGLIE  (N....},  maréolial-dc-camp  du    18  aodt  i-ga. 
Les  états  militaires  postérieurs  à  cette  époque  ne  font  ïu- 
ciine  meutiou  de  cet  officier-géuéral. 

BÉGUINOT  (Nt. ..),  gént'ralde  di^-ision ,  naquit  eu  Cham- 
pagne dans  l'année  1747-  Après  avoir  servi  d'abord  com- 
me soldat  et  passé  par  tons  les  grades ,  il  fut  nommé 
général  de  brigade,  et  employé  en  cette  qualité  4  l'ar^- 
ntée  des  Fyréoées-Occidculales  ,  en  1 7g5  ;  passa  à  celle  du 
Nord,  en  1797 ,  et  à  celle  de  Sambre-et-Meuse,  eu  1798. 
Il  était  devenu  commandant  de  la  34*  division  militaire, 
lorsque,  dans  lea  derniers  mois  de  179S,  il  éclata  dans  les 
départements  de  l'Escaut  et  des  Deux-Nètlies,  qui  en  fai- 
saient partie,  une  violente  insurrection ,  dont  la  conscrip- 
tion militaire  fut  le  motif  ou  le  prétexte.  Les  insurgés, 
qui  étaient  nombreux,  attaquèrent  d'abord  le  foTt  LilJo  sur 
l'Escau);  ensuite  ils  se  présentèrent  en  armes  sur  divers 
points,  où  ils  commirent  beaucoup  d'assassinats,  et  no- 
ptaniment  dans  la  Campiue,  à  Tirlemont,  Louvaiu ,  Dtest 
t  Uontaigu.  Avant  qu'on  eût  eu  le  temps  de  s'opposer  à 
s  brigandages,  une  de  leurs  colonnes  avait  fondu  sur 
ines,  et  s'y  était  emparée  de  14  places  de  canon  et  il'uue 
jttode  quantité  de  munitions.  Le  général  Béguinot  ayant 
|ors  rassemblé  les  troupes  sous  son  commandement,  mar- 
ft  sur  Ualiues;  y  lit  attaquer  les  rebelles;  et  ayant  péné- 
k  dans  la  ville  ,  il  leur  lu:i  un  grand  nombre  d'bommes, 
l'init  le  reste  en  fuite.  D'après  les  rapports  du  général  Bé- 
luinot,  Ualiues  fut  déclaré  en  état  de  aié^je,  et  ao,ooo 
hommes  reçurent  ordre  de  partir,  soit  de  l'armée  du  lUiln, 
suit  de  l'iniérieur  de  la  France,  pour  se  rendre  sur  le  t hér- 
ite de  rinsurrectioo.  Ces  renforts  n'étaient  point  encore  ar- 
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rnréSy  lonqne,  le  27 octobre.  lesiefariles  st^  préaemtèttmÊ 
de  iioa¥eau  dèTont  Xaiines,  d*oii  3^  foienf  inreore  rrpQv»> 
ses.  AoaRldk  après  TarriTée  des  Croapcs  attencftaes,  le  gé- 
nérai Béguinot  fît  poaraoiyre'attiieMent  lé»  tendes  dt-s  i^ 
sDE^és  y  qui  partout  aiymlaîent  Leur  piôence  pnr  l»9i?«r- 
txe  eile  brigaiulagie.  EUes  fiirent  rencuntrées  à  Bcliok^  An» 
deoarde.  Ikusei*  Heiie^  Lou¥ain»  Yprcs,  Morceiade  ,  et 
dans  tous  ces  endroits  elles  furent  battœSb  On  leur  Tua 
beaucoup  de  monde ,  et  on  leur  fit  un  grand  nontee  -éf 
prisonniers.  La  garnison  française  d^Anrexs  fit  avec  sncci^ 
plusieurs  sorties  contre  les  insurgés,  cpii,  ae  tronvanC  eii 
lbrc«  sur  ce  point,  araient  interrompo  tf  lefiininnÉfeg 
arec  DruxeUes  5qo  rebelles  qui  s'élmie»»  réAigié»  sue  la- 
montagne  de  la  Cbartreiye«  près  Berinnesy  y  ftireot  atta- 
qués, et  presque  tous  périieal  par  ^  ibifr  de  ParliliâM  ci 
de  la  mousquelerie.  A  BereaAil,  ^se^  révoftés  ayant  osé 
opposer  une  résistance  opinîsttie  â  «ne  eoioiH»  fiFançain 
venue  de  la  Hollande  «  fafent  cependant  obligés  de  cédas 
&  la  bravoure  de  la  4S*  demi  brigade  dTinfbiileriie  et  du  5^ 
tégimenff  de  chasseurs  à  cfteval,  qui  déidgèrcfit  les  iasuor» 
gés  et  feur  tuèrent  6oo  iMetnes.  An  Tfliage  de  ht  Cbs^iefie^ 
situé  sur  le  canal  qui  coadutl  de  Bruxelles  à  FEseaut ,  Hs 
furent  également  défeits  et  éprouvèrent  de  grandes  pertes 
Enfin  le  général  Bégainot ,  par  son  zèle,  son  eourage  et  son 
activité,  parvmt  à  mettre  lin  à  cette  guerre  civile,  wm- 
si  cruelle  qu'elle  était  malbeureose  pour  les  babîtants 
paisibles  de  ces  contrées.  Pendant  toat  le  temps  de  sa  du-* 
rée,  fl  avait  ùlt  observer  la  plus  exacte  discipline  parmi 
les  troupes,  et  punir  de  mort  quelques  soldats  et  bas-ott- 
ciers  qui  s*étaiettt  rendus  coupables  de  vol  et  de  piUage. 
Obligé  parles  circonstances  d^user  de  beaucoup  de  sévérité 
contre  les  cheis  ou  instigateurs  de  la  rébeHion  qui  tombè- 
rent entreses  mains ,  il  s^occupa  avec  soin  à  calmer  les  eflficr- 
vescences,  à  ramener  les  esprits  par  la  dooeçor,  ou  à  adou- 
cir autant  que  possible  les  horreurs  de  la  guerre.  En  ré- 
compense des  services  par  lui  rendus  en  cette  occasion  «  le 
directoire  le  nomma  général  de  dîvBion ,  le  5  février  1 799, 
et  Tatlàcba  en  celte  qualité  à  Farmée 
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e  par  le  général  Bernac  lolle.  Les  Anglais  iQr-naçuit 
les  câtes  de  la  Hollasde  d'une  •  iescenle  ,  le  ^éaéxaX  Bégui- 
nol  fut  rappelé  au  commandeincr.'t  de  la  34*  division  mi- 
JiUire,  et  ayani  rassemblé  IcmiU'3  les  garnisons  sous  ses  or- 
dres, il  élablit  son  quart  ier-géoi^ral  à  Bruges,  d'où  "il  prit 
toutes  les  mesurer  nécessaires  ponrrep  Oiisser  les  ^grcuioos 
dere^aeaû  et  comprimer  une  nouvel  le  insurrecltoii  qui 
commençait  à  se  manifester.  Il  eut  ensi  li'e  le  commande- 
ment supérieur  de  la  a*  divisioa  militaic  c,  et  le  conserva 
pendant  hrs  années  iSai  et  itioa.  Dans  ci  ilte  dernière  an- 
née, il  fut  «lu  député  aa  corps  législatif  par  le  départe- 
neot  des  Ardennes,  dans  lequel  il  était  né  >  et  qui  faisait 
partie  de  ta  a'  division  militaire.  Créé  coni  mandant  de  la 
légion-d'Honueur ,  le  i4  inin  1804,  îl  fui  nommé  séna- 
.  leur ,  le  i4  août  1807 ,  et  mourut  à  Paris ,  \  "urs  U  lin  de 
septembre  1808.  {Moniietir,  annales  du  temps  .) 

I»  VEHACUE  (Jean-Pierre-Antoine,  com/e),  iVeutenaat- 
général,  entra  ttu  service  comme  cornette  au  régiment  de 
cavalerie  d'Egmoul,  le  ■"septembre  174):  passj,  en  17481 
dans  la  seconde  compagnie  des  mousquetaires  de  la  garde 
du  roi,  où  il  servit  jusqu'au  i"  septembre  ijSS,  époque 
à  laquelle  il  oblint  une  compagnie  de  dragons  au  liC^tû'Knt 
d'-Harcourt.  On  le  nomma  lïeulenanl-colonel,  le  18  noFyem- 
bre  1761,  et  chevalier  de  Saint-Louis,  le  5  mars  17C  i.  Il 
eut  une  commission  du  i5  avril  suivant ,  pour  couiman- 
der  k  Cayenne  et  dans  la  province  de  Cuiane.  11  sucoûda 
«a  commandement  général  de  cette  colonie,  par  lettres- 
-patenles  du  i3  avril  1765;  reçut  la  permission  de  revenir 
CB  France  ;  et,  après  y  avoir  rendu  compte  d'une  mission 
particulière  dont  le  roi  l'avait  chargé,  il  fut  nommé  une  se- 
conde foi»  pour  retourner  dans  la  Guiaoe  avec  le  titre  de 
-commandant  en  chef.  Avant  son  départ ,  il  fut  présenté  au 
*Di,  et  en  obtint  une  audience  de  congé,  le  g  seplemtirc 
«764.  Conformément  aux  ordres  de  S.  M.,  îl  revint, 
^elqnes  années  après,  continuer  ses  services  eu  France; 
reçut  du  roi  un  traitement  de  ôooo  livres  en  appointe-- 
taents;  fut  fait  brigadier  de  dragons,  le  10  avril  17O8;  ma- 
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réchal-de-camp,  le  i*'  mavs  17809  et  lieutenant-général  ^ 
le  ao  mai  i79i>  U  était  gouTemeur  de  la  Martinique  5  en 
1792;  et  ayant  évacué  cette  tle,  au  commencement  de 
1795  5  il  se  réunit,  avec  5  vaisseaux  qui  Ta  valent  accom- 
pajg^né  y  k  l'escadre  anglaise  de  Tamiral  Gartner,  avec  la- 
quelle il  fit  une  (descente  dans  cette  tle,  alors  occupée 
par  les  troupes  françaises ,  sous  les  ordres  du  général  Ro- 
chambeau.  Apr^^s  plusieurs  combats  et  un  siège  de  49 
fours,  ces  troupes  furent  obligées  de  capituler.  On  ignore 
ce  qu'est  deven  u  depuis  le  comte  de  Béhague.  {Etats  mili- 
taires. Gazette,  de  France,  annaîes du  temps,) 

LB  BEL  DE  iiA  BoissiÈBE  (Louis),  comte  de  BernovOle,  ma^ 
réchal-de-camp,  était  lieutenant-colonel  du  régiment  d'in- 
fanterie du  Tiharéchal  de  La  Molhe-Houdancourt,  son  très- 
proche  paront,  et  qu'il  avait  constamment  accompagné  à  la 
guerre,  lorsqu'on  le  créa  maréchal-de-camp,  par  brevet  du 
2  avril  1043*  I^  servit  en  cette  qualité  sous  M.  de  La  Mo- 
the,  et  ne  quitta  le  service  qu'après  la  disgrâce  essuyée  par 
ce  maréchal.  On  n'a  point  d'autres  détails  sur.les  services 
du  comte  de  Bernovîlle,  qui  mourut,  le  20  octobre  1684^ 
âgé  de  85  ans  4  mois.  [Dépôt  de  la  guerre,) 

DE  BEL AIR^  voyez  Juiienne  et  Liger. 

BiaËLFORT  (J.  R. ,  àaron),  maréchal-de-camp  du  24  dé- 
ccTOibre  i8o5,fut  fait  commandant  de  la  Légîon-d*Hon^ 
neur,  le  25  du  même  mois.  Il  a  été  employé  dans  la  29' 
division  m^ilitaire,  en  1812  et  18 15.  \ oyez  le  Supplément, 

BELGRAND  (Claude-Henry),  comte  de  Yaubois,  lieute" 
fiant-général,  né  à  Clairvaux  (Champagne),  le  1"  octobre 
1748 ,  entra  au  service  comme  aspirant  au  corps  royal  d'ar- 
tillerie^ dès  1768;  y  devint  élève  puis  lieutenant  en  second; 
lieutenant  en  premier;  capitaine  en  second,  et  enfin  capi- 
taine-conunandant.  Au  commencement  de  la  révolution,  il 
fut  nommé  chef  de  l'un  des  bataillons  de  volontaires  du  dé- 
partement de  la  Drôme  ;  passa  rapidement  par  tons  les 
grades ,  et  obtint  celui  de  général  de  brigade ,  dans  le- 
quel il  fut  employé  à  Tarmée  des  Alpes,  en  179^.  Le  25 
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septembre  de  celle  année,  il  marcha  conlre  la  ville  de 
Lyon ,  el  y  emporta  de  vive  force  les  redoutes  qui  liiifen- 
daieul  les  Ërotleaux.  Il  continua  à  ^tre  employé  k  l'armée 
des  Alpes,  en  i;94.  tes  Piémontais  harcelant  presque  con- 
tinuellement les  avant-postes  de  cette  armée,  depuis  le 
fort  Mirabuuck  jusqu'aux  Barricades,  le  général  Vaubois 
reçut  ordre  d'attaquer  l'ennemi  sur  celte  ligne.  Il  partit  de 
snn  camp,  le  14  septembre ,  avec  l'aile  droite  des  troupes 
républicaines,  et  après  douze  heures  de  marche,  par  un 
temps  et  des  chemins  affreux,  il  arriva  en  présence  des 
Fiémootaîs,  et  leur  livra  un  combat  dans  lequel  ib  fu- 
rent repousses  avec  perle  d'un  bon  nombre  d'hommes 
tués,  et  de  120  prisonniers  de  guerre,  parmi  lesquels  se 
trouvaient  4  efljcïers;  il  leur  prît  aussi  une  f;ranile  quanti- 
té de  bestiaux.  Au  commencement  de  1795,  le  général 
Tanbois  avait  le  commandement  de  l'aile  droite  de  l'armée 
des  Alpes ,  et  occupait  le  camp  de  Tournoux,  d'où  il  com- 
muniquait, par  la  vallée  de  Fours,  avec  l'armée  d'Italie. 
Ayant  été  informé  que  la  division  du  général  Grenier,  qui 
faisait  partie  de  cette  dernière  armée ,  devait  f.tre  attaquée 
par  les  Piémonlaîs,  il  s'avança,  le  5o  juillet,  à  la  tête  de 
deux  colonnes  fortes  de  4oo  hommes  chacune;  passa  par 
les  hauteurs  de  la  Stura  :  débusqua  l'ennemi  d'une  forte 
position:  le  poursuivit,  et  ne  rentra  dans  son  camp  que 
lorsqu'il  eut  appris  que  le  générol  Grenier  avait  de  son  cô- 
té re)>aus)é  les  Piémonlais.  Vers  le  mois  d'octobre,  il  por- 
ta un  fort  détachement  sur  les  Clapiëres,  par  le  col  de  mer. 
pour  enleva  un  camfi  ennemi.  A  t'approche  des  troupes 
françaises,  les  Piémontais  prirent  la  fuite,  et  ne  durent 
leur  salul  qu'à  l'impossibilité  oh  on  se  trouva  de  les  pour- 
suivre a  travers  des  cols  escarpés,  par  lesquels  ils  s'échap- 
pèrent. Un  autre  détachement  qui  avait  été  envoyé  à 
Flours,  ayant  rencontré  une  troupe  de  barbets  qui  pil- 
laient et  ravageaient  le  pays,  les  en  chassa,  et  reprit  sur 
eux  les  bestiaux  qu'ils  avaient  enlevés  aux  habitants  leurs 
compatriotes  (1).  Le  ai  du  même  mois  d'octobre,  sans  être 

(ij  L'officier  qui  commaadait  le  détachement  français  ajsat  rûi   tas- 
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arrêté  par  restreme  rigueur  du  temps  el  par  l'ubondanoë' 
des  neigea,  il  dirigea  une  attaque  contre  les  postes  avan- 
cés de  l'ennemi,  dans  les  vallées  de  la  Stura  et  de  Mairan, 
Trois  colonnes  prirent  lear  direction  pour  tomber  sur  les 
postes  de  Sarreb,  du  pont  de  Mairan  et  des  Sellettes,  qui 
furent  promptement  évacués  par  les  Piémontais,  dont  on 
ne  put  achever  la  poursuite  sur  ce  point,  à  cause  d'uns 
forte  tourmente  qui  survint.  Trois  autres. colonnes  enle- 
vèrent à  la  baïonnette  le  poste  d'Argentara,  quoique  for- 
tement retranché  et  dérendu  par  les  régiments  suisses  de 
Hillius  et  de  Meyerlioff.  L'ennemi  fut  poussé  la  baïonnette 
aux  reins ,  et  forcé  successivement  dans  les  posbes  de  Ber- 
K2ia ,  de  Damonte  et  des  Barricudes.  Les  soldats  français 
dans  leur  ardeur  se  seraient  portés  sur  Vinadio,  si  le  gé~ 
Béral  Vaubois,  informé  des  otoyens  de  défense  de  l'enne- 
sur  ce  point,  n'eût  fait  faire  retraite  à  sa  petite  troupe, 
i|ni ,  déjà  éloignée  de  six:  lieues  de  son  camp ,  pouvait  se 
compromettre  en  voulant  donner  suite  aus  avantages  rem- 
.  iHHtés  dans  cette  journée.  Il  fut  employé  à  l'armée  d'Ita- 
'  Kë ,  «n  1 P96,  et  obtint  le  grade  de  général  de  division ,  le  8 
i.  Dans  le  mois  de  juin  suivant ,  il  ftH  cbargé  ,  coniotn- 
teraent  avec  le  général  Serrurier,  d'investir  la  place  de 
Hanloue.  Le  gouvernement  français  ayant  résolu  d'agir 
militairement  contre  les  étals  du  pape,  le  général  Vaabuis 
fnt  désigné  pour  être  employé  dans  cette  expédition.  Ayant: 
rassemblé  à  Plaisance  un  corps  de  troupes  composé  de  di- 
vers détachements  et  de  la  jS'  demi-brigade  de  ligne,  il  se 
mit  eu  marche  par  Fiorensola,  Ca^tol-Guelfo  et  Parme; 
entra  le  19  juin  à  Reggio,  et  arriva  le  sS  à  Pistuïa,  d'oii  sa 
division  menaçait  de  se  rendre  à  Rame  par  Florence,  Les 
différents  entre  le  pape  et  la  république  ayant  été  temi- 
Bés ,  le  général  Vaubois  eut  ordre  de  se  porter  sur  Livowr- 
oe,  ville  appartenante  au  grand'dnc  de  Toscane  ,  mais  alors 
occupée  par  les  Anglais.  Il  passa-l'Arno ,  le  aS,  à  Pueccbio, 


■embler  ces  beiliaai ,  lu  fît  rcronduire  â  FluurB 
le  lendemain  matili  il  ICs'rïUdll  aux  proprïélai 
u  pour  m  Iroupe. 
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feignît  de  se  diriger  sur  Sienne,  et,  changeant  brusque- 
ment de  roule,  il  marcha  à  Livourne ,  où  il  espérait  sur- 
prendre les  Anglais.  Ceux-cii  avertis  par  leurs  espions,  fi- 
rent quitter  le  port  à  une  quarantaine  de  bâlîments,  an 
moment  où  les  Français  se  présentaient  devant  la  plaq^  Il 
«ntra  dans  Livourne,  le  îo  juin,  et  s'y  établit  mililaïre- 
I  ment  avec  la  yS'  demi-brigarfe.  Vers  la  lin  d'août,  sa  divi- 
hrfon,  qui  depuis  quelque  temps  était  rentrée  en  ligne,  se 
I  trouvait  sur  la  rive  occidentale  du  lac  de  Garda,  où  elle 
l'était  arrêtée,  après  avoir  chassé  le  généi-al  autricbien, 
prince  de  Reuss,  de  Londrone  e(  de  la  Rocca-d'An^.  Le  a 
septembre,  il  reçut  l'ordi'o  de  déboucher  par  RivactTor- 
bole.  Son  avaut-gardc  ayant  rencontré,  le  3,  quelques 
troupes  du  prince  de  Reuss,  sur  la  Sarca,  elle  les  y  atta- 
qua, les  culbuta  et  leur  fit  des  prisonniers.  Le  4i  H  ar- 
riva sur  la  rive  droite  de  l'Adige  ;  prit  part  à  l'iitlaque 
du  camp  de  Mori;  poursuivit  vigoureusement  les  trou- 
pes, après  les  avoir  forcées  dans  ce  camp,  et  concou- 
rut le  même  jour  an  gain  de  la  bataille  de  Rowedo.  Dans 
la  nuit  du  j)  au  5  ,  il  fit  passer  l'Adîgeà  sa  division;  opéra  sa 
jonction  avec  celle  du  général  Masséna  (depuis  maréchal 
de  France);  accéléra  sa  marche,  et  arriva  àTreole  vers  le 
milieu  du  jour.  Continuant  k  poursuivre  les  Impériaux 
qui  s'étaient  retranchés  à  Lavis,  il  concourut  à  les  en  dé- 
busquer. Sa  division  fut  établie  en  position  sur  la  rivière 
de  Lavis,  pour  observer  le  général  autrichien  Uavidowicb 
IKodant  que  l'armée  française  marchait  vers  la  vallée 
de  IsBrenla;  bientôt  on  ajouta  quelques  troupes  à  celles 
déjà  placées  sous  son  commandement,  et  il  se  trouva  char- 
gé de  garder,  avec  environ  io,ooi>  hommes,  les  débouchés 
du  Tyrol-Trenlin.  Les  instructions  qu'il  reçut,  dans  les  pre- 
miers jours  d'octobre,  lui  prescrivirent  d'attaquer  les  a- 
Tant-postes  autrichiens  au-delà  de  Trenic,  et  de  faire  tons 
seaeBbrts  pour  obliger  les  ennemis  a  abandonner  leurs  po- 
sitions entre  le  Lavis  et  la  Brenla.  Il  lit  en  conséquence 
marcher  sur  San-Michele  la  brigade  du  général  Giiycux. 
^ui  emporta  ce  village  à  la  baïoimelle,  le  3  octobre:  y  Ht 
£«0  pri.^Bmiiers,  et  brûla  le  pont  que  les  Impériaux  avaient 
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jeté  sur  TAdige.  Le  général  Davidowich,  imlmil  de 'cette 
bmsqae  attaque^  fit  alors  iivancer  sur  SegODzano  une  co- 
loDDC  autrichienne  contre  laijueile  le  général  Vanbois  en- 
Toya  la  brigade  du  général  Fiorella,  qui  battit  cette  coloo- 

tla  repoussa  et  s'empara  du  château  de  Segonzano; 
I  le  général  Fior  ella  ayant  négligé  de  débusquer  Ten- 
Demi  des  hauteurs  de  Bedole  9  les  Impériaux  profiterez  de 
cettelaute^etlear  général^Wukassowich,  descendant  tout  à 
conp  des  hauteurs  de  Bedole,  vint  fondre  sur  la  brigade  de 
Fiorella,  qni,  malgré  sa  vive  résistance ,  fut  culbutée  dans 
un  ravÛD.  Sur  ces  entrefaites  le  corps  de  Davidowîdi  se 
réunit  à  celui  de  Wukassowich,  et  s'établit  en  avant  de  la 
Piazza,  de  manière  à  déborder  le  général  Vaubois,  qui  ju- 
gea devoir  prendre  position  aux  châteaux  de  la  Piétra  et  de 
SezenettOy  d*oii  il  dominait  le  défilé  de  Caliano,  par  lequel 
passe  la  route  de  Trente  à  Rowedo.  En  occupant  cetteposition 
avantageuse,  le  général  Yaubois  réparait  en  partie  le  petit 
échec  que  ses  troupes  venaient  d'essuyer,  et  il.  exécutait 
Tordre  qu'il  avait  ceçu  de  tenir  le  corps  de  Davidowich  é- 
loigné  des  débouchés  de  la  Brenla.  Le  6  novembre,  le  gé- 
néral autrichien  essaya  de  forcer  le  passage  du  défilé  et 
d'attaquer  les  deux  châteaux  de  la  Piétra  et  de  Bezenet- 
to;  mais  le  général  Yaubois  opposa  une  vigoureuse  rési- 
stance aux  efforts  de  l'ennemi,  qui  perdit  beaucoup  de  mon- 
de dans  ses  attaques  successives.  Le  7,  Davidowich  fit  une 
forte  attaque  contre  le  château  de  Rezenetto,  et  le  batail- 
lon français  qui  défendait  ce  château,  se  trouvant  accablé 
par  le  nombre  et  barrasse  de  fatigues,  se  rendit  prisonnier 
vers  5  heures  du  soir.  Pendant  ce  temps  d'autres  attaques 
étaient  également  dirigées  contre  le  château  de  la  Piétra 
et  les  postes  du  Yogeiberg  et  de  Caliano,  qui  furent  pris  et 
repris  plusieurs  fois.  Les  Français  en  étaient  encore  les 
maîtres,  lorsque  le  cri  de  sauve  qui  peut  vint  se  faire'  en- 
tendre ;  à  ce  cri  fatal  les  soldats  prennent  la  fuite  en  )elj|int 
leurs  armes,  et  les  Autrichiens  entrent  sans  résistance  k 
Caliano,  d'où  bientôt  ils  sont  expulsés  par  5  bataillons fraisf 
arrivant  de  Mori  et  de  Roveredo.  Cependant  le  général  Yau- 
bois ayant  à  craindre,. d'après  les  événemçnts  de  la.  jour   ^ 


née,  d'élre  tourné  dans  sa  position ,  fit  sa  retraite  sur  la 
formidable  position  de  la  Corona  et  de  Rivoli,  où  il  reçut 
Tordre  de  tenir  jusqn^à  la  dernière  extrémité.  Le  17  no- 
vembre, il  y  fut  attaqué  par  tout  le  corps  ennemi  aux  or- 
dres du  général  Davidowich.  Sa  division,  quoique  très-in* 
fiêrieure  en  nombre  aux  assaillants,  les  reçut  avec  une  bra- 
voore  qui  balança  long-temps  la  victoire  ;  mais  se  voyant 
exposé  à  être  tournée  par  Tennemi  ,  elle  abandonna  d*a- 
bord  les  retraiicbements.de  Ferrara-  et  de  la  Corona,  et  se 
retira  dans  ceux  de  Rivoli,  d*où,  par  les  manœuvres  deTen- 
nemiy  elle  fut  encore  obligée  de  faire  relraile  sur  Compa- 
ra. Dans  ce  mouvement  rétrograde,  qui  ne  put  être  exécu- 
té asseï  promptemenl,  Tennemi  tomba  sur  Tarrière-garde 
française,    et  fit  prisonnier    le   géuéral   Fiorella   qui   la 
commandait,  ainsi  que  7  à  800  hommes  de  sa  brigade.  Le 
g^éral  Yaubois  continua  à  opérer  sa  retraite  par  Peschie- 
ra,  et  vint  prendre  position  derrière  le  Mincio.  Ayant  été 
rejoint,  dès  le  18  novembre,  par  la  division  Masséna,  il  se 
tint  en  mesure  de  reprendre  reffensive  contre  le  corps  de 

Davidovrich.  Les  deux  divisions  réunies  à  Villa  -  Franca 
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marchèrent  ensemble,  le  2 1  novembre,  sur  Castel-Novo, 
où.  elles  rencontrèrent  l'ennemi.  Les  Impériaux  y  furent, 
complètement  battus;  perdirent  laoo  honunes  faits  pri- 
sonniers, et  Soo  qui  en  fuyant  se  noyèrent  dans  TAdige. 
Les  positions  importantes  de  Rivoli  et  de  la  Corona  furent 
aussi  reprises  dans  cette  journée.  Par  suite  des  opérations 
militaires  le  général  Yaubois  retourna  commander  à  Lî- 
voume,  et  il  s*y  trouvait  en  février  1797,  au  moment  où 
la  populace  s'essayait  à  rinsurrection  en  insultant  les  Fran* 
çais  ou  leurs  partisans  ;  mais  fl  sut,  par  sa  fermeté  et  ses 
bpunes  dispositions  ,  rétablir  la  tranquillité  dans  celte 
place.  Après  les  préliminaires  de  paix  avec  TAutriche, 
signés  à  Léoben,  le  18  avril  1797,  le  général  Yaubois  fut 
nommé  oonunandant  eu  Corse,  où  bientôt  une  révolution 
se  manifesta.  En  janvier  1798,  le  général  Casalta,  qu'il  a- 
vait  envoyé  contre  les  insurgés,  ayant  été  cerné  par  eux  de 
toutes. parts,  le  général  Yaubois  se  mit,  le  5i  de  ce  mois, 
à  la  tète  d'une  colonne  forte  de  1000  hjuinieâ  de  troupe 
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de  ligne  et  d'un  lion  nombre  de  volontaires  républicain»; 
ballît  un  torps  considérable  d'insurgés  près  du  pont  de 
Golo;  le  poussa  l'épée  aux  reins  jusqu'à  l'OImo;  descen- 
dit ensuite  à  Vescuwalo;  fit  occuper  tous  les  villages  de  la 
Cassinia,  et  lit  marcher  une  partie  de  s<-s  troupes  but  Car- 
te, où  lui-oiËmc  il  vint  s'établir,  le  i"  férrier,  après  avoir 
dégagé  le  g<^néral  Casalta  et  fail  renlrer  les  habitants  dans 
la  soumission.  Le  lo  février,  il  fut  remplacé  dans  te  com- 
ihandemciit  de  la  Corse  par  le  général  Ménard,  et  appelé 
à  l'aritiée  d'Angleterre  qui.  destinée  i  l'e^ipédillon  d'E- 
gypte, partit  des  ports  de  France,  le  19  mai,  et  arriva 
en  vue  de  Malte,  le  9  )uîn.  Il  commanda,  le  10,  ttne 
des  divisions  qui  opérèrent  leur  descente  près  de  la  ville 
de  Malte,  et  s'avancèrent  sans  obstacles  sous  le  canon 
de  la  place.  Après  la  prise  de  l'île,  le  généra!  Vaubnîs 
en  fut  nommé  gouverneur.  Les  forces  laissées  à  sa  disp*- 
titiun  consistaient  en  4000  hommes.  Il  s'occupa  à  régler 
toutes  les  parties  de  l'adminislratton ,  tant  civile  que  mili- 
taire, et  à  mettre  l'Ile  en  état  de  défense.  Au  conimehce- 
Dient  de  1799,  quelque  temps  après  le  combat  naval  d'A- 
'  fioukir,  dafis  lequel  la  Qotte  française  avait  été  presque  en- 
Aërement  détruite ,  l'escadre  anglaise  de  l'amiral  Nelson 
viot  se  joindre  à  une  division  portugaise ,  qui  déjà  faisait  te 
blocns  de  nie  de  Malte.  Cn  convoi  napolitain,  protégé  par 
deux  frégates,  apporta  dans  le  même  temps  aux  Maltais, 
qui  étaient  en  état  de  révolte ,  des  armes  ,  des  munitions  et 
des  vivres  eu  abondance.  La  pofiition  du  général  Vàuboia 
Commença  dès  lors  Ix  devenir  fâcheuse ,  sa  troupe  avait  *té 
«onsidérablement  diminuée  par  les  maladies  et  tes  assassi- 
Bats  partiels;  et  celte  perte  ne  se  trouvait  pas  compensée 
I  èar  les  équipages  d'un  vaisseau  et  de  deux  frégates  (jue  les 
âmiraiit  Villeneuve  et  Deerès  avaient  amenés  à  Malte  après 
ïe  combat  d'Aboutir.  La  force  numérique  de  toutes  ces 
(rouprsn'étail  point  sut£sanle))our  garnir  tous  les  forts  qui 


PO"' 


r  à  la  défense  de  l'île.  D'un  antre  cflté  la  di- 


sette de  vivres  et  de  munitions  se  faisait  déjà  sentir,  et  le 
défaut  de  communication  avec  le  continent  avait  empêché 
depuis  long-temps  de  pourvoir  à  ces  objets ,  et  de  rempla- 


I 
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ccr  les  consomma  lions  journaiiéres-  L<^  Mallais  iasiugéf 
avaient  été  org^ni^és  régulièrement  et  formés  en  corps  com- 
mandés par  des  officiers  anglais  et  portugais.  BienlAt  ces 
insurgés  furent  asseï  oorobreux  pour  braver  les  Français. 
Il  était  en  outre  très  -  difScile  de  contenir  une  population 
de  43<ooo  dmes  renfernaées  dans  la  ville,  et  (jui  concer- 
tant journellement  des  mouvements  însiirrectionaeU  avec 
les  rebelles  du  dehors,  parvinrent  à  s'établir  dans  la  cité 
Vieille-  Cependant  le  général  Vaubois  Gt  toutes  les  dispo- 
litioDs  nécessaires  pour  une  résistance  vigoureuse  et  pro- 
longée, n  fit  réparer  toutes  les  fortifications,  expulsa  de  la 
ville  les  mendiants ,  les  gens  suspects,  cl  une  partie  des 
bouches  inutiles,  mit  en  réquisition  tous  les  plombs  pour 
les  convertir  en  balles,  e(  expédia  des  bltimenls  légers  en 
France,  eu  Italie,  en  Corse,  et  sur  les  cAles  de  Barbarie» 
pour  faire  connaître  sa  situation  et  ramener  des  vivres  et 
des  munitions.  Dès  les  premiers  moments  du  blocusi  il 
avait  été  sommé  par  les  amiraux  anglais  et  portugais  de 
rendre  Halte.  *  Vous  avez  oublié  que  des  Français  sont  dans 
la  place,  •  fut  la  .seule  réponse  qu'il  Cl  à  celle  sommation. 
Les  insurgés  du  dehors  et  les  conjurés  qui  étaient  dans  la 
places'étaicot  concertés  pour  surprendre  Halle  dans  la  nuit 
du  iQ  janvier  1799-  Le  général  Vaubois  fui  instruit  de  ce 
projet  par  uu  Grec  qui  l'avait  surpris  aux  révojlés;  et  au 
moment  où  ces  derniers  s'avançaient  eu  masse  et  à  décou- 
vert jusqu'au  pied  des  remparts ,  ils  y  furent  écrasés  par  la 
mitraille  et  par  un  feu  de  mousqueterie  â  bout  pt^taal-  Cet 
événement  porta  la  terreur  parmi  les  Maltais,  et  ranima  la 
CDuliance  de  la  garnison,  qui,  à  force  de  courage,  de  con- 
stance et  de  dévouement,  résistait  avec  succès  aux  efforts 
des  habitants  et  à  ceux  des  troupes  du  blocus.  Pendant  l'hi- 
ver de  1798  à  1*99,  '^^  scorbut  avait  fait  de  grands  ravages; 
et  comme  on  pouvait  attribuer  â  l'usage  des  viandes  salées 
la  propagation  de  cet  te  maladie,  le  général  Vaubois  engagea 
les  troupes  à  se  livrer  à  ta  culture  des  végétau  v  Le  climat  était 
très-propre  à  la  végétation ,  et ,  malgré  la  difficulté  de  se  pro- 
curer l'eau  nécessaire  i)Our  fertiliser  le  terrain,  les  militaires, 
.  au  moyeu  de  machines  hydrauliques  fort  ingéoieusemeat 
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inventées  par  eux,  parvinrent  à  s^  procurer  des  récolCe* 
abondantes  en  légumes  et  en  plantes  potagères.  Ils  élevè- 
rent aussi  une  grande  quantité  de  l||>ins  et  de  volailles , 
qui  offrirent  une  ressource  précieuse  à  la  garnison  et  aux 
habitants.  Au  milieu  des  soins  donnés  au  bien-être  phy- 
sique de  ses  troupes  »  le  général  Yaubois  crut  aussi  devoir 
s*occuper  de  soutenir  leur  moral  i  en  dissipant  les  ennuis 
inséparables  de  leur  position,  dans  une  place  si  long-temps 
bloquée ,  et  dans  laquelle  les  événements  militaires  n'é- 
taient pas  'assez  importante  pour  donner  des  distractions 
suffisantes.  H  fît  donc  former  une  troupe  de  comédiens  (i); 
établir  des  écoles  d'écriture^  de  calcul ,  de  dessin ,  de  dan- 
se, et  des  salles  d*escrime.  Les  assiégeants,  toujours  repous- 
sés dans  les  différentes  attacpes  qnlls  avaient  faites^  re- 
nouvelaient de  temps  en  temps  leurs  sommations  :  et  Ta- 
mirai  Nelson  en  envoya ,  le  i"  novembre,  une  nouvelle,  à 
laquelle  le  général  Yaubois  répondit  en  ces  termes  :  ■  Ja- 
»Ioux  de  mériter  Testime  de  votre  nation ,  comme  vous 
»  recherchez  la  nôtre,  nous  sommes  résolus  à  défendre 
»  Malte  ju8qu*à  la  dernière  extrémité.  •  En  janvier  1800, 
un  avis ,  ayant  trompé  la  vigilance  des  croisières,  vint  ap- 
porter la  nouvelle  de  rétablissement  en  France  du  gouver- 
nement consulaire.  Cette  nouvelle  affermit  encore  la  réso- 
lution prise  par  la  garnison  de  Malte, qui  se  persuada  qu'on 
allait  faire  des  efforts  pour  la  secourir.  Le  16  février  1800, 
les  assiégeants,  irrités  des  refus  constants  qui  leur  avaient 
été  faits  de  rendre  la  place,  tentèrent  un  nouvel  effort  pour 
remporter  d'assaut  Les  insurgés  maltais ,  soutenus  par  des 
détachements  de  troupes  anglaises  et  napolitaines ,  tirent 
une  attacpe  du  côté  de  la  mer,  et  s'avancèrent  sur  des  bar- 
ques jusqu'au  pied  des  remparts ,  dans  le  dessein  d'escala- 
der le  mur  d'enceinte  du  côté  de  Bourmala.  Celte  attaque 
était  protégée  par  le  feu  des  bâtiments  qui  formaient  le  blo* 


(i)  Hicolo  Isoaard,  cheTtlier  de  Malte,  né  dtns  cette  ile,  mais  Français 
d'origine,  que  ses  charmantes  composition»  musicales  ont  depuis  ren- 
du célèbre  en  France ,  fut  mis  à  la  tête  de  celte  troupe  de  comédiens.  U 
«st  mort  i  Taris,  au  commenoement  de  1818 ,  i  Tâge  de  4^  ans. 
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CUS9  €t  qui  essayaient  d'aUii#rattenlioii  des  Français  sur 
plusieurs  points;  mais  le  général  Vaubois  ne  prit  point  le 
change  9  et  au  noboment  où  les  assaillants  se  disposaient  à 
plaeer  leurs  échelles  et  à  tenter  l'assaut,  ils  furent  repoussés 
par  un  feu  de  mitraille ,  bien  dirigé^  qui  les  culbuta  dans 
la  mer  9  où  la  plupart  se  noyèrent.  Une  division  française  9 
composée  d'un  vaisseau  de  guerre  9  de  trois  corvettes  et  de 
plusieurs  bâtiments  de  transport  9  ayan|;  fait  voile  de  Tou* 
Ion  9  sous  les  ordres  du-  contre  -  amir^il  Perrée  9  et  ayant  à 
bord  5ooo  hommes  de  troupes ,  et  une  quantité  considéra- 
ble de  vivres  et  de  munitions  de  guerre  9  destinés  à  ravi- 
tailler Malte,  arrîTa,  le  •%février9  eu  vue  de  cette  Ile,  sans 
avoir  rencontré  jusque  «là  aucuns  vaisseaux  ennemis;  mais 
Tamiral  anglais  Nelson ,  prévenu  de  l'arrivée  de  cette  di- 
vision 9  l'attaqua  avec  des  forces  supérieures.  Dans  te  com  • 
bat  qui  sîengagea9  le  contre-amiral  fut  blessé  mortellement; 
le  vaisseau  ie  Généreux ,  qu'il  montait ,  fut  pris ,  et  tout  le 
convoi  dispersé.  Ce  funeste  événement ,  qui  ^e  passa  pres- 
que sous  les  yeux  de  la  garnison  de  Malte  9  fit  prendre  au 
général  Vaubois  la  résolution  d'envoyer  en  France  le  contre- 
amiral  Oecrès  9  pour  prévenir  le  premier  consul  que  la  pla- 
ce ne  pourrait  pas  tenir  an  -  delà  du  mois  de  juin.  Decrès 
partit  survie  vaisseau  le  Guillaume' Tell  y  qui  ne  put  tra- 
verser la  croisière  ennemie  9  et  qui  fut  capturé  par  elle. 
Nelson  9  en  annonçant  ce  nouveau  rf^vers  à  la  garnisoB 
de  Malte,  lui  fit  faire  une  cinquième  sommation  ,  qui 
ne  fut  pas  mieux  accueillie  que  les  précédentes.  Cependant 
le  manque  de  munitions,  de  moyens  de  subsistance  et  de 
médicamens  allait  toujours  croissant;  et  bientôt  on  allait 
être  réduit  aux  plus  grandes  privations  (1).  Les  chaleurs  et 
la  disette  multipliaient  les  maladies  9  et  le  typhus  enlevait 
dans  les  hôpitaux  jusqu'à  120  et  i3o  hommes  par  jour. 
L'amiral  Nelson,  instruit  de  l'extrémité  où*  les  Français  se 
trouvaient  réduits,  fit  faire  une  sixième  sommation,  mena- 


(1)  Une  poule  se  vendait  Co  fr ,  un  lapin  1  a  fr. ,  uo  œuf  1  fr. ,  une  Uf. 
tué  18  sols,  un  rat  a  fr.  ^  et  le  poissou  jusqu'à  6  fr.  la  livre. 
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çanteti  même  leuips  du  leffis  d'une  capitulation  lionora- 
ble,  si  la  garnison  ne  se  rendait  pas  avant  l'arrivée  d'une 
flotte  russe  qu'il  disaitttre  déjà  à  Messine.  Le  général  Vau- 
bois  répondu  encore  à  cette  sommation ,  comme  h  celles 
qui  l'avaient  précédée;  alors  les  commandants  portugain  e» 
napolitains  demandèrent  une  entrevue  que  le  général  Vau. 
bols  accorda;  mais  à  peine  l'amiral  portugais,  marquis  de, 
Hîzza,  fut-il  arrivé  au  fort  Manoel.  que  toute  la  garnison 
l'enipécha  d'expliquer  le  motif  de  sa  venue,  et  étouffa  sa 
voix  par  les  cris  mille  fois  répétés  de  :  o  Halte,  ou  la  mort  ; 
■  oseE  venir  nous  attlaquer.  n  Cependant  la  détresse  des 
Français  était  arrivée  presqu'à  son^omble  ;  il  fallut  encoro 
diminuer  la  ration  de  vivres,  qui  déià  avait  été  réduite  au 
tiers.  Sur  9000  habitants  restants  danii  la  place,  après  les 
expulsions  précédemment  faites  ,  2700  furent  encore  mis 
dehors  :  mais  le  général  anglais  Graliam  refusa  de  les  re-- 
-  cevoir,  fit  tirer  dessus,  et  les  força  à  se  réfugier  dans  les 
fossés  de  la  place,  où  ils  auraient  péri  ie  misère  ,  si  le  gé- 
néral Vaubois,  mû  par  la  pitié,  ne  les  eût  fuit  rentrer 
dans  Malte.  Les  Français  partagèrent  alors  leurs  faibles  râ- 
lions avec  ces  malheureuses  victimes  de  la  guerre.  £ofîn  le 
1"  septembre,  toutes  les  provisions  se  trouvèrent  épuisées  : 
les  bétes  de  somme  avaient  été  consommées;  les  lapins,  les 
poules,  les  chiens,  les  chats,  les  rats  même  avaient  cessé 
â'6lrcuneressDurce;le  bois  manquait  absolument,  et  Ualte 
ne  présentait  plus,  le  a  septembre,  que  l'affreus  aspect  d'une 
vaste  enceinte,  où,  de  tous  cAiés,  on  ne  voyait  que  mort« 
au  mourants.  Dans  celte  cruelle  extrémité,  le  général  Vau. 
bois  ne  voulut  point  entrer  en  négociation  avec  l'ennemi , 
sans  avoir  pris  l'avis  d'uu  conseil  de  guerre  qu'il  assembla, 
le  3,  et  dans  lequel  il  fut  décidé  qu'il  fallait,  par  une  promp- 
te capitulation ,  arracher  les  débris  de  la  garnison  et  des 
babitanla,  à  la  destruction  qu'une  plus  longue  défense  ren- 
dait inévitable.  En  conséquence  de  celte  décision  ,  le  gé- 
néral Vaubois  envoya,  le  4,  un  parlementaire  au  général 
anglais  Pigot,  qui  entra  de  suite  en  pourparlers  pour  une 
«apilulation ,  dont  les  articles  furent  arrêtés  et  signés ,  le 
5,  et  d'après  laquelle  l'Ile  de  Ualtc  fut  remise  aux  trou- 
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pes  de  S.  M.  Srilaiiniquc  (■)■  Pendant  que  la  garnison  de 
Malle  s'immortalisait  par  sa  constance  el  son  dévouement, 
le  premier  couhuI  propotiait  au  sénat  conscrv^itetir,  par  nue 
lettre  du  18  juillet  1800.  de  donner  une  jireHve  de  la  sa- 
tisfaction dn  peuple  français,  rt  de  l'inlérêt tjite  la  natiuii 
prenait  aux  braves  de  cette  garnison  ,  en  accordant  au  gé- 
^ral  Vaiiboi:)  une  place  de  sénateur.  Cette  nomination 
eut  eQcctivemenl  lieu,  et  Duonaparte  ajouta  à  cette  ré~ 
compense,  en  donnant  la  sénatorerie  de  Poitiers  au  géné- 
ral Vaubois,  qui  obtint  ensiwte  le  titre  de  comte,  et  fut 
fait  grau  d-oCQcicr  delà  Légion -d'Honneur,  te  14  juin  1804. 
En  1814.  il  adhéra,  le  1"  avril,  à  la  déchéance  de  Napo- 
léon ;  fut  créé  pair  de  France ,  le  4  juin,  et  chevalier  di; 
Saint-Louis,  le  8  juillet  de  hi  même  année.  Il  ne  fît  point 
partie  de  la  chambre  des  pairs ,  formée  par  Siiouapartc  eu 
181 5,  pendant  les  cent  jours.  Après  la  seconde  restaura- 
lion,  il  reprit  séance  dans  celle  créée  par  le  roi.  On  le  trouve 
porté  dans  le  l.ibleau  des  pensionnaires  inscrits  au  trésor 
public,  à  la  date  du  1"  septembre  1817,  pour  la  retraite 
du  grade  de  général  de  division  ,  après  4o  ans  a  mois  et  5 
l'ours  de  service.  {.Moniteur ,  anualet  du  temps.) 

DE  L4  BELINATE  (Cbarles-fiené ,  comlr).  lieutenant-gé- 
néral, né  à  Foudres,  le  1 1  décembre  1735;  entra  au  ser- 
vice, en  i744i  o  qualité  de  gentilhomme  à  drapeau,  au 
régiment  des  Gardes-frauçaises ,  dans  lequel  il  servit  jus* 
qu^n  1 770,  et  où  il  fut  fait  successivement  enseigne  à  dra- 
peau ,  enseigne  à  pique ,  sous- lieutenant  et  lieutenant.  En 
1738 ,  il  se  trouva  uu  combat  de  Saint-Cast  comme  aide- 
de-camp  du  duc  d'Aiguillon.  Il  a  servi  en  Allemagne  pen- 
ant  la  guerre  de  sept  ans ,  et  a  été  créé  chevalier  de  Saint- 
Louis  en  1 76a.  On  le  nomma  colonel  du  régiment  de  Condé 
rafaAterie,  le  i^jaavier  1771);  brigadier  d'infanterie,  le  1" 


(1)  On  Irouie  quelques  iu|iei  détaili.iur  le«apûralloo9  mililairei  jieu- 
dlol  le  blucu9  el  le  ùigc  de  Halle,  daa«  ua  Mdmoire  puliLiï  pai  radju- 

VluLoiit,  cl  iiDHimc  dcpul)  iji3ii!clial-dt-cain{i. 
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mars  1780,  et  marécbal-de-camp ,  le  i*'  janvier  1784*  Il 
émi^a  en  1790,  et  se  rendit  à  Turin  pour  y  prendre  les 
ordres  du  comtei  d'Artois  et  du  prince  de  Condé.  £n  mars 
1791 9  il  vint  à  Worms,  et  obtînt  le  commandement  delà' 
première  division  d'infanterie  noble  de  l'armée  du  prince 
de  Condé,  à  la  formation  de  ce  corps,  dans  lequel  il  servit 
jusques  après  la  campagne  de  1792.  £u  1794^  il  se  fixa  ëln^ 
Angleterre;  suivit  la  destinée  de  8.  M.  Louis  XVIII  et  des. 
princes  français 9  et  rentra  en  France  à  leur  suite,  en  1814. 
Il  a  étécréélieutenant-^énéral,  par  ordonnance  royale  du  27 
septembre  18 14 9. pour  prendre  rang  du  i3  août  précédent. 
On  le  trouve  porlé^ans  le  tableau  des  pensions  inscrites  À 
l'époque  du  1*'  septembre  1817,  comme  admis  à  la  retraite 
après  67  ans  et  .3  mois  de  service.  {Etats  militaires,) 

DE  BELL  AIR  (N ,  harorC]^  maréchal -de -camp,  fut' 

nommé  général  de  brigade,  le  a6  février  i8i5,  grand-offî- 
cier  de  la  Légion-d'Honneur,  le  4  novembre  de  la  mêmiè 
année,  et  chevalier  de  Saint-Louis,  le  11  octobre  1814. 
On  le  trouve  classé  parmis  les  maréchaux-de-camp  dispo- 
nibles dans  l'annuaire  militaire*  de  1820.  Voyez  le  Supplé- 
ment. 

BELLAI9GER  de  TousoTTB(LouiS'- François),  maréchal-- 
€le--camp,-tntra  aux  mousquetaires,  en  »68o,  et  servit  à 
Tarmée  de  Flandre  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg^ 
en  1684*  Il  leva ,  le  20  août  1688,  une  compagnie  .dej,ca-. 
Valérie  dans  le  régiment  de  Fontettes,  depuis  Bachivilliet», 
et,  pendant  que  cette  compagnie  se  formait,  il  servit  com- 
me mousquetaire  auprès  de  Monsdgneur,  en  1688,  et  se 
trouva. KU  siège  de  Philisboiirg,  de  Jttanbeim  et  de  Franc- 
kendaU  II  commanda  sa  compagnie  à  la  reprise  de  Saint- 
Jean  de  Baldezès  et  de  Ripouille,  et  au  blocus  de  Gironne, 
en  1690,  et;,  lorsqu'on  forma  les  compagnies  de  carabi- 
iiiers,  il  obtint,  le  29  octobre  de  celte  dernière  année,  celle 
de  sou  régiment.  Il  se  trouva  au  siège  d'Urgel;  à  la  prise 
des  châteaux  de  Valence  et  de  Boy  ;  au  secours  de  Frais- 
de-MoUo,  en  1691.  Il  servit,  en  1692,  à  la  même  armée,  qui 
se  tint  sur  la  défensive;  au  siège  de  Koses^  en  1693];  entra 
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-iivec  sa  compagnie,  le  i"  uuvembre  de  celle  aimée,  dans 
le  réginK'nl  Kuyal  de  carubiuicrs  ^ut  l'on  formail  alors; 
servit  avec  ce  eorps  ri»  Flandre  jusqu'à  U  pjii,  et  ensuitti 
»u  cantp  de  Coropiégoe,  en  1698.  Devenu  major  de  l-i  bri- 
gade d'Iniécoiirl.  du  même  régiment,  par  bm'et  du  ^(i 
mars   1703^)  se  trouva  à  la  b.ilaille  de  Luziura,  l&  iiiëuw 
année;  ati^^sage  de»  troupes  françaises  dans  leTrciiliii; 
aux  conibals  de  S;]u  lieiiedello ,  eu  i^oj;  aux  sièges  de 
Vereeil,  d'Kr^e  et  de  Vcrué,  en  1704  et  ijoâ.  et  à  U  ba- 
taille de  CasiHiuo,  au  mois  d'août  suivant.  2deslre-de-eamp 
d'uu  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  par  cuiumÏHian 
du  iS  janvier  i^oti,  il  le  commanda  à  la  prise  de  Druieti- 
bcim,  de  Lauterbourg  et  de  Tile  de  Martjuisal,  celte  mfr- 
me  année;  à  l'armée  de  Flandre,  en  1707,  et  à  U  bataille 
d'Oadenarde,  en  1708.  Créé  brigadier  de  cavalerie,  par 
brevet  du  39  jauvier  1709,11  fut  employé  à  l'armée  du  Rhin, 
cette  année;  au  corps  séparé  commandé  par  le  miréch  I 
de  BeaoDS,  près  Metz,  en  17 10  ;  à  l'armée  de  flandre,  en 
1711;  aux  sièges  de  Douay,  du  Queanoy  et  de  Buucliaii  , 
^m        eu  171a;  auxiûégeadc  Landau  et  de  Fribourg,  el  à  la  iti- 
^K       faite  du  général  Vaubonue,  en  1715.  Son  régiment  ay.int 
^H       été  réformé,  par  ordre  du  10  novembre  de  celte  année,  il 
~         fut  incorporé  avec  sa  compagnie  dans  le  régiment  de  Be- 
ringhen    (depuis  Conli) ,  et  servit  comme  brigadier   au 
camp  de  la  Haiile-Ueuse,  en  1714.  Ayant  été  promu  au 
grade  demaréclial-de-c;inip,  le  1"  février  1719,  il  m  démit 
HL       de  aa  compaguie;  ubtinl  le  gouvernement  du  comté  dc- 
^H       Beaiilieii,  eu  Argonne,  par  provisions  du  5i  aoAt  17x6,  et 
^^Ê      ae  servit  plus.  Il  mourut  à  Paris,  le  a8  juin  1735,  dgé  du 
^^^L     74  ^UH-  {Ure^xts  miiuairdf ,  OoMlte  cU  France.) 


us  BELLANGER  t>B  ViiirOïitHEFJi  {Gaston),  muréihoi- 
de-canip.  A|A'ës  avoir  passé  par  différents  grades  dans  le 
régiment  d'iuEau terie  d'Orléans,  il  t-n  fut  fait  lieutenant- 
colonel,  le  1"  août  i(>49;  obtînt  une  compagnie  au  régi- 
ment lies  gardes- françaises,  itar  commission  du  1"  janvier 
65i  ;  commanda  celle  compaguie  aux  combats  d'Eslam- 
pes,  de  Bleaneau  et  >Iu  faubourg  Saiiit-Anloine,  en  ili6a, 
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el  au  siéf;e  de  Sainte-  M^^néhould,  eu  i653.  Il  eul  uoe  com- 
mission du  i"  avril  i054,  pour  GOmmander  à  Béihuoe  eu 
l'absence  du  vicomle  d'Hoslel;  et  on  le  créa  marécbal-de- 
earnp,  par  brevet  du  même  jour.  11  servit,  l'année  suivan- 
.le,  au  siège  de  Laiidrccies,  et  fut  tué  k  celui  de  Condé,  le 
;|5  août  i655.  (Dépôt  de  la  guerre,  manuscrits  Le  TelUer, 
toiiie  XM .  pag.  IQQ.)  0 

BELLAVÈNE  { Jacques- Nicolas  ,  baron),  lieutenant- 
\  général,  naquit  à  Verdun,  le  ao  octobre  1770,  enira  au 
•nrvice  comme  cavalier  dans  le  a'  régiment ,  le  a4  mars 
)i,  et  y  fntfait  sous-tieulenant,  le  10  mai  ijga.llélaîl 
tvffieier  d'ordonnanca  de  son  régiment  au  quartier-géné- 
F  «al  de  l'armée  sur  le  Rhin,  lorsqu'en  décembre  de  cetic 
t  4en)iëre  année,  il  fut  envoyé  Â  Francfort -sur -le-  Nein, 
^  ^ur  y  porter  au  général  français  Tordre  d'évacuer  cetic 
place.  Étant  arrivé  au  moment  où  elle  venait  d'être  surprise 
par  les  Pr^siens  et  les  Hessois ,  il  n'bésita  cependant  pas  à 
remplir  sa  mission  ;  et  ayant  traversé  les  rues  au  milieu  du 
massacre  que  l'ennemi  faisait  de  la  garnison ,  il  parvint  jus- 
qu'au commandant  de  la  place,  à  l'instant  oii  ou  allait  le 
faire  prisonnier,  lui  remit  ses  dépêches,  revint  sur  ses  pas, 
et,  profilant  d'un  épais  brouillard,  traversa  l'avant-garde 
'  prussienne  dans  la  plaine  le  long  du  Mein,  et  rentra  au  quar- 
tier-général français,  à  fibecht,  oti  il  donna  assez  à  temps 
avis  de  la  prise  de  Francfort,  et  de  la  marche  des  ennemis 
sur  l'armée  française.  Le  igmai  1793,  il  fut  nommé  aide-de- 
camp;  et  le  même  jour,  dans  une  charge  exécutée  parle  2' 
régiment  de  cavalerie)  il  tit  prisonnier  le  comte  de  Klenau. 
colonel  de  cavalerie  autrichienne,  etenleva  7  caissons.  On 
le  nomma  adjoint  à  l'état-major  général ,  le  20  octobre  de 
la  même  année.  Dans  la  unit  du  a  au  3  décembre  suivant, 
il  fit  la  visite  des  avaot'posies  ;  et  ayant  reconnu  que  l'ar- 
mée autrichienne  ,  défaite  à  Niderbronn,  évacuait  Hague- 
nai),  il  marcha  de  suite  sur  cette  place,  à  la  tête  de  5o 
dragons,  arriva  jusqu'à  la  barrière ,  surprit  le  poste  ,  entra 
dans  la  ville,  y  fit  cesser  le  pillage  auquel  l'ennemi  se  li- 
vrait ,  et  fit  400  hommes  prisonniers.  Sa  belle  conduite  eu 
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celte  occasion  lui  valut  le  ^rade  d'adiudant -général  chef  de 
balaillon,  qu'il  obtint  le  la  avril  '•;q^.  Ayaut  été  chargé, 
le  a3  mai  de  la  même  année,  de  re|)ous»er  une  fausse  at- 
taque faite  par  i5oo  Uavarois.  sur  Neuhofieii,  tandis  que 
l'armée  autrichienne  attaquait  la  droite  de*  Français  sur  la 
Spitzbucfa ,  il  se  mit  à  la  léte  'Je  deux  escadronii  de  chas- 
seurs ,  tourna  l'eunemi ,  et  le  força  à  se  retirer,  avec  perte 
de  300  hommes,  sur  la  tËlc  de  pont  de  Manhcim.  Le  ai 
juin  ,  il  surprit  plusieurs  cantonnements  de  l'ennemi,  qu'il 
s'attacha  à  disperser,  pour  facililrr  rcnlèvcmciit  du  camp 
autrichien  établi  en  avant  de  Guermesheim  ;  on  le  fit  ad- 
judant-général colunel,  ce  même  jour,  sur  le  champ  de  ba- 
taille. Employé  au  blocus  de  Mayencc,  il  enleva  ,  dans  la 
nuil  du  i5  au  16  novembre,  600  hommes  du  corps  connu 
sous  le  nom  de  Manteaux-Houles,  qui  occupait  Weissenau, 
tenant  k  la  place  ;  et  ce  poste  ayant  été  de  nouveau  occupé, 
le  16,  par  un  autre  bataillon  du  m^me  corps ,  il  le  surprit 
pendant  la  nuit  suivante  ,  et  lui  fit  400  prisonniers.  Il  fut 
confirmé,  le  a4  "^"i  ^70^-  dans  le  grade d'ad|udant-g^né- 
rai  colonel.  Vei^  la  même  époque ,  et  lorsqu'on  se  prépa- 
rait à  reprendre  les  hostilités,  il  fit  partie  d'une  commis- 
Hian  nommée  par  le  général  en  chef  MorcJU  ,  à  l'eflet  de 
préparer  le  projet  d'uu  passage  du  Rhin,  et  de  détermi- 
ner les  difli-reols  points  d'attaque;  il  fut  reconnu  que 
tous  les  officiers  qui  firent  partie  de  cette  commission  rem- 
plirent avec  beaucoup  de  talents  et  d'habileté  la  mission 
délicate  et  importante  qui  leur  avait  été  confiée.  Le  projet 
i'ut  remis,  dans  les  premiers  iuurs  de  juin  1796,  au  géné- 
ral en  chef,  qui  l'approuva.  Le  pont  de  Keht  ayant  été  choi- 
si ponr  le  passage  du  Rhin,  l'adjudant  -général  Bellavëne 
fut  un  des  officiers  désignés  pour  conduire  les  premiers  dé- 
barquements qu'on  laissa  à  Strasbourg .  pour  accélérer  les 
préparatifs  de  l'expédilion.  II  se  signala  au  passage  du  fleu- 
ve, effectué  le  a4  juin,  et  fut  nommé  général  de  brigade, 
sur  le  champ  de  bataille,  par  le  général  en  chef.  Le  a8  juin, 
étant  à  la  téledu  18'  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  et  de 
la  10"  demi-brigade  d'infanterie  légère  .  il  fut  chargé  de  re- 
moqter  la  vallée  de  l.i  Kenl^ig,  [loiir  s'assurer  d'un  dëbou- 
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cfaé  sur  ce  point.  A  la  bataille  de  Rastadt ,  le  5  faillet ,  la 
division  jeominandée  par  le  général  Sainte -Suzanne,  w 
trouvant  compromise  par  le  relard  de  celle  du  général  Del' 
mas  9  que  des  accidents  de  terrain  avaient  arrêtée  dans  sa 
marc-he,  le  général  Bellavène  fit  les  plus  grands  efforts  pour 
rétablir  Tordre  parmi  les  troupes,  qui,  battues  de  front,  en 
écharpe  et  en  flanc ,  eurent  beaucoup  de  peine  à  se  refor- 
mer, et  furent  trës-maltraitées.  Il  devint ,  en  cette  occasion  , 
victime  du  zèle  et  du  dévotiement  qu'il  déploya  à  la  tète  de 
la  brigade  de  cavalerie  qu*il  commandait,  et  fut  atteint 
d*un  boulet  qui  lui  emporta  la  jambe  et  le  renversa  de  son 
cbeval.  11  avait  eu  jusqu'alors  quatre  chevaux  tués  sous  lui 
dans  différents  combats,  à  diverses  époques.  Il  fut  confir- 
mé dans  le  grade  de  général  de  brigade,  le  lo  du  même 
mois  de  juillet.  A  la  fin  de  la  campagne,  le  général  en  chef 
Moreau  le  chargea  de  présenter  au  gouvernement  français 
les  dix  drapeaux  pris  sur  Tennemi  par  Tarmée  de  Rhin-et- 
Moselle  pendant  la  glorieuse  retraite  qu'elle  venait  de  fai- 
re ;  et  cette  présentation  ent  lieu  au  directoire  exécutif,  Iç^ 
5o  novembre  1796,  par  M.  Lhéritier,  alors  aide -de -camp 
du  général  Bellavène,  qui, «ne  pouvant  plus  servir  active- 
ment aux  armées ,  fut  employé  au  cabinet  topographique 
du  gouvernement.  Le  i5  février  1797,  on  lui  donna  un  com- 
mandement dans  la  5*  division  militaire ,  et  il  le  conserva 
jusqu^au  21  mars  1799,  époque  à  laquelle  il  fut  nommé  l'un 
des  administrateurs-généraux  des  postes.  On  le  fit  inspec- 
teur aux  revues,  le  a8  japvier  1800.  Le  a6  octobre  de  la 
même  année ,  il  fut  rappelé  dans  son  grade ,  eut  le  con»- 
mandement  extraordinaire* de  la  4*  division  militaire,  pen- 
dant la  tenue  du  congrès  à  Lunéville.  On  le  chargea,  le  10 
mars  i8o5,  de  l'organisation,  du  commandenient  et  de  la 
direction  des  études  de  Técole  militaire  de  Saint-Gyr,  avec 
la  commission  d'inspecteur  du  prytanée  militaire.  Il  fut 
fait  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  à  la  création  de  cet 
ordre,  en  1804»  et  en  fut  nommé  l'un  des  commandants, 
le  14  juin  de  la  même  année.  Il  obtint,  le  4  octobre  1807, 
le  grade  de  général  de  division ,  et  on  lui  conféra  le  titre 
de  barort  9  coouue  récompense  spéciale  des  services  qu'il 
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avait  rendus  daufs  la  fonnalioii  et  la  direction  de  Fêcole  de 
Saint-Cyi*-  Il  fut  nommé  inspecteu régénérai  des  écok^  mi- 
litaîres,  le  i"  juillet  181 3  «  et  créé  chefalier  de  Saiot-LouLsy 
le  8  îuillet  181 4-  H  cessa  ses  fonctions  d^iiispecteur- géné- 
ral y  en  vertu  d^un  ordre  du  a  août  de  la  même  année  ,  et 
fut  mis  à  la  demi- solde  de  non-activité*  le  i**  janvier  18 «5. 
Rappelé,  le  5o  mars.|>our  la  réorganisation  deTEcole^Mi- 
litaiie,  il  sut,  par  la  fermeté  de  son  caractère,  y  mainte- 
nir Tordre  et  la  discipline  dans  les  circonstances  qui  %  alors, 
derinrent  très-orageuses.  Il  a  été  «-«dmis  à  la  retraite,  le  97 
septembre  i8i5,  après  25  ans  de  services  (i).  {-Brevets 
militaires^  Moniitrur,  luàteau  dus  pensions,  annales  du 
iemps,) 

Dc  BELLAY  (Guy),  de  la  CoriBc-BcLLiT,  maréchal-^e- 
camp;  il  était  capitaine  d^uue  compagnie  de  chevau-lé- 
gers,  lorsqu'il  obtint  le  grade  de  maréchal-de-cailip,  par 
brevet  du  17  avril  1663.  On  ne  le  trouve  pas  employé  de- 
puis en  cette  qualité.  {Dépôt  de  la  guerre.) 

DB  BELLE  (Jean-François-Joseph),  général  de  division, 
né  à  Vorreppe,  le  32  mai  1767,  entra  au  service,  en  1782^ 
dès  Tâge  de  i5  ans,  dans  le  6'  régiment  d'artillerie  (Auxon- 
ne);  y  fut  fait  lieutenant,  en  1789,  et  capitaine,  en  179a. 
Il  commanda  avec  distinction  une  compagnie  d'artillerie 
à  cheval,  pendant  les  années  179a  et  1795,  aux  armées  du 
Nord  et  de  Sambre-el-&leuse.  Dans  un  combat  qui  eut  lieu 
avant  la  prise  de  Gharleroy,  dont  les  Français  s'emparè- 
rent, le  la  novembre  1793,  la  compagnie  d'artillerie  lé- 


(1)  Lonqoe  les  troupes  alliées  arrÎTèrcnt  dans  les  eoTiroos  de 
un  officier  et  six  soldats  prussiens  se  logèrent  à  Saint -Gyr;  bien- 
tôt une  troupe  nombreuse  de  fédérés  se  présenta  devant  cet  établisse- 
ment,  demandant  que  les  Prussiens  lui  lussent  Hrrés,  et  Toubnt  aussi 
eolever  les  armes  et  emmener  les  ëlèTes.  Le  général  BellaTène,  «prè» 
avoir  fiiit  mettre  les  7  étrangers  en  lieuKle  sûreté ,  se  présenta  seul  aux 
fédères  ,  et  leur  déclara  que,  devant  compte  des  armes  au  ministre  ,  des 
élèves  à  leurs  parents,  de  ses  botes  à  l'bonneur,  il  était  résolu  4  ne  li- 
vrer ni  les  uns  ni  les  autres.  Cette  fermeté  imposa  aux  fédérés*  qui  re« 
nonoèrent  à  leur  entreprise. 
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gère^  commandée  par  le  capitaine  de  Belle,  ayant  été  en- 
veloppée et  faite  prisonnière  par  les  Autrichiens,  cet  offi- 
cier ramassa  à  la  hâte  quelques  braves  avec  lesquels  il 
fondît  sur  Tennemi,  et  dégorgea  sa  compagnie;  mais  cette 
action  éclatante  lui  fit  courir  un  grand  danger.  Il  fut  bles- 
sé grièvement,  et  laissé  pour  mort  sur  le  champ  de  ba- 
taille. Il  servit  en  qualité  d'adjudant-général  d'artillerie, 
en  1794»  à  l'armée  de  Rhin-et-Moselle  aux  ordres  du  gé- 
néral Jourdan,  et  commanda  l'artillerie  de  Tavant-garde  à 
la  bataille  et  à  la  prise  d'Arlon,  les  17  et  18  avril.  Celte  ar- 
tillerie bien  dirigée  contribua  beaucoup  au  succès  de  l'en- 
treprise, et  lutta  avec  avantage  contre  celle  du  général  au- 
trichien Beaulieu,  qui  était  plus  nombreuse  et  d'un  plus 
fort  calibre.  En  1795,  il  était  devenu  général  de  brigade 
d'artillerie;  on  l'avait  nommé  inspecteur  de  cette  arme 
dans  le  4'  arrondissement  militaire  comprenant  le  dépar- 
tement du  Haut -Rhin.  Il  conserva  cette  inspection  jus- 
qu'en 1800.  En  la  même  année  1795,  il  eut  le  commande- 
ment en  second  de  l'artillerie  de  l'armée  de  Sambre-et- 
Meuse;  se  trouva  au  passage  du  Rhin,  effectué  dans  la  nuit 
du  5  au  6  septembre,  et  à  la  prise  de  Dusseldorf,  qui  eut 
lieu  dans  la  journée  du  6.  Le  général  en  chef  Jourdan,  en 
rendant  compte  au  gouvernement  des  opérations  militai- 
res qui  eurent  lieu  à  cette  occasion,  s'exprima  ainsi  :  «  L'ar- 
»tillerie  commandée  par  le  général  de  brigade  de  Belle, 
»qui  a  été  placée  dans  les  ouvrages,  a  fait  le  feu  le  plus  vif, 
iet  a  parfaitement  secondé  notre  attaque.  »  Le  a5  du  mê- 
me mois,  l'armée  française  ayant  quitté  ses  positions  de 
Deutz  et  de  Hutlen,  s'avança  sur  la  Sieg.  Le  général  de  di- 
vision Lefebvre  ayant  rencontré  l'ennemi  à  Blankenberg, 
et  éprouvant  de  la  résistance  sur  ce  point,  donqa  ordre  au 
général  de  Belle  de  diriger  contre  les  retranchements  au- 
trichiens une  compagnie  d'artillerie  légère.  Cette  manœu- 
vre fut  couronnée  du  plus  grand  succès  :  et  le  général  de 
Belle,  par  son  feu  vif  et  trël-meurtrier,  fit  bieptôt  taire  ce- 
lui de  l'ennemi^  qui  ne  tarda  pus  à  s'ébranler  et  à  évacuer 
sa  position,  où  il  abandonna  une  pièce  de  i5  et  un  obu- 
sier.  En  récompense  de  ses  services  distingués,  il  fut  promu 
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au  grade  île  général  de  divbion,  le  i(i  uovemlii-e  1795.  IDii 
■  796,  il  fut  employé  en  telle  cjualilé  à  l'aTméc  tupédilioD- 
oaire  d'Irlande,  eomniundée  par  le  générai  eu  chef  lloohe, 
soo  beau-frËre,  près  duquel  il  se  trouvait  à  Rcnnet)  au 
moment  où  un  lâche  ussassin  tira  un  coup  de  pistolet  pre*- 
qu'à  bout  portant  sur  ce  général,  qui  cependant  n'en  fut 
point  atteint.  L'cipéditiiin  d'Irlande  u'ay^nt  point  eu  les 
résultats  qu'un  s'en  était  promis,  le  général  dt-  Belle  ren- 
tra en  France,  en  1797,  et  se  bÂla  de  suivre  à  l'armée  de 
Sambre  et-Meuse  le  général  Bocbe,  sous  les  ordres  duquel 
elle  venait  d'être  placée.  Il  y  eut  le  commandement  en 
chef  de  l'arlilleri*,  et  la  dirigea  au  passage  du  Rhin,  et  à  ta 
bataille  de  Neuwîed,  le  aj  avril,  avec  une  grande  habilclé, 
et  fut  du  nombre  des  oQi  ci  ers- généraux  qui  se  couvrirent 
de  gloire  dans  les  différentes  actions  qui  accompagnèrent 
ou  suivirent  immédiatement  le  passage  du  lUiiu.  On  prit 
à  ce  passage,  ^7  pïtces  de  canon  et  6  drapeaux  aux  Atilri- 
chicus,  qui  perdirent  en  outre  prtsde  1000  hommes  lues  et 
6000  faits  prisonniers  (ij.  Le  1  g  septembre  1797,  il  doan», 
dans  une  lettre  adressée  au  directoire,  des  détails  sur  la 
mon  du  général  Hoche,  qui  avait  eu  lieu  le  18,  et,  quel- 
que temps  après,  il  recommanda  lu  veuve  de  ce  général  â 
la  bienfaisance  ualioualo.  Après  avoir  continué  à  servir  a- 
vec  dislînclion  à  l'armée  de  Sambre-et-Ueuse,  il  fut  en- 
voyé à  celle  d'Italie.  A  |a  bataille  de  Novi,  contre  les  Aus- 
tro-Russes, le  i5  août  1799,  il  commanda  toute  l'artille- 
rie, il  la  dirigc.i  avec  beaucoup  de  courage  et  d'inlrépi- 
dite.  Danscellc  journée,  où  périrent  de  part  et  d'antre  beau- 
coup de  braves,  le  général  en  chef  Joubcrt  fut  tué  ilès  la 
première  charge.  L'armée  française,  dont  ie  général  Mo- 
reao  prit  alors  le  commandement,  dut  faiie  retraite,  et  le 


(0  Le  directoire  lui  éttiril,  lou»  ti  date  du  >5  BotésI  aa  5  (4  mai  1797): 

■  Il  nt  bien  ialéreiUDl  poar  la  république,  ciioycDgénùral,  de  vnirrir- 

•  lilleri«  fïiiDfaiic  coD>cr<cr  «on  aacienneiupéi'iatité.  Celle  qucrout  cam- 

■  Duidet  »  l'armée  île  Sambre-el-Meuie  s'est  distinguée  à  b  baUille  de 

•  Ncunied  par  goD  audace  ,  aa  préciiioD  et  aa  cclvrité,  et  le  dïreçlDÏrE 

•  vnllera  toujoun  aiec  uo  soïd  particulier  sur  cette  nme  précieuse  et 
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géuëral  de  Belle  eut  ordre  de  diriger  celle  de  l'artillerie; 
mais  il  ue  Teffeotiia  que  tardivemeut,  ce  qui  pouvait  com- 
promettre la  sûreté  d*uue  partie  de  Tarmée.  Cependant 
cette  artillerie  manœuvra  avec  une  adresse  et  une  préci- 
sion ttès  ~  remarquables  ;  chaque  boulet  port^^it  dans  len 
t)olonnes  ennemies,  et  cbaque  coup  à  mitraille  renverrait 
des  rangs  entiers.  Le  général  de  Belle,  auquel  on  avait 
imputé  en  partie  les  désastres  de  cette  retraite ,  par  suite 
du  retard  qu'il  avait  apporté  dans  ses  mouvements»  publia 
quelque  temps  après  une  justification  qui  fut  bien  accueil- 
lie par  le  gouvernement^  et  qui  eut  l'approbation  des  offi- 
ciers les  plus  distingués.  £n  1801,  on  l'attacha  à  Taraiée 
d'expédition  de  Saint-Domingue,  commandée  par  le  géné- 
ral Leclej^c,  et  qui  partit  des  ports  de  France,  le  i4  décem- 
bre. Après  le  débarquement  dans  cette  colonie, ie  général  de 
Belle  fut  chargé)  en  février  1802,  de  se  porter  avec  une  co- 
lonne de  laoo  hommes  sur  le  port  de  la  Paix,  pour  y  renfor- 
cer la  divisioadu  général  Lambert,  qui*  marchait  contre  ie 
chef  noir  Maurepas.  A  peine  les  troupes  du  général  de  Belle 
eurent  débarqué  au  port  de  la  Paix,  qu'il  les  conduisit  à  l'en- 
nemi, et  ayant  tourné  une  position  où  les  troupes  de  Idauf 
repas  étaient  réunies  en  bon  ordre,  et  prêtes  là  recevoir  le 
confbat,  il  les  y  fit  .attaquer.  Mais,  ayant  été  assailli  par 
les  noirs  dans  des  défilés  où  il  avait  tenté  de  pénétrer,  il 
fut  forcé  de  rétrograder  jusqu'au  port  de  la  Paix,  où  l'en- 
nemi ne.  put  toutefois  le  forcer.  Cependant ,  par  les  dis- 
positions du  général  en  chef  Leclerc,  le  chef  Maurepas  fut 
obligé,  peu  de  jours  après,  de  capituler;  et  alors  la  division 
du  général  de  Belle  fut ,  ainsi  que  celle  du  général  Hum* 
bert,  portée  vers  le  Bas  Ester,  pour  agir  de  concert  avec 
toute  l'armée,  contre  le  général  noir  Toussaint-Louvertu- 
re.  Ces  deux  divisions  se  mirent  en  mouvement,  le  '2  mars, 
et  se  dirigèrent  sur  les  Vérettes,  et  le  général  de   Belle 
ayant  rencontré  en  arrière  de  ce  bourg  le  corps  enuemî 
aux  ordres  de  Dessalines,  l'attaqua  et  le  poursuivit  avec 
tant  de  vivacité,  qu'il- arriva  en  même  temps  que  ce  chef 
des  noirs  surljredoute'du  fort  de  la  Créte-à-Pierrot.  Uu  feu 
terrible  d'artillerie  et  de  niousqueterie,  qui    partit  (\lors  de 
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celte  redoute,  renversa  3  à  400  hofnmes  des  troupes  fran- 
çaises; et  le  général  de  Belle. ,  qui  marchait  en  tête  de  sa 
colonne,  fut  lui-même  très-grièvement  blessé  dès  la  pre- 
mière décharge ,  et  obligé  de  quitter  le  champ  de  bataille. 
Il  mourut  (quelque, temps  après  ,  à  Saint-Domingue,  vic- 
time de  Tépi demie  qui  moissonna  tant  de  braves  guer^ 
riers.  (  Moniteur ,  Etats  militaires ,  annales  du  temps,  ) 

DE  BELLE  DE  Gaghetieb  (César- Alexandre,  baron),  ma- 
réchal'de-camp  (1),  parent  du  précédent,  né  à  Vorreppe, 
le  27  novembre  1770,  entra  très-jeune  au  service  dans  un 
régiment  de  cavalerie;  fit  les  campagnes  de  la  révolution; 
passa  par  tous  les  grades;  devint  rapidement  colonel,  et 
fut  nommé  général  de  brigade,  le  1*'  février  i8o5. ^n  la 
fit  officier  de  la  Légion-d*Honneur,  en  1806,  et  comman- 
deur de  cet  ordre  militaire,  le  11  juillet  1807.  En  1808, il 
fut  employé  à  Tarmée  d'Espagne ,  et  se  distingua,  au  mois 
de  novembre ,  à  Y asconoellos ,  dans  un  combat  contre  Tar- 
mée  de  Galice.  On  le  trouve  classé,  dans  les  annuaires  mi- 
litaires de  1809  a  181a,  parmi  les  généraux  de  brigade  de 
Tarmée  active.  Mais  il  paraît  qu'étant  tombé  en  disgiâce 
prèsde  Napoléon,  il  n'était  pas  employé  depuis  long  temps, 
et  qu'il  s'était  retiré  dans  sa  terre  de  Vorreppe,  ou  il  se  trou- 
vait, en  18149  lors  du  premier  retour  des  Bourbons.  On  ne 
l'employa  point  alors.  Buonaparte  étant  rentré  en  France, 
en  mars  18 15 ,  le  général  de  Belle  se  rendit  à  Gryioble ,  où 


(1)  La  Biografthie  des  hommes  vivants  ,  tome  II,  pag.  3a4»  a  fait 
erreur,  en  disant  qu'il  devint  général  de  division,  et  fut  employé  comme 
tel  à  Tannée  d'Espagne,  en  1808.  Tous  les  états  militaires  depuis  i8o5 
jusqu'à  i8i5  inclusivement,  ne  font  mention  de  cet  officier  que  comme 
général  de  brigade  ou  maréchal-dc-camp,  et  c'est  seulement  dans  ce 
grade  qu'il  a  été  reconnu  et  classé,  en  i8i4  t:t  i8i5,  après  la  première 
restauration;  d'ailleurs,  en  lisant  le  Moniteur  w\  'iS  mars  1816,  on 
verra  que  le  général  de  Belle  n'a  pas  pris  d'aulre  titre  que  celui  de  mar 
rûchal-de-camp,  dans,  l'interrogatoire  qu'on  lui  Ct  subir  devant  le  a^  con- 
seil de  guerre  de  la  r''  division  militaire,  chargç  de  juger  sa  conduite 
pendant  les  cent  jours. 
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il  offrît,  le  ^5  tes  semé»  pour  le  roi  ara  général  Varchand, 
qui  let  ref«90  parce  que  le  généml  de  Belle  ■*était  point  en 
actifité.  Le  g,  le  général  àt  Beile  reçot  nn  ordre  de  Bao- 
naparle  pour  prendre  le  eonmandement  de  la  IMœ;  et 
il  le  rendît ,  le  lo,  à  Taknœ,  où  il  prît  pooK^iMi  de  eet 
emploi.  Le  corps  de  mosseigneiir  le  doc  d*Angoiiléaiie  s*é- 
tant  porté  sor  Mooteiimart ,  le  99  mars ,  le  général  de  Belle 
réonit  600  hommes  de  la  garde  nationale  avec  kjqucb  il 
marcha  sur  ce  point.  Le  3o ,  fl  fit  sommer  le  eomie  d*Es- 
cars  d*éfacaer  Montelimart  ;  et,  sor  le  refus  d*aecéder  à 
cette  sommation ,  il  s*engagea  on  combat  dans  -lopd  le 
général  de  Belle  fut  délait  et  obligé  de  quitter  U  poôtîon 
qo^fl  avait  prise  à  Laoriol.  Aprte  la  seconde  restaura- 
tion ,  fl  fat  compris  dans  Tordonnance  royale,  dn  x)  joillet 
1 8 1 5 ,  %a  nombre  des  généraux  qui  deraient  être  arrêtés  et 
traduits  devant  les  coosefls  de  guerre  compétents,  pour  7 
rendre  compte  de  leur  conduite  pendant  les  cent  jours.  Il 
se  constitua  volontairement  prisonçier  à  Grenoble  ,  vers  la 
fin  du  même  mois.  Le  conseil  de  guerre  permanent  de  la 
première  division  militaire  ayant  été  commis,  par  ordon- 
nance du  3  août,  pour  connaître  des  faits  qui  avaient  don- 
né lieu  à  l'ordonnance  du  34  juillet,  le  général  de  Belle 
fut  traduit  devant  la  3*  section  de  ce  conseil ,  qui  le  con- 
damna à  la  peioe  de  mort ,  le  24  mars  1816. 11  se  pourvut 
en  révision  de  ce  jugement,  le  35,  et  S.  11.  Louis  XVIII, 
cédant  aux  sollicitations  de  S.  A.  R.  le  duc  d^Angouléme, 
daigna  commuer  la  peine  capitale  infligée  "du  ^néral  de 
BeUe  en  celle  de  dix  ans  de  détention  dans  nne  prison  d'é- 
tat. Les  lettres-patentes  qui  ordonnèrent  cette  commuta- 
tion furent  entérinées  à  la  cour  royale  de  Paris ,  toutes  les 
chambres  assemblées,  le  6  avril  de  la  même  année.  Par 
suite  de  ceUe  grâce,  il  fut  mis  à  la  citadelle  de  Besançon. 
Mais  la  généreuse  Intercession  du  duc  d'Angoulême,  qui 
'  déjà  lui  avait  accordé  une  pension  sur  sa  cassette ,  lui  fit 
obtenir  de  la  clémence  du  roi,  en  août  1817,  une  remise 
entière  de  la  détention.  Après  cette  dernière  et  insigne  fa- 
veur, le  général  de  Beile  écrivit  à  S.  A.  B.  et  au  ministre 
de  la  guerre  pour  manifester  sa  reconnaissance,  et  protes- 
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r  de  son  dévouetnent  na  roi  et  à  la  famille  royale  (i). 
YJ^3Ionitcut;  annales  du  temps.') 

HE  BELLEBRUNE,  wjezBLonDit  i>e  .Toicny. 

K  BELLECOMBE,  voyez  SktALza. 

»E  BELLEFONDS  ,  voyez  GiCicLi. 

SE  BELLEFORIÈRE  (  Haximilien  ),  marquU  de  Soye- 
ibiirl ,  maréchai-ilii~cainp ,  leva  d'aliord  un  régiment  d'in- 
ïbnteriedeionnomiparcommis.'iion^iig  ïeplcmbre  1616; 
mais  la  paix  avec  les  princes  ayant  été  laite  la  même  an- 
née, ce  régiment  l'ut  licencié)  le  1"  décembre  naivant.  Il 
.  le  rétablit,  ie  3  février  1617,  pour  servir  an  siège  de  Sois- 
i  après  lequel  il  fut  de  oniiveau  licencié ,  le  1"  mai.  Il 
e  rétablit  encore  ,  le  36  février  1619,  à  l'occaïion  des  trou' 
Hea  excités  en  faveur  de  la  reinc-mÈrc.  Ces  troubles  ayant 
fessé  presque  aussitAt ,  on  licencia  encore  ce  régiment , 
1  iuin  de  la  même  année.  Le  manptiâ  de  Soyecourt  fut 
:ïinié  consciller-d'étal ,  par  brevet  du  iti  janvier  1620. 
^n  rétablit,  Ih  5  juillet,  son  régiment,  qu'il  conduisit  à  l'at- 
taque des  retranchements  du  pont  de  Ce  ;  aux  sièges  de 
Aainl-Jeau-irAngély,  de  Clérac,  de  Hontauban,  de  Mon- 
■  ■lieurt,  en  i6ai,  et  à  ceux  de  Saint-Anlonin  et  de  lUont- 
V^lier,  en  iHss.  Après  ce  dernier  siège,  le  roi  ayant  accor- 
'i  la  paix  auï  huguenots ,  le  régiment  de  Soyecourt  fut 
"licencié,  le  1"  novembre.  Le  marquis  de  Soyecourt  réta- 
blit son  régiment,  le  3  août  1624,  et  le  commanda  au  pays 
Messin,  sous  les  ordren  du  marquis  de  Marillac,  qui  s'y 
lainlint  en  tranquillité.   Il  resta  dans  ce  pays,  pendant 
is  années  i6a5  et  1636,  et  passa  ensuite  enï'icardie,  oit 
P'îlemeura  en  1637,  1638,  1619.  Il  obtînt  le  grade  de  ma- 
|lcltal-de-camp,  par  brevet  du  3?  janvier  i65o;  servit  en 


i, {■)  Un  frire  do  gëpéral  iIb  Belte,  pitinommé  Augu>te-Jean-B 

~<  QClobre  i;8i ,  lui  fait  cbcvalier  de  la  Lcgion-d'UonncD 

id;  adjudanl-coramaniiant  de  cavalerie,  le  17  mars  iSi.j 

(cba)  de-camp,  le  î^  avril   iSi3  [dam  lea  cent  joun).  Cette  1 
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cette  qualité  en  Provence,  par  lettres  du  ao  février  i63i , 
et  se  trouva  à  la  prise  de  Brégauson  et  de  Sainf-Tropës. 
On  le  nomma  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Pi- 
cardic ,  par  provisions  données  à  Tersailles  9  le  1 1  novem- 
bre 1654 9  registréesau  parlement,  le  8  janvier  i635,  et  il 
fut  employé  dans  cette  province  en  qualité  de  maréchal- 
de-camp,  le  5o  mars  i635.  n'obtînt  une  compagnie  de 
cent  honmies  d'armes,  p^r  commission  du  2  avriU  et  un 
ordre  du  18  pour  commander  dans  toute  la  province.   Il 
cojiimandait  dans  Cprbie  en  ]65Q,  lorsque  les  Espagnols 
en  firent  le  siège;  et,  ayant  été  accusé  de  n'avoir  pas  fait 
assez,  de  résistance ,  on  licencia  son  régiment,  le  a!2  juin, 
et  ou  lui  fit  son  procès ,  pendant  lequel  il  te  sauva  en  An* 
gjetcirxe.  Le  a5  octobre  de  la  même  année,  il  fut  condamné 
à,ètre  tiré  à  quatre  chevaux  :  et  cet  arrêt  rigoureux  fut  im- 
puté à  la  haine  que  le  cardinal-ministre  portait  au  marquis 
deSoyecôurt,  qui  avait  défendu  pendant  huit  jours  la  ville 
de  Corbie,  dont  toutes  les  fortifications  avaient  été  détrui- 
tes, et  malgré  la  révolte  des  habitants ,  qui  craignaient  un 
assaut.  Après  s'être  justifié  pleinement,  il  rentra  en  Fran- 
ce, et  obtint  du  roi,  le  8  octobre  i645 ,  un  pouvoir  pour 
commander  en  Picardie.  Il  se  démit,  peu  de  temps  après, 
de  la  lieutenance-générale  de  cette  province,  et  s'élant  re- 
tiré, au  bout  d'un  an,  dans  un  couvent  à  Paris,  il  y  mou- 
rut, le  22  mars  1649*  {Titi^es  originaux  y  Mémoires  du  temps, 
Histoire  des  Graiid^^Officiers  de  la  couronne,  tom^  VIII.) 

DE  BELLEFORRIÈRE  (Charles -MaximUien -Antoine)  » 
marquis  de  Soyecourt,  m.aréclial-de-camp,  fils  du  précé- 
dent, s'était  trouvé  au  siège  dTpres;  à  la  bataille  de  Lens, 
en  1648;  au  siège  de  Cambrai  et  à  la  prise  de  Condé,  en 
1649,  lorsqu'il  obtint,  le  26  avril  1602,  le  gouvernement 
de  Rue.  Créé  maréchal-dc-'camp,  [lar  brevet  du  2  août  sui- 
vant, il  leva,  par  commission  du  5  du  même  mois,  un  ré- 
giment d'infanterie  de  son  nom,  pour  tenir  garnison  dans 
Rue,  dont  il  avait  conservé  le  gouvernement.  Il  obtint  la 
charge  de  grand-maître  de  la  garde-robe,  le  10  septembre 
i653.  On  licencia  son  régiment,  le  12  décembre  1659.  Il 
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l  fui  nommé  chevalier  (les  ordres  du  roi,  le  3i  décembre 
;  servît  ans  sièges  de  f  ùurn.ay,  de  Douay,  de  Lille ,  en 
1667,  en  qualité  d'aide-de-ca'nlp-du.roî;  oblint  la  charge 
de  grand-veneur  de  France ,  sur  lA  démission  du  chevalier 
de  Rohan.  par  provisions  du  la  décèmVq  i&Sq,  et  la  poa- 
eédajusi^u'àsamorl,  qui  eut  lieu  le  la  juillet.  167g.  {Drpôt 
de  la  guerre.) 

BELLECARDE  (Pierre-Joseph),  maréclial-de-^vahip,  né 
en  i7!io  à  Bischâleau  en  Mdconnais,  entra  comme  aolilat 
au  rëgiment  d'Enghien  infanterie .  en  ly^-i  ;  devint  succes- 
sivement grenadier,  sergent,  et  sei'gent  de  caDoni>iers<  It 
fut  blessé  grièvement  à  la  bataille  dc-Berghcn,  en  i^5q.  On  , 
le  fît  officier,  la  même  année,  dans  te  régiment  d'Kiighicn, 
et  il  y  obtint  une  sous-aide-majorité,  107  mars  ijGj.  Il  fut 
créé  brigadier  d'infanterie,  le  1"  janvier  1784,  el  maréchal- 
de-camp,  le  g  mars  1768.  On  ignore  ce  qu'il  est  devenu  de- 
puis celle  deruiére  époque.  {^Etats  militaires.') 

DE  BELLEGARDE,  voytz  ti  Chapelle  et  SAiNT-LittKï. 

nr  BEILE-ISLE,  voyez  Fobqi^et. 

HE  BELl.ENAVE,  voyti  lb  Loip. 

M  BEI.tEVILLE  (N..,.,  chevalier),  maréchal-de-camp, 
fut  créé  brigadier  d'infanterie,  le  i"  janvier  178^,  et  ma- 
re chat 'de-camp  j  le  7  mars  1788.  Voyee  le  Supplément. 

BELLIARD  (Auguste-Daniel,  comté),  lieittenant- géné- 
ral, naquit  à  Fonleuay,  en  Poitou,  le  ï5  mars  i7*x|,  et  en- 
tra âu  service,  le  5décembrc  1791-  Il  fut  aide-de-campdii 
généra)  en  chef  Dumouriez,  et  se  distingua  aux  batailles 
deGrand-Pré,  dcSainle-Ménéhould,  deJemmape«,en  179a, 
et  de  Nerwiude ,  eu  1793.  Il  devint  bientôt  adjudant-gëné- 
rul,  fut  employé  d'abord  en  cette  qualité  à  l'armée  de 
l'Ouest,  en  1795,  et  passa,  en  ijgG,  à  celle  d'Iialie  corn- 
luandée  par  le  général  Buouaparle-  Il  se  trouva  au  cumbaL 
deCaslîgtionc,  le .'1  juillet,  ctfutbkEséàceluidcSdinl-Ceor- 
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ges  près  Mautouc,  le  i5  octobre  (i).  11  déploya  beaucoup 
de  valeur  el  de  sang-IVoid  au  pnnt  d'Arcole,  le  17  novem- 
bre, el  fut  du  Dombrc  lU^jcrfiiciers  d'éiat-major  qui  cou- 
vrirent de  leur  corfw  la'persoone  du  général  en  chef,  quî 
s'était  exposé  auleu,  teplus  meurtrier  es  s'avaocaiit  sut  ce 
pont,  uu  drapepa  &  In  main  ,  pour  exciter  le  soldat  à  faire 
iiDc  nouvelle  teiilative  de.  passage.  II  eul,  pendant  cette 
campagne  de  1796,  plusieurs  chevaux  tués  sous  lui;  et  la 
bonne  conduite  qu'il  y  lïnt  lui  valut  te  grade  de  général  de 
brigade',  dans  lequel  il  fut  employé  k  la  même  armée  d'I- 
falie,  en  i^g?.  Le  général  Joubert,  dans  la  divtstoa  donort 
Hi  brigade  était  placée,  étant  entré  à  Roveredo,  leaSîan- 
'.  vicr,  l'envoya  pour  gagner  la  gauche  des  Autrichiens.  Le  S 
février,  après  un  combat  livré  aux  troupes  du  (çénéMl  Al- 
vinzi,  il  entra  dans  la  ville  de  Trente,  où  il  fit  3o«  prison- 
niers: il  y  trouva  aussi  aooo  malades  dans  les  hApitaux,  et 
des  appiovittioanemenls  considérables  dont  il  s'empara. 
Âpres  avoir  pris  Bedole,  il  y  fui  attaqué  par  des  fopces  su- 
périeures qui  robltgércnt  à  l'évacuer;  mais  il  prit  sa  revan- 
che, le  a3  février,  et  fit  éprouver  à  l'ennemi  une  perte  assez 
considérable  en  hommes  tué^iel  faits  prisonniers.  Le  a  mats, 
il  attaqua  quelques  troupes  en  position  à  Monle-di-Savaro, 
leur  prit  un  drapeau  et  un  convoi  de  40  bceufs.  Le  ao  du 
même  mois,  il  passa  le  Lavis  an  village  de  Sevignano.  mal- 
gré le  feu  meurtrier  des  troupes  autrichiennes  du  corps  de 
Kerpen,  qui  bordaient  l'autre  rive;  s'étant  avancé  sur  le 
gros  de  ce  corps,  en  position  sur  le  plateau  de  Cembra,  il 
le  déborda  avec  rapidité,  et  le  força,  après  un  combat  très- 
vif ,  à  se  retirer  suV  tîan--Michele;  et  bientôt  après  sur  les 
hauteurs  dans  la  direction  de  Belzen.  Les  Autrichiens  per- 
dirent dans  cette  action  3  canons,  a  drapeaux,  et  environ 
r>noo  hommes  tués,  blessés  ou  faits  prisonniers.  Leurs  chan- 
geurs tyroliens,  qui  défendaient  le  passage  du  Lavis,  y  fu- 
ient fort  maltraités.  Cetleretralte  du  corps  de  Kerpen ,  ayant 
laissé  celui  de  Laudon  abandonné  à  ses  propres  forces  sur 
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la  me  droite  de  l'Adîge^  ce  dernier  général  manœuvra  pour 
gagner  aussi  la  route  de  Botzen  ;  mais  le  général  JBélliard, 
qui  de?ina  son  dessein ,  fit  d'abord  débarrasser  le  pont  de 
Neumarck,  que  Kerpen  avait  fait  barricader;  et ^s^étant  mis 
à  la  tèle  du  85*  régiment  d*infanterie  de  ligne ,  il  se  porta 
sar  Tavant-garde  de  Laq^on.  Le  choe  qn'il  lui  6t  éprou- 
ver fut  si  inipétueux,  qu*elie  abandonna  promptement  les 
villages  de  Serviten  et  de  Rungg,  et  se  retira  sur  San-Ya- 
leotinOs  où  elle  opposait  une  plus  grande  résistance;  lors- 
que la  cavalerie  de  la  division  Joubert,  ayant  le  général 
Alexandre  Dumas   à  sa  léte,  déboucha  par  le  pont  de 
Neumaroà.  Le  général  Bèlliardy  profitant  de  cet  instant 
favorable,  porta  le  85*  régiment  vers  une*redoute  qui" 
ilanquait  la  droite   du  village;  et  les  grenadiers  de  ce 
régiment  se  |etërent  dans  cette  redoute^  où  ils  s*empa- 
r^ht  de  deux  pièces  de  canon  qui  y  étaient  en  batterie. 
Al^rs^le  général  Laudon  fut  obligé  de  se  retirer  dans  les 
montagnes  delà  vallée  de  Meran ,  abandonnant  encore  aux 
Français  plusieurs  canons,  et  environ  900  prisonniers.  Cetf 
te  journée  fit  beaucoup  d'honneur  aux  généraux  Belliard 
et  iKimas.  Les  Autrichiens  ayant  pris  position  sur  TËssa-* 
cle,  dont  ils  occupèrent  les  ponts  9  y  furent  renforcés  par 
quelques  bataillons  venus  du  Rhin.  Le  général  Joubert  les 
fit  attaquer  le  a8  mars  ;  ils  se  défendirent  pendant  quelque 
temps  avec  beaucoup  de  courage,  filais  le  général  Belliard 
ayant  abordé  leur  droite  avec  la  85*  demi-brigade^  formée 
en  colonne  serrée  par  bataillons ,  culbuta  les  Autrichiens  ^ 
et  décida  le  succès  de  c^  combat.  Il  fui  désigné  pour  faire 
partie  de  l'armée  d'expédition  d'Egypte,  conunandée  par 
«Boonaparte,  et  qui  mit  à  la  voile,  de  Toulon,  le  19  mai 
1798.  Le 9 juin,  Tescadre  qui  la  portait  se  trouva  en  vue  de 
l'ile  de  Malte  ;  et  le  général  en  chef  s'étant  déterminé  à  fai-- 
re  attaquer  cette  lie,  le  général  Belliard,  qui  servait  comme 
général  de  brigade  dans  la  division  Desaix ,  s'empara ,  le 
10,  des  batteries  et  des  forts  du  côté  de  Marsa-Sirocco. 
Malte  se  rendit  par  capitulation,  le  12  juin;  et  le  19,  la 
flotte  appareilla  pour  porter  en  Egypte  l'armée  expédition- 
naire. Cette  armée  arriva,  le  1"  îuiliet,  devant  Alexandrie, 
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dont  on  s'empara,  le  a ,  rarmée  opéra  son  débarquement. 
La  division  Desaix  j  qui  avait  effectué  le  sien  au  Marabout , 
se  trouva,  le  23  du  même  mois  ^  à  la  bataiile  des  Pyrami- 
des ;  et  le  générai  Belliard,  commandant  la  a  i*  brigade  lé- 
gère, ayant  été  chargé  par  une  forte  troupe  de  Mamelucks, 
attendit  que  l'ennemi  fût  à  lo  pas  pour  faire  commencer 
son  feu ,  qui  fat  tellement  vif  qu'il  contraignit  les  Mame- 
luoks  de  se  retirer  entre  les  divisions  Régnier  et  Desaix» 
où  ils  furent  écrasés  par  le  feu  des  bataillons  carrés  et  dii^ 
Tartillerie.  Le  général  Belliard  fut  un  des  officiers  qui ,  à 
l'occasion  de  la  bataille  des  Pyramides ,  reçurent  les  élo*. 
ges  du  général  Desaix,  et  se  trouvèrent  mentionnés  hono- 
rablement dAis  le  rapport  fait  au  général  en  chef.  On  lui 
donna  le  commandement  de  la  province  de  Thèbes,  dans 
la  Haute-Egypte  ;  etâl  parvint  à  s'y  maintenir  contre  les 
Arabes  et  les  Mamelucks,  qui  l'inquiétaient  presque  con- 
tinuellenient.  Le  général  Desaix,  qui  avait  pris  positionna 
Girgé*  averti  d'un  mouvement  que  faisait  Mourad-Bey, 
marcha  à  sa  rencontre,  le  22  janvier  1799.  Les  deux  partis 
se  rencontrèrent  et  en  vinrent  aux  mains  le  même  jour,  au- 
près du  village  de  Samnhoud.  Le  général  Belliard  com- 
mandait un  carré  d'infanterie  qui  essuya  un  feu  terrible  de 
la  part  de  l'ennemi ,  posté  dans  une  espèce  de  chemin  cou- 
vert; mais  les  Mamelucks  ayant  été  chargés  par  quelques 
troupes  de  cavalerie  et  d'infanterie,  furent  obligés  de  se 
,  replier,  et  Samnhoud  tomba  au  pouvoir  des  Français.  Le 
général  Desaix,  qui  avait,  dès  le  3  février^  marché  sur  l'tle 
de  Philé(i),  habitée  par  les  Barabras,  ne  trouvant  pas  la 
saison  favorable  à  celte  expédition ,  laissa  au  général  Bel- 
liard le  soin  de  s'emparer  de  cette  île.  Ayant  appris  que  les 
Barabras  et  un  grand  nombre  de  Nubiens,  après  s'être 
emparés  d'une  flottille  commandée  par  le  brave  capitaine 
Morandi ,  qui  préféra  faire  sauter  la  djerme  l'Italie  qu'il 
montait,  ou  périr  avec  elle  plutôt  que  de  se  rendre,  s'étant 
présentés  5  le  25  février,  vis-à-vis  Esneh,  où  160  hommes 

m 

(1)  Cette  île ,  située  sous  le  tropique,  servait  autrefois  de  limite  à  rem- 
pire  romain. 
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seulement,  commandés  par  l'adjudant  Clément ^  leur  dU- 
'putaierït  le  passage  du  Nil.  Il  se  mit ,  le  7  mars  y  à  la  pour- 
'suite  des  ennemis  commandés  par  le  schérif  Hassan  ;  et  les 
ayant  rencontrés,  le  8,  un  peu  au-dessous  de  Kous,  il  Ht 
avancer  les  tirailleurs,  soutenus  par  le  reste  des  troupes 
en  bataillon  carré.  Bientôt  le  combat  s'engagea  corps  à 
corps;  mais  l'issue  en  restait  indécise ,  lorsque  i5  dragons, 
'chargeant  avec  impétuosité,  sabrèrent  les  Arabes,  et  don- 
nèrent le  temps  aux  tirailleurs  de  se  reformer  et  de  recom- 
mencer l'attaque.  L'ennemi  se  dispersa  et  fut  poursuivi  par 
le  bataillon  carré,  qui  eut  à  franchir  plusieurs  fossés  et  ca- 
naux, dont  le  passage  fut  disputé  vivement.  Arrivés  à  Be- 
nouth,  les  Arabes  s*y  rallièrent  eu  grand  nombre,  et  il 
fallait,  pour  les  en  débusquer,  affronter  le  feu  de  Tartille- 
rie  prise  sur  la  Aottille  du  capitaine  Biorandi,  et  que  le 
scfiérif  Hassan  avait  fait  mettre  en  batlene  sur  ce  point. 
Les  carabiniers  de  la  ai*  demi- brigade  relançant  alors  au 
pais  de  charge,  repoussent  une  çhar^  de  Mamelucks,  pé- 
nètrent dans  la  batterie,  massacrent  tous  les  Arabes  qui  la 
défendent,  et  s'emparent -^es  canons.  Pendant  ce  temps, 
le  général  Belliard  entre  à  la  tête  de  ses  colonnes  dans  le 
village  de  Beaoûtb ,  où  bientôt  le  carnage  devint  horrible. 
Lés  Français  furent  obligés  d'employer  le  fer  et  la  flammé 
pour  réduire  ce  village,  dans  lequel  chaque  maison  parti- 
culière ,  la  mosquée  et  la  maison  du  gouvernement  furent 
attaquées  et  défendues  avec  un  acharnement  presque  sans 
exemple.  Les  flammes  ayant  gagné  une  petite  mosquée  qui 
servait  de  magasin  à  l'ennemi,  le  feu  prit  aux  poudres^  la 
mosquée  et  la  grande  maison  des  Mamelucks  sautèrent 
et  engloutirent  les  Arabes  qui  s'y  défendaient^  Le  resté 
fut  massacré,  et  leur  chef  Hassan  se  trouva  parmi  les 
inorts.  Le  général  Belliard  ayant  fait  connaître  au  général 
Desaix  les  détails  de  l'affaire  de  Benouth ,  ce  dernier  géné- 
ral vint  le  joindre  à  Kené,  le  5o  mars,  avec  deux  batail- 
lons de  la  brigade  Priant  ;  et  Belliard  reçut  l'ordre  de  s'em- 
parer du  débouché  de  Nagadi,  avec  la  a  1*  demi  -  brigade 
d'infanterie  légère ,  et  le  ao*  régiment  de  dragosa.  Il  suivit 
jusqu'à  Kom-Obosles  Mamelucks,  qui,  ayant  évité  les 
II.  i4 
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postes  Trançais  sur  le  NU ,  passireot  par  la  vallée  de  Redi- 
/y  el  gagnèrent  Assouan  (ou  Sienne);  mais  ne  pouvant  res- 
ter long-temps  Éloigné  de  la  division  Desaix,  le  général 
Belliard  revint  prendre  position  dans  les  environs  de  Kéné- 
11  concourut  ensuite  à  l'expédition  contre  Kosseir,  dont 
on  s'empara,  le  29  m^i,  et  dont  Desaix  lui  donna  le  com- 
mandement. La  tranquilliCé  ayant  été  cnQn  établie  en  E- 
gypte,  le  général  Belliard  fut,  ainsi  que  le  général  Desaix, 
chargé  de  protéger  les  recherches  de  la  commission  de 
l'inslilut  de  France  venue  dans  ce  pays  à  la  Guile  de  l'ar- 
saée  expéditionnaire;  et  il  mit  tous  ses  soins  à  la  seconder 
dans  ses  travaux  si  importants  pour  les  sciences.  Les  évé- 
nements militaires  qui  eurent  lieu,  en  janvier  iBoo,  obli- 
gèrent le  général  Kléber,  commandant  en  chef  depuis  le 
départ  de  Buonaparte,  à  conclure,  le  28  de  ce  mois,  la  con- 
vention d'Ët-Aricb  pour  l'évacuation  totale  de  l'Egypte. 
L'inlerventiun  de  l'Angleterre  empêcha  ce  Irailé  d'être  mis 
à  exécution,  et  il  s'ensuivit  la  bataille  d'Héliopolis,  livrée 
aux  Ollomans,  le  ao  ntars.  L'armée  française  y  fut  dispo- 
sée en  quatre  grands  bataillons  carrés,  dont  le  premier  de 
droite,  composé  des  21'  demi-brigade  légère  et  88'  de  li- 
gne, fut  commandé  par  le  général  Belliatd  sous  les  ordres 
du  général  de  diviftion  Friand.  Après  plusieurs  combats  qu'il 
livra  ou  soutint  dans  cette  journée,  ce  bataillon  carré  fu!  at- 
taqué par  une  masse  énorme  d'Osmanlis  agglomérés  et  sans 
ordre,  fielliard  les  laissa  approcher  jusqu'à  deux  portées  de 
mitraille,  et  commanda  le  feu  avec  une  telle  habileté  que 
bientàt  les  Turcs,  écrasés  par  les  décharges  de  l'artillerie, 
prirent  la  fuite  avant  même  que  l'infanterie  française  eût 
brûlé  une  seule  amorce.  Le  lendemain,  21,  le  général  Klé- 
ber fit  marcher  sur  le  Cuire.  Arrivé  à  Belbeis,  le  général 
Belliard  reçut  ordre  d'occuper  quelques  parties  de  l'encein- 
te de  cette  place,  et  s'y  établit  sans  éprouver  beaucoup  de 
résistance.  Belbeis  capitula  le  -i-i.  Il  marcha,  le  !i4i  avec  la 
division  Friand  sur  Salahich ,  reçut ,  le  aS ,  l'ordre  de  se 
porter  sur  Damietle,  et  réusait  complètement  dans  son  at- 
taque contre  cette  ville,  où,  avec  laoo  hommes  seulement 
et  au  uae  demi-heure  de  combat,  il  fit  prendre  la  fnitG  â 
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in  ou  13,000  OUomanfi,  qui  dans  leur  dtSroulc  abandon- 
nèrent lo  pièces  de  canon.  D'après  les  ordres  du  géuéral 
en  chef  il  laissa  à  Damielle  le  général  Rampon,  et  vlut  rf.- 
joindre  avec  la  ai'  demi  brigade  légère  le  gros  de  l'arroép, 
française  qui  préparait  une  attaque  générale  contre  le  Cai- 
re. Il  combatlil,  le  i5  avril,  à  U  prise  de  Boulack,  ville 
considérée  comme  Tun  des  faubourgs  du  Caire,  fut  chargé 
[  de  l'attaque  du  centre  sur  le  quartier  co[t)ile,  et  rei^ut  une 
blessure  assex  grave.  La  ville  du  Caire  capitula  le  ai  avril 
i8do  ,  fut  évacuée  par  les  Osmanlis  et  les  Mamelucks,  les 
l'^iS  et  a4)  et  le  général  Bellîard  en  obtint  le  commande- 
ment.  Il  fut  promu  au  grade  de  général  de  division,  le  aS 
du  même  mois  (i).  Le  général  en  chef  Kléber  ayant  été 
ssioé,  le  i5  juin,  le  général  Menou  prit  alors  le  com- 
mandement par  iiiUrim  de  l'armée  d'Egypte,  qui,  après  la 
prise  du  Caire,  resta  tranquille  dans  ce  pays,  jusqu'à  ce 
qu'en  mars  1801,  une  escadre  anglaise  vint  débarquer  dans 
la  rade  d'Aboukir,  et  sous  les  ordres  du  général  Ilulchinson, 
35,000  hommes  de  troupes  destinées  à  agir  de  concert 
avec  l'armée  du  grand-visir.  La  nouvelle  de  ce  débarque- 
ment arriva  au  Caire,  le  a4>  et  elle  y  produisit  un  effet 
d'autant  plus  fâcheux  que  le  général  Belliard  avait  sous  ses 
ordres  peu  de  troupes  pour  s'opposer  aux  ennemis  qui 
marchaient  sur  la  place,  et  aux  habitants  dont  on  avait  à 
redouter  l'insurreclion.  Habitué  à  braver  de  grand»  dan- 
gers, il  fît  cependant  avec  calme  tou9  ses  préparatifs  de 
défense.  Les  Anglo  -Turcs  s'emparèrent  de  Aamauieb,  et 
le  généra)  Lagrange  qui  y  commandait  se  replia  sur  le  Cai- 
re, où  il  arriva  avec  ^es  troupes,  le  i3  mai.  A  cette  époque 
la  situation  des  Franç^tis,  au  Caire,  était  devenue  très-cri- 
tique; IcsAnglaisn'avaient  plus  que  quelques  marches  à  fai- 
re pour  arriver  devant  Boulac  ,  et  les  avant'postes  turcs 
n'étaient  déjà  plus  qu'à  trois  milles  sur  la  route  de  Belbeis. 
Dans  cet  étal  de  choses  le  général  Belliard,  calculant  qu'u- 
B  victoire  décisive  remportée  sur  le  grand-visir  pouvait 


(1)  La  BiagraphU  dci  tiemtnei  tiivanu 
qu'il  p«rviat  lu  grade  de  gt-aâra!  de  divlei 
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(le  suite  dégager  son  corps  d*arinée,  et  voulant  profiter  de. 
ce  que  le  commandant  des  forcés  britanniques  ne  mar- 
rhait  qu'avec  beaucoup  de  lenteur  et  de  circonspection,  il 
conçut  le  projet  hardi  de  marcher. sur  Tarmée  ottçmaoe,  et 
de  prendre  contre  elle  l'initiative  de  Tattaque.  Il  partit 
donc  du  Caire,  le  16  mai,  avec  ^600  hommes  d'infanterie, 
900  chevaux  et  24  pièces  d'artillerie,  et  se  dirigea  par  la 
route  de  Belbeis.  Arrivé  à  El-Zouaneh,  il  rencontra  unç 
avant-garde  ennemie  forte  de  90b  Osmanlis  et  5oo  Anglais;  ■ 
formant  aussilôt  son  infanterie  sur  deux  ailes,  et  .plaçant 
sa  cavalerie  au  centre^  il  marcha  dans  cet  ordre  à  l'enne- 
mi et  eii  colonnes  serrées  par  les  hauteurs  qui  forment  la 
lisière  du  désert.  L'attaque  ayant  commencé,  le  feu  de 
son  artillerie  fit  promptement  taire  celui  de  l'ennemi;  sa 
cavalerie  chargea  sui:  les  pièces,  en  prit  2,  et  aiit  en  fuite 
l'infanterie  turque  et  les  canonniers  anglais.  Il  fit  alors 
poursuivre  les  vaincus  :  mais  un  corps  considérable  sordi  de 
Bélbeis,  marcha  à  sa  rencontre.  Déjà  Belliard  avait  fait  ébran- 
ler ses  colonnes  pour  se  porter  au  pas  de  charge  contre  cet- 
te niasse  ennemie,  lorsque  le  grand-visir,  d'après  les  in-> 
structions  du  général  anglais,  dispersa  ses  troupes  en  grou- 
pes nombreux  qui  manœuvrèrent  de  manière  à  entourer 
la  petite  armée  du  général  Belliard.  Sur  ces  entrefaites,  de 
forts  pelotons  de  cavalerie  turque  semblèrent  vouloir,  en 
faisant  de  grands  détours,  se  porter  entre  le  Caire  et  le 
corps  français.  Le  général  Belliard  voyant  ses  troupes  ha- 
rassées  par  la  marche  rapide  qu'elles  avaient  faite  et  par 
le  défaut  d'eau,  et  considérant  que,  pendant  qu'il  escarmou- 
cherait  avec  les  troupes  du  visir,  on  pourrait  couper  ses 
communications  avec  le  Caire ,  se  détermina  à  se  rappro- 
cher de  cette  ville ,  où  il  rentra  effectivement  le  17  mai,  et 
dont  il  fit  occuper  toutes  les  avenues,  crainte  de  surprise. 
Sur  son  invitation ,  Mourad-Bey,  fidèle  aux  sermens  qu'il 
avait  faits  de  servir  la  cause  des  Français,  s'était  empressé 
de  quitter  Said,  et  de  descendre  le  Nil  pour  venir  se  joindre 
avec  ses  Mamelucks  au  corps  qui  défendait  le  Caire;  mais 
ce  bey,  atteint  de  la  peste,  mourut  à  Beuicouef,  et  sa  perte 
priva  le  général  Belliard  d*un   puissant  auxiliaire.  Vers  le 
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oo  juin ,  les  Ao^o-Tiircs  ^  au  nombre  de  4^9000-  booiines  f . 
commepcèrent  leurs  opérations  contre  le  Caire; ,tociiour$ 
circQsjDSpectSy  ils  ne  tentaient  polnl  d'engagçmenS' sérieux >. 
inais  ils  s'occupaient  à  re83errer.de  pUi6  en  plus  .cette  pla- 
ce» dont, I9. défense  était  des  plus  difficiles»  parée 'qu^avec 
UjO  très-petit  nombre,  de  troupes,  le  général  Bellîard  avait 
à  faire  occuper  quatorze  forts  et  la  cltad^Ue^  Il  fallait  en 
ngième  temps  garder. la  ligne  qui  renfenag^ît  le  Cake,  Bou- 
lay,lc  vieux  Caire.et  la  p^ce  deGiseh,  et  toute  cette  ligne 
de  défense  offrait  un  développement  déplus  de  12,600  toi* 
ses.  Il  devait  aussi  tenir  ^continuellement  prêts  le»  moyens  ■ 
de  contenir  une  population-  nombreuse ,  disposée  naturel- 
lement à  s'insurger,  et  qui  était  d'ailleurs  portée  à  le.  faire , 
par  la  crainte  de  voir  son  apathie  punie  sévèrement  dans 
le  cas  où  le  grand- visir  se  rendrait  niattre  de  la  place, 
chose  qui  paraissait  inévitable;  ainsi  le  général  Bellîard  ne 
pouvait  tenter  ni  sorties,  ni  efforts  décisifs  sur  l'un  des 
corps  enne.mis.  Il  fit  cependant  élever  quelques  redoutes 
entre  le  Caire  et  Boulac,  et  quelques  friches  en  avant  du 
mur  d*enceinte  de  Giseh.  Les  ennemis  continuaient  à  con- 
duire lentement  leurs  opérations;  mais  toutes  leasubsi&tan- 
ces  commencèrent  à  s'épuiser  dan^  la  ville  du  Caire,  et  vers 
la  mi-  iuinon  n'avait  dé^à  plus, de  vivres  que  pour  i5  à  ao 
jours.  La  pénurie  d'argent,  se  faisait  éf^leinent  sentir;  les 
magasins  d'artillerie  se  trouvaient; p^e^qiie  épuisés;  il  ne 
restait  pas  i5o  coups  à  tirer  par  pièce  4e,canoa,  et  on  man- 
quait d'affûts,  dç  rechange.  Ppur  rCQmbter.dô<znaUiwr,'la 
peste  s'était^  déclarée  au  Caire,  et  y  faisait  d^Si  ravages  .af- 
frayans  :  5o,ooo  individus  avaient  succfoa^)>é:^n  quelques 
mois,  et  cl.iaqi^ç  jour  il  entrait  au  lazareth  jusc^'à  i5o  Fran- 
çais (1).  Dans  une  position  aussi  difficile,  le  général  Bel- 
liard  crut  devoir  convoquer  un  conseil.de  guerre,  chargé 
de  statuer  sur  ce  que  l'état  des  choses  pouvait  indiquer 


(1]  Le  zèle  et  le  dévouement  lies  m^îdecios  et  des  chirar<vieas  de  i'ar- 
mëe,  sous  la  direction  de  MM.  les  docteurs  Desgenettes  et  Casablanca, 
n'eurent  point  de  bornes ,  et  furent  couronnés  d'un  tel  succès,  que  deux 
tiers  au  moins  des  malades  échappèrent  à  la  mort.  ' 
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OU  commanderi  tous  les  ofGciers  géni^raus  supérieurTq 
se  trouvaient  au  Caire  furent  appelés  à  ce  conseil;  et 
aprè.sun  mùr  examen,  il  j'fut  décidé  qu'on  pouvait,  sans 
honte,  céder  un  poste  que  toutes  les  circonstances  réunies 
rendaient  impossible  à  défendre.  En  conséquence,  le  géné- 
ral Belliard  envoya ,  le  a5  juin  .  un  parlementaire  dans  le 
camp  anglais  pour  demander  une  suspension  d'armes,  pen- 
dant laquelle  il  proposait  de  traiter  pour  l'évacuation  du 
Caire.  Cette  demande  fut  accueillie  avec  empressement  par 
le  général  llutchinson;  et  le  37  juin  les  oCQciers-généranx 
désignés  par  le  général  Belliard  conclurent,  avec  les  délé- 
gués du  grand-visir  et  du  géiiéral  anglais,  une  convention 
honorable  pour  les  Français  du  Caire,  à  l'égard  desquels 
il  fut  stipulé  qu'ils  sortiraient  delà  place,  eux  et  leurs  auxi- 
liatres,  avec  armes,  bagages,  artillerie  de  campagne,  cais- 
sons et  munitions,  etseraienttransportés  ^ur  les  bâtiments 
fournis  par  le  gouvernement  britannique,  pour  élre  débar- 
qués dans  les  ports  île  France,  de  la  Méditerranée.  Cette 
convention ,  approuvée  le  a8  juin  par  le  général  Belliard  et 
par  les  commandants  de  l'urmée  angto-otlomane,  reçut 
son  exécution  le  g  août,  époque  à  laquelle  le  gfnéral  Bel- 
liard et  ses  troupes  furent  embarqués  àAhoukir,  et  tirent 
\i3ile  pour  la  France  (i).  Le  général  Belliard  y  fut  parfaite- 
ment accueilli  par  le  premier  consul  Ruonaparte,  qui  lui 
donna  le  commandement  de  la  34' division  militaire.  Après 
avoir  conservé  ce  commandement  jusqu'en  i8o4r  le  géné- 
ral Belliard  fut  employé  à  la  grande  armée  en  i  Su5,  et  rem- 
plit les  fonctions  de  chef  de  l'état-major  général  du  corps 
lie  cavalerie  commandé  par  le  prince  Murât.  Après  les  com- 
bats de  Nereshei  m  et  deLangenau,  dans  lesquelslés  troupes 


(1)  Avant(!e<fuîll«rrÉgjp)e,  l'armée  aux  ocdroi  du  ginétal  Bolliard  , 
pUine  de  téoératiao  pour  ta  mémoire  ilu  général  KtiitieF,  ne  voulut  point 
lïûscr  lei  cendrEB  du  lainqucur  d'IIéliopolis  tur  une  terre  déiormais 
etranjçère.  Elle  fil  ctbiimer  <on  corp^  ,  et  en  fil  la  traDilation  de  la  ma- 
nière la  plus  Bolennclle ,  au  bruit  de  toute  raitillerie  Trançalae  de  la  place 
du  Caire.  Les  Anglais  et  les  Turca  concoururent  de  leur  câlé  à  ces  hon- 
neurs funèbres,  eu  répondant  aux  lalves  des  Fiançais  par  celles  de  leui 
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autrichiennes  avulent  perdu  plus  de  4<ooo  hommes ,  le  gé- 
néral Vemeckqui  les  comm an daît demanda  à  ciipitiiler,  et 
le  général  Bclliard  fut  chargé,  le  iB  oclabre  ,  de  régler  le» 
conditions  de  celte  capitululion  ,  par  laquelle  le  général 
ennemi  et  ses  troupes  se  rendirent  prisonniers  de  i;uerre. 
Aprèsl'entréedesFrançais  dans  Vienne,  le  1 3  octobre,  la  mé- 
I  aiDlelligeoce  s'étant  établie  entre  les  Autrichiens  et  les  Rus- 
es, ces  derniers  envoyèrent,  le  i5,   le  baron  de'WJntzin- 
{erode,  aide-de-camp  général  de  l'empereur  Alexandre, 
lUt-postes  français  pour  demander  à  capituler;  le 
grince  Mural,  qui  reçut  cet  envoyé,  accepta  la  proposition 
llet  chaîna  le  général  Belliard  de  se  rendre  à  HoUabruon , 
iob  fut  réglée  une  convention  provisoire  que  Napoléon  ne 
tvoulut  point  approuver.  Le  général  Belliard  se  trouva  a  la 
■  bataille  it'Austerslitz,  le  3  décembre,  y  oomballit  avec  sa 
1  valeur  accoutumée,  et  concourut  aus  succès   de  celte 
[  mémorable  journée;  il  fut  créé  grand -olBcier  do  la  Lé- 
Honneur,  le  36   du  même   mois.  Employé  à  lu 
[grande-armée  en  i8oti,  et  toujours  en  qualité  de  chef  de  l'é- 
Plat- major  gêné  rai  du  corps  de  cavalerie  commandé  par  )I  ural, 
I  U  se  signala  à  la  bataille  d'Iéna  ,  gagnée  sur  les  Prussiens , 
i4oclobre,  et  au  combat  de  rieniïlow,  le  28,  et  fut 
[chargé  de  faire,  à  un  corps  prussien,  la  sommation  de 
I  mettre  bas    les  armes.    Le  général    ennemi    capitula,  et 
e  rendit  à  ta  cavalerie  française,  aveci6ooo  hommes  d'iu- 
fanlerie,  6  régiments  de  cavalerie,  4^  drapaux  ou  éten- 
dards, et  64  pièces  d'artillerie  attelées.  Les  débris  de  l'ar- 
mée prussienne  ,  après  les  déroutes  d'Erfurth,  Gruessen  et 
léna,  se  réunirent  à  Alagdebourg,  où  les  Français  vinrent 
les  attaquer,  dès  le  1"  novembre.  Le  général  prussien  eut 
alors ,  avec  le  général  Belliard ,  une  conférence  ,  dans  la- 
quelle il  demanda  une  suspension  'rariiies  de  trois  jouis  , 
pour  enlever  les  morts;  mais  Napoléon  fit  répondre  qu'il 
I  K  chargeait  de  ce  ^oin  .  et  que  les  généraux  prussiens  eus- 
"âent  à  songer  aux  vivants.  Magdebourg  capitula,  le  8 ,  et 
la  garnison,  forte  de  2^,000  hommes,  parmi  lesquels  se 
trouvaient  20  généraux,  fut  prisonnière  de  guerre,  aprË« 
avoir  dépoié  ses  armes,  30  drapeau.x  et  5  étendards    Ou 
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trouva  en  outre  daos  la  place  8ob  pièces  de  canon .  'En  i  !Bo7 1 
le  général  Belliard  fut  encore  employé  à  la  grande  armée ,  et 
combattit  à  Friedland,  où  Tarmée  russe  fat  compléteibent 
vaincue,  le  i4  juin.  En  1808,  il  passa  à  l'armée  d'Espagne  a- 
vec  le  grade  de  chef  de  Tétat-ma  jor  général  de  cette  arinëe. 
Il  contribua  beaucoup  à  la  reddition  de  MadrîH,  et  entra, 
le  4  décembre,  avec  un  corps  de  troupes ,  dans  cette  capi- 
tale, dont  il  fut  Tait  gouverneur.  En  fuillèt  1809,  il  se 
trouvait  à  Madrid  dans  une  position  très-épineuse ,  a jànt 
à  contenir,  avec  quelques  bataillons  seulement,  une  popu- 
lation immense,  que  l'approche  des  armées  combinéeii  es- 
pagnoles et  angioportugaise,  mettait  depuis  quelque  tennpà 
dansune  fermentation  alarmante  ;  et  il  dut  eniployer  la  for- 
ce^armée  pour  dissiper  de  nombreux  rassembleihents  popu- 
laires. Vers  la  fin  de  juillet,  les  événements  militaires  le  for- 
cèrent à  s'enfermer,  avec  trois  bataillons,  dans  le  Retiro,  où 
il  était  résohi  de  se  défendre  en  attendant  des  renforts  ; 
mais  le  général  en  chef,  s'étant  rapproché  de  Madrid, 
ordonna  la  retraite,  qui  fut  effectuée  dans  la  ntiit  du  a8  au 
29.  Après  avoir  continué  de  servir  à  l'armée  d'Espagne ,  et 
avoir  été  créé,  en  cette  même  année  1809,  commandeur 
de  l'ordre  de  la  €ouronne-de-Fer,  le  général  Belliard  fut 
rappelé  à  la  grande  -  armée ,  et  marcha  avec  elle  en  Rus- 
sie, en  181a.  Il  servit  au  corps  de  cavalerie  sous  les  or- 
dres du  prince  Murât;  combattit  à  Ostrowno ,  le  27  juil- 
let ;  donna,  dans  cette  journée ,  de  nouvelles  preuves  d'ha- 
bileté et  de  courage ,  et  parvint  à  conserver  l'artillerie  de 
la  division  Delzons,  qui  avait  couru  le  risque  d'être  prise 
par  l'ennemi.  Il  se  distingua  à  la  bataille  de  la  Mos- 
àc^a ,  le  7  septembre ,  et  y  eut  un  cheval  tué  sous  lui. 
Pendant  la  funeste  retraite  de  Moscow ,  il  déploya  beau- 
coup de  fermeté.  On  le  nomma  colonel*génëral  de  dra- 
gons, le  5  décembre  181a,  eu  remplacement  du  général 
Gouvion  -  Saint-Cyr ,  devenu  maréchal  d'çmpire.  Lors  de 
la  première  invasion  des  alliés,  en  i8i5,  il  fut  nonlmé 
aide-major- général  de  l'armée  française.  On  le  créa  grand' 
croix  de  l'ordre  de  la  Réunion ,  le  5  avril.  En  janvier  1814, 
il  commanda,  comme  aide-major -général,  le  grand  quar- 
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ller>général  de  l'armée.  En  m.irs ,  il  pril  le  coniinaiiJcnieiit 
de  Id  cavalerie ,  à  U  [)lace  du  général  flrouuliy ,  qui  avait 
été  blessé  à  la  bataille  de  Craou ,  le  7.  tl  duiina,  en  avril , 
son  adliésion  aux  acles  du  gouvernemcnl  provi.'ioîre .  et 
futDUmiiié,  par  ordre  du  5i  mai .  membre  de  la  comniiï- 

Ision  chargée  de  vérifier  el  constaler  les  titres,  letlres  de 
■  fervice  et  brevets  militaires.  Le  roi  le  créa  chevalier  de 
rfiaint-Louis,  le  18  juin  :  pair  de  France,  le  ^  du  même  mois, 
,•91  grand-cordon  de  la  Légion-d'Honneur,  le  j5  aoùl.  Le 
tj6  mars  ii)i5,  il  fut  nommé  major  -  général  du  corps 
d'armée,  commandé  par  le  duc  de  Berri,  el  suivit  les  prin- 
ces jusqu'à  fieauvais,  où  il  recul  d'eux  l'ordre  de  relour- 
ner  à  Paris.  Dans  les  cent  jaurt ,  il  prit  parti  pour  Buona- 
parle,  qui  l'envoya,  en  qualité  de  ministre  p1éni|iotciiliaire, 
près  de  Mural,  alors  roi  de  Naples.  Il  s'embarqua  à  Toulon, 
pour  celle  mission,  Ie4n)ai;  mais  le  Mtiment  qu'il  moulait 
ayant  été  attaqué  à  la  liauleur  d'ischia  ,  par  une  frégiteet 
un  brick  anglais  ,  Bclliard  prit  terre  à  Ischia ,  el  revijit  en 
France.BuonaparIclecomprit  dans  le  nombre  deïitairK.  qu'il 
créa,  le  a  juin,  et  l'envoya  sur  la  Tortereiise  de  l'Est  pour  y 
prendre  le  commandement  du  corps. d'armée  de  la  Uosel' 
le,  qui  se  réunit  à  iVIeIz.  Après  quelques  engagemeotsque  ce 
corps  d'armée  eut  avec  les  Iroupes  alliées,  le  géuéral  Bclliard 
conclut  un  armistice,  pendant  lequel  des  {larlement aires 
allèrent  annoncer  ,  aux  lolonnes  ennemies,  la  seconde  ab- 
dication de  Napoléon.  Le  3^  juillet,  il  écrivit  à  l'empereur 
de  Russie,  et  lui  demanda  des  passe-ports  pour  une  dépu- 
tation  ,  qu'il  se  pro|josail  d'envoyer  à  faris,  porter  la  sou- 

tk  mission  de  son  corps  d'armée.  Le  a3,  il  arrêta,  avec  les 
Eusses,  une  convention ,  qnï  régla  provisoirement  la  li^e 
de  démarcation  entre  les  deux  aruiéis,  pendant  l'armî- 
flice-  Par  ordonnance  du  a4  juillet,  le  roi  reiclut  de  la 
cbarobre  des  pairs.  Vi-rs  la  lin  de  i8i5,  le  général  Belliard 
fut  conduit  à  l'Abbaye.  Il  eu  sortit  pour  cause  de  maladie, 
en  avril  1816,  et  fut  déposé  dans  une  maison  de  san- 
té. £u  janvier  iSig,  il  fut  compris  dans  la  nouvelle  orga- 
nisation derétal'maior-génératderarmée,et  S.  M.lecréa, 
de  nouveau,  pair  de  Fiance,  par  ordtfnnance  du  5  mars. 
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P  Ses  titres  furent  vérifiés  le  9;  et  sa  réception,  aingt  qtie  la 
I  prestation  de  son  serment,  eurent  lieu  le  i3  du  même 
[  mois.  On  le  trouve  compris  dans  le  lablenu  des  lieutenants- 
I  généraux  disponibles  en  1820.  (  Moniteur,  annales  du 
I   temps.  ) 

BELLISSEN  (Paul),  baron  de  Malves,  maréchal-de-camp , 
leva  une  compagnie  nouvelle  dans  le  régiment  de  Boissac, 
cavalerie,  par  commission  du  17  février  iS^âj  servit  au 
siège  de  Roses  ;  à  la  prise  d'Agramont  et  de  Saint-Aunais; 
combattit  à  Liorens;  se  trouva  au  siège  de  Balaguier,  la 
même  année  ;  à  celui  de  Lérida  et  au  combat  qui  se  don- 
na près  de  cette  place ,  sous  le  comte  d'Harcourt ,  en  1 646: 
au  Biége  de  Lérida,  sous  le  prince  dcCondé,  en  1647;  au 
siège  et  à  la  bataille  de  Crémone,  en  1648,  et  à  l'armée  de 
Catalogne,  sous  le  duc  de  Mercœur,  en  16^9 et  i65o.  H  se 
démît  de  sa  compagnie,  au  mois  de  mars  i65i  ;  obtint  te 
grade  demaréehal-de-camp,  le  ^5  avril;  servît  en  Cuien- 
nei  levn,  piir  commission  du  3o  mars  iG53,  un  régiment 
de  cavalerie  de  son  nom ,  qu'on  licencia  après  la  paciRca- 
tion  des  troubles  de  la  Guienne ,  et  ne  servit  plus.  Il  reçut 
des  maréchauide  France  une  commission  du  i  a  avril  1661, 
pour  connaître  des  difiérent^  entre  les  gentilshommes  du 
diocèse  de  Carcassone.-  {Oépôl  de  la  guerre ,  Généalogies 
dit  Languedoc  dans  le  recueil  de  pièces  pour  servir  à  l'ifit-i.';^ 
toire  de  France,  Gazelle  de  France.")  wàd 

DE  BELLOQUET,  voyez  Hocet.  ™ 

CB  BELLOY  (Hercule,  contlf) ,  marêchal-de-camp.  fut 
successivement  page  du  due  d'Orléans  ,  et  enseigne,  lieu- 
tenant et  capitaine  de  la  compagnie  des  gardes-du-corps 
de  ce  prince.  Il  apporta  au  roi  la  nouvelle  de  la  prise  de 
Gravelines,  qui  s'était  rendu  par  capitulation,  le  28  juillet 
1644?  et  obtint  l'érection  des  terres  de  Fonlenelles  et  de 
Puïdony  en  comté,  sous  le  nom  de  Belloy-le-Neuf,  par 
lettres  du  mois  de  novembre  i65a ,  registrécs  au  parlement 
et  à  la  chambre  des  comptes,  les  6  septembre  et  a8  novem- 
bre iG53,  et  dans  lesquelles  il  est  dit  que  le  comte  de  Bol- 
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|oy  servait  depuis  30  ans,  soit  aux  arméesj  soit  auprès  du 
c  d'Orléans.  On  le  créa  maréclial-de-camp ,  par  brevet 
fdu  7  janvier  itiS6,  et  conseiller  d'état  la  même  année.  Il 
ht  établi  lieutenautde  S,  A.  R.  au  poat  Saint-Esprit,  après 
B  mort  du  marquis  de  la  Fretle,  par  provisions  donaées 
r  1657,  et  il  garda  ce  commandement  jusqu'à 
B  mort  du  prince.  Nommé  lieulenant-général  du  gouver- 
Friiement  de  Champagne,  au  département  de  Brie,  sur  la 
a  du  duc  de  Vilry,  par  provisions  données  à  Saint- 
germain  -  en -Laye,  le  1"  mai  1666,  régistrées  au  par- 
Kiiient,  le  31  janvier,  il  conserva  cette  charge  jusqu'à  sa 
l.mort,  qui  eut  lieu  au  mois  de  mai  1689(1).  {.Bre\-els  mili- 
I  taires.') 

,   »E  BELLUNE ,  -voyez  Vicioi. 

^E  BELMONTjUO^es  V1CHO5. 

BELMONTRE  (N ),  général  de  brigade,  employé  à 

l'armée  du  Nord ,  en  l'an  9  (  1795].  On  ne  connaît  (loinl  ses 
.  services  antérieurs,  et  l'on  ignere  ce  qu'il  est  devenu  de- 
LpDis.  (^Abnanachiiatiannt,  an  a,  pag.  ai4.) 

■  DE  BELRIEUX  (Alexandre,  marijuis)^  vicomte  de  Da- 
marliu,  maréckal-de-camp ,  é lait  sous-lieutenant  au  régi- 
ment d'infanterie  de Turenne  (devenu  du  Maine),  en  167a; 
fît  la  campagne  de  ifîj3  en  Allemagne,  sous  U.  de  Tu- 
ireooe;  devint  lieutenant,  eu  1674,  et  se  trouva  aux batail- 
deSinlzeim,  d'EnsheimetdeMulHausen,  la  même  an- 


(0  la  Cbeinaye-deg-BoU ,  iaatiOTiDittiannairedelanoUetiic,  I.  Il, 
pag.  3oi,  deviBiéme  édition ,  raitmentioD  de  deux  MM.de  Bell»;,  don I 

il  ne  doone  pas  Ici  prénoms,  et  qui  auraient  Ktb  généraux  et  cberi  d'ir- 

néei  saut  les  roii  Charles  Vil  et  Louis  XI  ;  «elon  cel  dcriraiD,  l'un  de 

ces  ofEciers  auraiil  été  tué  i  la  bataille  de  Vetoeuil,. en  i{]4,  ci  l'autre  le 

wrail  trouié  k  la  bataille  de  Guiacgaste,  en  147g.  l.e  Pure  ioselme,  dans 

BOn  Hiitoiredcl  CratUt-OfficUri  de  ta  ctniron-ne,  et  Pinard  ,  dans  a> 

^^    CttTOnoiogie  vùUlaiTt,  ne  parlent  point  de  ces  gënéiaui.  11  csl  vrai  qua 

^^^ll  Chnmoiasic  militaire  ne  remonte  pour  Ict  cnmmaadaDts  d'arme* 

^^H^u'à  |5Ô5,  époque  i  laquelle  Fiantois  I'  cr^  les  preoii^iei  légioni  de 

^^^Qa  milTce  fcaoçaiie,  et  légulariia  lei  commande  menti. 

■ 
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née;  h  celles  âc  Tiircklieim  et  d'Altenbeîm  ;  au  secourj 
4'Hagiieiiau  et  de  Saveriic,en  1675;  iiux slt^ges  de  Condé, 
de  Buncliaiii  et  d'Aire,  en  167O;  à  la  balaitlc  de  Cassel  et 
au  siège  de  Sjîiil-Omerj  en  1677;  aux  sièges  de  Gand , 
d'Ypre^,  et  à  la  bataille  de  Sainl-Denys,  en  1678.  Il  obtint, 
lé  34  juillel  1680,  une  compagnie,  et  la  commanda  à  l'ar- 
mée  de  Flandre  qui  couvrit  !e  siège  de  Luxembourg,  en 
1684  ;  à  la  défense  de  lUayence  ,  où  il  fut  blessé ,  en  1689  ; 
i  ia  bataille  de  Fleurus,  en  1690;  au  siège  de  Mons,  eu 
1691;  aux  sièges  des  ville  el  clidtcaus  de  Namur,  et  à  la 
bataille  de  Steiukerque,  en  i(>9a.  Il  devint  cai>itaiae  de 
grenadiers  après  cette  bataille;  servit  en  cette  qualité  i^  l'ar- 
mée de  la  Moselle,  puis  à  celle  d'Allemagne ,  sous  Monsei- 
gneur, en  ii3g3;  en  Ilalie,  en  1694  et  i6g5;  à  l'armée  de 
la  Moselle,  en  i6q6;  à  l'armée  de  la  Ueuse,  en  1697;  au 
camp  de  Compiègue,  en  i6ij8;  au  combat  de  Nimègne,  en 
1703  :  et  au  comb.it  d'Eckcreii ,  où  il  reçut  une  blessure, 

--  Qn  1703.  Passé  ensuite  en  Espagne  avec  son  régiment  dont 
il  fut  fait  major,  le  ifi  décemlire,  il  servit  au  siège  de  Gi- 
braltar, en  1704;  à  celui  dt:   Barcelonne,  en  i7o5;  et  de- 

.  vint,  le  10  juin  de  cetti;  année,  lieu  tenant-colonel  de  ce  même 
régiment.  Il  se  trouva  au  siège  d'Elcbe ,  dans  le  royaume 
de  Valence,  en  )7o<i,et  y  fut  dangereusement  blessé  au 
talon.  A  la  bataille  d'AImanza,  au  mois  d'avril  1707,  il  com- 
manda le  régiment  en  l'absence  du  colonel  ;  fit  marcher  sa 
troupe ,  la  baïunnelle  au  bout  du  fusil  et  sans  tirer,  sur  les 
Anglais,  qa'îl  défit.  Par  cette  action  vigoureuse,  il  fixa,  du 
côlé  de  l'armée  française ,  la  victoire ,  qui ,  jnsquc-là ,  avait 
été  balancée-  On  le  créa  brigadier,  le  1 7  mai ,  et  colonel- 
lieutenaut  du  régiment  dans  lequel  il  servait,  par  commis- 
sion du  i5  juin.ll  commanda  ce  régiment  au  siège  de  Lé- 
rida,  la  même  année,  età  celui  de  Tortose, en  1708.  L'ar- 
mée d'Espagne  se  tint  sur  la  défensive,  en  1709.  Le  régi- 
ment étant  revenu  en  France  ,  le  marquis  de  Belrieux  fut 
employé  à  l'armée  de  Daupbiné,  en  1710.61  à  l'armée  de 
Flandre,  en  1711  et  171a.  Il  servit  avec  distinction  cette 
dernière  année,  h  l'attaque  de  Deoain;  se  signala  particu- 
liëremenE  au  siège  de  Douay,  comme  volontaire,  et  y  attaqua 
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le  chpmin  couvert  dont  on  lui  dut  en  partie  la  prise.  Il  se 
trouva  ensuite  aux  sièges  du  Quesnoy  et  de  Boachain  ;  pas- 
sé à  Tarmée  du  Rhin^  en  1713 ;  y  servit  aux  sièges  de. 
Landau  et  4^  Fribourg,  et  contribua  beaucoup  à  la  défai- 
te du  général  Vaubonne.  Créé  maréchal- de -oan^p»  le  8 
mars  1718.9  il  se  démit  du  régiment  du  Maine;  fit  lacam- 
pagnf9|^d*E$pagne9  en  17 19  9  et  se  trouva  aux  sièges  de 
Fontarabîe,  de  Saint- Sébastien  et  d'PrgeU  Qn  le  nomma  » 
par  commîssion  du  3  février  17215  pour  commander  en 
D^upbipé.  Il  y  conclut  »  la  même  année  f  avec  le  roi  de 
Sardaigne ,  une  conveution  pour  la  restitution  réciproque 
des  déserteur^.  Désigné,  par  lettres  du  6  octobre  1733 y 
pour  servir  en  qualité  d^  maréchal- de r camp  9  il  mour 
rut  pçu  de  jpurs  après.  {Depot  de  la  guerre  ^  Gazette  de 
France.) 

m  B£(iSlJNC{:  (Aru^and,.  'z^içom^e),  lieutenant-général^ 
né  le  6  février  1722,  entrf^  au  service  eu  qualité  de  lieute- 
nant en. second  au  régimeni  du  Roi,  le  18  mai  1740;  pas-i 
sa  en  Bohême  avec  ce  régiment,  au  mois  d'août  1741  ;  se 
trouva  à  la  pfise  d^  Prague,  au  mo^  de  novembre;  au 
conibat  de  Sahay;  au  ravitaillement  de  Frawemberg; 
à  la  retraite  sur  Prague;  à  la  défense  de  cette  place; 
il  fut  de  plusîcLurs  sorties  et  surtout  de  celle  du  as:  aotût.- 
Il  se  trouva  aussi  à  la  retraite  de  Prague,  eu  décem-* 
bre  17429  et  rentr^  en  France,  au  mois,  de  février  1743) 
avec  le  régiment  du  Roi,  dans  lequel  U  olaïUnt  une  lieute* 
qance,  le  8  mai  suivajoi.  Il  combattit,  la  méoie  année»  à 
Dettingen,  et  finit  la  campagne  avec  spn  régiment,  en 
Haute- Alsace^  sous  les  ordi^es  du  maréchal  de  Coigny.  Il 
servit,  en  1 744^  ^ux  siégea  de  Menip,  dTpres  et  de  Furnes; 
à  l'afiDaiire  d'Haguen^u,  ^1^  au  siège  4^  Fribourg.  Devenu 
capitaine  dans  le  régiment  des  dragons  de  Bauffremont, 
par  commission  du  \%  février  1745,  il  combattit  à  Fonte* 
uoy;  se  trouva  aux  sièges  de  Tournay  et  de  sa  citadelle, 
de  Dendermpnde,  d'Qudenarde  et  d'Ath ,  la  même  année; 
au  siège  de  Bruxelles  et  ^  la  batâ^ille  de  Raucoux,  en  174^; 
à  la  bataille  de  Lawfeld,  en  174^9  et  au  siège  de  Biaestricht, 
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le  i"  février  17491  coldiiel  d'un 
■f^ïment  il'iiilauterîe  de  son  nom,  qu'il  commanda    au 
|.  oauip  de  Mézières,  en  17»^,  et  au  camp  deDuDkerijiie,  en 
1766.  Employé  avec  ce  régiment  à  l'armée  d'Allemague, 
'  en  1757,  il  eut  le  bras  percé  d'ime  balle  à  la  bataille  d'Has- 
tembeiù;  conlribua  à  la  prise  de  plusieiira  places  de  l'é- 
Jeclorat  d'Hanovre,  et  fut,  au  mois  de  décembre,  d#l'cx- 
péditioD  d'Balberstall,  dans  laquelle  il  commanda  une  co- 
■  lonue  sotls  les  ordre»  du  marquis  de  Voyer.  Il  se  trouva  à 
l 'la  bataille  de  CrevcH,  au  mois  de  juin  1758;  et  ajant  été 
^:  détaché,  au  mois  d'octobre,  aveCWn  corps  de  troupes  pour 
^'Joindre  l'armée  commandée  par  le  maréchal  de  Soublse, 
Pïi  reçut  une  blessure  dangereuse  à  la  hanche  à  la  bataille 
|Tde  Lutzelberg,  le  10  du  même  mois.  Créé  brigadier^  le  5 
■  'novembre  suivant,  il  passa  l'hiver  sur  le  Bas-Ithin;  fut  dé- 
l*^taché,  au  moîsd'avril  ijSg,  pour  marcher  au  secours  du 
••duc  de  Broglîe,  attaqué  par  les  ennemis  ;  arriva  à  Franc* 
^.fort,  le  lendemain  de  la  bataille  de  Bergen,  et  fut  créé  ma- 
jor-général de  l'infanterie  de  l'armée  commandée  par  le 
'  duc  de  Broglie,  par  ordre  du  1"  novembre.  11  remplit  les 
ft'fanctions  de  celte  charge  jusqu'à  l'ouverture  de  la  campa- 
gne, de  1760.  Il  servit,  pendant  cette  cfiropagnc,  comme 
I  brigadieri  se  trouva  à  l'aDaire  de  Corhack,  et,  après  la  pri- 
e  de  Cœtlingen ,  il  en  eut  le  commandement  en  second, 
,  vous  tes  ordres  du  comte  de  Vaux.  Bloqué  dans  cette  pla- 
!'  ee  depuis  le  mois  de  novembre  jusqu'à  la  fm  de  décembre, 
inda  avec  suctès  plusieurs  sorties  dans  lesquelles 
|i  Jl  l!l  plus  de  i5o  prisonniers.  Au  mois  de  janvier  1761,  Il 
r  commanda  une  division  pour  l'attaque  deDudersIadt,  dont 
s'empara,  et  fut  ensuite  chargé  de  diriger  la  retraite, 
Biéculée  en  si  bon  ordre  que  les  ennemis  ne  purent  la 
troubler,  et  pendant  laquelle  on  fit  9  ofCciers  et  100  sol- 

•  ^ats  prisonniers  de  guerre.  Le  8  du  même  mois,  il  sortit 
de  Gœlliogcn  avec  un  détachement,  enleva  les  postes  en- 
nemis à  Boeiisen  et  à  AVolbruushausen  :  fit  5  officiers  et 

*  i5o  soldats  prisonniers,  et  rentra  dans  la  ville  sans  avoir 
i.feul  homme  tué,  ni  blessé.   Le  ^7,  il  marcha  sur 

^  J)udersladt,  et  attaqua  à  Erïngerode  un  corps  de  Prus- 
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siens  auquel  il  tua  ou  blessa  5oo  iiommes.  Il  rentra  en- 
suite de  nouveau  dans  Gœltiogen.  Avec  un  autre  tlélache- 
ment,  il  b^tlil  un  petit  corps  des  ennemis  aux  environs  de 
cette  ville,  dans  la  nuit  du  6  au  7  février.  On  le  créa  maré- 
chal-dc-camp,  le  20  du  même  mois,  et  il  se  démit  alors  de 
ton  régtmeut.  Il  fit  une  nouvelle  sortie  leaa;  s'empara  de 
.  Duderstadl,  par  le  moyen  du  pétard,  et  y  prît  10  officier.', 
55o  soldats,  2000  râlions  d'avoine  et  quelques  munitions. 
Il  se  porta,  le  a5  février,  à  Quedlimbourg;  fit  enlever,  à 

IHartsberg,  3ooo  fusils,  et  marcba,  le  sj,  sur  Ëmbecie. 
ga'il  mit  à  contribution.  Il  prît  à  Lesen.  te  8  mars,  5  olli- 
tiers  et  110  soldais;  occupa,  le  11,  Norttieim ,  où  il  ra- 
massa des  subsistances  en  grains  et  en  bestiaux,  qu'il  (it  en- 
trer à  Gœitingen.  II  attaqua,  le  i3,  les  postes  des  ennemis 
nir  la  rive  gauche  de  la  Leine;  leur  tua  100  bommçs,  et  nt 
prisonniers âot&ciers cl  i5o  soldats-  Les-, ilatlaiiua,  pr^s  du 
NoTtheim,  les  troupes  prusiennes  qu'il  força  d'abandonner 
ce  posle,  après  leur  avoir  lue  60  hommes  et  pris  8  officiers, 
a3o  soldats  et  a  pièces  de  canon.  A  Osicrode,  peu  de  jours 
après,  il  enleva  1  lieutenant,  70  soldats  et  So  chevaux.  Le 
lendemain,  il  prit  à  Hereisfaerg  1000  fusils,  en  fit  briser 
i5oo,  et  délrnisit  presque  tons  les  ateliers  d'armurerie 
Ayant  formé  le  projet  d'attaquer  Usiar,  le  a3  avril,  les 
ennemis,  qui  furent  prévenus  de  son  dessein,  s'y  trou- 
vèrent en  force  :  cependant  il  les  y  attaqua;  leur  tua 
beaucoup  de  monde;  prit  une  pièce  de  canon,  5o  che- 
vaux et  200  hommes,  et  Ht  sa  retraite  en  si  bon  ordre  qu'il 
ne  put  être  enlamé.  Le  roî  lui  accorda  le  gouvernement  de 
rile  d'ffléroo,  par  provisions  du  19  mai.  tl  attaqua,  au 
mois  de  juin,  l'arrîère-garde  des  ennemis  près  Klpmbcrg. 
et  lui  prit  300  hommes  et  la  pièces  de  canon  ou  obusiers, 
presque  tous  de  gros  calibre.  Il  commanda  ensuite  une 
des  avant-gardes  de  l'armée.  Attaqué  au  m'ois  d'août  par 
des  forces  supérieures  aux  environs  d'Assel  et  d'Uslar,  il  se 
retira  avec  perte  surCœttingen,  et  prit  posil lion  àNoribeim. 
Le  3  septembre,  il  attaqua  à  Ostcrode  le  corps  du  colonel 
^reytag  ;  le  força  d'abandonner  ce  poste  et  de  se  retirer 
les   retranvbements;   ïi»  Qt  attaquer;  les  emporta: 
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prit  45o  hommes;  mit  le  reste  en  déroute  et  pénétra  fus* 
qu^à  Glausthal.  n  se  rendît  ensuite  à  la  cour,  où  il  eut  Thon- 
neur  d*étre  présenté  à  LL.  MM.  et  à  la  famille  royale. 
Ayant  été  nommé,  par  pouvoir  du  i*'  octobre/  comman- 
dant des  troupes  en  Amérique,  il  partit,  le  a4  janvier  176a, 
pour  sa  nouvelle  destination,  et  arriva,  le  17  mars,  à  Saint- 
Domingue,  dont  il  prit  le  commandement.  Il  fat  créé  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  a5  juil- 
let, et  nommé  gouverneur  et  lieutenant-général  de  File  de 
Saint-Domingue,  par  provisions  du  6  décembre  de  la  mê- 
me année.  Il  obtint  le  gouvernement  des  ville  et  citadelle 
de  Belle-Isle ,  en  remettant  celui  de  THe  d'Oleron ,  par 
provisions  du  ai  du  même  mois,  et  mourut  à  àaint-Do- 
mingue,.le  4  ^oût  1764*  {Dépôt  de  la  guerre,  Gazette  de 
France.  ) 

deBELSUNCE  (Charles-Gabriel),  mârr^z£Û££e  Castelmororiy 
lieutenant-général,  d'une  autre  branche  de  la  même  famille 
que  le  précédent,  fut  connu  d'abord  sousle  nom  de  chevalier 
de  Belsunce.  Il  entra  cadet  dans  le  régiment  de  Nivernais, 
au  mois  de  mars  1701;  y  devint  successivement  sous-lieute- 
nant au  mois  de  juin,  lieutenant  au  mois  d'octobre,  et  ca- 
pitaine, le  1  g  mars  170a.  Il  servit  cette  année  à  Tarmée  d'Al- 
lemagne, sous  le  maréchal  deCatinat,  qui  se  tint  sur  la  dé- 
fensive; passa >  au  mois  de  septembre,  sous  les  ordres  du 
marquis  de  Yillars;  concourut  à  la  prise  de  Neubourç;,  et 
combattit  à  Frédelingen ,  au  mois  d'octobre.  Il  se  trouva , 
en  1703,  au  siège  et  à  la  prise  de  Kehl;  à  l'attaqua  des  li- 
gnes de  Stolhoffen;  à  l'attaque  des  retrabchements  de  la 
vallée  d'Hornberg;  au  combat  de  Munderkingen  ;  à  la  pre- 
mière bataille  d'Hochstedt,  et  à  la  prise  de  Kempten  et 
d'Augsbourg.  Il  se  trouva  aussi  à  la  seconde  batailla 
d'Hochstedt,  sous  le  maréchal  de  Marché,  le  i5  août  1704; 
obtint,  par  commission  du  1 7  septembre,  un  régiment  d*in- 
fonterie  de  son  nom,  qu'il  commanda  au  combat  deDenain, 
en  1719 ,  et  dont  il  se  démit  au  mois  d*août.  Il  fut  fait  pre- 
mier cornette  de  la  compagnie  des  chevau-légers  de  Bre- 
tagne (devenus  Bourgogne),  par  brevet  du  g  du  même  mois; 
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et  se  trouva  a^c  cette  compagnie  aux  sièges  de  l!>ouay,  da 
QuesDoy  et  de  Bouchain.  H  prit  le  nom  de  marquis  de  Cas- 
telmoron,  après  la  mort  de  son  frère,  an  mois  d'octobre. 
Devenu  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  des  gendar- 
mes Bourguignons,  par  provisions  du  lo  juin  I7i3,  il  mar- 
cha en  Allemagne,  et  servit  aux  sièges  de  Landau  et  de  Fri- 
bourg.  Il  obtint,  en  1717,  la  charge  de  sènèchal  et  de  gou- 
verneur de  TAgènois,  et  du  Condoiinoîs,  en  survivance  de 
son  père.  On  le  fit  brigadier  de  cavalerie  et  de  dragons,  ici 
1*  février  1719,  et  on  lut  donna  Tinspection-gènèrale  dé  la 
gendanÉerie,  par  ordre  du  la  octobre  1730.  Employé  i 
Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  du  i5  septembre  1733,  il  se 
trcHiva  au  siège  et  à  la  prise  du  fort  de  KehI.  Créé  oiaré- 
chal-de-camp,  par  brevet  du  30  février  1734,  et  employé 
à  Tannée  du  Rhin ,  sous  les  ordres  du  maréchal  duc  de 
Berwick,  psgr  lettres  du  1"  avril;  il  servit  au  siège  de  Phi- 
lisboufg,  et  y  monta  la  tranchée,  le  18  iuîn.  Il  se  démit,  le 
1**  janvier  1735,  de  la  comp^nie  des  gendarmes  Biurgui- 
gnons,  eiifaiveur  de  son  fils,  et  se  démit  aussi,  le  même  jour, 
de  l'inspection  de  la  gendarmerie  ,  cette  inspection  ayant 
été  supprimée  et  réunie  à  la  majorité.  On  l'employa ,  par 
lettres  du  1**  mai  .à  l'armée  du  Rhin  et  dé  la  Moselle,  sous 
le  maréchal  de  Çoîgoy,  qui  n'entreprit  rien.  Promu  au  gra- 
de de  lieutenant-général,  le  i**  mars  i758,  il  mourut,  le 4 
avril  1739,  âgé  de  58  ans.  {Dépôt  de  la  guerre ,  mémoires  du 
temps.  Gazette  de  France.') 

DE  B£LSUNÇE  (Loui^~  Antoine,  marquis^,  maréchal^ 
de-camp,  petil-filsdu  piécédent,  naquit  vers  Tan  1740.  Entré 
de  bonne  heure  au  service ,  il  commanda  une  colonne  du 
détachement  avec  lequel  le  marquis  de  Voyer  marcha,  en 
janvier  1758,  par  ordre  du  maréchal  de  Richelieu,  pour 
aller  enlever  un  corps  prussien  qui  s'était  établi  à  Halbers- 
tadt.  n  fut  dangereusem^t  blessé  à  la  bataille  de  Lutzel- 
bourg,  où  il  commandait  une  avant -garde  de  dix  com- 
pagnies de  grenadiers.  Le  roi  dispo^  en  sa  faveur,  au  mois 
de  déc^embre  1 764,  du  régiment  de  Chapt  dragons,  qui  prît 
alors  le  nom  de  Belsunce.  On  le  fit  brigadier  de  dragons,  \t 
II.  16 
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i"inars  1780,61  maréclial-dc-campi  le  5  (li^c«inbre  1781 
Il  a  émigré  en  1 791,  et  on  ne  le  trouve  [ilus  coiupris  daus  la 
tableau  des  officiers- généraux ,  à  partir  de  celte  époque, 
aiËme  depuis  la  rentrée  des  Bourbons  en  Çrauc^.  (^i^iai  mi- 
lilaire.  Gazelle  de  France.) 
dbBELVAL.  VoyeE  RACcrn. 

DB  BELVALET  de  F&HBcnox  (Ignace),  maréçlial-de-camj), 
leva  d'abord  une  compagnie  dans  le  régiment  d'ipfanlerie 
d'Espagne,  par  commiKsipn  du  16  octobre  i665,et  fit,  a- 
yec  ce  régiment,  la  campagne  d'Allemagne,  so^  M.  de 
Pradel.  Sa  compagnie  ayant  été  réformée,  en  i6m,àprÈs 
la  paix,  il  suivi!  le  régiment  en  Candie,  en  qualité  de  ca- 
pitaine réformé;  se  distingua  dans  plusieurs  actions,  et 
surtout  à  la  Fameuse  sortie  du  25  juin  1669,  et  fut  rem- 
placé à  une  compagnie  dans  le  même  régiment  (alors 
Bandevitle,  et  <lopuis  Vaubecourt  ),  le  ao  juillet  1671.  11 
se  trouva  au  siège  de  Maseick.  et  de  Graves,  en  i6;s;  au 
■iége  de  Maestricht,  en  1G75-  aux  batailles  de  Fîntzeiip, 
d'Éosheim,  eldeHulhausen,  en  1674;  à  celles  dp  TurcLe(fp 
Etd'Altenbeim;  au  secours  de  Saveroe  et  d'H^guenau,  e|) 
1675  ;  aux  sièges  d'Aire  et  de  Douchain  ,  en  1676  ;  à  la  ba- 
taille de  Kokesberg,  et  au  slégo  dç  Fribourg,  en  1677.  Ou 
lui  donna  1  par  commission  du  1"  novembre  de  cette  der- 
nière année,  le  régiment  d'iofanlene  Valonne  de  son  Dom 
(depuis  Saint-ftiauris  ),  et  il  le  commanda  ù  l'armée  de 
Boussillon,  en  1678.  Créé  brigadier  d'infanterie,  le  34  août 
1688,  il  fut  employé  en  Guienne,  par  lettres  du  3o  avril 
f68g,  et  en  Irlande,  par  lettres  du  3  février  1690.  Il  s'y 
distingua  à  la  bataille  de  la  Boine,  et  à  la  défense  dç  Li- 
■nerick;  revint  en  France,  en  1691  ;  fut  emploj'é  à  l'ar- 
mée d'Italie,  et  s^  trouva  au  siège  de  Carmagnole.  11  fut 
employé,  par  lettres  du  5o  avril  1693,  à  la  mëfne  armée, 
o^  l'on  se  tint  sur  la  défensive;  combattit  à  ftjarseille,  en 
i6g3 ,  et  se  trouva  au  ravitaillenftnt  de  Casai ,  de  Pignerul 
et  lie  Suze.  Employé  à  l'armée  de  Koussitlon  ,  en  iti()4,  ■' 
se  trouva  à  la  bataille  ^e  Ter  ;  aux  siégea  et  à  la  prise  A* 
Falxmos,  de  Giroiiue,_d'Ostalrîc  et  de  CasIelFoUit,  la  mû- 
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me  année;  et  retourna  servir  en  llaliet  eu  i6j|5.  Promn 
au  grade  de  maréchal-de-camp ,  le  5  janvier  i6g6,il  cod- 
tînua  de  servir  en  Italie  ;  servît  au  siège  de  Valence  ;  se 
démit  de  son  régiment,  au  mois  de  février  1697;  fit  la 
campagMe  sur  la  Moselle,  et  mourut,  le  6  janvier  1698 , 
âgé  de  60  ans.  (  Dépôt  de  la  Guerre ,  Gazette  de  France.  ) 

t>B  BENAC,  voye.'z  MoNTADLt. 

DE  BENTiVOGLIO  (Corneille,  marquis),  maréchal-de- 
canip,  fut  fait  capitaine  au  régiment  de  cavalerte-italieOne 
de  Gritty,  dès  le  6  mars  \G!^\,  jour  de  sa  levée.  Il  obtint 
ce  régiment ,  sur  la  démission  du  sieur  de  Grilty,  par  coni' 
mission  du  3o  mai  1645,  et  le  conduisit  en  Lorraine,  d'où 
il  passa  à  l'armée  d'Ilatîc,  au  mois  de  novembre.  Il  y  ser- 
vit  aux  sièges  de  Piombino  et  de  PortO'Longotie  ,  en  t646, 
et  fut  fixé  eu  garnison,  dans  ces  deux  places,  au  mois  de 
janvier  1647.  Il  se  trouva  au  siège  et  à  ta  bataille  de  Cré- 
mone ,  en  164s  ;  obtint  le  grade  de  maréchal -de-camp ,  le 
:!7  février  1649  ,  et  se  démit  de  son  régiment,  au  mois  de 
juillet  suivant,  (D^pàt  de  laguerre.) 

DE  BÉON  DU  KIissEz  (hernaiTd) ,  maréchal -de -camp, 
servait  dans  les  bandes  de  Picardie,  lorsqu'au  rétablisse- 
ment des  gardes-françaises,  le  i"  octobre  1574  >  il  y  obtint 
lu  place  de  lieutenant-colonel.  Il  se  trouva  ,  en  celte  qua- 
lité, à  la  bataille  de  Dormans,  en  iS^S;  au  siège  de  Broua- 
ges,  en  1577;  et  au  siège  de  la  Fre,  en  i58o.  Ayant  ob- 
tenu, le  1"  mai  i584,  le  gouvernement  de  Carmagnole, 
il  se  démit,  de  la  lieutenance-colonelle  du  régiment  des 
Gardes  (1).  Créé  maréchal-de-camp ,  le  16  novembre  i585, 
et  payé  en  celle  qualité,  du  même  iour ,  il  fut  employé 
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dans  l'armée  du  Dauphiné,  commandée  par  le  m.irquis 
de  Valette,  et  servit  au  siège  de  Charges.  Il  obtint  l'agré- 
ment de  lever  une  compagnie  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances  dii.roi ,  et  on  lui  donna  la  lieuienan' 
ce-générale  des  gouvernemens de  Sainlou^e,  Angountois, 
Aunis  et  La  llodiellc ,  au  mois  de  mars  1 58g.  S'élant  dé- 
mis du  gouvernement  de  Carmagnole,  il  tut  nommé  con- 
seiller-d'étal, en  i597  ,  et  chevalier  des  ordres  du  roi,  en 
1604.  Il  commanda  en  Sainlonge  et  en  Aunis  jusqu'à  sa 
mort,  qui  eut  lieu  en  iGolj ,  et  avant  qu'il  put  être  reçu 
chevalier  des  ordres  du  roi.  {Dépôt  de  la  guerre,  mémoire 
du  temps,  compte  de.  l'extraordinaire  des  guerres,") 

DE  BÉON  DU  MissEH  (Aimery-Frauçois),  comte  de  Lame- 
ean,  maréchal-de-camp,  ëlait  lieulenant  au  régiment  des 
gardes-françaiseG,  en  i636.  Il  servit  au  siège  de  Corbie,  la 
même  année  1  a  ceux  de  Landrecies.  de  Maubeuge  et  de  la 
Capelle,  en  1637;  au  siège  de  Saint-Omer,  et  au  combat 
qui  se  donna  sous  ceUe  place ,  en  i658  ;  et  aux  sièges  de 
Kenty  et  d'fiesdin ,  en  16Ô9.  Devenu  capitaine  au  mfme 
régiment ,  par  commission  du  9  juin  1640,  il  commanda  sa 
compagnie  au  siège  d'Arras,  el  au  combat  qui  se  donna 
dans  les  lignes  de  cette  place ,  la  même  année  ;  aux  sièges 
d'Aire,  de  la  Bassée  et  de  Bapaunie,  en  1641  ;  de  Collioure 
et  de  Perpignan,  en  1642:  deGravelines,  en  1644;  de  Cas- 
sel,  de  Uardick,  de  Linck,  de  Dourbourg,  de  Itlenin,  de 
Séthune,cn  i645;  de  Bergucs  et  de  Dnnkeri|ue,  en  1646; 
de  Dixmude  ,  en  1647  ;  au  siège  d'Ypres  el  à  la  bataille  de 
Lens,  en  1C48;  et  au  blocus  de  Paris,  en  i6,'i9.  On  le  crè3 
marèeh.il-de-camp,  le  21  mars  i(i5o  ;  guidon  des  gendar- 
mes de  la  garde,  par  brevet  du  la  janvier  i6âi  ;  et  ensuis 
gnede  la  même  compagnie  ,  par  brevet  du  10  mars  suivant. 
11  se  démit  de  sa  compagnie  aux  gardes,  et  se  trouva  au 
secours  de  Coignac,  la  même  année.  Il  servit  au  siège  d'An- 
gers; à  la  prise  de  Saint-Denis;  au  combat  du  faubourg 
Saint-Antoine,  en  i653  ;  au  siège  de  Salnte-Ménéhould, 
en  i653;  à  celui  de  Stenay,ct  au  secours  d'Arras,  en  i634; 
aux  sièges  do  Valencicnnes,  en  i656;  de  Montmédy,  en 
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1657;  de  Bunkerque  »  et  à  la  bataille  des  Danes,  en  iG58. 
Il  accompagna  le  roi  en  ProVence  et  en  Languedoc^  en  i65$|  ; 
et  se  trouva  à  Tentrée  de  ce  prince  dam  Paris,  en  1660.  Il 
devint  sous-lieùtenant  de  la  compagnie  des  gendarmes ,  le 
16  janvier  1666;  commença  la  campagne,  de  1667,  en  qua- . 
lité  de  volontaire,  et  fut  tué  au  siège  de  Toumay,  au  mois 
de  mai  de  cette  année.  {Dépôt  de  la  guerre.  Histoire  de  la 
maison  du  roi,  de  l*a6bé  de  Nœufville,  tom,  I  et  III.) 

M  BÉON  BB  Gâsavx  (Isaac),  lieutenant  -  général,  à^txom 
branché  de  la  même  lainille  que  les  précédents,  entra  aux 
mousquetaires  dans  la  compagnie  du  cardinal  Bf  azarin ,  en 
i658,et  servit  au  siège  de  Duukerque.  Il  se  trouva,  le  i3. 
juin,  à  Texpédition  du  marquis  d*Humières^  qui  allait  re- 
connaître les  ennemis  ;  y  fit  des  prodiges  de  valeur  ;  con- 
tribua avec  les  volontaires  à  la  défaite  des  ennemis,  lors- 
que ces  derniers  attaquèrent  le  marqub  d*Humières,  et 
combattit,  le  lendemain,  à  la  bataille  des  Dunes.  Retourné 
au  siège  de  Dunkerque,  à  la  tête  de  6  hommes  de  sa  com- 
pagnie, il  poussa  avec  beaucoup  de  hardiesse  un  logement 
sur  la  gauche  de  la  contrescarpe ,  et  y  fut  blessé  à  la  maiu , 
par  une  grenade.  11  devint  lieutenant  de  sa  compagnie ,  en 
1659,  et  conserva  ce  grade  jusqu'à  la  réforme  de  cette  com- 
pagnie. Il  se  démit ,  au  mois  de  mai  1666 ,  d*une  compa- 
gnie qu'il  avait  depuis  long-temps  dans  le  régiment  d'in- 
fanterie de  St-Géuiès;  servit  comme  volontaire,  eu  1667,  aux 
sièges  et  à  la  prise  de  Tonrnay,  de  Douay,  de  Lille ,  et  à  la 
conquête  de  la  Franche-Comté,  en  1668.  On  le  fit  grand- 
bailli  de  Bergues,  par  provisions  du  9  avril  de  la  même 
année,  et  on  lui  donna,  par  provisions  du  5  juin  suivant, 
le  gouvernement  de  cette  place ,  sous  Tautorité  du  gou- 
verneur de  Dunkerque.  Il  résida  pendant  plusieurs  années 
dans  ce  gouvernement;  leva,  par  commission  du  14  sep- 
tembre 1675,  une  compagnie  franche  d'infanterie ,  pour  te- 
nir garnison  à  Bergues ,  et  une  de  dragons,  par  conunission 
du  18  février  1674  9  et  fit  la  petite  guerre  avec  ses  compa- 
gnies. Créé  maréchal-de-çamp,  le  aS  février  1676,  et  em- 
ployé à  Tarmée  de  Catalogne ,  il  parvint  à  chasser  de  leurs 
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postes  les  miqiielels  qui  harcelaient  coiitinuelleinelât  iW- 
mée,  les  combattit  en  corps,  les  défît,  et  les  obligea  de  fufr 
si  vile  qa'on  ne  put  les  Ruivre.  A  la  I61e  d'un  détachement, 
il  força  un  corps-de-gardc  des  ennemis  ,  auxquelsîl  rit4oa 
prisonniers.  Il  passa  à  Messine,  par  lettres  du  i5  février 
1677,  et  y  resta  îusqu'au  retour  des  troupes  en  France.  Em- 
ployéà  l'armée  du  Uoussillon ,  par  lettres  du  g  avril  1696, 
il  servit  au  siège  de  Puicerda  ;  y  montra  beaucoup  de  va- 
leur et  de  prudence;  repoussa  les  ennemis  dans  plusieurs 
sorties;  y  eut  un  cheval  lue  sous  lui,  et  fut  blessé  d'ua 
éclat  de  grenade  au-dessus  de  l'œil  ;  Puicerda  se  rendit ,  lé 
28  mai.  On  le  créa  lieutenant-général ,  le  aS  juin.  Il  obtint 
cil  chef  le  gouvernement  de  Bergues  ,  par  provisions  dû  aS 
février  1679,  et  ou  lui  donna  celui  de  Tbionvitle,  par  pro- 
visions du  1 5  janvier  1681.  Il  quitta  alors  celui  de  Bergues, 
et  mourut  vers  le  mois  de  mars  de  la  même  année ,  au  mo~ 
ment  0(1  il  allait  prendre  pussesaion  de  son  nouveau  gou- 
vernement. (W^6z  de  la  guerre ,  mémoires  du  temps ,  ffix- 
loire  de  la  maison  du  roi,  par  t'abbê  de  Nœufville,  tom.  t , 
pog.  216;  Gazelle  de  France.) 

DE  BËON  (Jean-Antoine ,  chevalier,  puis  vicomte ,  et  en- 
suite comte),  maréchal'de-camp ,  né  à  Uirande,  en  Gasco- 
gne, en  1715,  entra  au  service,  en  octobre  1731,  dans  la 
compagnie  des  cadets  gentibhommes  à  Strasbourg.  Il  fut 
fait  lieutenant  au  régiment  de  Boulonnais,  où  il  devint  ca- 
pitaine, en  174^-  Oa  '^  i^réa  chevalier  de  Saint-Louis  ,  en 
1/47)  ^'  i'  l'ut  nommé  capitaine  de  grenadiers,  en  1756; 
lieutenant -colonel,  eu  1759;  et  colonel  d'un  régiment  de 
ce  nom,  en  176a.  Il  eut  le  grade  de  brigadier,  te  a5  juillet 
de  cette  dernière  année,  et  celui  de  maréchal-de-camg,  le 
5  janvierijjo.il  est  mort  avant  le  i"  décembre  1783.  (twfj 
militaires ,  ) 

DE  BÉRAIL-CiziLLic  (François),  èaron  de  Cessac,  ma- 
réchal-de-camp,  était  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  et  ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d'armes ,  lorsqu'il  fui  nom- 
itié  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  le  3i  décembre 

1583.  Il  fui  payé,  da  18  octobre  i588 ,  en  qualité  de  ma- 
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~féclial-de-camp,  pour  servir  ù  l'armée  du  Poitou,  sous  le 
duc  lie  Niivers,  et  contribua,  depuis  le  mois  de  décembre 
jusqu'en  mars  1S89,  à  la  prise  de  Uauléon,  Montagut,  la 
Ganiache,  et  de  Irente-six  pelit»  châteaux  du  Foilou  ,  ou 
des  frontières  de  la  Guienne.  On  ue  le  trouve  plus  employé 
après  ces  eipédilioiis.   [CompCcx  de  l'criraordinaire  des 
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E'^SeBÉRAR  [François),  irtroH  de  la  Croii-Blérf,  maréchal- 
t-eamp,  était  lieutenant  au  régiment  de  Normandie,  en 
ifiSg.  Il  servit  en  lloussillon  cette  année  et  la  suivante;  de- 
vînt capitaine  au  même  régiment,  le  i5  janvier  1641,  et 
fie  trouva  au  siège  d'ivrée;  au  secours  de  Chivas;  à  la  pri- 
se de  Ceva ,  de  Pianneze  et  de  Mondovi  ;  au  siège  de  Coni , 
la  même  année;  et  à  la  prise  de  Crcscenlïno,  dé  Nice,  d<r 
la  Paillé,  et  du  château  deTortone  ,  en  iG^a.  Nommé  lieu- 
teuant-culonel  du  même  régiment,  le  13  janvier  iG43,  il 
le  cummauda  aux  sièges  de  Trin  et  de  la  citadelle  d'Ast ,  la 
même  année;  à  ceux  de  Sant-y-a  et  du  château  d'Ast,  en 
i644i  de  Roses,  eu  i045;  d'Orbitello,  de  Piombinu  et  rlu 
Porto-Longonp,  en  1646;  et  de  Grém()jie,  en  16476!  1648. 
H  commanda  aussi  ce  régiment  en  Italie,  en  164g  et  iGSo; 
et  à  l'armée  de  Catalogne ,  ùi\  il  contribua  à  la  défense  de 
Barcelone,  en  i65i  et  i65a.  Créé  maréchal-de-camp  ,1e  10 
décembre  i6ja,  il  servit  à  l'armée  comntandi^e  pur  le  di^c 
<le  VendAme,  en  iG53;  se  trouva  à  la  prise  de  Bourg  et  de 
Libourne;  à  la  soumission  de  Oordeaiis;  à  la  prise  de  Vjl- 
Icrranche  ;  à  la  levée  du  siège  de  Aoscs  par  les  ennemis  ;  au 
siège  et  à  la  prise  de  Puicerda,  eu  i(i3.'i;  Â  la  prise  du  cap 
(de  Quiers,  de  Castillon ,  et  de  Cardagues,  en  iG55;  aux 
H'éges  de  Valence,  en  i656;  d'Alexandrie,  en  itiSj;  et  da 
Morlare,  en  iG58;  au  siège  de  Gigery;  au  combat  ijui  se 
donna  sous  celle  place,  en  iG64;  et  aux  sièges  de  Bcrgucs, 
de  Furnes,  de  Couriray  et  de  sa  citadelle,  et  d'Oudcnai- 
de,  en  1(167.  H  quitta  le  service  et  la  lieulenance-cojoncl- 
1^  du  régiment  de  ISormaudie,  lei5  novembre  1670,  cl 
^^Jjjourul  fui't  a^é.  {Dêp6(  de  la  guerre.) 
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DB  BÉRAR  (Louis),  sieur  de  la  Grange-^la-Croix ,  maré^ 
chai'dt^ampj  était  sergent  de  bataille ,  et  commandait  au 
château  de  Niort,  lorsqu'il  fut  créé  maréchal  de-camp,  par 
brevet  du  a5  janvier  175a.  Il  obtint  la  lieutenance  de  roi 
de  Bapaume,  en  1656,  en  se  démettant  du  commandement 
dis  Niort.  {Dépôt  dt  la  guerre.) 

DE  LA  B£RAUDIÈR£  (Emmanuel-Philibert),  marquis  de 
l'île  Rouet,  martchal-^de-camp,  était  gouverneur  de  Con- 
çamaux  en  Bretagne ,.  dès  i63o.  On  le  nomma  chevalier  des 
ordres  du;  roi,  en  i633,  mais  il  ne  fut  point  reçu.. Il  alla 
comnaander  en  Poitou,  et  on  le  créa  maréchal-de-camp, 
par  brevet  du  8  avril  i65o.  Le  roi  lui  accorda  la  lieutenan- 
ce-générale  du  Haut-Poitou,  lé  a6  août  1662,  lors  de  la  des- 
titution du  marquis  de  la  Rocheposay^  qui  avait  pris  le 
parti  du  prince  de  Condé.  Il  posséda  cette  charge  jusqu'au 
dernier  octobre  i653,  époque  à  laquelle  le  marquis  de  l^ 
Rocheposay  y  fut  rétabli,  en  vertu  de  Tamoistie  générale* 
{Dépôt  de  la  guerre,  manuscrits  Le  Tellier,  tont^  Xf^III , 
fol.  ia5.) 

BËRAULT  beYilmees  le  Morbier  (É  tien  hé),,  maréchal- 
de-camp,  servit  aux  sîéges'de  Toumay,  de  Douay  el  de  Lille, 
en  1667,  ^^  qualité  de  cornette  aîi  régiment  de  Catheux; 
leva,  le  6  juillet  1671,  une  compagnie  de  cavalerie  qu'on 
incorpora,  le  9  août,  dans  le  même  régiment  (depuis  Har- 
kis); la  commanda'à  Tàrmée  de  Hollande,  sous  les  or- 
dres de  monsieur  le' prince  de  Condé,  en  167a;  au  siège  de 
Maestricht,  puis  à  l'armée  d* Allemagne,  sous  M.  de  Tu- 
renne,  en  1673;  au  combat  dé  KoLesberg,  en  1676;  au  siè- 
ge de^ribourg,  en  1677;  à  la  prisé  de  Kehl  et  du  château 
de  Lichtémberg,  en  1678,  et  au  combat  de  Mindeii,  en  1679. 
Son  régiment  ayant  été  réformé,  par  ordre  dit  8  août  de 
cette  année,  on  l'incorpora,  le  i5,  avec  sa  compagnie,  dans 
le  régiment  de  Bulonde,  avec  lequel  il  servit  dans  différents 
camps,  en  1681  et  i6Sa.  Le  régiment  de  Flôreusac  ayant 
été  rétabli,  le  1*'  octobre  168a,  M.  de  Yilliers  y  passa  avec 
sa  compagnie,  par  ordre  du  même  jour,  et  fut  créé  lieute- 
nant-colonel de  ce  régiment,  le  20  février  1686.  Il  se  trouva 
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avec  son  régiment  aux  sièges  de  Phllisbonrg,  de  Manheîm 
el  de  Franckendal,  en  1688;  à  l'allaque  de  TalcourI,  en 
1689;  à  l'armée  d'Allemagne,  en  ifigo;  au  siège  de  Mons, 
puis  à  l'armée  d'Allemagne ,  en  169)  et  169a.  Devenu  nies- 
Ire-de-camp  d'un  n^giment  de  cavalerie  de  son  nom,  par 
6ommissioDdu3i  mars  ifigS,  il  le  commanda  à  la  bataille 
de  Nerwinde  et  au  siège  de  Charleroy,  la  même   année  ; 
à  l'armée  de  Flandre,  en  itig^;   au  bombardement  de 
Bruxelles  et  au  combat  Aa  Tongres.  en  1695;  à  Tarmée  du 
Rhin,  en  169661  1697,  et  à  rarniée  d'Ilalie,  en  ijOi.  Dé- 
taché, le  4  octobre,  avec  Sooclievau-légers,  pour  eflcorter 
le  prince  de  Vandemontet  le  matquis  de  Viltars,  qui  allaient 
de  Milan  à  l'armée,  il  rencontra  un  dérachemenl  de  .'|5ti 
chevaux  et  de  100  grenadiers  ennemis  qu'il  enfonça,  battit 
et  culbuta  dans  le  Naviglio.  D*  tout  ce  détachement,  5o 
hommes  et  3o  chevaux  furent  pris,  le  reste  fui  Iné  ou  nojè, 
idier  de  cavalerie,  par  brevet  du  ag  janvier  170a,  et 
mployé  à  l'armée  d'ilatie,  par  lettres  du  ai  février,  H  se 
à  la  bataille  de  Luzzara;  à  la  prise  de  cette  ville  et 
l'ite  Borgoforle,  la  même  année;  an  passage  dans  le  Tren- 
^4Id,  et  .tux  combats  de  San  Vîltoria  et  de  San  Bencdetin, 
i703,et  auxsiéges  d'Iviéeel  deVerceil,  en  1704.  fflaré- 
fe.ltSiat-de-camp ,  par  brevet  du  a6  octobre  de  la  même  an- 
t%ée,  il  se  détnit  de  son  régiment;  servit  au  siège  de  Vértie, 
endil  au  mois  d'avril  I7u5;  et  Se  trouva,  an  mni-i 
Ifaoût,  à  la  bataille  de  Cassano,  qui  fut  livrée  sous  celte 
Tùce.  n  mourut  en  1708.  [Brei^ets  milUaires ,  annales  du 
inp..) 

BÉRAOLT  DE  ViLitEHS  [Antoine-JacqQes),  marfckal-de- 

aimp,  de  la  même  famille  i[ue  le  précédent.  Après  avoir 

landans  lesmousquetaires,  avec  lesquels  il  se  trou' 

\  au  siège  de'Nonset  au  combat  de  Leuze,  il  entra,  à  i5 

,  enseigne  au  régiment  dés  gardes  françaises,  le  ai  avril 

|a;  servit  en  celte  qualité  au  siège  de  Namur;  combat- 

ftàSteinkerque,  et  fut  fait  sous-lictitenant,  le  aa  décem- 

e  de  la  même  année.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Ner- 

»%iDde,  et  au  siège  de  Charleroy,  en  iSgS;  parvint  à  urie 
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lieuteiiaacc ,  le  la  février  1694;  oblint  une  compagnie, 
par  commisaioa  du  ^  avril  i6g6;  servit  en  Flandre  jusqu'à 
la  paix;  et  au  camp  de  Compiégne,  eu  iGgS.  11  passa  avec 
le  duc  de  VendAme  li  l'armée  d'Italie ,  eu  1 70a  ;  combattît 
àLuzzara,aumoi9d'aaùtdela  même  année,  et  contribua  à 
la  prise  de  cette  place  et  à  celle  de  Borgoforte,  au  mois  de 
septembre.  Il  marcha  dans  le  Treu  tin  ;  se  trouva  aux  com- 
bats de  San-Viltorîa  et  de  San-Benedetto,  en  i^oS;  aux 
sièges  de  Vercoil ,  d'Ivrée ,  de  Vérue,  de  Cliîvas,  et  à  la  ba- 
taille de  Cassano,  en  1704  et  170a,  Rentré  eu  France,  il 
commanda  sa  compagnie  à  la  bataille  de  Kamillies,  en  1706; 
à  la  bataille  d'Oudenarde ,  en  1 708  ;  et  à  celle  de  lilatpla- 
quet,  en  1709.  Créé  brigadier,  le  ag  mars  1710,  ilservità 
l'armée  de  Flandre,  en  1711,  et  aux  sièges  de  Landau  et 
de  FriUourg,  en  1715.  I!ila|^chal-de-camp,  pir  brevet  du 
1"  février  J719,  il  se  démit  de  sa  compagnie,  au  mois,  de 
mai  1737,  eu  quittant  le  Nervice ,  et  mourut  le  la  l'évrief 
1745,  âgé  de  76  ans.  (^Dî-poi  de  laguerre.) 

BERBIEK  BB  Metz  (Pierre  -Claude),  tieutenant-gém'ral 
d'artilierie,  né  le  1"  avril  ilJSS,  fil  très-jeune  sa  premièie 
campagne  dans  le  régiment  de  la  Meilleraye  cavaleriej  et 
devint  ensuite  commissaire  d'artillerie.  11  exerçait  cette 
charge ,  en  1657,  lorsqu'il  reçut  au  visage  uqe  blessure  dont 
la  guériflon  dura  iS  mois,  et  dont  il  fut  marqué  toute  sa 
vie.  Destiné,  en  i663,  pour  commander  l'artillerie  au  stége 
de  Marsal,  il  n'eut  point  d'occasion  de  s'y  distinguer ,  cet- 
te ville  s'étaot  rendue  dès  les  premières  sommations.  Il  de- 
vait aussi  commander  l'artillerie  en  Italie,  en  1664 ;  mais 
le  traité  de  Pise  avait  déjà  arrêté  les  opérations  militaires, 
lorsque  le  sieur  du  Metz  arriva  à  Grenoble.  Il  était  com- 
missaire provincial  de  l'artillerie,  en  1667,  et  servit,  la  mê- 
me année,  aussiéges  et  àla  prise  de Tournay,  dcDouay  et  de 
Lille.  A  ce  dernier  siège  il  fit  dresser  une  batterie  près  de  la 
contrescarpe;  et  de  80  Suisses  qu'il  employa  à  ce  travail , 
il  en  vit  tuer  ou  blesser  dangereusement  70  à  ses  côtés.  La 
bravoure  et  le  sang  -froid  qu'il  montra  en  celle  occasion  , 
lui  36]uirent  l'estime  de  Louis  XIV,  qui  lui  donna,  par 
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commission  du  ao  octobre,  la  lieulenance  générale  Je  l'ar- 
tillerie en  Flandre,  Artois,  Hainault,  pays  conquis  et  re~ 
conquis,  et  ajouta  à  ce  déparlement,  en  1671,  la  Picar- 
die, la  Lorraine  et  le  duché  de  luiembourg.  Dans  la  guer- 
re commencée  en  1673 ,  il  commanda  l'arlillerie  presque 
à  tous  les  sièges ,  et  parliculië rement  à  ceux  de  Maestricht , 
de  Condé.  deValenciennes,  de  Canibray,  de  Gand  et  d'Y- 
pres.  Il  fut  blessé  à  ScnefT,  le  ■  1  août  1674-  Le  roi  le  créa 
maréchal -de-camp,  par  brevet  du  4  uoilt  1676.  En  1677,  il 
entra  un  des  premiers  dans  Valenciennes,  et  y  fît  prisonnier 
le  comte  de  Leimbre  et  plusieur»  autres  personnes  de  cod- 
eidératîon.  Il  commanda  l'artillerie  â  la  bataille  de  Sajnt- 
Deays,  près  Mons ,  en  1 1178,  el  y  reçut  det«  conps  de  mous- 
quet dans  la  cuisse.  Pendant  la  paix  ,  il  résida  en  Flandre  ; 
obtint  le  gouvernement  de  la  citadelle  de  Lille,  par  pro- 
visions du  a4  décembre  1680,  et  celui  de  Cravelines,  en 
remettant  le  premier,  par  provisions  du  ta  janvier  i684' 
Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  le  a4  août  i6$8, 
et  employé,  en  16S9,  sous  le  maréchal  d'Humières,  il  com- 
manda l'artillerie  à  l'attaque  de  Valcourt.  Employé,  en 
1690,  dans  l'armée  de  Flandre,  sous  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg ,  il  fut  tué  à  ta  bataille  de  Flenrus ,  le  1  "  juillet  de 
la  même  année,  d'un  coup  de  mousquet  dans  la  tële.  Sa 
belle  conduite  lui  avait  mérité  les  regrets  que  Louis  XIV 
témoigna  lorsqu'il  apprit  sa  mort.  Il  avait  poussé  la  perfec- 
tion de  l'artillerie  au  point  où  M.  de  Vauban  avait  porté 
le  génie.  {Dépôt  de  la  guerre,  mémoires  du  temps,  Moréri. 
Gazette  de  France.) 

BK  BERCUËNY  (Ladislas  Ignace  de  Bercsény,  ditBer- 
I  chény,  comte),  magtiai  de  Hongrie,  maréchal  de  France, 
naquit  à  Ëpériès,  eu  Hongrie,  le  3  août  i6S(),  et  fît  ses  pre- 
mières campagnes  en  Hongrie,  dans  la  compagnie  des  gen- 
tilshommes hongrois  du  prince  Rak.i)lzy.  Il  combattit,  le 
3  août  1708,  à  la  bataille  de  Trcnczen,  oii  les  Hongrois, 
après  avoir  long- temps  disputé  la  victoire,  furent  enfin 
rompus  par  les  Impériaux.  Il  concourut  à  la  levée  du  siège 
de  Neuhausel,  par  le  général  Ueisier,  le  10  octobre  de  la 
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même  auuéei  m  trouva,  en  1709,  à  l'attaque  des  ligne; 
des  Impériaux,  près  de  Lip(ow;'à  la  défaite  des  truiipef 
de  l'empercnri  dans  l'tle  de  Sctiut,  au  mois  d'octobre  ;  au 
combat  de  Walkeret,  le  aa  janvier  1710;  et  coatribua,  en 
1711,  au  sei'ours  qui  fut  jeté  dans  Cassovle.  Après  raccom- 
modement des  Hongrois  avec  l'empereur,  il  passa  en  Fran- 
ce; enlra  aux  mousquetaires, le  1"  septembre  171a,  et  fut 
fait  lieutenant-colonel  réformé ,  à  la  suite  du  régiment  lie 
hussards  de  Ratzky,  par  commission  du  5i  décembre.  Il 
servit,  en  i^iS,  à  l'armée  du  Rhin.  Détache,  pendant  le 
siège  de  Landau,  à  la  télé  d'un  corps  de  cavalerie,  pour 
aller  reconnaSire  les  ennemis,  il  tomba,  près  de  Worras, 
sur  un  de  leurs  corps  ;  entra,  le  sabre  à  la  main ,  dans  leur» 
escadrons  ;  les  rompit  et  les  mit  eu  fuite.  On  le  fit  mesire- 
de-camp  réformé,  à  la  suite  du  même  régiment,  par  com- 
mission du  «"décembre  1718,  pour  tenir  rang,  du  i"aoùt 
précédent.  Il  servit,  en  171g ,  sur  la  frontière  d'Espagne; 
aux  sièges  de  Foutarabie,  qui  se  rendit,  le  16  juillet;  de 
Saint- Sébastien ,  qui  capitula ,  le  1"  août;  et  du  château , 
pris  le  17;  au  siège  et  à  la  prise  d'Lrgel ,  au  mois  d'octobre, 
et  au  blocus  de  Roses.  Chargé  de  couper  une  troupe  de  ca- 
valerie espagnole  sortie  de  cette  dernière  place,  il  fut  ac- 
culé sur  la  palissade  ;  exposé  au  feu  des  assiégés,  et  se  reti- 
ra cependant  en  bon  ordre.  Il  fut  reçu  chevalier  de  Saint- 
Louis,  au  mois  de  mai  1730,  à  la  citadelle  de  Marseille,  et 
de  là  s'embarqua,  avec  quelques  oOiciers  choisis,  pour 
Couslantînople ;  passa  sur  les  frontière!!  de  Hongrie,  et  y 
leva  un  régiment  de  cavalerie  hongroise  de  son  nom  ,  dont 
ilfut  fait  mestre-de  camp,  par  commission  du  lajuin  1730. 
Le  roi  Stanislas  de  Pologne  le  fil  son  premier  chambellan, 
par  provisions  données  à  Wcissembnurg ,  le  1"  juin  1  jaS. 
Il  servit ,  en  1  jSS ,  au  siège  de  K.ehl ,  qui  capitula  ,  le  28 
octobre.  Créé  brigadier  des  armées  iln  roi,yar  brevet  du 
ao  février  17I3.),  il  servit  à  l'armée  ilu  Rhin;  et  pendant 
que  le  maréchal  de  Berwick  faisait  passer  ce  Qeuvc  à  une 
partie  des  troupes,  sur  le  pont  de  Reingenheiiu,  il  fut 
chargé  d'en  faire  jeter  un  a  Neckrau  ,  oit  il  passa  avec 
laoo  hommes;  reconnut  le  pays;  couvrit  la  marche  de 
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l'armée  ,  et  masqua  la  PtUle  -  Uullaudt.  Loi»  de  l'itut;»- 
tissemeot  de  Philisboiirg,  il  commanda  la  ligne  de  circou- 
vallation  el  plusieurs  détachemenis ,  pendant  le  siège  et  a- 
près  la  prise  de  la  place,  qui  capitula,  le  )8  juillet.  11  at- 
taqua, près  du  faubourg  de  Mayence,  fioo  hussards  qu'il 
poussait  avec  succès,  lorsque  le  prince  de  Wurlcmberg, 
étant  accouru  à  la  télé  de  6ddo  hommes,  le  comte  de 
Berchëny  se  retira,  mais  sans  perle.  Il  servit,  à  la  mËmc 
armée,  en  i^^â.  Le  maréchal  de  Coigny,  ayant  fait  faire 
UD  fourrage  sous  les  porter  de  Mayence,  le  comte  de  Ber- 
chény  attaqua  l'ennemi,  qui  ne  préparait  à  troubler  les 
fourrageurs ,  et  le  poursuivit  jusque  sur  les  glacis.  L'année 
française  s'étant  porli'e  sur  la  Moselle  ,  qu'elle  passa,  ie  19 
octobre,  pour  aller  aux  ennemis,  qui  avaient  pris  posi- 
tion eu  partie  âCluusen;  le  comte  de  Bercht'iiy  marcha  à  l'a^ 
vant-garde.  avec  36  compagnies  de  grenadiers  et  quelques 
hussards.  L'attaque,  qui  fut  très-vive,  dura  jusqu'à  la  nuit  ^ 
mais  l'armée  française  s'étant  retirée,  te  ao,  il  en  lit  l'ar- 
rJère-garde.  On  le  créa  maréchal-de-camp,  par  brevet  du 
1"  mars  i;58  ;  et  le  roi  de  Pologne  ,  duc  de  Lorraine  et  de 
Bar,  le  fit  grand' écuyer  de  Lorraine,  par  provisions  du 
ai  avril  suivant.  Il  était,  eu  cettequali té,  conseiller  et  che- 
valier d'honneur  à  la  cour  souveraine  de  Lorraine  et  Bar- 
rois,  qui  siégeait  à  P4ancy.  Employé  à  l'armée  de  Bohême, 
par  lettres  du  ao  juillet  1^4'  i  >'  passa  en  Bavière  avec  la 
ilivision  commandée  par  le  comte  de  Ségur,  et  concourut 
à  la  prise  de  Prague,  le  ^Q  novembre.  Il  commanda,  pen- 
dant l'hiver,  sur  la  Sasava  ,  où  il  fui  attaqué,  le  a  mai 
1743  )  par  un  corps  d'Aulrichieiis  très -supérieur  en  nom- 
bre, et  qui  cependant  ne  put  l'entamer.  Ayant  reçu  un 
renfort,  il  se  piaintint  d'aboril  dans  ce  poste  ;  se  replia  en- 
suite sur  Prague;  en  partit  pour  aller  joindre  l'armée  à  Pis- 
fek,  et  marcha  au  secours  du  chdteau  de  Frawemberg , 
dont  les  ennemis  levèrent  le  siège,  le  33.  Dans  la  retraite  de 
l'armée  vers  Prague,  il  fut  chargé  de  tâler  le  corps  du  géné- 
ral Fcslililz  ,  qui  guidait  les  passages  de  l'Elbe  et  tes  débou- 
chés de  la  droite  de  la  Moldaw,  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui 
en  remplissant  celle  mission.  Tendant  la  défense  de  Prague, 
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il  commanda  ratlat|uc  du  centre,  à  la  sortie  diiaa  août;  et,  ù 
la  teie  de  la  brigade  de  Havane,  il  força  les  retranchemenla 
des  Aulrtchiens  i  cucloua  leurs  canons,  ainsi  que  leurs  mor- 
tiers; brûla  leurs  batteries;  fit  prisonnier  le  commandant  des 
ingénieur»,  avec  lôo  liommeii;  reprit,  le  3  septembre,  a- 
vec  6  compagnies  de  grenadiers,  un  ouvrage  dont  les  as- 
siégeants s'élalent  emparés,  et  lit  encore  deux  sorties^  les 
10 et  21  du  mËmemois.  Après  la  levée  du  siège,  il  soutint 
le  détacLement  qui  mit  le  feu  au  pont  de  Kœnigsal,  et  fa- 
vorisa le  passage  d'un  convoi.  Revenant  à  Prague,  le  6  no- 
vembre, il  contint  Soo'hussards  qui  se  présentèrent  àson 
arrière  -  garde  ;  fit  plusieurs  fourrages;  battit  l'ennemi, 
qui  les  troublait  ;  fit  l'arrière -garde  à  la  sortie  des  Fran- 
çais de  Prague,  et  fut  harcelé  par  les  bussards  enne- 
mis, dans  sa  marche  jusqu'à  Égra,  d'où  il  conduisit  une 
division  jusqu'à  Spire.  Il  obtint  une  place  de  commandeur 
de  Saint-Louis,  par  provisions  du  i6  mars  1743 ,  et  fut 
employé  à  l'armée  du  Rhin,  par  lettres  du  1"  avril,  sous 
le  maréchal  de  Noailles  ,  qui  le  chargea  de  commander  de- 
puis Worms  jusqu'à  Openheim.  Il  passa  le  Rhin  .  le  8  juin  ; 
prépara  les  marches  de  l'armée  jusqu'à  AschaSenbourg  ; 
poussa  les  ennemi»  au-delà  du  Mein  ;  occupa  le  village 
d'Ellingen  avant  la  bataille  qui  s'y  donna,  le  ay  juin;  fît 
l'arrière-garde  de  l'armée,  lorsqu'elle  repassa  le  Rhin,  et 
s'avança  sur  le  Spirebach  et  sur  la  Sarre.  Employé  pendant 
rhiver,  par  lettres  du  1"  novembre,  il  le  passa  à  Sargue- 
mines,  et  fut  créé  inspecteur- général  des  hussards,  par 
ordonnance  du  8  décembre.  On  l'employa  à  l'armée  de 
Flandre,  sous  le  maréchal  de  Noailles;  puis  sous  le  roi, 
par  lettres  du  i"avrîl  ir44-  '^•'^^  lieutenant-général  des 
armées  du  roi ,  et  employé,  en  cette  qualité",  à  l'armée  de 
Flandre,  par  lettres  du  7  juin  ,  il  campa  à  Marque ,  avec 
un  corps  séparé,  pour  entretenir  la  communication  libre 
entre  Lille  et  Douay  ,  pendant  les  sièges  de  Menin  et  d'Y- 
près.  Il  passa  de  Flandre  en  Alsace;  fut  employé  à  l'armée 
du  Rhin,  par  lettres  du  19  juillet;  fut  d'un  détachement, 
qui  délit  aooo  ennemis,  dans  le  bois  de  Suflelsheim;  mit 
en  fuite  5ï  compagnies  de  grenadiers,  et  un  corps  de  Croa- 
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les ,  sur  la  chaussée  de  |Bichwiller  ;  Torma  une  chaîne  de 
postesdeBrisachàFribourg,  avec  5  régimenls  de  cavalerie, 
pour  la  sûreté  des  chemins ,  pendant  le  aiége  de  cette  der- 
nière ville,  et  marcha  ensuite  dans  le  Brisgawelconlre  les  vil- 
les forestières.  On  l'employa  à  l'ariniîe  du  Bas- Rhin,  sous  le 
maréchal  de  Maillcbois,  |)ar  lettres  du  i"  novcmhre,  et  il 
resta  à  Sarguemines.  Em|>IoytS  en  i^.'î^t  sous  M.  le  prince 

I  de  Conti,-par  lettres  du  i"  avril,  il  couvrit  la  marche  de 
l'armée,  qui  se  rapprochait  du  Mcin  ;  commanda  à  cet 
effet  1 700  hommes  ,  auprès  de  WolfiAesl  ;  y  fut  attaqué 
jpar  20,000  des  ennemis,  et  parvint  à  se  dégager  heureuse- 
ment ,  en  les  arrêtant  par  uu  feu  continuel.  Il  reprit ,  pcn- 

■  dant  l'hiver,  le  commandement  à  Sarguemînes  .  par  let- 

I  Ires  du  1"  novembre.  Employé  à  Tarmée  de  Flandre,  par 
l'ieltres  du  1"  mai  174^,  il  commanda  d'abord  un  camp  de 
■  jSa  escadrons  de  dragons  et  de  16  de  hussaid>i,  qui  s'as- 

'  sembla ,  au  mois  de  mai ,  sous  Bruxelles ,  et  ensuite  une 
des  colonnes,  qui  campa  k  Belhlen,  entre  Malines  et  Lou- 
yain.  Il  passa  la  Dyle  et  la  Nètbe,  et  poussa  dtvanl  lui  les 
ennemis ,  qu'il  harcela  conlinueiremenl.  Pendant  le  siégs 
de  la  citadelle  d'Anvers,  il  servit  avec  un  corps  de  réserve, 
que  le  comte  de  Clermont  commanda,  pendant  les  sièges 
de  Mans  et  de  Charleroy.  It  prit  le  commamlement  de  ce 
corps,  le  14  août,  pour  la  marche  que  le  maréchal  de  Saxe 
fit  sur  ta  Méhaigne;  et,  après  sa  réunion  k  l'armée  du 
prince  de  Conti,  il  chargea  les  ennemis  avec  succès.  Le  ao 
,du  même  mois ,  il  remit  le  commandement  de  la  réserve 
.au  comte  d'Estrées;  se  porta  à  l'abbaye  d'Heylissen,  avec 
5  régiments  de  hussards  et  deux  bataillons  de  grenadiers 
royaux;  poursuivit  les  ennemis,  lorsqu'ils  eurent  repassé 
la  Meuse;  rentra  en  ligne  ,  et  combattit,  le  1 1  octobre,  à 
,ILaucoui,  où  il  commanda  une  division  de  cavalerie.  11 
revint  commander  k  Saigucmines  pendant  l'hiver,  pai 
^lettres  du  1"  novembre.  Employé  à  l'airaée  de  Flandre, 

'■par  lettres  du  1"  mai  1747,  il  comniauda  Sa  escadrons, 
cantonnés  aux  environs  de  Dendermondc ,  et  dans  leur 
marche  jusqu'à  Tongrea,  où,  c»  arrivant,  ils  |oignireut 

'■J'drmée  devant  lawfeld.  Il  y  chargea,  le  a  ijiiHel ,  les 
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Anglaîs,  à  la  Ifte  d'une  brignde  île  cavalerie.  H  Gbmmmaa 
en  Lorraine,  pendant  l'hiver  de  174/1  pat  lettres  du  i"  no- 
vembre. Le  roi  de  Pologne  le  nomma  gouverneur  <lcs  vîUe 
et  château  royal  de  Coromercy,  et  capitaine  des  chasses  de 
la  principauté  ,  par  provisions  données  à  Lunévitle  ,  le  1 1 
mars  i-^S.  Employé  à  l'armée  d'Italie  ,  smis  le  maréchal 
de  Belle-Ile,  par  lettres  du  i"  juin  ,  il  n'y  fit  ancuue  expé- 
dition, et  en  revint,  le  a3  oclobfc.  11  fut  fait  baîllif  d'épéc 
de  Commercy,  par  lettres  dii  aG  août  1751 ,  et  grand'croix 
de  Saint-Louis,  par  provi^ona  du  2S  août  i;'55.  Employé 
à  l'armée  auxiliaire  d'Allemagne ,  par  lettres  du  1''  mars 
1^57,  il  eut  le  eommandement  de  la  première  ligne  des 
troupes  françaises  ;  et,  après  la  retraite  des  Hanovriens  de 
Biélefcld,  au  mois  d'avril,  il  commanda,  dans  la  Hesse, 
jusqu'au  mois  de  novembre.  On  le  créa  maréchal  de  Fran- 
ce, par  état  donné  à  Versailles,  le  i5  mars  ijSS,  et  il 
prêta  serment,  en  cette  qualité  ,  le  9  avril.  11  quitta  sou 
inspection -gêné  raie  des  hussards  ,  et  se  démit  du  gouver- 
nement de  Commercy.  en  faveur  de  son'fils ,  le  a6  novem- 
bre ijSg;  mais,  par  lettres  du  même  jour,  le  roi  de  Polo- 
gne lui  conserva  ce  gouvernement  et  les  appointements 
qui  y  étaient  affectés.  11  mourut ,  en  177S,  Âgé  de  Sq  ans. 
[^Elûts  des  maréchaux  de  France,  dépôt  de  la  guerre ,  mé~ 
moires  du  temps.  Gazelle  de  France.) 

DE  BERCHENT  (Françofs-Antoine,  comte),  marécha-l- 
de-camp,  fils  du  précédent,  né  à  Lunéville,  le  17  janvier 
1744,  fut  reçu  chevalier  de  Malle,  le  ^3  février  ijSa.  Il  entra 
au  service,  en  i  ^56  ;  fut  fait  capitaine  au  régiment  de  cava- 
lerie hongroise  de  son  nom,  alors  commandé  par  Nicolas- 
François  de  Bercheny  son  frère  aîné,  qui  mourut  à  Mul- 
hausen,  le  9  février  1761,  et  devint  m  est  re- de-camp  de  ce 
régiment,  le  a  mars  i^Ëa.  Il  fut  fait  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi  de  Pologne  et  duc  de  Lorraine  et  de 
Bar,  le  i^févrierdelaméme année,  elgraud-écuyerdcLor' 
raine,  le  ao  avril  1768,  eu  survivance,  et  sur  la  démission 
du  maréchal  de  Bercheny  son  père.  Il  obtînt  aussi,  sur 
cette  démission ,  le  gouveruement  des  ville  et  château  de 
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Gommercy^  et  la  charge  de  capitaine  4e  la  capitainerie  des 
chasses  du  rei  Stanislas.  Le  roi  de  France  le  créa,  le  19 
janvier  176Q,  chevalier  des  ordres  de  l^ïotre-Os^me  du  Mont- 
Garmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jéri|$aleni,  Il  fut  fait  briga- 
dier de  cavalerie,  le  r'mars  1780,  et  noaréchal-de-camp^ 
le  I*'  janvier  1784*  U  commandait  encore  le  régiment  a^ 
hussards  de  soanem,  en  1787.  Il  a  émigré  en  179,19  et  a  fait 
les  campagnes  deTarmée  des  Princes.  {Etats  milUairesi,) 

\  BËRCKEIM  (Sigîsmond-Ftédéric ,  baron),  lieutenant^ 
général,  né  en  Alsace  vers  1770,  entra  au  service^  le*ia  ni£^ 
.1789.  Sa  valeur  et  sa  bonne  conduite  le  firent  rapidement 
passer  par  tous  les  grades;  et  dès  1807,  il  était  parvenu  4 
celui  dé  colonel  du  i"  régiment  de  cuirassiers.  {1  ob- 
tint, en  juillet  de  cette  dernière  année,  la  croix  d*of&cier 
de  la  Légion-d^Honneur,  pour  une  action{dVclat.  En  1810, 
Il  avait  été  fait  maréchal-de-camp,  et  il  fut  employé  dans 
ce  grade  pendant  cette  année  et  celles  de  181 1  et  1812.  H 
fit  la  campagne  de  Russie,  s^y  signala  en  plusieurs  occastons, 
et  notamaieut  le  24  novembre  1812,  dans  une* charge  qu'il 
exécuta  à  la  tète  du  4*  régiment  de  cuirassiers,  près  de  Bo- 
risow,  pour  protéger  le  passage  de  la  Bérésiiia  par  Tarmée 
française.  On  le  créa  commandant  de  la  Légion-d'HonneoTy 
le  14  jain  iSiS,  et  général  detlivision,  le  i3  septembre  de 
la  même  année.  En  janvier  1814»  il  fut  nommé  commandant 
de  la  levée  en  masse  et  de  rinsurrectioii  de  1* Alsace  contre  lès 
troupes  alliées.  Il  s'acquitta  de  cette  mission  avec  succès;  re- 
poussa Tennemi  sur  plusieurs  points,  et  ne  céda  enfin  qu*à 
des  force^ftrès-supérieuresen  nombre.  En  avril  de  la  même 
année,  il  adhéra  aux  actes  du  gouvernement  provisoire,  et 
fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis,  le  1*'  novembre  sni- 
.  vant.  On  lui  donna ,  vers  cette  époque ,  un  commandement 
dans  la  5*  division  militaire,  composé  des  départements  du 
Baut  et  du  Bas-Rhin.  En  septembre  181 5,  il  fut  éiu  mem-> 
hre  de  la  chambre  des  députés,  par  le  département  du 
Haut-Rhin.  Eu  février  1816,  il  fit  partie  de  la  députatîon 
de  cette  chambre ,  chargée  de  complimenter  S.  M.  à  I'qc- 
casipu  du  mariage  de.  ^-  A.  R.  le  duc  de  Berri;  fut  rééiU^ 

II.  iS 
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en  18(6, membre  delà  chambre  des  députés,  par  le  dépar- 
tement du  Haul-Rlitii,  et  se  trouva,  en  novembre  de  la  même 
année,  du  nombre  des  a5  membren  qui  reçurent  le  Roi  h 
son  entrée  au  corps-législatif,  le  jour  de  l'ouverture  de  la 
session.  Le  département  du  Rhin  s'étanl  trouvé  compris 
dans  la  1"  série  pour  le  renauvellemeut  par  cinquième  des 
députés  au  corps -législatif,  le  baron  Berckeim  cessa  défaire 
partie  de  cette  chambre  après  la  session  de  1816,  terminée 
en  1817,  £n  1818,  il  fut  employé  comme  inspecteur  de  la 
cavalerie,  et,  dans  le  mois  d'octobre,  il  passa  à  Dijon  la  re- 
vue du  ré^ÎEBcnt  des  dragons  du  Doubs,  qui  venait  d'y  être 
organisé.  On  le  trouve  encore  compris  dans  le  tableau  dei 
lieutenants-généraux  disponibles  pour  l'année  1819.  {Mo- 
niteur,  annales  du  temps.") 

Di  BÉRENGëR  de  Mobges  (Abel)  ,  maréchal-de-camp, 
servit,  très -long-temps  en  Dauphiné  et  en  Provence,  sous 
M.  de  Lesdiguières ,  et  se  trouva  k  toutes  ses  expédi- 
tions, depuis  1574.  11  fut  fait  maréchal-de-camp,  le  6  mars 
i5g7,  pour  servir  dans  L'armée  de  Savoie,  où  îl  concourut, 
cette  année  et  la  suivante,  à  la  prise  de  toutes  les  places 
de  la  Savoie,  et  de  quelques-unes  de  la  frontière  du  Pié- 
mont. Il  commanda  une  des  attaques  à  l'assaut  du  fort 
Barrault ,  au  mois  de  mars  1  SgS.  La  paix  se  fit  au  mois  de 
mai  suivant.  On  l'employa  comme  marée bal-de- camp  à  la 
guerre  de  Savoie,  en  itioo,  ot  il  y  concourut  à  la  prise  de 
toutes  les  places  de  cette  province.  Secondé  par  Créquy, 
îl  enleva  Aiguebelle  et  son  chdteau,  et  continua  à  servir 
jusqu'à  la  paix,  qui  fut  signée  en  1601.  On  n^  le  trouve 
plus  employé  depuis  cette  dernière  époque.  (Comptes  de 
l'extraordinaire  des  guerres,  historiens  du  temps.) 

DB  BÉRENGER  (Jacques),  comte  du  Gua ,  marécltai-de- 
camp,Aa  la  même  famille  que  le  précédent;  leva,  par  com- 
niiision  du  7  décembre  i6€5,  une  compagnie  de  cavalerie, 
qui  fut  réformée ,  au  mois  de  mai  1668.  En  ayant  obtenu 
une  autre  d.-ins  le  régiiucnt  de  cavalerie  du  rot ,  par  com- 
mission du  7  mars  1673,  il  se  trouva  avec  ce  régiment  au 
siège  ds  niaestricht,laméme  année;  aux  batailles  de  Sint- 
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Dfd'EnsheiD  et  de  Mulhausen ,  en  16741  à  celles  de 
Turckbeim  et  d'ALtenheim  ;  au  secours  d'Haguenau  et  de 
Saverne,  en  167S;  au  combat  de  Kokesberg^  en  lâ^â'.au 
siège  de  Fribourg ,  en  1677  ;  aux  siège»  de  Cand  et  d'Y- 
près,  et  à  la  bataille  de  Sainl-Denya  près  Uons,  en  i6j8  ; 
et  enfin  à  l'armée  de  Flandre,  qui  couvrit  le  siège  de 
Luxembourg,  en  i684-  Devenu  colonel  d'un  régiment  de 
milice  de  la  généralité  de  Grenoble,  par  commission  du 
1"  janvier  1689,  il  le  commanda  à  l'armée  d'Italie,  en 
i6g3,  i6g4  et  lOgS,  et  obtint,  par  commissïgu  du  1"  no- 
vembre de  cetle  dernière  année  ,  un  régiment  d'infanterie 
de  son  nom  ,  en  se  démettant' de  celui  de  milice.  Créé  bri- 
gadier d'infanterie,  par  brevet  du  5  janvier  i6g6,  il  servit 
k  l'armée  du  Rbin,  cette  année  et  la  suivante.  Son  régi- 
ment ayant  été  réformé,  par  ordre  du  3o  décembre  1698, 
on  lui  donna,  par  commission  du  ly  septembre  1701,  le 
régiment  d'infanterie  de  Bugey,  iju'il  rejoignit  à  l'armée  d'I- 
talie, 0(1  il  iinit  lacampagnt?.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Luzzara ,  à  la  prise  de  cette  ville  et  de  Gonzague ,  en  1 70a  ; 
aux  combats  de  Stradella,  de  Casteinovo,  de  Bormia;  à  la 
prise  de  Trentîn ,  et  au  combat  de  Saint~Sébaslien  ,  en 
1703.  Marécbal-de-camp ,  par  brevet  du  10  février  1704, 
il  se  démit  du  régiment  de  Bugey  ;  continua  de  servir  en 
Italie;  se  trouva  aux  sièges  de  Verceil ,  d'Ivrée  et  de  Vé- 
rue,  la  même  année;  au  combat  de  Cassano  ;  à  la  prise 
de  Socîno,  en  i7o5;  à  la  bataille  de  Calcinato;  au  siège 
et  au  combat  de  Turin ,  en  1 706.  Ce  fut  sa  dernière  cam- 
pagne. Il  mourut  en  Dauphinè  ,  dans  une  de  ses  terres, 
au  mois  de  février  1 737 ,  dgé  de  80  ans.  [Dt'poC  de  laguerre, 
annales  du  temps,  Gazette  de  France.) 

DE  BÉRENGER  dd  Gda  (Pierre ,  coM(t')'  Heutenani-gérU' 
ml,  de  la  même  famille  que  les  précédents,  fut  connu 
d'abord  sous  le  nom  de  marquis  du  Gua.  Il  entra  au  ser- 
vice, en  1703,  en  qualité  d'enseigne  dans  le  régiment  de 
Lunéfilte,  qu'il  rejoignit  à  l'armée  d'Italie;  y  oblint,  par 
commission  du  a  mars  1704,  la  compagnie  qu'avait  eue  son 
frère,  et  la  commanda  aus  siégea  de  Vcucil,  d'Ivrée  et  de 
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saciladel!e,et  ausk-gcde  VéruejquisorecdileDaïrîl  lyoS. 
Use  trouva  à  la  balailledsCassano,  au  mois  d'aoAl suivant ^ 
en  qualité  d'aide -de-camp  de  M.  de  Vendôme;  servit,  en 
1706,  au  siège  de  Turin,  et  eut  a  ciievaux  tués  sous  lui  à 
la  bataille  qtii  se  donna  aous  cette  place.  11  servit  en  Savoie, 
en  1707  et  1708,  cl  concourut  celte  tifemière  année  à  là 
prise  des  Deux-Sésanne.  On  l'ennploja  à  l'armée  du  Rhin, 
eu  1709  et  1710.  Son  frère  aiué  ayant  été  tué  au  siège  St 
Sainl-Venant,  le  a4  septembre  de  celte,  dernière  année,  il 
prit  le  nom  âe  comte  de  fiérenger,  et  obtint ,  par  conamis- 
sion  du  4  octobre ,  le  régiment  d'iofanlcrie  de  Bugey,  dont 
son  frère  avait  été  colonel.  Il  commanda  ce  régiment  à  l'ar- 
mée de  Flandre,  en  1711;  au  siège  de  Landau ,  et  à  celui  de 
Fribourg,  en  1713,  Ce  régiment  ayant  élé  réformé,  paror- 
dre  du  7  octobre  1714,  le  comte  de  Bérenger  fut  mis  co- 
lonel réformé  à  la  suiLe  du  régiment  de  Champagne,  par 
ordre  du  1 8  décembre.  On  le  remplaça  colonel  du  régiment 
de  Vivarais,  par  commission  du  1"  mai  ijji.  Créé  briga- 
dier, par  brevet  du  ao  février  1734,  et  employé  à  l'armée  du 
Khin,  par  lettres  du  1"  avril,  il  se  trouva  à  l'attaque  des 
lignes  d'Etlingen:  monta  la  tranchée  au  siège  de  Pbilis- 
bourg,  les  11  juin  et  9  juillet;  servit  encore  à  l'armée  du 
Rhin,  par  lettres  du  i"ihai  1735,  cl  combattit  à  Clausen. 
La  pais  se  fit  la  même  année.  Promu  au  grade  de  maré- 
chal-de-camp, le  i"marg  1738,  il  se  démit  du  régiment  de 
Yivarais;  fut  employé  à  l'armée  envoyée  au  secours  de  l'é- 
lecteur de  Bavière,  par  lettres  du  ao  juillet  ly^t;  marcha 
avec  la  première  division  qui  passa  le  Rhlp  au  fort  Louis , 
le  i5  août;  la  conduisit  sur  les  frontières  de  l'Autriche,  et 
de  là  en  Bohfme.  Il  so  trouva  ù  la  prise  de  Prague  la  même 
année  ;  à  l'aitaque  du  poste  de  Wodnian,  le  a4  mai  174a; 
au  combat  de  Sabay,  lea5,  et  à  la  défense  de  Prague,  d'oii 
il  sortit  avec  l'armée,  le  16  décembre.  Il  commanda  la  8* 
division  de  cette  armée,  qui  rentra  en, France,  au  mois 
de  février  i743-  On  l'employa  à  l'armée  de  Haute-Alsa- 
ce, sous  le  maréchal  de  Coigny,  par  lettres  du  1"  août 
1743.  Les  ennemis  ayant  pastié  le  Rbin,  dans  la  nuit  du  3  au 
4  septembre,  vinrent  prendre  posiliou  avec  3ooo  hommes 
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de  Idnrs  iMilleures  troupes,  dans  Ttle  de  Aeîgnac ,  et  mar- 
chère&t  à  la  redoute  de  Rhinwille;  mais  le  comte  deBéren- 
ger,  à  la  tête  des  régiments  du  colonel-général  et  de  rHi&]M- 
tatl-Dragons,  les  attaqua  sur  la  droite ,  pendant  que  le  mâitr- 
quts  de  Balinoburt  les  attaquait  par  la  gauche.  Tout  ce  qoi 
avait  passé  le  Rhin  fat  tué,  pris  ou  culbuté  dans  ce  fleuve.  Em* 
ployé  à  Tarmée  de  Flandre,  commandée  parle  maréchal  de 
Saxe,  par  lettres  du  i*'avrfli7449  il  fut  créé  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  le  2  mai,  et  eut  des  lettres  de- service  en 
ee(tet|aalité,  le  7  juin.  Il  couvrît  avec  Tarmée  dans  laquelle 
il  servait,  les  sièges  de  Alenin,  d'Ypres  et  de  Fumes,  et  finit 
la  campagne  au  camp  de  Courtray.  Employé  à  Tarmée  du 
roi  5  le  1*'  février  1 74^9  î^  servit  au  siège  des  ville  et  citadelle 
deTournay,  et  combattît  à  Fontenoy.  Nommé  chevalier  des 
ordres  du  Roi ,  le  1"  janvier  1746,  il  fut  reçu  le  2  février  sui- 
vant. Employé  à  l'armée  du  roi,  par  lettres"  du  i"*  mai, 
il  combattit  àRancoux;  servît  à  l'armée  du  roi,  en  Flan- 
dre, par  lettres  du  i"mai  1747;  fut  fait  prisonnier  paru» 
parti  de  hussards  près  de  Sombreff;  revint  au  camp  du  roi, 
le  2  juin  ;  commanda  l'attaque  de  gauche  du  village  de  Law- 
feld,  à  la  bataille  de  ce  nom,\t  y  fut  blessé.  Employé  à  Tar- 
méc  de  Flandre,  par  lettres  du  i5  avril  174B,  il  se  trouva  aci 
^iégc  et  à  la  prise  de  Maestricht.  La  paix  ayant  été  faite,  Il 
n'eut  plus  d'occasion  de.  servir.  Il  mourut  à  €  balais  près  de 
Joigny,  le  24  juillet  175 1 ,  âgé  de  75  ans.  (Dépôt  de  la  guer-^ 
fe,  Gazette  de  France,  antiales  du  tçmps.) 

n^BÉRËNGER  (Raymond-Pierre,  marquis) ^  comte  du 
Gua,  maréchal-de'ca>np,  fils  du. précédent,  était  cheva- 
lier-d'honneur de  madame  la  Dauphine,  en  survivance, 
dès  Paûnée  i755,  et  devint  titulaire  de  cette  charge,  en 
1762.  Oh  le  nomma  colonel  dans  le  corps  des  grenadiers 
de  France,  celte  dernière  année,  et  colonel  du  régiment  de 
nie  de  France,  en  1764.  Il  fui  fuit  brigadier  d'infanterie, 
le  20  avril  17685  chevalier  des  ordres  du  Roi,  le  2  février 
1777 ,  et  maréchal-de-camp,  le  1"  mars  1780.  (Etats  mi-^ 
litairesy  Gazette  de  Finance.) 
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DE  BÉREPJGEA  (N....9  d'abord  chevalier,  puis  comte), 
maréchal'de^canip,  était  capitaine  dans  lerég;iiiient  Royal- 
Piémont,  lorsqu'on  le  fit  colonel  du  régiment  de  Saîn- 
tonge,  eu  mai  1762.  Il  fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le 

3  janvier  1770,  et  maréchaUde-camp,  le  1*' mars  1780» 
{Etats  militaires,  Gazette  de  France,) 

DE  BÉftENGER  (N.... ,, marquis) ,  maréchal^de^camp  du 

4  juin  1814.  Voyez  le  Supplément, 

DE  BÉRENGER  (N.... ,  vicomte),  lieutenant-général  du  22 
juin  181 4-  yoyez  le  Supplément, 

LE  BJÉREUR  (Joseph -François-Hyacinthe),  marquis  de 
Malan ,  maréchal^de-çamp,  entra  aux  mousquetaires  dès 
1699,  et  fut  fait  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  du  Ghâ- 
telet  (depuis  la  Billarderie  et  Braqpe) ,  par  commission  du 
aS  juin  170a.  Il  commanda  sa  compagnie  à  l'armée  d* Al- 
lemagne ,  la  même  année  ;  au  siège  de  Kehl  ;  au  combat 
de  Munderkingen  ;  à  la  première  bataille  d'Hoschtedt,  en 
1703;  à  la  seconde  bataille  d'Hoschtedt,  en  1704;  à  l'ar- 
mée du  Rhin,  en  1706;  à  la  prise  de  Drusenheim,  de 
Lauterbourg  et  de  ï'tle  de  Marquisat ,  en  1 706 ,  et  à  Tar- 
mée  de  Flandre,  en  1707.  Il  devint  lieutenant-colonel  de 
son  régiment,  le  12  février  1708,  et  combattit  à  Oude- 
narde,  au  mois  de  juillet.  Mestre-de-camp  du  niéme  ré- 
giment ,  à  la  mort  du  marquis  de  Braque  ,  par  commission 
du  24  juillet  1709,  il  le  commanda  à  la  bataille  de  Mal- 
plaquet,  au  mois  de  septembre  ;  à  l'armée  de  Flandre ,  en 
1710;  à  l'armée  du  Dauphiné,^en  1712;  aux  sièges  de 
Landau  et  de  Frlbourg ,'  et  à  la  défaite  du  général  Yau- 
bonne ,  en  1713.  Ge  régiment  ayant  été  réformé,  par  ordre 
du  10  novembre  i7i3,  le  marquis  de  Malan  fut  incorporé 
avec  sa  compagnie  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  Saint- 
Simon.  Créé  brigadier,  le  i"  février  1719,  il  servit  au  camp 
de  la  Saône ,  en  1727.  Troisième  enseigne  de  la  compagnie 
écossaise  des  gardes-du-corps  du  roi,  par  brevet  du  25  oc- 
tobre 1729,  il  se  démit  de  sa  compagnie;  devint  deuxième 
enseigne,  le  17  novembre  suivant;  premier  enseigne,  le 
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a5  mars  i753;  se  trouva  à  Tattaque  des  lignes  d*£ttlingen, 
et  au  siège  de  Philisbourg,  en  1754;  fut  créé  maréchal-dé- 
camp,  le  1*"  août;  devînt  troisième  lieutenant  de  sa  com- 
pagnie, le  20 février  1735;  deuxième  lieutenant,  le  11  mai 
«uîvant;  fit  cette  campagne  sur  le  Rhin,  et  était  encore 
deuxième  lieutenant  de  sa  ^mpagnie ,  lorsqu'il  tnouruty 
le  19  septembre  1738.  Il  était  aussi  grand-bailli  d'Amont  en 
Comté ,  charge  que  le  roi  accorda  à  Philippe-Marie ,  son 
fils,  par  provisions  du  1*' décembre  1738.  {Dépôt  de  la 
guerre,) 

DB  BERG  {le  grand-duc),  voyez  Murât. 

B£AG£  (François,  baron),  maréchal-de-camp  d'artil^ 
lerie,  naquit  à  CoUioure ,  le  1 1  mai  1779,  ^^  entra  au  ser- 
vice comme  élève  de  Técole  d'artillerie ,  en  1797.  }^  ^^  ^^s 
campagnes  d'Egypte  y  de  Prusse  et  de  Pologne  ;  passa  par 
tous  les  grades ,  et  devint  colonel  d'artillerie.  Employé  en 
cette  dernière  qualité  à  l'armée  d'Espagne,  il  s'y  signala 
en  diverses  occasions ,  et  particulièrement  au  combat  d'Aï- 
bnhéra,  où  il  ^t  le  bras  traversé  d'une  balle,  ie  16  mai 
18119  et  àcelui  de  Santa-Martha-de-Villalba,  le  i5  juin 
suivant.  On  Je  créa  commandant  de  la  Légion-d'Honneur^ 
le  6  août  181  a,  et  général  de  brigade  d'ar(illei;ie ,  le  a6 
mai  i8i3.  Le  roi  le  fit  chevalier  de  Saint-Louis,  le  20  août 
1814»  et  le  nomma,  le  28  octobre  de  la  même  année, 
membre  de  là  commission  chargée  de  déterminer  le  clas- 
sement des  places  de  guerre,  ainsi  que  les  travaux  d'arme- 
ment ,  de  restauration  et  d'amélioration  que  leur  situation 
pouvait  exiger.  En  mars  181 5,  il  fut  attaché  à  l'état-major  de 
l'armée  royale ,  commandée  par  Mgr.  le  duc  d'Angouléme. 
Il  a  été  nominé,  en  1816 ,  commandant  de  l'école  royale 
d'application  de  l'artillerie  et  du  génie  à  Metz.  On  le  trouve 
«ncôre  employé  en  cette  qualité  dans  l'état  militaire  de 
i8ao.  {Moniteur,  annales  du  temps,) 

DE  BERGENDAL,  voyez  Domongea¥, 
Ds  BERGERE ,  voyez  Gassion. 
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M  BERGEAET  (Jacques^Antoine),  maréchal-de-camp^ 
futfait  dc^uxième  enseigne  aux  GardefhWaUoones,  le  i*'  juia 

1711;  premier  enseigne  9  le  ao  novembre  suivant  ;  sous* 
lieutenant 5  le  26  septembre  1717  »  et  ût  sa  première  o^mr 
pagne  en  Espagne.  Rentré  en  France,  en  17199  on  le  fit 
Ueuteqant-cotonel  réformé  à^a  suite  de  la  ville  d'Amieoflji 
par  commission  du  5  avril  1720.  11  obtint  le  commande* 
ment  du  bataillon  de  milice  de  la  généralité  de  Chàloas^ 
assemblé  à  Troyes,  par  ordre  du  1*'  mars  17^7;  passa  à 
celui  de  Noyon,  de  la  généralité  de  Soissons,  le  i5  avril 

1729;  et  commanda  celui  de  Rethel  9  de  la  généralité  de 
Châlons,  par  un  nouvel  ordre  du  i*'mai  1753.  Ce  batail- 
lon ayant  été  joint  à  celui  de  Verdun;  que  commandait  son 
frère  ahié,  pour  en  former  un  régiment  de  deux  bataiHons, 
par  ordre  du  sS  août  17549  il  en  fut  fait  lieutenant-<x>lo- 
nel  jusqu'au  20  novembre  1 756 ,  époque  à  laquelle  ce  ré- 
giment fut  licencié.  Il  obtint  9  en  1741 9  le  commandement 
du  bataillon  de  Sentis  des  milices  de  la  généralité  de  Paris, 
qu*il  commanda  pendant  quelques  campagnes  dans  les 
communications  de  Tannée  de  Flandre.  On  lui  accorda  9 
le  1*'  mars  17479  une  commission  pour  tenir  rang  de  co* 
lonel  d'infanterie  ;  le  grade  de  brigadier9  par  brevet  du  27 
octobre  suivant  9  et  par  ordre  du  i5  février  17489  le  com- 
mandement d'une  brigade  de  milice  9  avec  laquelle  il  ser- 
vit au  siège  de  Maesiricht.  On  lui  donna  ensuite  le  com- 
mandement d'un  régiment  de  grenadiers  royaux  9  par  or- 
dre du  20  mars  1760;  celui  d'un  autre  bataillon  (ci-devant 
Paudrau),  par  ordre  du  11  janvier  1755  ;  et  enfin  le  com- 
mandement d'un  régiment  de  grenadiers  royaux  9  par  or- 
dre du  16  février- 1757.  Il  servit  avec  ce  régiment  à  l'armée 
d'Allemagne,  en  1757  et  1758;  fut  créémaréchaUde^-camp, 
par  brevet  du  10  février  1759;  se  démit  du  régiment  de 
grenadiers  royaux  qu'il  avait  9  et  ne  fut  pas  employé  de- 
puis. {Dépôt  de  la  guerre.) 

BERGERON  (Armand-Jean)9  maréchal-de-camp,  né  â 
PariS9  le  7  avril  17659  se  trouve  compris  dans  le  tablean 
des  pensions  inscrites  au  trésor  public  à  la  date  du  i*f  sep- 
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tembre  1817,  pour  la  retraite  du  grade  de  maréckal-de-> 
«amp ,  après  38  ans  6  mois  et  19  jours  de  service.  Voyez  le 
Supplément, 

DE  BERGH  (N....  9  baron)  ^  maréchal-de-camp  y  avait  été 
colonel  réformé  à  la  suite  du  régiment  d'Alsace,  et  ensuite 
oolonel-lieu tenant  du  régiment  Royal-Deux-Ponis,  lors- 
qu'il fut  fait  brigadier  d'infanterie ,  le  ao  février  1761.  On 
le  créa  maréchal-de-camp,  le  5  février  1770.  Il  mourut 
avant  le  18  décembre  1774*  {Etats  militaires.) 

deBëRGHES  (François-Désîré-Marc-Guillain,/;rmce),m£Z- 
réchai^de-camp y  né  à  Harleuxen  Flandre,  le  a5  avril  1747  ; 
entra  au  service  éomme  enseigne  aux  gardes "Waloii nés,  en 
1760;  fut  fait  sous-lieutenant  au  régiment  du  Roi  infanterie , 
le  1 6  février  1 763  ;  capitaine  au  service  de  Hollande,  le  1  ''  oc- 
tobre 1766  ;  colonel  en  second  au  régiment  d'Anhalt ,  le  18 
avril  1776;  mestre-de-camp  en  premier  du  régiment  de 
Berri  infanterie,  le  5  novembre  i^8a,  chevalier  de  Saint- 
Louis  j  dans  la  même  année ,  et  maréchal-de-camp ,  le  3o 
Juin  1791*  {Etats  militaires  j  annales  du  temps.) 

BERGUES  (Philippe),  maréchal-de-camp,  avait  été  au 
service  du  duc  de  Weimar,  en  qualité  de  lieutenant-colo- 
nel d'un  régiment  de  cavalerie  allemande,  dont  il  devint 
cblonel  quelque  temps  après,  et  avec  lequel  il  continua  de 
servir  en  Allemagne.  On  le  créa  maréchal-de-camp,  par 
brevet  du  a  octobre  i65o.  Son  régiment  ayant  été  licencié, 
en  i65i ,  il  quitta  le  service  à  cette  époque  ;  y  rentra  pres- 
-que  aussitôt;  leva,  par  commission  du  4  mars  i65a,  un 
nouveau  régiment  de  cavalerie,  et  eut  le  même  jour  un 
brevet  qui  lui  confirmait  le  grade  de  maréchal-de-camp. 
Son  régiment  fut  licencié  de  nouveau ,  aii  mois  d'octobre 
suivant ,  et  depuis  lors,  on  ne  trouve  pas  que  le  tjeur  de 
Bergues  ait  été  employé.  {Dépôt  de  la  guerre.) 

DE  BÉRIGNY  (N.... ,  cornue),  maréchal-de-camp,  avait 
servi  dans  les  gardes- du-corps,  lorsqu'il  fut  créé  brigadier 
de  cavalerie,  le  18  juin  1768.  Il  devint  maréchal-de-camp, 
le  i"  mars  1780.  {Etats  militaires,) 

II.  49 
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»«  BÉEINGHEN  (Jacques-Louia) ,  marquis  de  Château^ 
neuf,  maréchai-de'camp.j  entra  aux  mousquetaires  »  e^ 
i6g6;  fit  la  campagne  en  Flandre»  et  obtint,  le  i^  avril 
1697,  une  compagnie  dans  le  régiment  Royal-Roussillon- 
Cavalerie,  avec  lequel  îl  servit  à  Tarmée  du  Rhin,  cette 
année ,  et  au  cafnp  de  Gompiëgne ,  en  1698.  Devenu  mes^ 
tre-de-camp  d*un  régiment  de  cavalerie  de  son- nom,  pat 
commission  du  5  avril  1700  9  il  le  commanda  à  Tarmée  âe 
Flandre  9  en  1701;  au  combat  de  Nimègue,  en  170a;  à 
celui  d'Eckeren,  en  1703,  et  à  Tarmée  de  Flandre,  en  1704. 
Il  obtint  le  grade  de  brigadier  de  cavalerie ,  le  26  octobre 
de  la  même  année  ;  servit  en  celte  qualité  à  l*armée  de  la 
Moselle,  en  1705;  se  trouva  à  la  ba^ijl^de  RamiUîes,  w 
1706;  à  Taivftée  de  Flandre,  en  1707;  à  la  bataille  d*Oii-- 
denarde,  en  1 708  ;  à  celle  de  Malplaquet,  en  1 709  ;  contiaoa 
4e  servir  à  Tarmée  de  Flandre,  en  1710  et  1711;  coneou- 
fut  à  la  défaite  des  ennemis  à  Denain,  en  1:713,  et  servit 
aux  sièges  de  Lajadau  et  de  Fribourg,  en  1715.  Gréé  ma- 
«échal-de-camp ,  le  8  mars  1718^  il  se  démit  de  son  règle- 
ment; obtint^  par,  provisions  dq  10  avril  1721,  la  charge 
de  premier  écuyer  du  roi ,  en  survivance  de.soQ  père;  prê- 
ta serment  entre  les  mains  du  roi  pour  cette  charge  et 
pour  le  gouvernement  de  la  citadelle  et  des  forts  de  Har- 
seille,  le  27  du  même  mois;  entra  en  jouissance  de  ces 
emplois,  le  i*'  mai  1725,  après  le  décès  de  son  père^  et 
mourut  le  i*'  décembre  suivant,  âgé  de  43  ans.  {Dépôt  de 
la  guerre j  Gazette  de  France,') 

BERLIER  (Pîerre-André-lIercule,  baron),  maréckai-de^ 
camp,  entra  au  service,  le  11  octobre  1791;  passa  par  di- 
vers grades;  fut  créé  offîcier  de  la  Légion-d*tIoaneur ,  le 
14  mars  1806,  et  obtint  le  grade  de  général  de  brigade,  le 
6  août  181  i.  Voyez  ^e  Supplément, 

BERMOND  nv  Catlar,  de  la  Forest-Toiras  (Simon), 
maréckal'de-camp,  né  le  2  novembre  1678;  frère  aîné  du 
iBaréchal  de  Toiras  qui  suit;  obtint  une  compagnie  d'iotr 
fanterie,  le  18  mai  1621  ;  le  gouvernement  de  la  ville  et 
du  château  de  Foix,  le  12  septembre  suivant,  et  servit  sous 
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son  frère  ait  combat  de  l'Ile  de  Ré,  et  an  siège  et  à  la  pHiu! 
de  la  Rochelle  ,  en  1697  et  i6a8.  11  eut  la  charge  de  néné- 
chol  de  Montpellier,  par  provisîonii  do  30  juin  i65o.  et  Ife 
grade  de  martchiil-de-camp,  par  brevet  du  14  join  i65i. 
Il  résida  dans  les  villes  doHi  il  avait  le  gouvernement  pen- 
dant lout  le  tempi  qu'il  le  posséila ,  et  mourut  le  i3  mar» 
166g.  il>épdt  ife  la  gurt-re,  flutoire  rfe.î  Grands-Officiers 
,   de  la  couronne  par  le  Père  Aiise.fmc,  tomti  t^ff,pag.  ^90.) 


BERMOND  du  Caviar  de  Sainl-Bonnci  (Jean),  m.trijuis 
,  de  Toirns,  maréchal  de  Francf,  frèrepuîné  do  précédent, 
Aéle  i"Diar5  i585,  entra  page  à  l'âge  de  dix  ans,  en  i!îgS, 
Éhez  le  vicomte  de  Hontpeyroux,  lieutenant  ilc  roi  de  Nor- 
mandie- En  13991  il  devint  page  dii  prince  de  Condé,  qui 
le  fil  Bon  écuyer,  en  1604 ,  et  qn'il  suivit  en  Flandre,  en 
)€og.  Louis  XllI  le  nomma  capitaine  des  lévriers,  en  1609; 
capitaine  du  vol  des  oiseaux  pour  les  champs,  en  1616; 
gentilhomme  de  sa  maison,  en  1617  ;  lieutenant  de  la  vé- 
nerie, en  1616,  et  l'envoya  complimenter  le  roi  d'Ëxpagne 
sur  la  naissance  de  l'infant  son  fils.  Devenu  capitaine  aux 
gardes,  le  G  juillet  i6ao,  sur  la  démission  du  commandeur 
de  Fromiguières ,  il  servit  en  celte  qualité  au  siège  de  Caen 
et  au  combat  du  pont  de  Ce.  Le  roi  le  laissa  ,  le  18  septeDi- 
bre,  commandant  à  Blaye,  jusiju'à  ce  que  le  duc  de  Luxem- 
bourg, qui  en  était  gouverneur,  en  vînt  prendre  posaes- 
«ion.  Toiras  se  signala,  en  1621 ,  au  siège  de  Saint-Jean- 
d'Angély,  et  reçut  une  mousquelade  à  la  jambe  devant 
MoDtauban.  Pendant  le  siège  de  celle  ville,  il  était  capi- 
taine de  la  compagnie  des  tireurs  en  volant  et  en  courant, 
qui  avait  le  toi  pour  brigadier.  Il  marcha ,  quoique  blessé , 
au  siège  de  Montheur;  fut  nommé  gouverneur  de  la  ville 
et  du  ehâleaa  d'Amboise,  le  5  mars  iCaa,ft  lieiTit  ulile- 
ment  au  siège  de  Montpellier.  Mesire-dc-camp  do  régi- 
ment de  Champagne  et  gouverneur  du  fort  Louis ,  près  la 
Rochelle,  après  In  mort  du  sieur  Arnauld ,  par  lettres  du 
septembre  1634,  il  se  démit  de  sa  couipaguic  aux  gar- 
i,  en  rêveur  d'un  de  ses  frères;  fut  créé  maréchal-de- 
carup,  le  i3  avril  i6jj;  chassa  Souhise  du  pays   de  Méiioc 
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au  mois  de  juillet;  lecombiUil  dans  l'île  de  Shé,  les  i5  et 
16  sepleaibre ,  et,  secondé  par  Saint-Luc  el  le  comte  de  la 
Koctiefoucault,  lui  tua  8ao  hommes;  lui  prit  4  canons, 
a  drapeaux,  et  poursuivit  les  fuyards  qui  se  retirèrent  dans 
le  fort  Saint-Uarliu,  où  ils  capitulèrent,  le  18.  Le  mar- 
quis de  Toiras  fut  fait  gouverneur  de  Hte  de  Rhé,  par  pro- 
visions du  a  décembre  (  i)  ;  vice-amiral  de  la  mer,  le  3  jan- 
vier 1636  ;  et  on  le  nomma  gouverneur-lieu  tenant-général 
du  pays  d'Aunis,  de  la  Hochelle ,  du  fort  de  la  Prée  et  de 
l'Ile  d'Oleron,  à  la  mort  du  maréchal  de  Praslin ,  par  pro- 
visions données  à  Nantes,  le  S  août,  regislrées  au  parle- 
ment de  Paris,  le  7  septembre  (a).  Le  ai  juillet  1617,  le 
dite  de  fiukingbam  parut  avec  uqe  flotte  anglaise  vers  la 
pointe  de  l'île  de  Khé,  dont  il  voulait  s'emparer,  Toîras 
partagea  les  3ooa  hommes  qu'il  commandait  en  trois  corps; 
mil  le  premier  dans  le  fort  de  la  Prée;  le  second  dans  la 
citadelle  de  Saint-Martin;  et  du  troisième,  composé  de 
1000  hommes  de  pied  et  de  3oo  chevaux,  il  forma  un  dé- 
tachement pour  s'opposer  à  la  descente  des  Anglais.  Us  la 
firent  cependant  le  aa,  à  la  faveur  de  la  marée,  et  Toiras 
les  attaqua,  lorsqu'ils  eurent  débarqué  2000  hommes.  Les 
Français  combattant  sous  le  feu  des  vaisseaux  anglais  per- 
dirent dans  celte  action  60  ofQciers  ou  volontaires.  Toiras, 
en  se  retirant,  jeta  lao  hommes  dans  le  fort  de  la  Prée 
entra  avec  le  reste  des  troupes  dans  le  fort  Saint-Martin 
et  le  défendit  pendant  trois  mois  entiers,  quoiqu'il  y  man 
quàt  souvent  de  vivres  et  d'eau.  Bukingfaam  ayant  don 
né  un  assaut  général  par  cinq  endroits  dilférents,  le  G  no 
vembre,  l'action  dura  deux  heures.  Toiras  repoussa  les 
Anglais  et  les  obligea  de  lever  le  sit^ge ,  le  8.  S'étant  joint 
au  maréchal  de  Schomberg,  qui  arriva  le  même  jour,  ils 
chargèrent  de  concert  et  défirent  entièrement  l'arriére^ 
garde  des  ennemis.  Toiras  étant  venu  à  Surgères  pour  sa- 
luer le  roi,  ce  prince  se  leva  de  table,  cl  s'avança  trois  pas 


(i)  Dépôt  du  Eccrélariat  de  la  maison  du  [DÎ. 
(3)  BcgistreB  du  parlement  de  Farit,  au  qustric 
nancti  de  Louii>  XIII ,  colë  CCG ,  fui.  4<» . 
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pour  l'embrasser.  Il  servît  corame  maréchal- de- caiii|)  au 
siège  de  la  Eochelle,  qui  se  rendit  au  roi,  le  38  octobre 
i6a8.  Employé  ,  en  1629 ,  sous  lea  marécliam  de  Créqui  et 
de  Bassompicrre ,  il  se  trouva  à  l'attaque  du  Pas-de-Suze , 
qu'ils  forcèrent,  le  6  mars,  et  à  la  prise  de  Su/.e ,  où  ils 
entrèrent ,  le  7,  et  dont  Toiras  se  mit  en  possession  le  mê- 
me jour.  Commandant  les  troupes  du  mi  dans  le  Moul- 
ferrat.  et  gouverneur  de  Casai,  par  pouvoir  donné  au  camp 
de  Suze,  le  5  avril  (1),  il  prit  l'Altare;  assiégea, le  17  août, 
Boquevignal,  qui  se  rendit,  le  4  septembre,  et  entra  dans 
Casai.  Le  ao  mars  i63o,  il  prit  Dalzola;  fortiHa  ensuite 
Casai;  levain  ri^giment  d'Italiens,  et  sortit  de  Casai,  le  8 
avril,  avec  la  plus  grande  partie  de  an  garnison,  pour  atta- 
quer un  poste  des  Espagnols ,  et  faire  entrer  du  blé  dans  la 
ville.  Ayant  appris  que  les  ennemis  avaient  délaclié  des 
troupes  qui  devaient  le  prendre  pur  derrière  et  s'opposer 
à  son  retour,  il  revint  alors  sur  ses  pas.  Pendant  ce  temps 
les  pluies  avaient  grossi  les  rivières,  et  le  débordement  des 
eauï  avait  emporté  le  pont  dp  bateauK  que  les  Français 
avjiient  sur  le  Pô.  Les  ennemis  ma.rctiant  contre  lui,  on 
ne  voyait  aucun  moyen  de  leur  écbapper;  mais  Toiras  ga- 
gna la  ville  de  Moran,  et  s'y  forlifia.  Les  Espagnols  n'a  valent 
pas  prévu  devoir  faire  un  siège  ,  et  pendant  que  le  canon  et 
les  autreiï  munitions  qui  leur  étaient  nécessaires  pourformer 
ce  siège  étaient  en  marche,  les  eaux  ayant  diminué  le  pont 
'  d'Esluredevint  libre,  et  Toiras  se  hÂtant  d'en  profiter, rentra 
lieurcusemçnt  dans  Casai.  Le  12  du  mûiue  mois ,  il  s'em- 
para, par  un  détachement,  de  Villadéati,  Le  i(j,  il  atta- 
qua les  ennemis  retranchés  dans  Settimo;  les  y  força,  et 
eut ,  dans  celte  action  ,  un  cheval  tué  sous  lui.  Quelques 
jours  avant  l'investissement  de  Casai  par  les  troupes  d'Am- 
broise  Spinola,  Toiras  chargea  l'armée  espagnole  aveo 
toute  sa  cavalerie,  et  coniballil  pendant  quatre  heures. 
Se  voyant  menacé  d'être  assiégé  dans  Casai  par  toutes  les 
forces  de  l'empire,  de  l'Espagne  et  de  ta  Savoie,  dont  les  ar- 
mées combinées  étaient  commandées  par  ce  même  Spinola, 


(l)D^l,Oldu: 
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réputé  Tuu  des  plus  grands  capitaines  de  son  siècle,  Tot-r 
ras  n^omit  aucun  des  moy^ens  propres  à  mettre  la  place  en 
état  de  résister  aux  attaques  des  ennemis.  Il  visita  les  ouvra* 
ges  de  la  ville,  de  la  citadelle  et  du  château ,  et  fortîRâ  les 
endroits  faibles.  Excités  par  son  exemple,  soldats  ethabltattts^ 
tout  concourut  au  travail.  L'^évé^fue  même ,  ainsi  que  son 
clergé  et  les  officiers  de  la  ville  prirent  la  hotte ,  remuèrent 
la  terre ,  et  animèrent  les  travailleurs.  Spinola  se  présenta 
devant  Casai ,  le  23  mai.  Tous  les  jours  furent  marqués 
par  des  sorties  de  la  garnison  ,  et  sitôt  que  lés  Sitpagnols 
avaient  fait  un  pas  en  avant,  on  les  forçait  à  reculer  ou  à 
soutenir  un  combat  opiniâtre.  Tranchées  coiflblées ,  ga- 
bions brûlés,  batteries  renversées,  voilà  par  quels  moyens 
Toîras  fatigua  tellement  l^ennemi,  que  Spinola  connut 
bientôt  qu*il  ne  réduirait  pas  Casai  en  quarante  jours  com- 
me il  l'avait  promis  au  roi  d'Espagne.  L'argent  manquant 
à  Toiras ,  il  donna  sa  vaisselle  d'argent ,  et  cette  ressource 
étant  épuisée,  il  fit  fondre  une  pièce  de  canôA;  donna  à 
la  monnaie  qu'on  en  tira  là  même  valeur  que  si  elle  eût 
été  d'argent  ;  en  Ht  fabriquer  ainsi  pour  1 10,000  livres,  et' 
s^ôbliges^ ,  au  nom  du  roi ,  à  indemiiiser,  après 'la  levée  du 
siège ,  le  banquier  qui  se  chargea  de  prendre  cette  monnaie 
pour  la  Valeur  qù^on  y  avait  affectée.  Il  se  maintint  ainsi 
dans  Casai,  où  la  disette  et  la  peste  désolaient  s^  garnison, 
et  malgré  les  attaques  qué.  l'ennemi  ne  cessa  de  faire  jus- 
qu'au 4  septembre.  Vers  cette  époque,  le  cardinal  Jules 
Mazàrin ,  ayant  ménagé  une  suspension  d'armes,  les  Es- 
pagnols sortiréiit  du  Montferrat,  le  26  d'octobre ,  et  lé  duc 
de  Afantoue  fut  remis  en  possession  de  la  ville* et  du  châ- 
tcati  de  tasal  (1).  Le  marquis  de  Toiras  fut  cr^ë  maréchal 
de  France,  par  état  donné  à  Saint -Germain- en -Laye,  lo 
1 5  décembre  (â),  et  prêta  serment,  le  19,  ce  qui  sans 

(i)  Après  la  glorieuse  défense  de  Casa],  Spinola,  plein  d'admiration 
pour  la  bravoure  que  la  garnison  avait  déployée,  s*éeria  :  «  Qu'on  me 

•  donne  5o,ooo  hommes  aussi  bien  disciplinés  que  les  troupes  formées 

•  par  Toiras,  et  je  me  rendrai  maître  de  i'Ëarope  entière.  » 

(a)  Il  est  rapporté  par  Godefroy^  Histoire  dé»  maréchaux  eU  France, 


K^oute  4  engage,  plus  d'un  liislarien  à  placei'  sa  promolion 
lÂ  cette  dernière  date.  Commandant  Tarifée  d'Italie,  par 
I   pouvoir  du  ua  janvier  i65i  (i) ,  il  »e  fit  aucune  expédition. 
JLe6 avril  suivant,  il eonclul  lelrailëdeQuéras^iue,  eotre  le 
roi ,  l'empereur  et  l'Espague.   On  l'employa  l'année  sui- 
vante à  former  une  ligue  entre  les  princes  de  l'Italie,  et  k 
'terminer  les  différents  du  duc  de  Savoie  avec  les  Vénitiens. 
I  ^1  obtint  le  gouvernement  général  d'Auvergne  à  la  mort  du 
I  4iiaréclial  d'EQiat,  par  provisions  données  à  Toulouse,  le 
I  3o  octobre  i653  ,  regiatrées  au  porleoienl  de  Paris,  le  5o 
ril  i63j  (3).  Le  roi  le  nomma  chevalier  de  ses  ordres, 
'  par  brevet  du  la  avril  iG33.  Ses  preuves  admises,  il  ne  fut 
I   point  reçu.  Ses  frères  s'étant  déclarés  pour  lUoNsiert,  qui 
[  était  sorti  du  royaume,  le  cardinal  de  Richelieu,  qui  n'aimait 
>  pas  Toiras,  se  servit  de  ce  prétexte  pour  le  dépouiller  de 
ses  charges  (3).  On  lui  ôta  te  gouvernement  de  €asal ,  nu 
isde  Dovimbre;  legouverneioenl  d'Auvergne,  ses  peu- 
I  «ïoBs,  et  le  régiment  de  Champagne.  Disgracié  sans  l'avoir 
\  .mérité ,  il  soutint  sa  disgrdce  en  grand  homme  qui  se  suf- 
fit àlui-mëme,ei  le  dépit  ne  put  rien  sur  lui.  Les  ennemis 
de  la  France  et  les  princes  étrangers,  s'elTorÉërent  de  l'atti- 
rer Â  eux,  -et  lui  oITrirent  des  établissements  avantageux  : 
mais  Toiras,  malheureux  autant  que  fidèle  à  son  roi,  n'en 
accepta  aucun.  Le  duc  de  Savoie  s'élant  uni  d'iulérët  avec 
I  Je  roi,  en   i636,  souhaita  que  I& maréchal  de  Toiras  fût 
n  lieutenant-général  dans  toutes  ses  places  et  armées,  et 
roi  honora  ce  choix  de  son  agrément.   Le  i4  juin  i636, 
>iras,  sans  armes  et  sans  cuirasse,  douuaut  ses  ordres 
.|»)ur  établir  une  batterie  de  canon  contre  la  vîllo  de  Fon- 


[  ^age  loS ,  et  dans  les  niaausurita  de  Bricnoc ,  Tolumc  rolii  i3g.  Ce  Fut  ur 
nouvel  ùlal  que  1g  roi  ctéa  ea  sa  laveur. 

(i)  DépôX  du  aecréUHat  de  la  maUon  du  roi. 

{■i)  RegiitreB  du  parleiaent  de  Paris,  au  giiièoiu  volume  des  cirdon 
■nnncc»deLouiaXin,coléEKE,fol.  iï8. 

(3)  Le  maréchal  de  Toiras  avait  cependant  écrit  nu  roi.  poiic  l'aieurer  di 
■alIdâlilB,  CI  tËmoigaerqu'ildéteslalIlaconduiU'descsrréres.  Il  oUrai 
en  m£me  lemps  de  livicrH  petaonne  pour  garantie  de  ce  tju'ilïQif'iiiait 
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tanette  en  Milanès ,  qu'il  assiégeait  alors  »  pointa  luî:- 
uiéme  un  can^  eontre  cette  forteresse ,  et  alla  ensuite 
jusqu'au  pied  de  la  muraille  pour  y  voir  l'effet  produit  par 
le  boulet;  niais  en  revenant,  il  eut  le  corps  traversé  par  un 
coup  de  mousquet  dont  il  mourut  le  même  jour  (  i  ).  {jÉistoire 
de  Louis  XIII  par  le  Père  Griffèt,  Levassor,  la  Vie  de  Toi" 
ras  par  Manger  et  par  Baudier,  le  Père  d'Avrigny,  l'abbé 
Le  Gendre,  Moréri,  Histoit^e  des  Grands-Officiers  de  la 
■couronne j  Gazette  de  France,  Dictionnaire  uni\^ersel de 

Chaudin  et  Delandines.) 

•  •       • 

BëRMOND  du  Catlâr  (Louis) ,  marquis  de  Toiras,  ma- 
réclial-de-camp,  neveu  du  précédent,  se  distingua  à  la 
défense  des  lignes  devant  Turin  attaquées,  le  14  septem- 
bre 1640  9  par  le  prince  Thomas.  On  le  créa  mestre-de-  - 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom ,  par  com- 
mission du  6  avril  i65a,  et  il  le  commanda,  la  même  an- 
née ,  au  combat  du  faubourg  Saint- Antoine  ;  au  siège  de 
Sainte-Ménéhould ,  en  i653;  à  celui  de  Stenay,  et  au  se- 
cours d'Arras,  en  i654;  ^^x  sièges  de  Landrecies,  de  Gon- 
dé,  de  Saint-Guilain,  en  i655,  et  de  Yalenciennes ,  en 
i6â6.  Il  se  démit  de  son  régiment,  au  mois  de  juin  1657  9 


(1)  Le  maréchal  de  Toiras  fut  un  des  plus  fameux  capîtaîoe»  de  son 
temps  ;  il  était  libéral,  ami  chaud  et  d'un  caractère  franc,  vif,  mais  très* 
emporté.  Sa  vivacité  lui  fournissait  souvent  des  saillies  agréables.  Un 
jour  il  demandait  au  ministre  d«  Louis  XIII  des  grâces  pour,ceux  qui 
avaient  combattu  sous  ses  ordres.  «  M.  de  Toiras,  lui  dît  ce  ministre, 

•  vous  parlez  bien  haut  en  faveur  de  ceux  qui  vous  ont  secondé;  vous 

•  avez  bien  servi,  mais  5oo  gentilshommes  en  auraient  fait  autant  à  vo- 

•  trc  place. •  —  «  Monsieur,  repartit  Toiras,  la  France  serait  bien  mal- 

•  heureuse,  si  elle  n'avait  pas  plus  de  5oo  hommes  capables  de  la  servir 
»  aussi  bien  que  moi  ;  cependant  ils  ne  l'ont  pas  fait  ;  et  moi ,  je  n'ai  pas 
»  mal  rempli  les  postes  qu'on  m'a  confiés.  Il  y  a  aussi  en  France  plus  de 
»4ooo  personnes  en  état  de  tenir  les  sceaux  aussi  bien  que  vous;  est-ce 
»  une  raison  pour  que  vous  ne  deviez  pas  récompenser  ceux  dont  vous 
«connaissez  le  mérite?»  Un  jour  de  bataille  un  de  ses  officiers  lui  de- 
manda la  permission  d'aller  chez  son  père  qui  était  à  l'extrémité ,  et  dont 

iidésirait  recevoir  la  bénédiction.  •  Allez ,  lui  dit  M.  de  Toiras ,  qui  dé* 
mêla  adroitement  la  cause  de  cette  demande,  »  père  et  mère  honoreras , 

•  afin  que  tu  vives  longuement.  » 
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obtint  le  grade  de  maréchiil-de-camp,  par  brevet  du  i6 

juin   i658,  et  la  charge  de  sénéclial  de  Monlpellicr,  pur 

provisions  du  4  février  i665.  [Dépôt  de  la  guerre,  Oazclta 

,   de  France.) 

BK  BERMONDET  (George^l,  comté  d'Ofàdour, -Màn'- 
chal-de~camp,  servait,  en  1857,  comme  licntcimAt  dans 
rarliilerîe  ,  et  fui  blfessé ,  lé  5  aoftt ,  au  siège  d'Emeric-sni'- 
Sambre.  En  i65ç) ,  il  reçut  aussi  une  blessure  à  la  prise  àé 
Buniingen.  Il  était  devenu  lieiit'euant-gi^nérat  de  l'arlille- 
rie  de  France ,  lorsqu'on  le  créa  marécb.il-dc-camp  ,  pai^ 
brevet  du  ag  avril  iti49-  1'  servit  avec  distinction  au  sWgd 
de  Gravélineg,  ea  i658;  et  il  se  démit  de  la  charge  der 
lieutenant-général  de  l'artillerie,  en  faVeur  du  comte  de 
BourbonrBusset ,  son  gendre ,  16  19  décembre  1674'.  [Ûl-- 
potdc  ta  guerre ,  Gazette  de  I''rancc.) 

BE  Li  BERNADE  ,  uoj  es  Donois. 

BERNADOTTE  (Je  an -Baptiste Jules)  ,  prince  de  Ponte- 
Curvo ,  maréchal  d  empire ,  naquit  à  Pau  en  Biïarn  ,  le  a6 
janvier  i^d4.  Une  vocation  très -prononcée  pour  le  parti 
des  armes,  lui  6t  quitter  de  bonne  heure  ta  carriËrc  des 
éludes,  pour  s'engager  dans  le  régiment  Royal  -  Marine. 
En  1780,  il  servait  dans  le  6d*  régiment,  et  il  y  était  devenu 
sergent,  en  1789.  La  révolution  ayant  éclaté  à  Marseille, 
-le  colonel  de  son  régiment  y  fut  insulté  par  une  populace 
effrénée,  qui  voulait  le  massacrer.  Beinadotte  se  dévoua 
alors  pour  sauver  son  chef;  et,  aidé  de  quelques  soldats, 
il  parvînt  à  le  garantir  des  fureurs  de  la  multitude.  Les  ta- 
lents militairefi  et  les  avantagcR  naturels  dont  Bernadntte 
était  doué,  le  firent  parvenir  rapidement  au  grade  de  co- 
lonel; et  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  lit  la  campagne  de 
1793,  àl'armée  du  Rhin,  sous  le  général  en  chef  Custine. 
Dans  un  mouvement  militaire  ayant  pour  but  de  dégager 
Hayeuce,  une  méprise  fil  tourner  les  armes  de  l'infante- 
terie  contre  la  cavalerie  française  ,  et  il  en  résulta  bientât 
une  confusion,  dont  l'ennemi  se  hàla  de  profiter;  mais  Ber- 
nadotte  fit  faire,  avec  beaucoup  de  présciice  d'esprit,  une 
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inanœufre  qui  préserra  sa  Iroape  d*iuie  déroute  presque 
inéfi table;  Custine,  témoin  de  cette  oianœuYre,  loi  don- 
na de  grandi  éirges.  Il  apporta  tous  ses  soins  à  établir  dans 
son  régiment  une  discipline  tout  à  la  fois  sérère  et  pater- 
nelle. En  1793,  il  obtint  le  grade  de  chef  de  brigade,  sur 
I  a  proposition  du  général  Kléber,  commandant  en  chef 
jarmée  du  Nord.  Dans  le  mois  d*a?ril  de  cette  année,  il 
commandait ,  au  poste  de  Prémont  (France) ,  une  avant- 
garde,  composée  d^une  demi-brigade  et  d*un  régiment  de 
cavalerie.  Attaqué  par  la  bataillons,  la  escadrons  de  ca- 
valerie ,  et  une  forte  artillerie ,  il  sut ,  par  ses  manceovres 
kabiles ,  disputer  le  terrain  pied  à  pied  aux  Anglais  et  aux 
Autrichiens,  depuis  midi  jusqu'à  la  nuit  ;  et,  pro6tant  des 
bonnes  dispositions  de  ses  tronpes,  dont  il  avait  enflammé 
le  courage,  il  combattait  encore  au  milieu  des  bataillons  en- 
nemis qui  Tentouraient ,  lorsque  Tordre  de  faire  sa  retraite 
lui  fut  apporté.  Cette  vigoureuse  défense  en^ècha  Tenne- 
mi  de  se  porter  sur  Saint-Quentin ,  et  elle  valut  à  Bema- 
dotte  les  féliditations  des  représentants  du  peuple  et  des 
généraux.  L'armée  du  Nord  fit ,  en  mai  suivant ,  une  ten- 
tative infructueuse  pour  débloquer  Landau.  Le  général 
Bemadotte,  qui  conunandait  la  gauche  de  cette  armée  f 
obtint  d'abord  quelques  succès;  mais  obligé  de  suivre  le 
mouvement  des  autres  corps ,  il  opéra  sa  retraite  à  travers 
les  bataillons  ennemis,  auxquels  il  fit  bon  nombre  de  pri- 
sonniers. En  rentrant  au  camp,  il  apprit  qu'un  général  fran- 
çais venait  d*étre  assassiné  par  ses  soldats.  Aussitôt  il  assem- 
bla sa  troupe ,  et  lui  peignît  si  énergiquement  toute  l'hor- 
reur du  crime  commis,  qu'il  n'y  eut  qu'un  cri  pour  de- 
mander la  punition  des  coupables ,  et  même  pour  marcher 
contre  eux.  L'ascendant  quMl  avait  pris  sur  ses  troupes 
était  puissant  et  presque  unique  à  cette  époque.  Un  jour 
que  sa  demi-brigade,  s'abandonnant  h.  un  découragement 
presque  général  dans  l'armée,  s'était  laissé  enfoncer  par 
Tenneml ,  Bernadotte  arrache  ses  épanletles,  les  jette  dans 
les  rangs  de  sa  troupe,  et  déclare  aux  soldats  qu'il  ne  veut 
plus  être  leur  chef,  s'ils  se  laissent  déshonorer.  A  ces  mots, 
ils  reprirent  leur  ordre  de  bataille,  marchèrent  à  l'ennemi , 
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Cl  âégagËrcnt  un  régimeot  français.  Envoyé  avec  sa  briga- 
de ,  pour  renforcer  l'arinée  des  Ardcnnes  ,  il  fît .  en  deus 
jours,  une  marche  de  vingt-quatre  lieues,  et  s'acquitta, 
dans  plusieurs  combata,  de  l'importante  mission  qui  lui 
avait  été  confiée.  Quelque  temps  après,  il  eut  encore  oc- 
cagîon  de  déployer  l'autorité  ijue  sa  bravoure  lui  donnait 
aur  l'esprit  des  militaires  :  apprenant  que  le  général  Mar- 
ceaa  était  insulté  et  maltraité  par  une  soldatesque  effré- 
née, qui  s'était  révoltée,  à  cause  d'un  refus  qu'on  lui  a- 
valt  fait  de  donner  des  cantonnements,  Rernadolte  fond 
sur  cette  troupe,  le  sabre  à  la  main  ;  reproctie  aux  soldats 
leurldcheté;  fait  fuir  plusieurs  de  cesfuricu^t-  et  oblige 
les  autres  à  demander  pardon,  et  à  solliciter  la  punitiou 
des  chefs  de  la  révoire.  Employé  k  l'armée  de  Sambre-el- 
Meuse,  en  1794,11  fut  chargé,  vers  le  iSjuiii,  d'attaquer, 
avec  un  corps  de  6000  hommes,  l'aile  droite  de  l'armée 
ennemie.  Un  brouillard  épais  n'ayant  pas  permis  d'aper- 
cevoir les  Autrichiens,  contre  lesquels  on  niarchaïl,  les 
troupes  des  deux  partis  se  trouvèrent  bienliM  mêlées;  et 
lorsque  enfin  ce  brouillard  se  dissipa,  le  général  Berna** 
dette,  qui  se  vit  éloigné  du  corps  de  bataille,  réunitseï 
troupes  en  masses,  et  résista  â  plusieurs  charges  de  la  ca- 
valerie autrichienne.  Les  divisions  Kléber  et  Duhesme 
ayant,  de  leur  côté,  mis  le  désordre  dans  les  rangs  enne- 
mis, Bernadolle  poursuivit  les  Autrichiens  Tépée  aux  reins; 
et  il  se  trouvait  aux  prises  avec  l'arrière-garde ,  lorsqu'on 
vint  l'avertir  que  le  centre  de  l'armée  française  avait  été 
enfoncé,  et  obligé  de  se  replier  sur  la  rive  droite  delà  Sam- 
bre ,  en  sorte ,  que  les  divisions  de  gauche  de  l'armée  de 
Sumbre  -  et  -  Mi^use  se  trouvaient  débordées  et  presque 
investies.  Il  recul  alors,  du  général  Kléber,  l'ordre  de  se 
mellrc  à  la  léle  de  ces  divisions,  et  de  leur  faire  ouvrir  un 
passage,  ta  baïanne(le  en  avant.  L'ennemi  ,  rencontré  à 
Vîllebourou  .  près  de  Uarchieuncs-nu-Ponl ,  fui  attaqué, 
dispersé;  et  Beniadotte,  ayant  résiiilÉ  à  plusieurs  charges 
de  cavalerie,  fjcilita  aux  autres  corps  les  moyens  de  se 
rajiprochcr  de  la  Sambre;  fit  léle  à  l'ennemi,  iusqu'à  ce 
que  les  ponts  deslioés  au  passage  de  cette  rivière  Fussent 
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rétablis.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Fleuras  ,  gagpéie  P^^ 
les  Français,  le  36  juin  de  la  mémeatiuée;  et,  avec 6  batail- 
lons (|u'ily  commandait,  il  enleva  de  viveTorce  tes  hauteurs 
et  les  bois  de  Souvray ,  ainsi  que  les  villages  de  Levau  et  de 
Villebourou;  fit  un  grand  nombre  de  prisonuiers,  et  pour- 
suivit l'ennemi  jusque  dans  son  caoïp  d'Erlemoot.  Sa  belle 
conduite,  pendant  celle  bataille,  fut  remarquée  parle  gé- 
mirai KU'iber,  qui  l'obligea  d'accepter  le  grade  de  généra) 
de  brigade.  Cède  promotion  fut  motivée  ^oitr  actions  d'é- 
clat et  traits  de  liruvoiire.  Le  général  Bernadotle  marcjlil 
sur  Mniis  ;  attaqua  l'ennemi  à  Bciocb  ;  le  repoussa  ;  se  ppr~ 
ta  sur  exister;  arriva  sur  les  bords  de  la  Meuse  avec  une 
avant  -  garde  forte  de  1  o,oon  hommes  ;  força  les  positions 
du  général  Kray,  devant  Maestrichl;  lui  enleva  ses  redou- 
tes, et  l'obligea  à  se  retirer  sous  le  canon  de  la  place.  !•& 
j;  septembre,  il  descendit  la  Meuse  jusqu'à  M^xeîcb  et 
Stokbeiin ,  et  s'empara  d'un  conyoi  destiné  à  approvisioif  uer 
M^eslricbl ,  et  qui  fut  évalué  plus  d'un  million-  S'étant  en- 
suite porté  sur  \n  rive  droite  de  la  Meusç,  il  investit  M''^' 
tricht.  A  la  bataille  et  à  la  prise  de  Jiilierg,  }e  3  octobre 
suivant,  il  combattit  depuis  huit  heures  du  malin  jusqu'^ 
sept  heures  du  soir,  k  la  tète  de  10  à  12,000  hommes,  et 
força  le  passage  de  la  Rocr,  défendu  par  25, 000  ennemis, 
et  par  une  artillerie  formidable  (ij.  Plusieurs  canons  et 
presque  tous  les  équipages  des  Autrichiens  tombèrent  en 
son  pouvoir,  et  l'ennemi  eut  en  outre  400  hommes  tués,  et 
plus  de  iooo  blessés.  Créé  général  de  division  ,  le  12  octo- 
bre ,  et  employé  au  siège  de  Maestricht ,  sous  les  ordres  du 
général  Kléber,  il  y  fut  chargé  de  l'attaque  du  fortde  Wicli., 
avec  ig  bataillons  d'infanterie,  5  régiments  de  cavalerie, 
et  60  pièces  d'artillerie.  Les  moyens  de  transport  manquant, 
il  ordonna  que  chaque  soldat  porterait  des  munitions  aux 


(1)  Le  génc^ral  Klcber  rroduiil  compte  de  cette  journée,  s'ciprima 
ainai  :  ■  Je  ne  puis  trop  me  1r>uer  du^'énèr»!  Itrrnailollc!;  tonJOOniiouB  le 
>  Teu  de  renneoii,  il  dicigeail  mis  niaïKcuvm  avec  un  na g- troit bernique  : 

•  «on  courage  iaTaiigable  et  son  in!r6|>iilUé  ont  diciJi!  le  lort  de  la  ba- 

•  laillo 
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batteries,  et  il  fit  inf me  boiser  par  se?  troupes  lairaochée  , 
qui  avait  été  rcudue  impraticable  par  des  pluies  cootijiucl- 
)es.  Après  i}ix-hujl  jours  de  tranchée  ouverte.  Itlaeslricfat 
capitula ,  le  4  novembre  ;  et  le  ^épécyl  Beruadgtte  l'ut  com- 
mis, par  le  g^^n^r^l  Klébcr,  pour  faire  mettre  bas  les  armes 
i  6000  Aulrichicns  qui  eu  formaient  la  guroisou,  et  pour 
r  d'eux,  aiusi  que  de  leurs  généraux  Kal  el  Klébeck., 
le  serment  de  ne  point  servir  jusqu'à  leur  cthangc-  Aprt» 
)roir  établi  ses  troupes  à  Uae.slrjcht  et  dans  les  environs, 
i  vint ,  avant  la  Ctn  de  l'hiver,  rejoindre  l'armée  de  Sam- 
>re-et-Ncuse,  cantonnée  sur  les  bords  da  Rfiia;  et  y  prit 
e  comniandenienl  d'une  division  répartie  depuis  Neuss 
usqu'à  Cologne.  A  l'ouvcrlure  de  la  c^n^pagne,  il  s'em- 
»ara  d'une  ï|e  du  Rliiu ,  entre  Weissentbum  cl  Ncuwied  , 
1^  s'y  maintint,  malgré  les  efforis  fjils  pour  l'en  débusquer, 
j'occupaiiou  de  cette  Ile  donnait  aux  Français  l'avantage 
'^  pouvoir  établir  un  pont  pour  déboucher  sur  la  rive 
4roile  du  ilcuvc,  et  dans  la  belle  plainp  de  Neuwied.  l^lé- 
parli  de  Dusseldorff,  se  porta  en  avant  de*  troupes 
chiennes.  Bernadotte  oiarcba,  de  son  côté,  sur  Monta- 
|iaur  et  Heilcbeil;  se  dirigea  sur  la  Lahn,  dans  le  mois 
àç  septembre,  et  reçut ,  du  général  Jourdan  ,  l'ordre  d'at- 
f«quer  les  avant-postes  ennemis  à  Nassau.  Le  1 5  septembre, 
fprës  un  combat  de  plusieurs  heures,  il  débusqua  les  Au- 
Jjticlneus  des  hauteurs  en  avant  de  celte  ville;  leur  fil  quel- 
yns  prisonniers;  les  Torça  à  se  replier  sur  la  rive  gauche 
le  ht  Labn ,  et  les  poursuivit  jusqu'à  Cassel,  qu'il  investit 
P  même  jour.  L'armée  autrichienne  ayant  attaqué  et  dé- 
Hordé  celle  de  Sambre-et- Meuse,  le  générid  Bernadotle  a- 
(andonua  le  siège  de  Cassel;  rentra  en  ligne  avec  les  Iron- 
ies sous  son  commandement;  couvrit  le  passage  d'une  di- 
fision  de  l'armée  de  Hhin-ct-Moselle,  k  Niederwalboff; 
essuya  plusieurs  combats,  et  repoussa  toujours  l'ennemi- 
Çendant  la  retraite  de  l'armée  de  Jourdan  vers  les  rives 
Clu  llhin ,  une  colonne  autncfaienne ,  qui  avait  ni^irché  ra- 
^demcnt,  parvint  à  séparer,  de  la  division  Pernadolte  , 
'  100  hommes  arrivés  sur  Ica  hauteurs  d'ËrUeubreiUtein. 
-à-vis  Coblentz.  péjù  les  Iroupe;^  e^pemies  ,  maîlross'* 
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d'un  plateau  qui  dominait  la  grande  route,  fusillaient  le) 
Français,  lorsque  Bernadoltc,  so  portant  eu  avant  de  sa 
colonue,  ordonue  à  un  bataillon  de  s'emparer  de  ce  pla- 
teau. Le  feu  des  Aulrichîcna  fut  lellemect  vif,  qu'il  rom- 
|)it  les  raugs  de  ce  bataillon.  »  Prenez  le  plaleau  ou  ne  re- 
venez plus,  >dit  Bernadottoà  ses  soldais,  qui,  redoublant 
d'clforts,  gravissent  eniin  jusqu'au  sommet  de  la  monta- 
gne ;  chassent  l'ennemi ,  et  protègent  la  retraite  de  leur  di- 
vision, fiernadotic  attaqua  à  son  four  l'arrière -garde  de 
l'armée  ennemie ,  prés  de  Caudemback  ;  ta  dispersa , 
et  continua  sa  marche,  pour  se  joindre  aux  troupes  du 
général  Dauriez.  Mais  les  Autrichiens,  après  avoir  reçu 
dos  renforts ,  reprirent  l'offensive  ,  cl  cherchèrent  à  débor- 
der les  deux  flancs  de  la  faible  division  française.  Bema- 
dotlc  ,  qui  venait  de  faire  exéculer  avec  le  plus  grand  suc- 
cè!^  une  charge  sur  la  grande  route  de  Slontabaur ,  appre- 
nant que  son  aile  droite  est  menacée  par  i5oo  chevaui 
[)oussés  sur  ses  derrières ,  se  met  aussitôt  à  la  téta  de  deux 
régiments  de  cavalerie  et  d'une  colonne  d'infanterie; 
marche  aux  cavaliers  autrichiens;  les  rejette  dans  un  dé- 
filé ,  où  déjà  un  escadron  français  les  avait  précédés,  et  les 
y  taille  en  pièces.  En  poursuivant  ce  succès  .  il  obligea  l'en- 
nemi à  repasser  la  Lahn ,  et  se  rapprocha  ensuite  des  bords 
du  Rhin.  Réuni  alors  aux  généraux  Kléher,  Marceau  et 
Championnet,  leurs  divisions  se  disposaient  à  effectuer  le 
passage  du-fleuve,  pour  se  porter  sur  la  rive  gauche,  lorsque 
l'inexpérience  de  quelques  oQicicrs,  ou  un  malentendu  dans 
l'exécution  des  ordres  donnés,  fut  cause  qu'à  l'approche 
des  Autrichiens,  on  mit  le  feu  aux  bateaux  et  aux  ponts  qui 
devaient  servir  pour  le  passage.  Dans  la  position  presque 
désespérée  oii  cet  événement  mettait  les  Français,  Bernadot- 
te parvient  à  dissiper  toutes  les  craintes;  ets'occupant  aveu 
activité  de  faire  réunir  tous  les  moyens  disponibles,  bien- 
tôt tes  bateaux  échappés  à  l'incendie  furent  ramenés  au 
point  du  passage  ;  un  pont  fut  jeté  de  la  rive  droite  à  l'tle 
de  Weissenthurn ,  et  à  minuit  les  divisions  françaises  y 
passèrent  sous  la  protection  de  la  division  fiernadotte,  qui 
foroiail  l'arrièregarde-  L'armée  d;;  Sambrc-et-.Meuse,  com- 
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mandée  par  Jourdan  ,  prit  position  ,  vers  la  Rn  àe  novem- 
bre, sur  Il's  bords  de  la  Nahci  dont  l'armée  autrichienne, 
aux  ordres  du  général  ClairfaiE,  occupait  \n  rive  droite  , 
rangéi'  en  bataille  sur  les  hauteurs  de  Planîg,  et  avait  son 
avant-garde  à  Creutznach.  Le  général  Bernadolle  ayant 
demandé  et  obtenu  la  permission  d'attaquer  l'ennemi  sur 
ce  point ,  y  marcha  ,  le  5o  novembre.  CreutEnach,  pris  et 
repris  plusieurs  fois  par  les  troupes  des  deux  partis,  resta 
enfin  au  pouvoir  des  Français,  et  l'eunemi  y  perdit  ôov 
hommes  tués,  et  5oo  faitit  prisonniers.  Le  général  Clair- 
fait,  désespérant  de  reprendre  ce  poste  important,  leva 
a  camp  dans  la  nuit,  et  se  retira  sur  Aïzcy  et  Maye^e. 
1  armistice   ayant    été  conclu  entre  les  armées  aulri- 
[  chien  ne  et  française,  la  division  Bernadotlo  hiverna  dans 
t  le  BundsruclL.  Le  6  juin  1796,  après  la  rupture  de  l'armi' 
sliçe,  elle  fut  une  de  celles  (|ui  passèrent  le  Rhin  à  Mcu- 
vied ,  pour  suivre  l'archiduc  Charles  d'Autriche]  qui  mar- 
chait vers  la  Lahn.   Le  i3,  après  une  marche  de  17  lieues, 
[  faite  en  inoÎDs  de  a4  hcuies,  pour  secourir  les  divisions 
oonimandées  par  le  général  Kléber,  elle  prit  posilion  à 
Hol[zapfeI,gurl3  Lahn;  attaqua  renueuii,' et  le  rejeta  au- 
I   delà  de  cette  rivière.  Le  général  Jourdan  ayant  de  nouveau 
ordonné  une  retraite  sur  le  Rhin,  la  division  Bernadolte 
J  Tint  s'établir,  le  17,  à  Mootabaur  ;  protégea  le  débloc u» 
l^'EhrenbreitsIein,  et  descendit  ensuite  dans  les  plaines  de 
I  Seuwîed.  L'archiduc  Charles  avait  fait  rompre  les  ponts 
r  établis  par  les  Français  sur  lo  Rhin;  et  Bernadolte,  pour 
^'donner  le  temps  de  les  reconstruire,    oOrit    le  combat 
i  fut  refusé.  Lorsque  le  passage  s'efTeclua,  il  fut  char- 
I  gê  de  le    protéger   aveo  toute  la  cavalerie  de  trois  divi- 
I  sions ,  et  la  So'  demi-brigade  d'infanterie.  Un  corps  consi- 
I  dérable  de  cavalerie  ennemie  ,  soutenu  p  ir  une  nombreu- 
Im  ailillerie,  fit  de  vains  efforts  pour  entamer  cette  ar- 
Erière-garde,  qui,  par  sa  contenance  tranquille  et  la  pré- 
■•'CiBioD  de  ses  manœuvres,  fut  un  sujet  d'admiration  et  d'é- 
i  tonnement,  même  pour  les  Autrichiens.  L'armée  de  Sanv- 
Itire-et-Meuse,  toujours  commaudée  par  Jourdap.,  se  pré- 
|iara,  vers  la  fin  du  même  mois  de   juin,  à  franchir  ds 
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nouveau  les  rives  du  RliiD.  te  a  juillet,  la  d'ivisî<)n  «Tagé-  ' 
néral  Bernadolle  élant  rassembli*e  à  Saint-SJfeaj'llen  ,  vis- 
à-vis  Neuwied,  devait  avoir  A  sa  disposition  des  liileaus  en 
nombre  suffisaut  pour  transporter  au  moins  800  hommes 
à  la  lois;  mais  au  moment  de  l^embarcalion  on  trouva  que 
les  bateaux  réunis  ne  pourraient  pas  contenir  plus  de  400 
lioiamcs.  Ce  contre-temps,  qui  pouvait  faire  échouer  toute 
l'eutreprise,  n'arrêta  ni  le  général  Bernadolle  ui  ^es  bra- 
ves soldats;  ^oq  grenadiers  s'embarqueut  sous  la  conduite 
rie  l'adjudant- général  Mireur;  abordent  sur  la  rive  droite 
du  fleuve,  malgré  le  feu  de  deux  pièces  de  gros  calibre  pla- 
cécf dans  une  rerioute  en  avant  du  village  de  Bendorff,  et 

:nlèvenl  à  la  baionuctle,  en  moins  de  dix  minutes,  celte 


redoute,  où  ils  tuent  le» 


)  hommes  qui  la  défendaient 


et  s'empareut  desdeiis  pièces  d'artillerie.  Ces  400  grena- 
diers pénètrent  ensuite  daus  Bendorff;  y  font  prisonnière 
la  garde  du  quartier-général ,  et  enlèvent  les  équipages,  les 
ptanseIlescarlesdugénéralFiDek,quiiui-iDËmeeut  àpeiiie 
le  temps  de  s'échapper.  Sur  ces  entrefaites,  le  camp  autri- 
chien, fort  de  lOjOOO  liouimes,  s'avance  pour  envelopper  le 
détachement  français.  Bernadotte,  qui  avait  hdlé  le  pas- 
sage de  deux  autres  transports  de  troupes,  vient  défendre 
Bendorff;  résiste  à  l'attaque  de  toutes  les  forces  da  camp 
ennemi, et  reste  maître  du  champ  de  bataille.  Dans  ce  glo- 
rieux combat  800  Français  avaient  eu  à  combattre  contre 
8,000  Autrichiens,  auxquels  on  prit4oohommes,  a,ooo  sacs 
d'avoine,  i5o  chevaux  d'équipage,  3o  voitures  chargées  de 
pain,  et  toute  l'artillerie  qui  garnissait  les  redoutes.  Ber- 
nadotte se  porta  le  même  jour  sur  tes  hauteurs  de  Hils- 
chcit,  et  campa  à  Montabaur,  le  4-  En  arrivai»  sur  les  hau- 
teurs d'OfTheim  ,  le  6,  sou  avant-garde  se  trouva  en  pré- 
sence du  corps  autrichien  du  général  Werneck ,  et  le  char- 
gea aussitôt  à  la  baïonnette  avec  tant  d'impétuosité,  que 
malgré  sa  supériorité  numérique,  ce  corps  prit  la  fuite  en 
désordre ,  et  abandonna  la  partie  de  la  ville  de  Limbourg 
située  sur  la  rive  droite  de  la  Lahn.  Le  général  Berna- 
dotte passa  cette  rivière,  le  9,  à  Limbourg';  se  mit  à  la 
pooriiuite  du  général  WernecL;  l'atleit^nii,  le  lOjàHeuhoff; 
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emporta  les  bauleui'§  de  Wisbaden  .  après  deux  heures  di; 
combat;  fil  ensuite  resserrerCassel  et  investir  KceoigsU'iii;  \e- 
ta  nn  poiil  sur  le  Mein;  entra  dans  le  pays  de  D;iTin(ttaitt;  se 
cfirigea  nur  Ascliaffenbourg,  le  93  iuîllet.  et  enleva  àWcrt- 
lieim,  Millemberg  et  Langenfeld,  des  magasins  cinsklé- 
rablefl  el  55  bateaux  chargés  de  farines,  li  mareha  sur 
fVurtzbotirg,  Ie5anùt,  à  la  lé  te  de  10,000  hommes;  trouva 
Bourg-Eberuch  occupé  par  uac  arrière-garât-  enneiuie,  for- 
te de  1 8,000  homme»  ;  fit  faire  un  mouvement  pour  la  lour- 
Jier:  e(,  secondé  par  la  cavalerie  du  ^nérat  Buunard, 
obligea  les  Autrichiens  à  se  retirer.  Le  4  du  même  mois,  sa 
division  fit  partie  des  quatre  colonnes  dirigées  sur  Uamberg, 
pour  attaquer  l'armée  autrichienne;  cette  ville  fut  prisu 
le  même  jour,  et  Bernadolte  poussa  jusqu'à  Nierfer-Pumers- 
feldenet  Baunach.  Il  concoi>rul<  le  7,  à  un  combat  livré  au 
général  Kray  sur  la  rive  gauche  de  la  Bednilz,  et  son  in- 
fanterie pressa  si  vîvi-mcut  les  Autrichiens,  qu'ils  furent 
obligés  de  se  replier  sur  la  rivf  droite.  Le  10,  it  s'empar.i 
de  N>ireBiberg.el  prit  pooiliou  au-delà  de  cette  ville.  Le  ti 
il  se  porta  sur  Laulfeu  remontant  ta  Pegnitz,  et  força  IVu- 
iienii  à  traverser  cette  rivière.  Ils'étabiît  à  Allorfi',  le  1 4;  s'a- 
vança sur  Neuniarck,  le  17,  pour  couvrir  le  fl.utc  droit  de 
l'armée  française;  attaqua  celte  dernière  ville  lemémeîour; 
eu  lit  enfoncer  les  portes,  et  obligea  le  général  Fraueodorff, 
qui  y  commandait,  à  se  retirer  sur  Hemau.  Dans  sa  position 
de  Neumarck,  Bernadotle  menaçait  Ratisboiine,  et  tenait 
en  échec  les  troupes  légères  de  l'arcbiduc  Charles.  Ci- 
prince  ayant  passé  le  Danube  à  Ingoisladt,  le  1 5  aoAt,  avei 
35,000  hommes,  se  porta  sur  le  corps  de  Bcrnadotti^,  qui 
SB  hâta  d'eu  informer  le  général  Jourdan ,  auquel  il  de- 
manda des  renforts,  et  de  faire  ses  dispositions' pour  résister 
à  l'archiduc.  Ayant  attaqué  l'ennemi  à  TelwaogelTeuning, 
il  le  défit,  el  sépara  l'avant-garde  du  général  Frauendorlf 
du  gros  de  l'armée  autrichienne;  mais  n'ayant  que  6000 
hommes  d'infanterie  et  i5oo  chevaux,  et  craignant  d'élro 
compromit^  à  Teiwang,  i!  évacua  ce  poste  dans  lu  nuit  du 
ao  au  stt,  et  concentra  ses  troupes  à  Tenning  sur  la  Laber. 
Attaqué  de  front  et  vigourouseDient  dans  celte  position ,  le 
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32,  il  s*y  défendit  avec  une  grande  valeur,  et  repoussa  d'abord 
.  les  Autrichiens.  L^archiduc  Charles  changeant  alors  ses  dispo- 
sitions, forn^a  ses  troupes  en  trois  «olonues,  qui  renouvelè- 
rent l'attaque  sur  deux  points  différents;  mais  la  division 
.Bernadette/,  remplie  d'ardeur  et  de  dévouement,  résista 
.partout  au  choc  des  assaillants;  leur  fit  éprouver  des  pertes 
assez  considérables,  et  conserva  sa  position.  Cependant,  la 
disproportion  de  forces  numériques  fit  sentir  au  général 
Bernadette  la  nécessité  d'évacuer  Tenning,  et,  pendant  la 
nuit,  il  vint  prendre  position  sur  les  hauteurs  boisées  en  ar- 
rière de  NeumarcL.  Toutes  les  forces  de  l'archiduc  ayant 
marché  contre  lui,  le  a3,  il  se  replia  en  bon  ordre  sur  les 
hauteurs  de  Perg,  malgré  les  efforts  que  firent  les  Autri- 
chiens pour  empêcher  ce  mouvement  rétrograde.  Attaqué 
sur  CCS  hauteurs,  il  s'y  maintipt  encore  jusqu'àlanuitdu  25 
au  24  9  pendant  laquelle  il  fit  sa  retraite  sur  Altorff  et  Lauff. 
En  défendant  ainsi  le  terrain  pied  à  pied,  Bernadette  espérait 
donner  le  temps  au  général  Jourdan  de  se  mettre  en  mesu- 
re contre  les  opérations  de  l'armée  autrichienne.  Le  24,  il 
tint  tête  au  général  ennemi  Hotze,  dans  la  position  de  Lauff; 
s'y  maintint  pendant  tout  le  jour,  et  vint  en  prendre  une  au- 
tre à  Forcheim,  le  25  au  matin.  Le  26,  ses  communications 
se  trouvèrent  rétablies  avec  l'armée  de  Sambre-et-Meuse, 
dont  il  avait  été  détaché  depuis  le  17.  Il  porta  quelques 
troupes  au  secours  de  Bamberg,  dans  lequel,  sans  cette  pré- 
caution, le  prince  de  Lichtenstein  eût  fait  un  grand  nom- 
bre de  prisonniers  français.  Le  29,  il  passa  la  Rednitz,  et 
manœuvra  pour  attaquer  le  général  Hotze  à  Bourg-Ëbe- 
rach.  Les  troupes  aux  ordres  de  Kléber,  qui  devaient 
soutenir  ce  mouvement  offensif,  ayant  marché  trop  len- 
tement, Bernadette  ne  se  trouvait  point  en  forces  suffi- 
sante^ lorsqu'il  arriva  en  vue  des  Autrichiens.  Il  les  at- 
taqua néanmoins  dans  leur  position  d'Aurach  ;  les  en  chassa 
ainsi  que  de  Buch;  déboucha  par  la  foret  de  Steiiiach,  et  s*y 
établit  à  la  nuit*  Toutes  les  manœuvres  de  l'armée  de  Sam» 
bre- et- Meuse,  à  cette  époque,  étaient  celles  d'une  retraite 
que  la  division  Bernadette  et  celle  du  général  Bonnaud  pro- 
tégèrent au  passage  du  iUein,  le  3o  août,  après  quoi  elles 
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prirent  posiliun  aux  euviroos  de  Scliweinfiirtb,  le  5i.  Une 
indispositioD  iis8Bzgraveobligea,  vers  cette  époque,  legéiit^- 
rat  Beriiadotle  à,  confier  momeulanément  le  coinmanrle- 
mtnt  île  ea  dhisiou  au  général  de  brigade  Simon  ;  maïs  sur 
)a  nouvelle  qu'il  reçut  d'une  bataille  perdue  par  les  Français 
à  Wurizbourg,  et  quoiqu'il  fût  dévoré  par  la  fièvre,  il  se 
détermina  à  rejoindre  sa,  division;  eu  reprit  lecommande- 
menl,  dès  le  1 1  seiilembre;  campasur  les  hauteurs  d'Olfheim, 
et  occupa  Runkelct  Limbourg,  ayant  son  avant-garde  sur 
leabord^de  la  Lahn.  Le  i4iil  marcha  au  secours  de  l'avant- 
r  garde  du  général  Marceau ,  et  l'aida  à  repousser  l'eDDemî 
jusqu'à  Kirchberg.  Le  i5  ,  il  élaït  encore  dans  sa  position 
de  iliinkel.  Le  iti  ,  il  envoya  d'abord  un  renfort  à  la  divi- 
sion Marceau,  fortement  engagée  dans  un  des  faubout^s 
de  Limbourg ,  et  marcba  ensuite  avec  toute  sa  division  sur 
cette  ville,  où  les  Fianrais  se  maintinrent  après  l'avoir 
prise  et  reprise  plusieurs  fuis  dans  le  courant  de  cette  )our- 
nét.  Le  17,  pour  exécuter  ponctuellement  les  ordres  du 
général  Jourdan ,  11  se  mit  en  marche  avant  que  toute  sa 
division  pûl£tre  rassemblée.  Arrivé  sur  les  hauteurs  d'Olf- 
heim avec  4  bataillons  et  5  escadrons,  au  lieu  de  Fran- 
çais qu'il  croyait  y  trouver,  il  y  rencontra  une  colonne 
autrichienne  forte  de  8  bataillons  et  de  i3  escadrons.  Dans 
cette  ciicunïtance  critique,  se  retirer  c'était  compromet- 
tre les  troupes  qui  occupaient  encore  Runkel  et  Wcilbourgj 
mais  aussi  attendre  l'attaque  de  l'eiineuii,  c'était  s'expo- 
ser à  élre  taillé  en  pièces.  Ne  prenant  conseil  que  de  son  cou- 
rage, l'intrépide  Sernadol  te  fit  lèle  à  l'ennemi  avec  un  dt- 
voueuieot  qu'on  ne  saurait  trop  louer,  et  ne  se  retira  qu'a- 
près avoir  acquis  la  certitude  que  les  troupes,  depuis  Run- 
kel  jusqu'à  Weilbourg,  opéraient  pleinement  leur  retraite-. 
Toute  sa  division  s'étaut  réunie  à  Mebrcmberg ,  y  fut  aussi- 
tôt attaquée  par  la  colonne  autrichienne  qui  l'avait  suivie, 
et  qui  tenta  de  grands  et  inutiles  efforts  pour  débusqiiei- 
les  Français  des  bois  dans  lesquels  ils  s'étaient  établis.  Le 

kig,  Beruadotle  commanda  l'avant-garde,  formée  avec  la 
division  de  réserve.  Chargé  d'occuper  le  défilé  d'Altenkir- 
chen,  par  lequel  toute  l'artuée  de  Jourdan  devait  passer, 
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il  mit  taat  de  célérité  dans  son  mouyement,  qn*il  detançil 
les  Autrichiens  à  ce  défilé ,  dont  il  s'empara ,  et  en  avant 
duquel  il  se  maintint  pendant  que  s'effectua  le  passage 
qu'il  avait  reçu  ordre  de  protéger.  Le  20 ,  il  établit  son 
quartier-f  énéral  à  Ukerad.  La  retraite  de  l'armée  de  Sam- 
bre- et -Meuse  s'acheva;  un  armistice  fut  conclu,  et  les 
troupes  entrèrent  en  cantonnements.  Cependant  les  Au- 
trichiens firent  une  tentativç  pour  s'emparer  de  la  tête  de 
pont  de  Neuwied.  Aux  premiers  coups  de  feu,  Bemadot- 
te  se  porte  sur  le  point  menacé  ;  rétablit  l'ordre  parmi 
deux  régiments  qui  en  avaient  la  garde  ;  fait  diriger  l'Artil- 
lerie sur  les  colonnes* ennemies  ;  les  met  en  déroute  ;  reprend 
la  ville  de  Neuwied ,  et  conserve  à  l'armée  française  cette 
importante  tête  de  pont,  par  laquelle  le  général  Hoche  pé- 
nétra en  Allemagne  l'année  suivante.  Le  général  Berna- 
dotte  reçut ,  à  la  fin  de  décembre  1 7^,  l'ordre  de  se  rendre 
à  l'armée  d'Italie,  commandée  par  Buonaparte,  et  d'y  con- 
duire 20,000  hommes  tirésdeTarméede  Sambre-et-Meusd. 
Après  avoir  réuni  cette  troupe  à  Metz  et  fait  un  règlement 
sévère  sur  la  discipline  pendant  la  marche,  il  partit  le  ao 
janvier  1797.  Malgré  la  difficulté  de  retenir  dans  le  devoir 
des  soldais  dont  une  partie  avait  à  traverser  le  pays  qui  les 
avait  vus  naître,  il  parvint  à  empêcher  la  désertion ,  en  en- 
voyant 6000  de  ces  soldats  visiter  leurs  familles ,  et  en  leur 
assignant  diverses  villes  où  tous  rejoignirent  Près  de  Di- 
jon ,  une  rixe  eut  lieu  entre  trois  soldats  et  des  paysans ,  et 
un  de  ces  derniers  fut  tué  d'un  coup  de  feu.  Bemadotte  fit 
traduire  au  conseil  de  guerre  les  trois  militaires,  qui  furent 
fusillés.  Il  donna  de  suite  à  la  famille  du  paysan  tué  une 
flonu^  de  800  francs;  lui  fit  encore  remettre,  pour  son 
compte,  1 200  francs  par  le  payeur  de  l'armée^  et  ouvrit, 
parmi  lès  officiers  de  son  corps,  une  souscription  dont  le 
produit  s'éleva  à  5ooo  francs ,  qui  furent  donnés  à  cette  fa- 
mille. Après  avoir  passé  le  Mont-Cenis ,  Bemadotte  arriva 
avec  sa  troupe  à  Milan ,  vers  le  milieu  de  février  1 797.  Les 
soldats ,  qui  depuis  quelque  temps  n'avaient  pas  reçu  leur 
solde ,  murmuraient  hautement ,  et  un  régiment  refusa 
même  d'obéir  à  son  colonel  qui  lui  erdcmnaît  4e  marcher. 
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Ce  fâcheux  eKcmple  amena  une  sédition  dans  tiu  des 
cerps  de  la  divisiou  ficrtmdotlË  \  mais  ce  général ,  se  por- 
tant à  lu  tête  (lu  ferment  révolté  ,  lui  lit  le  conimandement 
en  iivaiii  ifui  fut  d'alwrd  exéciilé.  A  peu  de  dirfaiM^e  le  ré- 
giment ItoHe  et  s' îirr*tc  encore.  Bcrnadolte  s'él.'itice  ,  tire 
BOu  sabre,  Buisit  l'iiummi;  du  ^Tcoiîer  ring  do  la  r.oni)>a~ 
guie  ile^  grenadiers  :  i  Marche,  ml  je  têtue,  »  lui  dit-il.  et 
s'adressaDt  aux  soldats  :«  Malheureux,  \t  n«  vous  aurai 
■  point  ameués  de  m  loin  pour  élre  témoin  de  TOtré 
jidéshunneur;  il  faut  ici  m'obéir  ou  m'assnssiner.  s  A  ces 
^ot<(  la  rumeur  s'apaise,  et  le  repentir  se  moniresle  dans 
tous  les  rangs.  Sur  la  demande  de  Bcrnadolte  ,  les  mo- 
teurs de  la  révolte  sou  t  livrés  à  une  garde  composée  de  leurs 
camarades,  ei  au  nouveau  commandemeut  en  avant  fiiît 
par  le  général,  le  régiment  obéit  saos  a«ctins  nouveaux 
murinurts.  £n  arrivant  sur  les  bord^ de  la  Piave,  dont  leseaax 
avaient  beaucoup  grossi  depui«  vingt-quatre  ln.'urcï,  et  sur 
laquelle  il  n'y  av;iit  point  de  ponts,  la  rapidité  du  torrent 
étonna  le  soldat.  Bernadotte,  potird^ancr  l'exemple,  des- 
cend de  cbcval,  traverse  le  courant  «yant  de  l'eau  jus- 
qu'aux épaules,  et  est  hientdt  suivi  par  toutes  ses  troupes. 
Ap'Tcevant  deni  soldats  cjui  allaient  être  engloutis,  il  «e 
préci(>ite  duns  le  torrent  et  parvint  à  leur  sauver  la  vie.  Au 
passage  du  Tagliamento,  le  i6  mars,  sa  division  est  diri- 
gée en  fan.-  de  Codroipn  ;  elle  arrive  au  point  indiqué  ;  l'ac- 
tion s'engage  ausMtâl  ;  et  le  prince  Cliarle» ,  qtii  était  venu 
prendre  le  commandement  de  l'armée  autrichienne  en- 
U:ilif,  chercha  vainemenl  â  l'aire  débo  nier  celte  division 
par  son  naoc  droit.  Le  17,  les  divisions  Bernado.tte  et 
Guyeux  s'emparèrent  de  Patma-Nova,  où  elles  trouvèrent 
5o,noo  rations  de  pain  et  des  magasins  de  farine.  Le  18 , 
après  avoir  passé  le  Torre,  lteruadot^c  se  porta  sur  Ora- 
dieca  pendant  que  le  général  Serrurier,  qui  de  son  côté 
passa  ritonso,  marchait  uussi  sur  cetle  place.  Il  lltatlaquer 
lea  retranchements  p^r  son  infanterie  légère.  Emportée  par 
son  ardeur,  cette  troupe  s'avança  la  baïonnette  en  avaat 
jusques  sous  les  murs  de  la  ville,  d'uù  un  feu  de  mitrailla 
et  de  Bioueiiueterie  bien  suivi  l'obligea  de  rétrograder; 
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mais  Bernadette  ayant  fait  enfoncer  la  porte  dite  de  Palma- 
Nova  par  4  pièces  de  canon ,  et  la  division  Serrurier  parais- 
sant alors  sur  les  hauteurs  qui  dominent  Gradisca ,  cette  ville 
capitula,  et  Ton  y  prit  a5oo  hommes,  8  drapeaux  et  lo 
pièces  de  canon.  Les  divisions  Bernadette  et  Serrurier  con- 
tinuant à  poursuivre  les  troupes  de  l'archiduc ,  arrivèrent 
devant  Gorizia^  que  les  Autrichiens  évacuèrent  avec  pré* 
cipitation ,  en  abandonnant  dans  la  place  i5oo  malades  ou 
blessés  et  de  nombreux  magasins  de  vivres  et  de  munitions 
de  guerre.  Après  avoir  battu  Tarrière-garde  ennemie  à  Ga- 
migna ,  Bernadette  dirigea  sa  division  sur  Laybach ,  Qt  » 
chemin  faisant,  il  envoya  un  détachement  sur  Idria,  pe- 
tite ville  renommée  par  ses  mines  de  vif-argent.  Oii  y  prit 
pour  la  valeur  de  plusieurs  millions  de  francs  de  ce  métal 
liquide,  qu'on  vendit  au  profit  de  toute  l'armée.  Le  7  avril, 
un  armistice  de  six  jours  fut  conclu  entre  les  armées  belli- 
gérantes en  Italie ,  et  la  division  Bernadette  resta  campée  à 
Saint-Michel  9  où  elle  avait  pris  position.  Les  préliminaires 
de  paix  ayant  été  signés  à  Léoben ,  le  1 5  du  même  mois ,  le 
général  eu  chef  Buonaparte  envoya ^  le  9  août,  Bernadotte 
à  Paris,  pour  y  remettre  au  directoire  exécutif  6  drapeaux 
faisant  partie  de  ceux  pris  à  la  bataille  de  Rivoli ,  et  qui 
avaient  été  laissés  par  mégarde  à  Peschiera  (1).  La  présen- 
tation de  ces  drapeaux  eut  lieu  le  27  du  même  mois.  Le  25 
septembre ,  Bernadotte  fut  désigné  par  le  directoire  pour 
aller  à  Marseille,  avec  mission  d'arrêter  le  cours  des  as- 
sassinats et  de  la  réaction  dans  trois  divisions  militaires  pla- 
cées sous  son  commandement.  Il  refusa  cette  mission ,  et 
demanda  à  retourner  à  l'armée  d'Italie.  Le  18  janvier 
J798,  on  le  nomma  ambassadeur  près  la  ceuyi'Au triche. 

(i)  Dans  la  lettre  écrite  à  ce  sujet  par  Buonaparte  au  directoire  s 
trouvaient  les  phrases  suivantes  :  «  Cet  excellent  général  (Bernadotte) , 
»  qui  a  fait  sa  réputation  sur  les  rives  du  Rhin ,  est  aujourd'hui  un  des 
«officiers  les  plus  essentiels  à  la  gloire  de  Tarmée  d*Ita1ie,  où  je  vous 
■  prie  de  le  renvoyer  le  plus  tôt  possible. Vouô  voyez  dans  le  général  Ber- 

•  nadottc  un  des  amis  les  plus  solides  de  la  république,  incapable  par 

•  principes  oomme  par  caractère  de  capituler  avec  les  ennemis  de  la 

•  liberté;  pas  plus  qu'avec  l'honneur.  «  (Moniteur du  32  août  1797.) 
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Arrivé  à  Vieiioe,  il  y  eut  sa  première  audience  de  l'empe- 
reur, le  a  mars.  Le  i5,  il  rendit  une  vîsile  à  l'archiduc 
Charles,  (]uL  l'accueillit  avec  beaucouii  de  diatîuclion-  Le 
14  avril,  uue  popalace  nombreuse  rassemblée  dcvaut  l'hâ- 
tel  de  l'ambassLideur ,  insulta  k  la  nation  française,  et  se 
porta  à  den  voies  de  fail.  Bernadolle,  attaqué  d^ns  cet  hû- 
tel,  s'y  dérendit  avec  courage;  mais  bientôt  la  populacu 
arracha  ie  drapeau  national  français,  brisa  les  fenêtres  et 
les  meubles  de  l'bAtel,  et  détruisit  les  voitures  et  tout  ce  qui 
appartenait  à  l'ambassade.  Le  dé.sordre  avait  duré  pendant 
cinq  heures,  lorsqu'un  détachement  de  cavalerie  aulri^ 
chienne  vint  enfin  y  mettre  un  terme.  Bernadolle  quitta 
Vienne,  le  i5  avril;  arriva  à  Rastadt,  le  a3  du  même  muid, 
et  à  Paris,  le  as  mai.  Sa  conduite  diplomatique  fut  ap- 
prouvée par  le  directoire.  On  lui  donna  le  commandement 
de  la  5'  division  militaire,  qu'il  n'accepta  point.  Le  direc- 
toire le  nomma  ensuite  ministre  plénipotentiaire  près  la 
république  Balave;  mais  par  une  lettre  du  39  août,  Ber- 
nadolle refusa  cette  mission.  Le  5  février  1799,  il  fut  nom- 
mé coHimaudaut  en  chef  de  l'armée  d'observation.  Vers  la 
lin  de  cemois,  il  s'avança danslePalatinat;occupa51anlieiBi; 
e'approcba  de  Fbilisbourg;  ordonna  rinveslisBementdecelIe 
place;  fit  sommer  le  gouverneur  de  se  rendre,  le  aa;  et,  sur  le 
refus  d'obtempérer  à  cette  sommation  ,  il  ordonna  le  bom- 
bardement de  cette  place.  Le  aS,  it  prit,  àson  quartier-gé- 
néral de  Manheim,  un  arrêté  pour  restreindre  les  réquisi- 
tions de  guerre.  Le  37,  il  fil  suspendre  le  bombardement 
de  PhilJsbourg.  Ayant  pénétré  dans  la  vallée  du  Necter,  il 
prit  position  à  Heilbmnn ,  le  4  mars.  Le  a  avril ,  il  prit  un 
arrêté  portant  en  substance  que  tout  émigré  ou  déporté 
<|uî  dans  un  délai  déterminé  serait  trouvé  dans  le  rayon  de 
vingt  lieues  des  avant-postes  français,  serait  considéré 
comme  espion  et  traduit  k  un  conseil  de  guerre,  et  il  ren- 
dit les  bourgmestres,  ou  maires  des  communes,  responsa- 
bles, sur  leur  télé,  de  l'exécution  de  cet  arrêté.  Le  10,  il 
fît  sommer  le  magistrat  de  Francfort  d'expulser  de  cette 
ville  et  de  son  territoire  les  agents  de  l'Autriche  et  de  ja 
Ptushie.  A  quelque  temps  de  l j ,  lu  directoire  offrit  le  com- 

I SI 
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iDandemeot  de  l'armée  d'Italie  à  Bernadotte ,  dont  la  wé* 
putatioil  commeoçail  dès  lors  à  s'élever  au  uî?ea:u  de  eeUt 
des  premiers  géuéraûx  de  la  république.  Il  refusa  ce  oo«^ 
mandemeiii.  Le  »  îuiilet»  on  le  nomma  ministre  de  la 
guère,  eu  remplacement  du  général  MUet-Mureau,  déuis^ 
sionuaire  (i).  Le  i4  septembre  suivant,  il  fut  remplacée 
ce  ministère  par  le  même  général  Milet-Mureau,  let  il  écri- 
vit 5  le  i5,  au  directoire  pour  protester  contre  la  prétendre 
démiiision  sur  laquelle  on  avait  motivé  son  rem|>iaee* 
ment,  et  pour  demander,  en  même  temps,  à  ètve  itdmis  aa 
traitement  de  rélbrme  (2).  Après  U  révolution  du  18  bm- 


(1)  Voici  l'analyse  des  choses  les  plus  remarquables  qu'il  fit  cominç 
ministre  de  la  guerre.  Le  6  juillet,  il  adressa  à  l'armée  une  proclamation 
dans  laquelle  il  promit  de  ne  prendre  aucun  repos  jusqu'à  ce  qu'il  lui 
eût  procuré  la  nourriture,  les  habits  et  IO0  armes  dont  elle  manquait. 
lie  8,  il  écrivit  circulairement  aux  généraux  pour  leur  recommander  ci- 
visme, zèle  et  unité  d'action.  Le  9,  il  transmit  au  général  MoreaUj» 
commandant  l'armée  des  Alpes  et  d'Italie ,  l'arrêté  du  directoire  qui 
ordonnait  la  tradition  à  un  conseil  de  g^ierre  de  tous  les  commandants 
des  places  dans  le  Piémont  et  la  république  cisalpine  qui  avaient  rendu 
ces  places  à  l'ennemi.  Le  1  a,  il  ordonna  à  tous  les  militaires  non  em- 
ployés qui  se  trouvaient  à  Paris ,  de  se  rendre  dans  leurs  départementi 
respectifs,  pour  y  être  placés  dans  les  bataillons  auxiliaires  qui  s'organi- 
saient. Le  ai,  il  adressa  aux  administrations  centrales  un  arrêté  du  a, 
et  des  instructions  sur  l'organisation  de  la  défense  militaire  et  sur  Tad- 
ministratîon  des  fournitures.  Le  a5,  il  recommanda  aux  bureaux  dumi- 
pistère  de  la  guerre  de  traiter  à  l'avenir  avec  plus  d'égards  qu'on  ne  l'a- 
vait fait  jusqu'alprs  les  défenseurs  de  la  patrie  qui  s'y  présentaient»  Le 
i3  août,  il  publia  une  proclamation  tendant  à  exciter  le  zèle  des  con- 
scrits. Sur  l'avis  de  la  reddition  de  Mantoue,  il  donna  au  général  en  chef 
Moreau  l'ordre  de  traduire  de  suite  à  un  conseil  de  guerre  le  général 
Latour-Foissac , .  qui  commandait  dans  cette  place,  ainsi  que  tout  son 
état- major.  Le  ai ,  il  invita  les  Italiens  réfugiés  à  s'unir  à  l'armée  finu»> 
çaise  pour  concourir  à  la  délivrance  de  leur  patrie.  Le  37,  il  écrivit^ 
l'armée  d'Italie,  pour  l'inviter  à  venger  la  mort  du  brave  Joubcrt,  qtv 
avait  été  tué  en  la  commandant. 

(a)  Lorsque  Bernadotte  prit  le  portefeuille  de  la  guerre,  l'armée  d-L- 
talie  avait  été  forcée  d'évacuer  le  Mantouan,  la  Cisalpine  et  le  Piémont; 
l'artillerie  de  cette  armée  avait  été  presque  totalement  prise  ou  perdue, 
et  les  places  fortes  de  ce  côté  étaient  tombées  au  pouvoir  de  l'ennemi. 
Les  Autrichiens  occupaient  la  chaîne  des  Alpes ,  et  insultaient  journcl- 
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maire  an  8  (9  novembre  1799)»  le  général  Bernadotte  fut 
nommé  conseiller-d'état  en  service  extraordinaire.  Devenu 
général  en  chef  de  Tarmée  de  l'Ouest,  il  y  dispersa  les  dé- 
bris des  troupes  royalistes,  et  empêcha ,  le  6  mai  1800,  le 
débarquement  d*un  corps  de  troupes  anglaises  à  Quiberon. 
En  1801,  il  remit  le  commandement  de  cette  armée  au  gé' 
néral  La  Salle;  et  sa  santé  se  trouvant  affaiblie  d'une  ma- 
nière alarmante ,  il  s^éloigna  des  armées  et  des  affaires. 
Le  18  mai  1804  9  Napoléon  Buonaparte ,  devenu  empereur, 
créa  le  général  Bemadotte  maréchal  d'empire;  le  fît  grand- 
officier  de  la  Légion-d'Honneur ,  le  14  juin  suivant,  et  le 
nomma ,  vers  la  même  époque ,  chef  de  la  8*  cohorte  de 
cette  légion.  Il  lui  confîa  aussi ,  dans  les  premiers  jours  de 
septembre,  le  commandement  de  l'armée  de  Hanovre,  le 
nomma  grand-aigle  delà  Léglon-d'Honneur,  le  24  janvier 
i8o5,  et  le  fît  grand-dignitaire  de  l'ordre  de  la  Couronne 

Icmenl  les  départcmpnts  limitrophes.  La  Suisse  ëtaît  aussi  en  leur  pou- 
Toir,  et  ils  veuaicat  de  s'emparer  de  la  belle  artillerie  du  camp  retran- 
ché de  Zurich.  Les  armiécs  du  Bhin  et  de  la  Hollande  élaient  dégarnies- 
de  troupes;  la  Belgique  sans  défense;  les  places  du  Nord  sans  approvi- 
sionnements; les  côtes  mal  gardées  ;  les  départements  de  l'Ouest  révol- 
tés, et  une  armée  royaliste  s'était  formée  sur  les  rives  de  la  Garonne.  La 
paye  des  troupes  était  suspendue  depuis  six  mois;  l'habillement,  l'équi- 
pement et  l'armement  étaient  incomplets;  les  hôpitaux  se  trouvaient  en- 
combrés de  soldats  9  et  la  famine  existait  dans'  tous  les  can»ps.  Enfin  pour 
soutenir  la  guerre  sur  un  espace  de-  5oo  lieues  (du  Texel  à  Naples) ,  on 
avait  tout  au  plus  aoo,ooo  combattants.  £n  moins  de  deux  mois  etdjcmi  de 
gestion,  l'esprit  d'ordre  et  l'activité  infatigable  de  Bernadottc  lui  firent 
créer  ou  trouver  des  ressources  pour  parer  atix  pressants  besoins  de  l'ar- 
mée. Plus  de  100  bataillons *auziliaires  furent  levés,  habillés  et  armés; 
90,000  conscrits  furent  appelés  sous  les  drapeaux  ;  une  levée  de  40*000 
chevaux  fut  ordonnée  et  commencée;  la  solde,  l'habillement,  les  sub- 
sistances, les  hôpitaux,  la  réorganisation  des  corps  d'armée,  le  ravitaille- 
ment des  places ,  leur  mise  en  état  de  défense ,  et  enfin  tou|  ce  qui  res- 
sortissait  du  ministère  de  la  guerre  fut  l'objet  de  sa  vive  et  constante 
sollicitude  ;  et  le  résultat  de  tant  de  soins  fut  de  rendre  à  la  France  sa  pré- 
pondérance militaire,  et  de  préparer  les  succès  de  la  glorieuse  campa- 
gne de  1800.  Le  ministre  qui  succéda  à  Bemadotte,  présentant  ^cs  dra- 
peaux enlevés  à  Tcnnemi  pendant  celte  campagne  ,  n'hésita  point  à  ren- 
dre témoignage  à  la  vérité,  en  disant  que  les  victoires  remportées  avaient 
été  préparées  par  Tadmi  nistrttion  de  son  prédécesseur. 

H.  aa 
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de  Fer.  Le  maréchal  BemaJolte  ayant  r^e.u  l'ordre  de  faiiw 
quitter  à  «on  corps  d'armée  rélecioral  <te  Hasovre ,  et  d» 
le  porter  sur  les  bords  du  Rhin,  fit  occuprr  les  furleresKB 
d'Uatneln  et  de  Nicmboiii^;  et  s'élani  «nia  eu  marche,  il- 
concentra,  In  1 5  septembre  i6o5,  louteN  ses  troupes  à  Hun^ 
deo  sur  le  Wewr,  et  les  fit  bîvonaqwr,  le  i6,  sur  ta  fron- 
tière du  pays  hcssoîs.  P<n-  IVntremise  de  H.  Bignon,  co" 
voyé  de  France  prÈs  la  cour  de  Hesie-Cassei ,  il  obtint  ds 
l'électeur  le  passage  des  troupes  françabes  par  les  états  de 
ce  prince,  et  son  corps  se  trouvant  rendu  à  Weisaem bourgs 
le  1*'  octobre ,  reçut  le  numéro  i  "  des  corps  de  la  grandtM 
année  desliuée  à  agir  contre  l'Autriche.  I.e  lo  du  mèiu« 
mois,  ce  corps  et  les  tieux  divisions  bav^iroises  placées  sou» 
le  commandement  de  Bernadotlc,  arrivèrent  à  Eichstadir 
et  prirent  ensuite  position  à  lDgol<tt;idt.  Informé,  daas  I» 
nuit  du  M  au  13,  que  les  Autrichiens  f.-tisaieat  des  dixpo- 
sitioDS  de  retraite  sur  t'Inn,  le  maréchal  Bcrnadotte  se  mit 
en  marche  dès  la  |>ointe  du  jour  avec  toutes  ses  forces,  et 
se  dirigea  sur  Uunich.  A  son  approche,  cette  ville  fut  éva- 
cuée par  les  troupes  du  général  ennemi  Kienmayer,  aux>- 
quelles  on  fit  environ  8oo  prisonni  ers.  Beniadoitc  fit  pooi^ 


s'élablil  de 
ut  les  routes  d'Inspruck. 


suivre  ce  général  jusqu'à  l'Inn, 
l'Iser,  occupant  Munich  et  couvi 

et  de  KulHeio.  Le  36,  il  prit  position  à  Sprengibach  et. 
Standbeim  ;.  poussa  son  avant-garde  sur  les  hauteurs  en 
arrière  de  Wasserburg,  et  (H  réparer  les-pouts  sur  ce  poinr 
et  sur  celui  de  nossenheim .  Il  fil  manœuvrer  (ouïes  le» 
troupes  BOUS  ses  ordres  dans  t.i  direction  de  Salsbourg,  ï)uc 
le  général  Kienmayer  abandonna  ifprès  uuc  courte  résis- 
tance. Il  dirigea  son  avant-garde,  commandée  par  le  gé- 
néral Kellermaon ,  vers  lu  roule  qui  conduit  en  Carinlhie; 
marcha  ensuite  sur  WocJdabruck,  laissant  une  brigade  ba- 
varoise à  Salïbourg,  et  faisant  éclairer  par  des  partis  de 
cavalerie  la  route  de  Léoben  versies  Alpescarniennes.  Après- 
avoir  longé  le  Danube,  à  partir  de  Mœlk,  il  arriva  à  Mau- 
tem  et  y  fit  établir  un  pont  de  bdtcaux,  sur  lequel  ser 
troupes  passèrent  le  fleuve ,  le  i5  novembre.  Le  corps  de 
Bernadolte,  détaché  sur  la  gauche  de  Bruuu,  occupa  IgluWi 
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:  des  fronlitres  de  la  Bohême,  et  se  trouvait  dans 
celle  pogitioii,  le  a 7  du  même  mois.  D'après  les  oiiitrcK 
4e  KapoléoB,  le  maréchal  Keruadutu  vint  rejoindre  le 
gros  de  IWin^.  et  bjvouaqua  eii  arrrière  de  Br uaii , 
le  ^.  A  la  bataille  d'AusterliU ,  gagnée  <<»r  les  AuiOro- 
^usses,  le  3  d^embra  ■  le  1  "  oorjiB ,  compctsé  des  divisiuiiii 
lUvaud  et  Drouei ,  fonna  Le  centre  de  l'année  française. 
Beroadotte  lit  emiiorter  le  village  «le  Blaiowtz;  occupa  eu- 
fuite&renoT'iU;  lU  Iteaucoup  dcuial  àrennemi  par  le  feu 
^  soii  artillerie,  pluci'e  sur  tout  le  frout  de  sa  liguet  et  con- 
tribua,  par  sa  bravoure  et  son  habileté,  auK  succès  ilo  oeCle 
m^morahle  ^uroée.  Le  3  décembre,  pe  naénie  corps  fut  un 
4e  ceux  qui  mafcbèreiit  à  la  poursuite  de  l'enneaii.  Il 
IJirdait  la  Boliâine,  lorsqu'un  traité  de  paix  entre  l'Aulricbe 
et  la  France  fut  signé  à  Presbuurg ,  le  26  du  oiémc  taoif, 
Après  la  canipague  de  1  So5 1  Napoli^on  conféra  au  niaré- 
fibal  BernailoUe  la  ROUTerainelc  et  le  titre  de  prince  et  deduc 
de  Ponle-Corvo.  Far  suite  d'un  traité  fait  avec  la  Prusse, 
8  mars  1806,  Beruadol te  occupa  le  pays d'Anspach, et  fut 
çbargé  de  recevoir  cette  province  du  roi  de  PruKse  pour  en 
;  la  remise  au  roi  de  Itavière.  En  septembre  suivant,  les 
troupes  prussiennes  ëtant  entrées  en  Saxe,  la  France  se  dis- 
posa à  secourir  cette  dernière  puissance  ;  et  le  priuce  de 
Foole-Corvo  commença,  dès  le  17  de  ce  mois ,  à  concentrer 
sou  corps  d'armée  vers  Bayreulb  et  Cobourg.  Ce  corps  na 
Irouvantundeceiisqui  l'orm-iienl  lecenlrsdela  graudc-av- 
mée,  marcha,  le  9  octobre,  sur  Schleiti,  défendu  par  3ooo 
Prussiens.  Bernadotte,  après  avoir  fait  reconnaître  l'enne- 
mi,  l'attuqua,  et  força  le  général  Tauenzien  à  évacuer 
ficbleilset  à  se  replier  sur  Auma,  où  dès  te  leodeniain,  in. 
le  prince  de  Ponle-Corvo  établit  son  quartier-général,  Le 
13 ,  il  le  porta  à  ZeiU  .  et  occupa  Naumbourg  le  même 
jour.  A  la  balaille  d'iéoa  ,  le  i4  du  même  mois,  il  marcha 
'  fur  Doruburg,  oii  il  fit  passer  à  ses  troupes  un  défilé  long  et 
^oit  :  se  port»  rapidement  sur  Apolda  ;  gagna  les  hauteurs 
{|ui  dominent  ce  village,  dont  il  s'empara,  et  dirigea  les  di- 
visions Drouet  et  fUvaud  vers  la  grande  roule  d'Erfutb  à 
Haumbourg.  Sacavalerie  fît  mettre  bas  les  arme*  à  plusieurs 
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bataillons  prussiens  que  le  maréchal  Kalkreuth  avait 
placés  sur  la  droite  de  cette  route  pour  couvrir  sa  re- 
traite. Le  i5,  il  marcha  à  la  poursuite  des  Prussiens  par 
la  route  de  Queerfurth;  força  tous  Iqs  points  sur  son 
passag;e;  fit  de  nombreux-  prisonniers ,  et  se  rendit  maî- 
tre de  plusieurs  magasins.  Le  169  il  marcha  sur  Halle  9  et 
s'empara  de  cette  ville  après  un  combat  opiniâtre ,  qui  fttt 
un  des  pltrs  glorieux  pour  les  troupes  françaises.  Les  Prus- 
siens y- perdirent  55  pièces  de  canon,  deux  drapeaux  du 
régiment  de  Treskow^  un  grand  nombre  d'hommes  tués , 
et  environ  5ooo  faits  prisonniers.  Le  20 ,  son  infanterie  oc-^ 
cupa  Ascherleben  et  Bemburg,  et  sa  cavalerie  s'avança  Jus- 
qu'à  Neugartsleben.  Le  22 ,  il  fit  passer  ses  troupes  sur  la 
rive  droite  de  l'Elbe ,  et  s'établit  le  soir  même  à  Zerbst.  Il 
entra ^  le  2S9  à  Brandebourg,  ancienne  capitale  de  la  Prus- 
se^ et  à  Oranienbourg  ,  le  27.  Envoyé  avec  le  prince  Murât 
et  le  maréchal  Soult,  pour  achever  d'anéantir  le  corps  prus- 
sien ,  commandé  par  Blucher,  le  maréchal  Bernadette  arri- 
va, le  5  novembre,  devant  Schwerin ,  où  il  trouva  le  géné- 
ral ennemi  disposé  à  défendre  le  passage  de  la  Stohr.  A- 
•près  quelques  dispositions  d'attaque  et  une -escarmouche 
qui  s'ensuivit,  le  prince  de  Ponte-Gorvo,  voulant  ménager 
la  ville  de  Schwerin,  résidence  du  prince  régnant  de  Mec!- 
Llembourg^  qui  s'y  trouvait  alors,  manoeuvra,  dans  la  naît 
du  5  au  45  pour  tourner  Schwerin ,  et  se  mit  à  cheval  sur 
la  route  de  Lubeck.  Blucher  évacua  sa  position,  le  4- 
Bernadette  fit  passer  de  suite  la  Stohr  à  ses  troupes; 
poursuivit  une  colonne  ennemie  qui  se  retirait  sur  "Wis- 
maryet  qui ,  y  ayant  été  atteinte ,  fut  culbutée  dans  la  ville 
et  rejétée  ensuite  à  une  lieue  au-delà,  sur  le  chemin  de 
Grevismuhien.  Le  général  prussien  ayant  occupé  militai- 
rement la  ville  de  Lubeck,  le  5,  le  prince  de  Ponte-Corvo 
marcha  sur  cette  ville ,  le  6;  et  supposant  que  Blucher  ne 
se  décidait  à  tenir  dans  Cette  place  que  parce  qu'il  était  à 
portée  de  se  réfugier  sur  le  territoire  danois»  et  aussi  pour 
donner  le  temps  aux  troupes  suédoises,  qui  étaient  dans 
Lubeck,  de  gagner  Trawemand  et  de  s^  embarquer,  Ber- 
nadette,  disons- nous,  résolut  de  faire  une  double  attaque 
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SOT  Lobeck,  et  sur  la  Tiawe.  Le  8"  régîmont  d'infanterie  , 
dirigé  sur  ce  dernier  point ,  aperçut  etfectivenient  un  bon 
nombre  de  baleaux  remplis  de  Suédois ,  qui  descendaient 
la  rivière  du  côté  de  Trawemnnd.  Aussildt,  le  colonel  Au- 
tjé,  se  mettant  à  la  lete  des  grenadiers  ,  sauta  d.ins  quel- 
ques enibarcatiuns;  aborda  les  barijHes  ennemieti,  et,  aprËs 
un  combat  de  courte  durée  j  força  les  Suéduïs  à  se  rendre 
à  discrétion.  L'attaque  «ur  Lubecli.  rencontra  plus  d'obs- 
tacles, le  général  Btucber  ayant  fait  des  préparatifs  pour 
défendre  la  place.  Après  avoir  renversé  les  premièrea  bar- 
rières, les  Français  arrivèrent,  toujours  en  combattant 
sons  un  feu  Irèj-meurtrier,  jusqu'il  la  grande  place,  qui 
devint  un  nonve^iu  champ  de  bataille;  mais  le  général 
Druuet,  après  avoir  forcé  les  Prussiens  à  la  retraite;  leur 
avoir  tué  beaucoup  de  monde,  et  fait  des  prisonniers  ,  les 
refoula  sur  la  porte  de  Ratzboui^,  par  laquelle  ils  espé- 
raient s'écbapjier.  L'avant-gurde  du  corps  du  maréchal 
Soult ,  arrivant  en  ce  moment  du  cAté  de  celle  porte,  vint 
leur  Aler  tout  moyen  de  retraite,  et  10.000  hommes,  obligés 
de  battre  la  chamade ,  furent  faits  prisonniers  par  In  divi- 
sion Drouct ,  du  corps  de  Bernadotte.  Toute  l'artillerie 
de  l'armée  de  Bluchcr  tombi)  au  pouvoir  des  Français, 
moins  nne  batterie  légère,  que  ce  général  ennemi  avait  pu 
emmener  avec  lui,  en  se  retirant  sur  le  territoire  du  Da- 
nemarck.  Coiiliouiinl  â  poursuivre  Bluchcr,  le  prince  de 
Fonte-Corvo se  mit  en  mouvement,  le  7,  et  se  dirigea  sur 
Schwartau.  L'ennemi  fut  rencontré  sur  la  route  de  NeiH- 
ladt  à  Oldembourg;  et  après  quelques  instants  d'attaque, 
Bluchcr,  voyant  qu'd  ne  pouvait  éuhapper  plus  long-temps 
à  l'opinidlre  poursnile  des  Français,  demanda  à  capituler 
et  se  rendit  prisonnier  avec  tout  ce  qui  lui  restait  de  troU' 
pes  et  de  matériel.  Celte  capitulation  cl  celle  de  Lubeck 
valurent  aux  Français  lâ.ooo  prisonniers,  dont  ijooa  de 
cavalerie  ,  un  grand  nombre  de  drapeaux  et  d'étendards , 
40  pièces  de  canonattelées,  avec  leurs  caissons,  et  tout  l'at- 
lirail  de  campagne.  Après  l'armistice  conclu  avec  les  Prus- 
siens, le  16  novembre,  la  |;rande-armée  française  se  porla  en 
Pologne  au-devant  de  l'armée  russe,  et  le  corps  du  prince 
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de  Ponle-CorvD  s'avança,  ilës  Le  aS  décembre , 
sur  la  route  de  Grodno.  Vers  la  fin  de  ce  mois ,  il  prit  ses 
cantonuemenls  d'hiver  le  long  de  la  Vi»tule.  Au  commen- 
cement de  1807,  les  Français  se  préparant  à  faire  le  st^ 
de  DaRltick,  le  prince  de  Ponle-Cervo  fut  envoyé  sur  £]- 
bing  iju'il  occupa,  ain  si  que  toul  le  pays  baigné  par  la  Bal- 
tique, dans  cette  partie  de  la  Prusie  orientale.  Une  de  se* 
divisions,  commandée  par  le  général  Drauf  l .  Ql,  à  Chriit- 
bourg,  5oo  pri-'onoiera.  Le  23  janvier,  il  quitta  Elbing;  réu- 
nit ses  troupes  près  de  l'embouchure  de  la  Passarge,  et  se 
porla,  le  a5,  sur  Molirungen,  où  il  rencontra  les  flusses 
déjà  auK  prises  avec  lu  division  Paclh  od.  Avec  8000  hom- 
mes, dont  une  partie  avait  fait  ce  jour-là  jusqu'à  16  lieues 
pour  arriver  sur  lecbamp  de  bataille,  Bernadalte  n'hésita  pas 
à  attaquer  les  i4,ooo  Russes  qu'il  avait  devant  lui,  et  les  sol- 
dats firent  si  bien  leur  devoir  dans  ce  combat,  que,  mal- 
gré tous  les  obstacles  opposés  par  Its  ennemis,  cps  derniers 
furent  culbutés,  et  eurent  plus  de  acoo  houimes  tués  ou 
faits  prisonniers  ,  et  perdirent  un  ca  non  et  un  obusier.  Le 
a8 ,  il  prit  position  à  Lobau  en  ava  ni  de  la  Dreweols.  Après 
Ib  bataille  d'Ëylau,  ga(;née  le  8  février,  il  reviol  prendre 
posiiiooàElbiug,àBrauosbet^,  et  sur  la  cdte  de  la  Baltique 
jusqu'à  l'embouchure  de  la  Passarge.  Le  a6  février,  une  co-< 
lonnede  10,000  Bussess'élant  emparée  de  vive  forcedeBraun- 
sberg,  le  prince  de  Ponte-Corvo  les  y  fit  attaquer  de  sui- 
te; et ,  dans  une  chargea  la  baïonnette,  ils  fnrent culbutés, 
chassés  de  la  ville,  et  obligés  de  repasser  la  Passarge,  après 
avoir  perdu  16  pièces  de  canoo  ,  a  drapeaux,  600  hommes 
lues,  et  2000  faits  pri^nniers.  Il  passa  ensuite  cette  rivière 
àSpanden,  attaqua  l'ennemi  à  Mehlsack,  le  battit  et  luiprit 
Soanons.  Mais  le  mauvais  état  des  chemins  et  lemanquede 
subsistances  s'opposèrent  à  ce  qu'il  continuât  ses  succès.  Le 
5  |uin,  deux  colonnes  d'infanterie  russe,  fortes  d'environ 
6000  hommes,  soutenues  par  .5ooo  cavaliers,  et  ayant  aveo 
elles  2  pièces  d' artillerie ,  se  présentèrent  devant  la  tête  de 
pont  de  Spanden  pour  forcer  le  passage  de  la  Passarge.  Le 
maréchal  Bcrnadotle  se  portii  aussitôt  sur  ce  point,  et  fît 
ses  dispositions  de  défense.  Il  revenait  de  donner  ses  ordres 
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au  général  Frère  qui  cnmaiandait  dans  celle  Kie  ie  ^nt , 
lorsque  api;Fcev<>nl  le  17*  régiment  de  dragon»  qnî  prenait 
position  sous  le  feu  de  l'cunenti ,  il  voulut  placer  lui-même 
ce  régîmeut  dans  uu  endroit  moins  dangereux.  A  peine  il 
joigniitt  te  corpn,  qu'une  b>ille  l'atteignit  à  la  gorge  et  Ifii 
fît  pancher  la  léte  sur  l'arçon  de  sa  sellé.  Un  te  <!rut  Iné, 
et  ses  troupes  furent  un  moment  consternées;  mais,  se  re- 
levant bientôt  et  dissimulant  ht  vivo  douleur  que  lui  cau- 
sait celte  blessure,  il  rashura  ses  soldats  et  les  exhorta  à 
bien  l'aire.  11  voulut  même  profiter  de  l'enibousiasme  dont 
il  les  voyait  animas  pour  leur  faire  passer  la  rî>ière;  mais 
le  sang  jaillifisait  ni  abondamment  de  sa  blessure,  qu'il  fut 
obligé  de  se  retirer  ponr  se  Faire  panser,  après  avoir  chargé 
le  général  Maison,  son  chef  d'élat-major,  de  transmettre 
aux  géiiéraax  les  ordres  qu'il  leur  donuak  de  se  maintenir 
dans  la  position.  A  peine  le  premier  appareil  était-il  posé 
sur  sa  plaie,  qu'on  vint  l'avertir  d'une  tentative  q lie  feisait 
l'ennemi  poar  franchir  la  rivière  du  côté  de  Boardcii.  Le 
péi'il  dG\-enant  imminent,  l'intrépide  Beniadotte  n'éconla 
que  son  courage,  et  s'élançant  à  cheval ,  il  se  porta  avec  le 
37'  dragons  sur  les  hauteurs  de  Deutchend^rfT.  Les  Russes 
montrant  encore  de  nouvelles  têtes  do  colonnes,  il  envoya 
au  général  Frère  l'ordre  de  se  maintenir  dans  la  tête  de 
ponl  de  Spanden,  et  d'y  périr  avec  les  braves  du  if  d'in- 
fanterie légère,  plutâl  que  de  livrer  ce  passage  à  l'ennemi; 
mais  le  général  Frère  n'avait  point  attendu  cet  ordre  pour 
sedévouer  au  salut  commun,  et,  secondé  par  ms  dignes  sol» 
dais,  il  repoussa  jusqu'à  sept  fois  les  Russes,  qui  toujours 
revenaient  à  la  charge  avec  un  acharnement  des  plus  opi- 
nidtres ,  et  qui  furent  enfin  obligés  de  se  retirer  après  avoir 
ou  dans  ces  diverses  attaques  3aa  morts  et  gOo  blessés.  Le 
mai'éciial,  toujours  à  cheval,  avait  suivi  des  yeui  la  glo- 
rieuse défense  de  la  ifite  de  pont  de  Spandén  ;  mais  enfin 
la  perle  de  son  sang  l'obligeant  à  mettre  pied  a  letre,  il  per- 
sista à  rester  parmi  ses  braves  soldats ,  et  ce  fut  nu  milieu 
d'eux  qu'on  renouvela  le  bandage  de  sa  plaie.  Il  ne  cessa 
de  donner  des  ordres  à  toutes  ses  troupes,  et  fit  poursuivre 
is  jusqu'au  delà  de  Wuchen.  Su  blessure  a^uit  pri« 
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UD  caractère  plus  gjesLye,  il  fut  forcé  de  quitter  momenta* 
nément  le  commàodemeDt  de  son  corps ^  et  le  confia ,  le  6 
juin,  au  général  Dupont.  Après  la  paix  de  Tilsitt^  un  corps 
de  troupes  françaises  et  hollandaises  auiquelles  on  joignit 
le^  Espagnols  aux  ordres  du  général  La  Romana,  fut  placé 
sous  le  commandement  du  prince  de  Ponte-Corvot  qui  le 
rassembla  à  Hambourg;  le  cantonna  à  Tembouchure  de 
FElbe  dans  le  ilolstein,  sur  les  côtes  d&  la  Baltique ,  en  Fio- 
nie  et  en  Jnttland.  La  conduite  que  le  maréchal  pemadotte- 
tint  dans  cette  circonstance  lui  acquit  Testime  et  Taffec- 
tion  des  habitants:  elle  donna  de  lui  la  plus  haute  idée  aux 
peuples  du  Nord ,  et  prépara  en  quelque  sorte  son  élévation 
au  trône  de  Suède.  En  1808,  lorsque  la  révolution  d'Espa- 
gne éclata,  le  général  La  Romana  prit  la  résolution  d'aller 
se  réunir  aux  défenseurs  de  son  pays ,  et  pour  cet  effet ,  de 
se  soustraire  à  la  surveillance  du  maréchal  Bernadette. 
S'étant  concerté  avec  l'amiral  anglais  qui  croisait  dans  la 
Baltique,  il  mit  ses  divisions  en  mouvement -avec  une  ce-, 
lérité  extraordinaire,  et  les  fit  embarquer  à  Nyberg  et  Lan- 
gelaud,  avant  que  le  prince  eût  eu  le  temps  de  s'aperce- 
voir de  cette  Ivaston.  Dans  la  campagne  de  1809,  contre 
l'Autriche,  le  maréchal  Bernadette  eut  le  commandement 
d'un  corps  saxon  fort  d'environ  ao,ooo  hommes,  et  qui  fut 
désigné  sous  le  n""  9  des  corps  de  la  grande  armée.  Après 
s'être  mis  en  marche,  il  longea  les  frontières  de  la  Bohème; 
s'empara  d'Egra,  et  établit  son  quartier-général,  le  6  mai, 
à  Roétz  sur  la  grande  route  de  Aatisbonne  à  Prague.  Du  1 3 
au  20 ,  il  descendit  par  la  rive  gauche  dii  Danube  pour  se 
réunir  au  corps  "Wurtembergeois  qui  occiipait  Lintz.  Après 
la  prise  de  Vienne,  toute  l'armée  française  ayant  été  réu- 
nie dans  rîle  de  Lobau ,  le  corps  du  prince  de  Ponte-Corvo 
fut  placé  au  centre  de  cette  armée.  Au  combat  d'Enzers- 
dorf,  le  5  Juillet,  Bernadotte  fit  enlever  par  les  Saxons 
le  village  de  Rassdorf.  A  la  bataille  de  Wagram,  le  6, 
son  corps  fut  placé  à  la  gauche  de  l'armée  française.  Au 
commencement  de  l'action ,  ce  corps  auquel  on  avait 
ajouté  uae  division  bavaroise,  vit  fondre  sur  lui  une  co* 
loune  autrichienne  forte  de  35,ooo  hommes^  qui  le  culbuta 
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leniitenâérouie,eile<](^borda  de  près  deSooo  loises;  mais 
Uernadotte    rallia  prumplement    ans    troupes,  les  mena 
de  nouveau  à  l'ennemi,  et  cunlribua  aux  succès  de  cette 
journée  si  glorieuse  pour  les  armûes  françaises.  Après  la  ba- 
taille de  Wagram,  qui  fut  ta  dernière  de  celles  de  la  cam- 
pagne de  1809  contre  l'Autriche,  le  priiice  de  Ponle-Gorvo, 
ayant  voulu  parler  à  Buonaparte  avec  une  franchise  qui 
trop  souvent  peut  déplaire ,  fut  renvoyé  en  France  :  cl  il-se 
trouvait  à  Paris  dans  une  disgrice  complète,  lorsque  vers 
la  fin  de  juillet  les  Anglais  iîrent  une  descente  en  Hollan- 
de, et  s'y  rendirent  maîtres,  le  16  août,  de  la  ville  de 
FlessÏDgue,  qui  leur  fut  livrée  par  capitulation.  Au  premier 
avis  de  cette  invasion,  le  ministre  <le  la  guerre  s'était  liùté  de 
prendre  des  mesures  pour  la  défense  de  la  Hollande;  et  îl 
avait  nommé  le  prince  de  Ponte-Corvo  pour  commander  «n 
cliefles  troupes  qu'on  y  destinait.  Celte  nomination  fut  con> 
firniée  par  Buonaparte.  Bernadolle  arriva  à  Anversle  jour  mê- 
me delà  capittilalîon  deFlessingue.  Tout  était  à  créer  dans 
cette  armée  qui  ne  présentait  qu'unemasse  confuse  de  Irou- 
pes  amoncelées  sur  un  point.  On  y  avait  fort  peu  de  muni- 
tions et  d'artillerie;  lescanoimiersmanquaienl  ;  les  Iravaux 
pourladéfensedcs  places  fortes  et  du  pays  plat  étaient  à  pei- 
ne commencés;  le  défaut  de  magasins  de  subsistances  obli- 
geait lesoldat  à  vivre  de  réquisitions,  comme  enpays  ennemi) 
desmatelols,  des  chasseurs,  desdragon»el  des  hussardsamal- 
gnméfi, formaient  descompagnies  de  fantassins,  etdausce  bi- 
zarreassemblagedesoldats  de  lotîtes  armes,  01)  voyait  confon- 
dus ensemble  des  Polonais,  des  Hollandais  et  des  Hanovrieus. 
Les  prisonniers  prussiens  et  espagnols  se  trouvaient  même 
employés  à  la  défense  de  l'Escaut.  Le  prince  de  Ponte-Corvo, 
avec  sou  infatigable  activité ,  parcourut  la  ligne  d'opération, 
accompagné  d'ingénieurs;  organba  et  disciplina  l'armée, 
qui,  au  itt  août,  eut  à  peu  près  iq,ooo  hommes  en  élat  de 
combattre;  fit  inonder  les  fossés  d'Anvers,  ainsi  que  ceux 
des  forts  Lilto  et  Liskensbœck,  et  tint  sur  les  bords  de  l'Es- 
caut des  Iroupes  prêtes  à  se  porlei-  partout  oii  l'ennemi  se 
présenterait.  Uans  la  soirée  du  26,  les  Anglais  rangèrent 
tous  leursbâlimentsde  transports  chargés  de  Iroupes,  dans 
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le  canal  de  Berg-op-Zoom,  et  placèreotle  reste  de  leur  ar- 
mée en  bataille  derrière  le  l'ort  de  Balfaz.  Le  maréchal  Ber- 
aadotte  s'Mleadit  ù  une  3tla([iie ,  et  se  prépara  à  la  repous- 
ser; mais  les  cniieiniB  doutant  ilu  succès  de  leur  eulreprîse, 
et  reDonçaiil  même  au  projet  qu^rls  avaieiit  eu  d'ioceudiei' 
la  flotte  avec  de»  brùlulit  et  autres macbiiiesiofeniales,  on 
-vit  diminuer  chaijue  jour  le  uombre  de  leurs  vaisseaux.  Le 
3o,  il  ae  restait  plus  que  *in  voiles  devant  Ballte,  et  le  4 
septembre  tous  leurs  bdtimeuts  avaient  disparu  de  la  rade 
de  Saeftingcn,  Les  Anglais  réunirent  alors  10,000  hommes 
dans  nie  de  Waldiereu  ;  et  Bernudotte  ajant  de  son  côté 
occupé  Sud-Beveland,  fit  construire,  sur  la  rive  le  long  du 
canal  qui  sépare  cette  tic  de  celle  de  Walchereu ,  plusieurs 
-batteries  qui  eurent  de  fréquents  engagemeuls  avec  celles 
de  rennemi.  Le  prince  de  Fontc-Corvo  fut  remplacé  par  le 
maréchal  Bessière  dans  le  commandement  de  l'année  Gai- 
to-Balave,  et  revint  à  Paris.  Les  Suédois  avaient  eu  lieu  en 
plusieurs  occasions  de  se  louer  de  la  conduite  du  maréchal 
Bernadotte  ;  et  d'ailleurs  ils  prisaient  en  lui  la  bravoure  dis- 
tinguée joinle  à  un  caractère  noble  et  ferme.  Après  la  mort 
du  prince  de  Schlesswig-Auguslembourg,  les  états  de  Suè- 
de assemblés  à  Stockholm  proclamèrent  le  maréchal  Ber- 
nadotte prince  royal  de  Suède,  le  31  août  1810,  et  il  fut 
alors  adopté  par  le  roi  Charles  XIlï,  qui  le  nomnoa  son  fils 
et  héritier  de  sa  couronne.  Bernadotte,  après  avoir  fait  ab- 
-jurationde  la  religion  culholitjue  et  embrassé  la  religion  lu- 
thérienne, partit  de  Paris;  se  rendit  en  Suède,  et  fît  son  entrée 
à  Stockholm,  le  i"  uoveuibrede  la  mëilie  année.  Il  avait  été 
créé  grand-cordon  de  l'Aigle-Noir  de  Prusse,  en  1807;  che- 
valier de  l'ordre  de  l'Éléphant  de  Danemark  on  180S,  et 
grand-cordon  de  l'ordre  de  Saint-Henry  de  Saxe  en  1.80g. 
]|  entra,  en  i8i5,  dans  la  coalition  contre  la  France;  dé- 
barqua à  Stralsund,  le  18  mai,  à  la  télé  de  5o, 000  Suédois; 
commanda  l'aile  droite  de  l'armée  des  alliés  ;  eut  sous  ses 
ordres  de  nombreux  corps  prussiens  et  russiens;  obtint  un 
avantage  assee  considérable  sur  les  Fraaçais  à  Gros-Bée- 
leu;  remporta,  le  6  septembre,  àDennevitz,  près  de  Jul- 
terbock,  une  victoire  signalée  sur  les  corps  réunis  des  mu- 
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'  réchftux  Hey  el  Oudinot;  sauva  Rerlin  il' un  douvcI  euta- 
hissemeut  ;  rendît  aux  alliés  des  .services  importauta  aux 
batailles  de  Loipsick,  les  i6,  i;  et  i8  octobre;  poursuivit 
l'armée  française  jusqu'à  ce  qu'elle  eut  repassé  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin  ;  s'arrêta  sur  les  bords  de  ce  fleuve ,  et  oc- 
cupa le  Brabant  hollandais»  peadant  q^e  lo»  Mitrea  trou- 
pes de  la  coalition  marcbaieut  sur  f  ari»>.  Il  reçut  de  l'em- 
pereur d'Autriche  la  gran^'croix  de  l'ordre  de  Marie-Thé- 
lise.  S'i^tant  rendu  à  Paris  ,  en  avril  1814  (1)  ,  il  y  parut 
plusieurs  fois  avec  les  souverains  alliés^  fut  présenté  à 
S.  A.  R.  MoKSisua,;  vit  S.  U.  Louis  XVUI  eu  y^atAul  ù 
Compiégne,  et  r^ioiguit  l'armée  suédoise  i  Liibeck.  Il 
a.  élA  prochuoé  roi  de  Suède ,  de  NorwègC).  des  GoLhs.  et 


(Ollécr 


:,  te  4  de  CI 


i.  le  prîi 


WoiBÎïur  iDOD  comia.,  le  cQœte  de  Bouille  m'a  remis  la  Icilrc  que 
pris  la  peine  de  m'eqiire:  je  fuis  inEnîment  leniihie  i  loijlM 
!■  cboBCB  agréables  qu'elle  conlirnl ,  el  je  prie  votre  a)te99C  d'en  rece- 
»  plus  HUi.'èrei  lemeiclments.  .^ft. 

■aai  doute,  il  e»t  beau  4e  peatet  qtVBbt  coDCOUiic  au  btut- 
I  ^pr  du  pajs  où  Von  reçut  le  joai,  et  je  me  llireïl'eipétanco  de  Tuii  lé- 
^  tablir  sur  le  trâne  de  France  le  successeur  da  Henri  IV.  Il  ea,lconiiolaa[  de 
s!  appcocber  le  terme  des  calamités  lans  Dombre  qui  depuïi  tant 
d'aiiDÉetaffligcnlitioDanciciiDeet  malbeuTcuaepatclc,  JenemediHiniuIn 
pas  cependaBl  que  i]uoItfue  Ie>  alliés  se  soioat  déifi  rendu»  maitresdc  lu 
capilalo,  il  n'j  ait  enooie  de  grand?  obalades  a  vaincre  a^ai^de  pnve- 
oir  a  ce  grand  but  ;  cac  le*  dilGrultja  s'accroitronl  du  désespoir  de  BuQ. 
napaite,  el  ce  désespoir  peut  causer  beaucoop  de  mal  lanl  qu'il,8cri  i  la 
tËte  d'une  arniéc.  Espérons  cependant  qife  cette  même  armée,  écoulanr 
la  Toii  de  la  raison  et  le  cii  de  la  patrie  décliirèe,  dëlaiMera  sei  aigles  pour 
vesir  se  ranger  sous  la  banniétc  el  à  l'ombre  du  pua^cbi:  blonf ,  dont  le- 

Jt  pne  votre  sltcs«e  d'agréei  l'eipresaioa  de  ipei  le 
tidéiatJUQ  avec  laquelU  je  fuit , 


enb.et  dflU 


l8f>  IfICTinSNAIRE    IIISTORIQCE 

des  Vandales ,  sous  le  nom  de  Charles-Jean,  à  la  mort  de 
Charles  XIII,  le  5  Terrier  1818.  (^Moniteur,  annales  du 
temps,  Mémoires  dit  prince  de  Condê,  1"  édition,  tSao, 

KB BEItNAGE  (Louis-Antoine),  eomle  de  Chaumont,  lieu- 
Ifnant-général ,  avait  servi  dein  ans  dans  les  mousquetai- 
res, lorsqu'il  obtint  la  cliarge  de  premier  cornette  de  la 
compagnie  des  chevau-légers  de  Berri,  par  brevet  du  i6 
février  1718.  Il  eut  rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie, 
le  1"  Janvier  1J19,  et  de  meslre-decamp  de  cavalerie, 
par  commission  du  31  juin  ijai  ;  passa  sous-lieutenant  de 
la  compagnie  des  gendarmes  d'Anjou  (depuis  Aquitaine]  ,'  - 
par  brevet  du  :io  juillet  1735  ,  el  servit  avec  la  gendarme- 
rie au  siège  de  Kehl,  en  i;33.  Capitaine-lieutenant  de  la 
compagnie  des  chevau-légers  de  Berri,  par  commission  du 
35  mars  1734*  i'  servi!  à  l'attaque  des  lignes  d'Etlingen, 
et  au  siège  de  Fhilisbourg.  Il  servit  encore  à  l'armée  du 
Rhiu,  en  1705,  et  s'y  trouva  à  l'affaire  de  Clausen.  Créé 
bi'igadier,  parbrew^ui"  janvier  i74''i  >'  marcha  avec  la 
gendarmerie  à  l^MKEirdu  Bas-Rhin,  qui  passa  l'hiver  en 
"ft'estphalie ,  sous  les  ordre»  du  maréchal  de  Maillebois.  Au 
mois  d'août  174*  •  •'  f"'  aussi  de  la  marche  sur  les  fron- 
tières de  Buhëme,  et  rentra  en  France  avec  la  gendarme- 
rie) au  mois  de  janvier  1743.  Employé  à  l'armée  du  RhÎD, 
sous  le  maréchal  de  Noailles,  par  lettres  du  1"  avril  sui- 
vant, il  combattit  à  Deliingcn,  el  Tmit  la  campagne  en 
Haute-Alsace,  sous  le  maréchal  de  Coigny,  par  lettres  du 
1"  sei'tembrc.  Il  servit  à  l'armée  du  lUiin  ,  sous  le  maré- 
chal d^Coigny,  par  lettres  du  1"  avril  174'i.  Promu  au 
grade  de  maréchal  -  de  -  camp ,  par  brevet  du  s  mai,  il 
servit  pendant  la  campagne  de  cette  année  comme  briga- 
dier; contribua  à  la  défense  du  Rhin;  concourut  à  l.i  re- 
prise de  Veisscmbourg  et  des  lignes  de  la  Lautern  ;  se 
trouva  à  l'affaire  d'Haguenau  et  au  siépe  de  Fribourg.  Dé- 
claré maréchal-de-camp,  au  mois  de  décembre,  il  se  dé- 
mit de  la  compagnie  des  chevau-légers  de  Berri,  el  fut  em- 
ployé, par  lettres  du  t"  avril  174^,  à  l'armée  du  Bas-Bhin, 
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commandée  par  le  prince  de  Conti,  qui  se  tint  sur  la  dé- 
fensive. Employé  à  l'armée  comniandée  par  le  prince  de 
Conti,  par  Icltres  du  i"  mni  1746,  il  servit  au  siège  de 
Mons ,  où  il  monta  la  tranchée ,  le  ^  juillet ,  et  au  siège  de 
Saint-Guilaia.  Réuni  à  l'armée  commandée  par  le  maré- 
chal de  Saxe,  il  couvrit  le  siège  de  Namur,  et  combattit  à 
Raucoux.  Il  se  rendit  eo  Provence,  en  mai  1747-  y  fut  em- 
ployé à  l'armée,  commandée  par  le  mai^|^al  de  Belle- 
lie,  par  lettres  du  1"  juin;  concourut  à  la  prise  des  retran- 
chements et  des  villes  de  Villefranche  et  de  Montalban  ;  ù 
celle  de  Vînlimille,  au  mois  de  juin  ;  au  ravitaillement  de 
cette  dernière  ville ,  au  mois  d'octobre ,  et  revint  en  Fran- 
ce au  mois  de  novembre-  Créé  lieutenanl-générat,  par 
pouvoir  du  10  mai  174^1  ""  l'employa  comme  maréchal- 
de-camp  sur  la  frontière  d'Italie,  depuis  te  i"  juin  jus- 
qu'au I"  août.  Il  fut  déclaré  lieutenant-général  au  mois 
de  décembre;  ne  servit  pas  depuiS)  et  mourut  le  la  mai 
1761 ,  âgé  de  66  ans.  {Dépôt  de  la  guerre,    Gazette  de 

DE  BERNAGE  (N..,.),  marquis  de  Oiauihonl,  maréchal- 
de-camp,  de  la  même  famille  que  le  précédent,  était  co- 
lonel dans  le  corps  des  grenadiers  de  France ,  lorsqu'on  le 
fit  colonel  du  régiment  de  Forez,  en  1757.  Il  reçut  la  croix 
de  Saint-Louis  des  mains  du  roi,  le  7  janvier  175g;  fut  créé 
brigadier  d'infanterie  ,  le  aS  juillet  1763,  et  maréchal-dc- 
camp,  le  3  janvier  17JO.  {ElMs  militaires.  Gazelle  di-, 
France.) 

BERNARD  (N....),  comte  de  Rully,  lieutenant-général, 
servit  d'abord  dans  le  régiment  du  Roi  infanterie)  et  de- 
vint marécbal-de  camp,  en  i8o3.  Aide-de-camp  de  Si  A.  S. 
le  duc  de  Bourbon,  il  l'accompagna,  en  i6i5,  dans  la 
Vendée ,  et  s'embarqua  avec  lui  pour  l'Espagne ,  le  6  avril 
de  la  même  année.  Ce  prince  le  nomma  lieutenant-géné- 
ral, le  1"  juillet  suivant,  etcetle  promotion  fut  confirmée 
par  le  roi ,  qui  créa  le  comte  de  Uully  pair  de  France,  le 
1 7  août  de  la  mÉme  année.  {Annales  du  temps.) 
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BERNARD  (Sknon  y  baron),  maréchal-de^camp^  du.  gé^, 
nie,  du  33  fuillet  i9i4y  etcfatevalier  de  Satot^Louia  d/a  a<K 
aoAt  8i»ivant.  M.  était  evtré  au  service» 4e  a:i  dteembee- 
1796.  Il  a  été  nommé  officiec  de  la  Lég^n  -*  d^fiCetuifittr» 
le....  Voyez  le  Supplément, 

BERNARD  (N.....) ,  général  de  brigade  du  28  «ept^mbre 
i8«3»  Oo  tro]|Mp'ce  nom.  et  la  date  de  cette  uowiin^tion, 
daask  les  almanScbs  royaAix  des  aimées  i^v^  181 5  ei  181.6,1 
au  chapitre  de  rorganîsatlon  mtlUaice  9.  sectioa  de  Tétat- 
major-géDéral  de  Tarmée.  Voyeis  le  Supplément,. 

BERNART  (Charles-Antoine) ,  marquis  d'AverneSy  lieit^ 
tenant'général ,  né  le  3  mars  1  f 34  y  fat  fait  second  cor- 
nette des  chevau-légers  d*Orléans ,  le  4  avril  1760;  ensei- 
gne des  gendarmes  d'Orléaos ,  te  ao  février  1761  ;  brigadier 
de  cavalerie,  le  1*'  mars  1780;  maréchal-de-campi)  te  i**' 
janvier  1784?  et  enfin  lieu  tenant-général ,  le2ofévrier  i8i31' 
[Etats  militaires,) 

ft£  BERNECOURT,  voyez  Mousins. 

DE  BERNES  D'OaivAt  (Gabriel- Henri),  chevalier,  puî» 
comte,  maréchal-de-camp,  naquit  à  Montreuil-sur-Mer , 
lé  20  octobre  1742;  fut  fait  officier  dans  les  troupes  bou* 
lonnaises,  le  1''  octobre  1756;  cornette  dans  le  régiment  de 
Chabrillant  cavalerie,  le  18  mars  1769;  lieutenant  des  ca- 
rabiniers, le  27  avril  1761 ,  et  sous-aide-major  de  la  bri- 
gade de  Sciages,  le  23  mai  1776.  Il  eut  le  rang  de  capi- 
taine ,  le  20  avril  1768  ;  fut  nommé  aid^-opajor  de  la  bri- 
gade de  Béthune,  le  10  février  1774;  réformié,  le  1"  avril 
1776,  et  capitaine  en  second,  le  17  mai  1777.  On  le  créa 
chevalier  de  Saint- Louis,  le  9  àoùX  1781 ,  c(  (Oi  le  fit  aide- 
major  de  la  2*  brigade  des  carabiniers,  le  &6  mars  l783L,I1 
a  été  promu  au  grade  de  marécbal-de-oamp ,  eu  1814»  et 
nommé  par  le  roi  grand^croij:  de  Saiut-l49'Uis  »  le  27  dé-. 
cembre  de  la  même  année'.  On  le  trouve  porté  dans  le  ta- 
bleau des  pensions  inscrites  au  trésor  pvj^lic,  à  la  date  du 
1**  septembre  18 1 7,  pour  la  retraite  de  maréchal-de-camp, 
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■près  44  ansgmoiaet  i5  JDorsde  servioe.  {Etats  wilitai- 
re.s,  Monileur,  linnales  du  temps. ^ 

DE  BERNEKOW  (N....),  nutréchal-ih-camp,  servait,  en 
1784,  comme  Iburrier-major  de  la  genclarmcrîe,  et  était 
SI)  tiâ-lieu  tenant  de  ma  rechaussée  dans  la  licutenance  <1'A- 
gen,  eu  1787.  Au  commencement  de  la  révolitlioii,  il  se 
'trouvait  officier  reformé  de  celte  arme  que  l'on  avait  sup- 
prim('c  ,  en  1^88.  Devenu  maréclial-de-camp ,  il  servît, 
en  i-ya  et  1793,  ii  l'armée  Afx  Nord  comniuudéc  par  Du- 
mouriez;  fut  chargé,  eu  février  de  cette  demîère  aunée, 
d'assiéger  Klumdeit  el  Williamstadt,  et  écliuua  dans  ces 
deux  entreprises.  Lorsque  le  général  DUmouriez,  aban- 
donnant le  commandement  de  l'armée  iCrang^ise;  passa 
dans  le  Brabant,  en  avril  171)5,  Berneron  le  suivit,  et  se 
fixa  avec  lui  à  Bruxelles.  Eu  août  de  la  même  année,  il  se 
trouva  impliqué  dails  1m  intrigues  femeutées  «par  Dumou- 
rieE,  et  on  l'arrêta  par  ordre  du  gouvernement  autrichien, 
qui  le  fît  emprisomier  à  Fiëurcmberg.  Airaat  été  relâché  . 
it  rejoignit  Dumouriee  eu  Angleterre  ,  et  mourut  à  JLon- 
drcs.  {Moniteur,  annales  tlii  temps.) 

DE  BENBHOLD(Sigefroid),  maréchal-de-camp ,  entra  au 
service  en  qualité  d'enseigne  au  régiment  d'infanterie  aile- 
inatide  d'Alsace,  en  1681;  y  devint  lieutenant,  en  i683; 
se  trouva  au  siège  de  Courtray,  et  à  l'armée  de  Flandre, 
qui  Couvrît  le  siège  de  Luxembourg,  en  1C84,  et  fut  fait 
capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Quadt,  par  corn- 
'mission  du  20  août  i388.  Il  alla  servir,  la  thème  année, 
comme  volontaire  au  siège  Se  Philishourg,  où  il  eut  l'é- 
paule fracassée.  Il  commanda  sa  compagnie  dan»  le  Pala- 
tinat ,  en  16H9  Ct  1690;  au  combat  de  Leuze.  eu  169 1  ;  au 
siège  de  Namur,  cl  à  la  bataille  de  Steinkerquc,  en  ^(^Q|^. 
Il  avait  été  nommé,  par  commission  du  i5  uiara  de  cette 
dernière  année,  colonel  d'un  régiiueot  de  milice  levé  daus 
la  Basse- Alsace  ,  par  dépêches  du  roi  au  marquis  dlIuxeU 
1er,  en  date  du  8  octobre  suivant,  et  il  commandacc  pcgi- 
Hieotsur  le  Kliin  jusqu'à  la  paix.  Son  régiment  ayant  été, 
liccocié,  on  l'entretint  colonel  réformé  h  la  suite  du  régi- 
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ment  d'Alsace*  par  ordre  du  17  mars  1698  ,  et  à  la  sait« 
de  la  compagnie  séparée  du  régimeut  d'Alsace  ,  par 
ordre  du  1"  février  1699.  Il  se  trouva  avec  ce  régiment 
au  combat  de  Nimêgue ,  en  1702;  à  celui  d'EcLenn , 
en  1^03;  et  se  distingua  particulièrement  à  la  dérensa 
des  lignes  de  Flandre,  qui  furenl  forcées  du  cAlé  ds 
Louvain,  en  i^oS.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  i5  mai 
1706,  il  combattil  à  Ramitlies;  servit  en  Flandre,  en 
1707;  se  trouva  à  la  l>ataille  d'Oudenarde,  en  1708;  à 
celle  de  Malplaquet,  où  il  fut  blessé,  eu  1709;  à  l'allaque 
d'Arleui,  en  1711;  à  t'atlaque  de  Denain;  aux  siégea 
de  Douay,  du  Quenoy  et  de  Bouchaio,  en  171a,  et  aux 
sièges  de  Landau  et  de  Fribourg,  en  1713.  Il  obtînt  le  gra- 
dftde  maréch;il-de-camp,  par  brevet  du  8  mars  1718,  et 
mourut  à  Slrasbout^,  le  a  août  i74'-  Ç_tfépôl  de  la  guerre.) 

SE  BEKNIEE  (Louis-Gaspard- Ni  col  as),  martjuis  de  Pier- 
revert,  maréchal-de-camp,  naquit  en  Provence,  eu  1736. 
II  fut  succeMÏTement  page  et  aide-de-cainp  du  duc  d'Or- 
léans, en  174Ô;  devint  enseigne  à  drapeau  au  régiment 
des  gardes-françaises,  le  i5  janvier  174?;  enseigne  à  pi- 
que, le  3  mars  1748;  enseigne  de  grenadiers,  le  ig  mat 
suivant;  sous-lieu  tenant,  le  3  juillet  i793;  sous-aide-ma- 
Jor,  le  8  février  17S6,  et  lieutenant,  le  a  février  1761.  On 
le  reçut  ebevalier  de  Saint-Lonis,  le  la  mars  de  la  même 
année.  Il  fut  fait  aide-major,  le  1"  ianvter  1764,  et  il  était 
devenu  premier  aide-major  en  1779.  On  le  créa  brigadier 
d'infanlerie,  le  5  décembre  1781,  et  maréchal-de-camp, 
le  9  mars  1788.  Il  a  été  lieutenant  de  roi  des  ville  et  ci- 
tadelle de  Honfleur  ;  gentilhomme  de  M.  le  duc  d'Orléans,  1 
i  et  il  s'était  trouvé  au  siège  de  Maealricbt  et  à  la  bataille   \ 

de  lawfeld.  {Etats  militaires.)  ■ 

D&  BERNIÈRES  ,  vojcz  MiicsABT. 

DE  BERNIS,  ■voyez  DE  PlEBliE.  | 

DE  BERNON  DE  MoNTELEGiEB  (Jean-Gabrifl),  maréchai-de-'  \ 
camp,  naquît  à  Romans  en  Dauphiné,  le  aa  janvier  i746.  i 
11  était  devenu  mariicbal-dc-camp,  et  ebevalier  de  Saint- 
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tmits,  lorsqu'il  émigra,  en  i^t}!-  On  le  radia  de  la  liste 
des  émigrés,  le  i5  avril  i;f)5.  11  a  élé  admis  .i  la  reirù- 
le  ie  Hon  grade,  après  ^2  ans  de  service.  Voyei  le  Sup~ 
plémertt. 

SERNON  [Jean-Gaspard'Gabriel-Adotphe),  viconUe  de 
Monu'tégier,  fils  du  précédent .  Après  avoir  été  colonel ,  et 
aide-de-campdumuréchalLcfebvre,  duc  deDanUick.  il  fut 
créé  maréchal-de-cump ,  le  5o  mai  181 3.  I!  devint  com- 
mandant de  la  Légion-d'Honoeur,  le  6  janvier  1814.  et 
chevalier  de  l'ordre  du  Mérite  de  Bavière.  Le  roi  )e  nom- 
ma chevalier  de  Saint-Louis,  le  8  l'uillet  suivant.  Il  a  élé 
aide-de-camp  de  S.  A.  R  Mgr.  le  duc  de  Berri.  Il  est 
employé  dans  la  garde  royale.  Voyez  la  Supi'lémenl. 

BB  BERRE  fN....)  ,  maréciial-de-camp,  du  j)  mars  ijSS, 
avait  été  Tait  brigadier  d'infanterie,  le  5  décembre  17S1, 
et  créé  chevalier  de  Saint-Louis.  Voyez  le  Sitpplé/iiait, 

BE  BEfiilDYER  (Jean-François) ,  gi'nâ-al  de  dn'ision,  na- 
quit à  Lyon,  Icâianvier  1737.  Il  eiilra  au  service,  en  1755, 
comme  sUdat  dans  le  régiment  d'Aumont,  avec  lequel  il 
se  trouva  au  siège  de  'Uahon.  11  passa  ensuite  corpelts 
dans  les  voloiil>iires  de  Soubise;  fit  toutes  les  campii- 
gnes  de  celle  époque  en  Allemagne,  et  fut  élevé  au  grads 
d'oflicier,  à  Suuetl,  après  qu'il  eut,  avec  60  hommes,  ar- 
rêté une  colonne  enneRue  engagée  dans  un  défilé.  Il  avait 
reçu  dans  celle  actiou  six  coups  de  sabre  et  un  coup  de 
feu.  Devenu  lieutenant,  en  1761 ,  il  pril,  à  la  retraite  de 
Siguéneme,et  dans  un  combat  corps  à  corps,  le  général 
Jenuevel ,  commandant  l'avanl-garde  de  l'armée  prUNfiîea- 
oe.  Ce  fait  d'armes  lui  valut  le  grade  de  capitaine.  Il 
obtint,  quelques  années  après,  celui  de  major;  fit  tes  cam- 
pagnes de  l'Ile  de  Corse  ;  fut  créé  chevalier  de  Sainl-Lotiis, 
et  devint  colonel  du  régiment  des  chasseurs  à  cheval  de  I» 
Cuiennc,  le  1"  septembre  1787.  ïn  ijgii  il  se  trouvait 
avec  sou  régiment  au  fort  Louia.  11  avait  déjà  reçu  alor^ 
i4  blessures  dans  différents  combats.  Ses  talents  milîtai- 
»4 
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palriotisme  r  le  iirciit  nommer  colonel  des  C 
m  commencement  de  179a,  et  général  de  dîvî- 
1"  septembre  de  celle  même  >iniiée.  Elevé,  le  (i 
livant,  au  grade  émiucnt  de  général  d'armée.  Il 


l8fi 

resctBOi 
biriers , 
•ion  ,  le 

eut  le  commaD dément  en  chef  d'un  camp  formé  sous 
Paris,  et  il  prit  possession  de  cet  emploi,  le  9  du  même 
mois.  Le  iS  octobre,  il  se  reudit  à  la  commune  de  P.>ris, 
et  s'y  plaignit  avec  force  du  mauvais  état  dans  lequel  ou 
laissait  réquipement  des  soldats.  En  février  1795,  il  don~ 
na  son  opinion  contre  l'amalgame  des  volontaires  natio- 
naux avec  les  troupes  de  ligne.  Le  29  mars  suivant,  on  lui 
confia  te  commandement  des  troupes  républicaines  des- 
tinées à  combattrs  dans  la  Vendée.  Le  11  avril  >  il  fut  at- 
taqué près  de  Chcmillé  par  une  forte  division  vendéenne 
que  commandait  le  chef  d'EIbée.  L'aile  droite  des  patrio- 
tes fut  d'abord  enfoncée  par  les  Vendéens  ;  mais  le  géné- 
ral Bemiyer,  profilant  habilement  d'un  succès  obtenu  par 
l'aile  gauche ,  rallia  sa  droite  sur  sou  centre;  tomba  à  son 
lour  sur  les  royalistes;  les  mit  en  déroute;  s'empara  de 
Chemillé,  et  poursuivit  l'ennemi,  qui  ne  parvint  à  s'arrêter 
qu'à  Beaupréau,  après  avoir  éprouvé  une  perte  de  600 
Iiommes.  Le  3Ô  du  même  mois,  les  républicains  ayant  été 
battus  à  Beaupréau  ,  le  général  Berruyer,  dans  une  lettre 
qu'il  Écrivit  à  la  couvention  nationale,  attribua  cette  échec 
a  la  défection  de  quelques  cocps;  au  nombre  insuffisant 
d'offici ers-généraux,  et  à  la  pénurie  des  objets  qui  sont  de 
première  nécessité  pour  une  armée.  Le  27,  des  députés 
envoyés  exlraordiuairement  par  le  département  de  Mayen- 
ne-et-Loire  l'accusèrent,  a  la  barre  de  la  convention,  d'ê- 
tre l'auteur  des  revers  éprouvés  par  les  armées  républicai- 
nes dans  la  Vendée ,  et  motivèrent  cette  accusation  sur  ce 
que  le  général  Berruyer  avait  apporté  trop  de  lenteur  dans 
ses  opérations,  cl  avait  refusé  de  comniuniqner  avec  les 
commissaires  des  départements.  Cette  dénonciation  ayant 
été  accueillie ,  il  fut  rappelé  de  l'armée  de  la  Loire,  le  u3 , 
et  ce  jour-là  même  il  avait  été  blessé  dans  une  action  où 
il  avait  combattu  avec  le  plus  grand  courage.  Dans  la 
séance  du  i"mui,  le  député  Goupilleau,  argua  de  faux  tous 
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Ics  i'ails  imputés  au  général  Berruyer.  qui  fui  veiivoyi; 
à  son  poste.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Saumnr,  [iris 
par  les  Vendéens,  le  lo  juin  ;  y  fut  blessé, et  y  perdît  ses 
chevaux.  Se  trouvant  à  Paris  lorsque  la  révolution  du  i3 
vendémiaire  an  4  (^  octobre  i^gS)  éclata,  il  prit  le  par- 
ti de  la  convention;  commanda  le  bataillon  dit  des  pa- 
triotes de  6g  ;  le  fit  marcher  contre  le  poste  des  sectioonai- 
res  établi  à  Saint-Rocli  ;  enleva  ce  poste  à  la  baïonnette; 
concourut  aux  succès  de  cette  journée  ;  fut  blessé,  et  eut 
un  cheval  tué  sous  lui.  Il  fut  présenté  ,  le  lo  octobre,  à  l.i 
convention  par  le  général  Barras,  et  reçut  de  cettutisseni- 
blée  ,  par  l'organe  de  son  président ,  des  félicitations  sur  la 
conduite  qu'il  avait  tenue  dans  les  affaires  du  4  et  du  5,  On 
le  nomma  inspecteur-général  de  cavalerie,  et  il  fut  employé 
en  celte  qualité  aux  armées  des  Alpes  et  d'Italie,  en  1795, 
1796  et  171)7.  Il  devint  ensuite  conimundant  en  chef  de 
l'hôtel  des  Invalides;  accompagna  Buonaparte  dans  les 
journées  des  17  et  18  brumaire  an  8  (8  et  9  novembre  1799); 
reçut  du  premier  consul  uu  sabre  d'honneur  ;  fut  confirmé 
par  lut  dans  le  gouvernement  des  Invalides ,  et  le  conserva 
jusqu'à  sa  mort ,  qui  eut  lieu  le  a?  avril  1804.  [Iflonileur, 
annales  du  lefijn.) 

BERRUÏER  (N....),  maréchal-de-cainp ,  da  18  janvier 
1814  i  fut  créé  chevalier  de  Saint-Louis,  par  ordonnance 
royale  du  10  décembre  suivant,  insérée  dans  le  Monitsw 
du  n.  Voyez /e  Supplément. 

BERTEAUX(N...),  général  de  brigade,  employé  à  l'ar- 
mée des  Ardennes  en  l'an  a.  Voye»  le  Siipjjléinent, 

■  BERTHELMT  (Étienne-Ambroise),  maréchal-de-camp, 
né  à  Vauvilliers,  était  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  au 
département  de  laCorrèze,  en  1-91.  Dans  celle  même  an- 
née ,  et  lors  de  la  formation  des  bataillons  de  volontaires 
nationaux,  il  demanda  et  obtint  de  ses  chef*  la  permission 
de  se  faire  inscrire,  pour  servir  dans  le  1"  bataillon  de  ce  dé- 
partement ,  ot  y  fut  fait  capitaine  des  grenadiers.  Ce  corps 
ayant  été  appelé  i  l'armée  du  Rhin,  le  capilatue  Berthelmy 
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fut  chargé  de  lever  la  carie  militiiire  du  cours  des  rÎTièrf 
de  Birclic  et  de  Lucelte,  dans  le  Porcniruy.  Il  doiinii  avec 
cette  carte  iin  Mémoire  sur  les  moyens  de  déteudre  ia 
frontière  dans  les  pays  ijii'il  venait  de  uarcourir.  Il  fut, 
bicnlôt  .iprès.  apjielé  à  l'état-major-géneral  de  l'armée  du' 
Rhiu,  en  qualité  d'udjoiat  aux  adjudatils-géuéraux;  et 
lorsqueoette  armée  inarcba  sur  Spire*  en  septembre  179^1 
on  le  piaf  a  à  l'avanl-gardc  comme  officier  il'état-maior.  Il 
coiilfibua  alors  à  faire  mettre  bas  les  armes  à  ^00  Croates 
qui  faisaîeat  l'arriÈre-gardo  ennemie,  en  harcelant  leurs 
flancs.^  en  dirigeant  contre  eus  un  bataillon  de  grena~ 
dierN  voloiilaircs.  Il  arrêta  aussi  un  courrier  porteur  des  dé' 
pèches  du  générât  ennemi,  et  fut  chargé,  avec  un  autre 
oâicier,  de  faire  le  dépouillement  de  ces  papiers,  qui  four- 
nirent des  renseignements  importants.  L'armée  s'étaot 
portée  sur  lUayence,  cette  place  fut  investie  et  sommée  de 
ae  rendre.  Le  gouverneur  refusa  d'obtempérer  à  cette  pre- 
mière sommation  ;  et  comme  on  se  préjiarait  à  donner  un 
assaut  â  Ik  place  du  côté  du  Rhin  ,  le  capitaine-adjoint 
Berthelœy  obtint,  sur  sa  demande  ,  de  monter  un  des  ba- 
teaux destinés  à  cette  entreprise ,  et  de  marcher  à  la  télé 
de  la  colonne  des  greuadiers.  Mayence  se  rendit ,  et  le  ca- 
pitaine Bcrthelmy  y  entra  seul ,  à  minuit,  pour  se  procu- 
rer les  cartes  de  la  Franconie  et  â»  la  Westphulie.  Il  se 
trouva  ensuite  à  toutes  les  affaires  d'avant-garde,  et  notam- 
ment à  celle«  de  Sarrebonrg  et  de  Limbonrg,  en  novembre 
i^ga.Ala  dernière  de  ces  affaire*,  il  se  mit  à  ta  létcdu  1"  lia- 
taillon  du  Jura:  poursuivit  les  Prussiens  dans  les  rues  de  la 
ville,  pendant  qu'une  batterie  d'artillerie  rendait  leur  re- 
traite dîCBcilc ,  et  reçut  à  cette  occasion  les  éloges  du  gé- 
néral en  cher,  L'avant-garde  étant  en  position  à  Ober-Our~ 
sel  et  i'y  trouvant  très -resserrée,  le  capitaine-adjoint  Ber- 
tbelmy  fit,  pendant  la  nuit,  avec  10  hommes  choisis  dao^ 
les  corps,  une  reconnaissance  des  forces  de  l'eunemi.  Il 
eut  part  aux  affaires  de  Hocheim  et  de  K.osl«im  aveo  les 
troupes  chargées  de  couvrir  les  travaux  de  la  lôie  de  pont 
de  Cassel.  Il  se  distingua  aux  combats  de  Slromberg,  de 
Oingea  et  d'Alzey,  dans  les  premiers  mois  de  j^gS.  Après 
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ftTetrailedeMayenc€,oiiér(.'ccn  juillet  rte  lamfme  innée; 
A  à  l'armée  de  la  Mosello ,  et  ne  Irouva  aux  dilTérenls 
combats  livrés  à  Homboiir^,  ainsi  qu'à  une  iiou Telle  marche 
Mir  Mayence.  Il  avoil  Rlorsobtcnii  la  commission  provisoire 
de  coloDcl-aidc-dt-camp.' Vers  le  même  Icmps  ,  il  reçut 
du  ministre  de  la  guerre  le  brevet  de  général  de  brigade, 
qu'il  ne  voulu!  poini  accepter,  n'étant  que  capitaine  en  ti- 
tre. Il  demaoïla  seulement  le  grade  d'adjudant-géoéra), 
qui  lui  Tut  accordé.  Il  refusa  aussi  le  commandement  de  l'ar- 
mée de  la  Moselle  que  lui  offraient  les  représentants  du  peu- 
ple en  mission  à  celte  armée;  fut  mandé  près  d'eus  ù  lUets, 
et  envoyé  ensuite  à  Paris  pour  y  rendre  compte  de  sa  con- 
duite au  comité  de  salut  public.  A  peine  é(ail-il  arrivé  daiiï 
la  capitale,  que  le  comité,  sans  autre  explication,  lui  don- 
na l'ordre  de  partir  sur-le-champ  pour  aller  servir  à  l'ar- 
mée du  Nord,  en  qualité  de  maréchal -de -camp.  lise 
trouva  à  la  bnlaille  de  Uondscoote  et  aux  combats:  qui  la 
précédèrent,  les  7,  8  et  9  septembre  ijgS  [1).  Il  fut  bien- 
tôt après  arrêté  à  Arras;  conduit  à  Paris,  et  emprisonné 
d'abord  à  l'Abbaye,  ensuite  à  la  Conciergerie,  et  ne  fut 
mis  en  liberté  que  le  6  août  1 794 ,  à  la  sollicitation  du  gé- 
néral Hoche,  qui  était  sorti  de  celle  dernière  prison  le 
même  four.  En  i^rfi,  il  reçut  des  lettres  de  service  pour 
l'armée  des  Pyrénées  ;  mais  au  moment  où  il  la  re'ioignait, 
l'élBl-maior  était  déjà  disloqué  par  suite  du  traité  de  paix 
qui  venait  d'être  conclu  avec  l'Espagne.  Rentré  dans  ses 
foyers ,  il  fut  élu  député  nu  cuuseil  des  cini|-ceAtg  par  le 
déparlement  de  la  Gorrèze ,  puis  nommé  tribun  et  éliminé 
dès  la  premi^e  année.  Vers  1801,  Berlhelmy  t'ul  solUcilé 
de  reprendre  du  service  par  le  général  Gouvion-Saint-Cyr, 
i-«Vec  leqttel  il  avait  servi,  et  qui,  comme  lui,  avait  été  ca- 


mh  (1)  Le  Mii[  de  la  biKiile  de  UnniJicoate,  le  désir  da  trauiar  quelqu' 
nouvelle  occaaioo  de  signaler  son  couraje ,  lui  lit  ouvrit  l'avia  de  pm 
tei  de  suitv  l'armëe  cur  Fumes,  afin  dmoupt'r  la  rclroile  aux  Anglais 
qui  se  Irouvïicnl  dans  les  Duoes,  et  il  ia^itlait  rortemeatsurU  mine  i 
e^cutioD  de  ce  prajct;  mais  on  laité|>eadtt  «{ull  6iail  trop  jeune  ptiut 
moBttei  a  laite  la  gucrte. 
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pîtaine  dans  ud  des  corps  d*avant-garde;  mais  il  refusa  de 
se  rendre  à  celle  sollicitation ,  quoique  faite  en  termes  aussi 
flatteurs  qu'honorables.  Le  général  Berthdmy  a  été  com- 
prb  dans. le  licenciement  de  l'armée  en  18 14*  {Brevets 
militaires,) 

DE  BERTHELOT  de  Reboubseâv  (Michel-François),  ma^ 
réclial-de-camp,  né  le  2  avril  1676  ,  entra  aux  mousque- 
taires 9  en  i6§o  ;  se  lrouv|i  à  la  bataille  de  Flenrus  la  mê- 
me année  ;  au  siège  de  Mons  et  au  combat  de  Leùze ,  en 
1691  ;  au  siège  de  Namur,  et  à  la  bataille  de  Steinkerque^ 
en  1692.  Devenu  capitaine  au  régiment  Royal-Étranger '5 
par  commission  du  24  février  1695  »  il  commanda  sa  com- 
pagnie à  l'armée  d'Allemagne  9  cette  année  et  les  deux  sui- 
vantes; au  siège  de  Valence,  en  Italie 9  en  1(^96;  à  rar-" 
mée  de  la  Meuse  9  en  1697;  au  camp  de  €ompiégne  en 
1698;  à  l'armée  de  Flandre,  en  1701;  et  au  combal  dft 
Nimëgue,  en  1702.  Colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de 
son  nom,  par  commission  du  9  novembre  170a,  il  le  joi- 
gnit à  l'armée  d'Italie,  où  il  se  trouva  à  là  prise  de  Ber* 
sello,  de  Nago,  d'Arco,  d'Asti,  de  YiUanova  et  d'Ast,  ea 
1705;  et  aux  sièges  de  Yerceil,  d'Yvrée  et  de  Yéruey  ea 
1704.  Il  obtint,  par  commission  du  25  décembre  de  cette 
année,  le  régiment  d'infanterie  de  Bretagne,  en  se  démettant 
de  celui  qu'il  avait.  Il  commanda  le  régiment  de  Bretagne 
au  siège  de  Yérue,  qui  se  rendit  au  mois  d'avril,  et  ensuite 
au  siège  de  Chivas.  Il  donna  des  preuves  de  valeur  à  la  tète 
de  son  régiment  dans  Tafifaire  du  1 1  mai,  où  le  prince  Eu- 
gène ,  qui  voulait  passer  le  Mincio ,  fut  obligé  de  se  retirer 
avec  perle.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Cassano,  au  mois 
d*août  1705;  fut  blessé  à  l'attaque  de  Sais;  servit  ensuite 
au  siège  et  à  la  bataille  de  Turin,  en  1706;  à  l'armée  du 
Dauphiné  ,  en  1707  ;  à  l'attaque  des  deux  faubourgs  de  Se- 
sanne,  en  1708;  et  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 
Créé  brigadier,  par  brevet  du  29  mars  1710,  il  servit  en 
Flandre;  se  trouva  à  l'attaque  de  Denain;  aux  sièges  de 
Douay,  du  Quesnoy  et  de  Bor-chain ,  en  1712,  et  à  ceux  de 
Landau  et  de  Fribourg,  en  171 3.  Promu  au  grade  de  ma- 
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réchal-de-camp,  le  i"  février  ijig,  il  se  démit  du  régi- 
ment de  Bretagne:  obtint,  par  provisions  du  a?  iuin  ijSS, 
legonvc.raeuient  deTbionvitle,  et  le  conserva  jusqu'à  sa 

(Mort ,  qui  eut  lieu  le  38  février  1 754-  (^Dè/iôl  Je  la  guvrrc. 
Gazelle  de  France.) 
M  BERTHELOT  de  Baye  (François),  lieuienanl-gJncrnl, 
d'une  autre  branclie  de  la  inéme  faniillc  que  le  précédcnr, 
paquit  le  ïgaoAt  170a;  fuL  fuit  lieulenaut  en  secoud  au  ré- 
^meat  d'iiifaolerie  de  Bretagne,  le  3  mai  1718  ;  lieiitepant 
réfo^é  au  régiment  du  Mcslre-de-Caïup  général  des  dra- 
çona,  le  3o  mars  t'/iQ;  servit  sur  les  frontières  d'Espagne, 
et  se  trouva  au  siège  de  Saint -Sébastien  et  à  celui  de  Fon- 
tarabie.  Il  obtint,  ,1e  1"  mars  ijai  ,  une  commission  de 
capitaine  réformé  h  la  suite  du  même  régiment,  et  une 
compagnie  dans  le  régiment  Royal-Roussillnn  cav^levie,  le 
a4  décembre  1735.  Il  commanda  cette  compagnie  au  camp 
delaUoselle,  en  1737;  au  camp  de  la  Meuse,  eu  1730; 
au  siège  de  Kebl.  en  i755;  à  l'attaque  des  lignes  d'Ellin-" 
gen  ,  et  au  siège  de  Pbilisbourg .  eu  1  -34  ;  sur  le  Rhiu  et  à 
l'afTaire  de  Clausen  ,  en  1735.  Maréchal^général-des-logis 
des  camps  et  armées  du  roi,  en  charge,  par  provisions 
du  7  septembre  i74''i  ''  obtint,  le  i"  décembre  suivaal, 
une  commission  pour  tenir  rang  de  mes!  re -de-camp  de 
cavalerie,  et  remplit  les  fonctioiis>J'aitle-maréchal-géné- 
lal-des-logis  de  l'armée  de  Bohême,  par  ordre  du  20  juil- 
let i74i-  I'  ^'y  trouva  à  la  prise  de  Prague^  la  même  an- 
uée;  au  bivuuacMle  PiseciL;  à  l'affaire  de  Sahay;  au  ravi- 
taillement de  Frawcnberg;  à  la  défense  de  Prague^  où  il 
eut  la  conduite  de  plusieurs  sorties;  et  à  la  fumeuse  re- 
traite de  cette  ville  ,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  BcUe- 
Ue.  11  rentra  en  France  avec  l'armée,  au  mois  de  février 
174^  •  continua  de  remplir  les  fonctions  d'aidc-maréchal- 
géBéral-des-logis  de  t'armép  de  Haute-Alsace,  sous  le  ma- 
réchal de  Coigny,  par  ordre  du  1"  août  suivant,  et  y 
itribua  particulièrement  à  la  défaite  des  ennemis  à 
Rinvillers.  Servant  en  la  même  qualité  sur  le  Rhin,  eu 
1744 1  il  se  trouva  à  la  lepri'edc  Wcissemboiirjj  ;  à  l'atTaire 
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d'Haguenau,  et  au  siège  de  Fribonrg.  Touîouri  «mployé 
en  qualité  d'aidp-maréehal'gén^ral-des-logïs  de  l'armâe, 
il  servit  en  174^.  sur  le  Bas-Rhiu,  sous  lesi  ordres  de  M.  le 
jiniice  de  Coiili.  qui  se  iiut  sur  la  défeusive;  et  l'antiée 
Huivanle,  sous  leii  ordres  du  même  prince,  aux  sièges  da 
Mons  et  lie  Charleroy.  Ayant  ensuite  joint  l'armée  du  roi, 
il  se  trouva  à  la  bataille  de  Haucoitx,  au  mois  d'octobre. 
Créé  brigadier  de  cavalerie ,  par  brevet  du  lo  marg  1747, 
il  vendit  sa  cliai^e  de  maréchal-gcDéral-dei-lugie  dea 
cam;is  et  armées  du  roi;  fut  cniployé  en  qualité  d'aide- 
niaréchal-général-dcs-logis  de  l'armée  de  Flandre,  py  or- 
dre du  1 5  avril ,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Lawfeld  M  au 
siège  de  Berg-op-Zoom.  En  ij^^»  il  servit  encore,  en  la 
même  qualité,  au  siège  de  Maeslrichl,  Devenu  ca)>îlain« 
de  la  compagnie  de»  gentilsliommes  du  rui  de  Pologne, 
duc  de  Lorraine  et  de  Bar  ,  il  obtint ,  le  1 1  novembre  ijSS, 
la  permission  de  porter  les  marques  de  commandeur  de 
/ordre  de  Saint-Lonis.  Il  fut  décoré  du  grand-cordon 
roogc  par  le  roi  de  Pologne.  On  lui  donna,  le  a4  février 
1757  ,  une  commission  de  inesire-de-camp  réformé  à  la 
suite  du  régiment  Koyal- Roussi  lion  cavalerie,  en  quittant 
sa  compagnie  des  cadets  gentilshommes.  Employé,  par 
lettres  du  1"  mars  suivant,  à  l'armée  d'Allemagne  en  qua- 
lité d'aide -maréchal -gêné  rai -des -logis  de  l'armée,  il  se 
trouva  h  la  bataille  d'Hastembeck  et  à  la  prise  de  plusieurs 
places  de  l'éleclorat  d'Hanovre.  Créé  maréchal-de-camp, 
par  brevet  du  1"  mai  «758,  il  continua  de  servir  en  Alle- 
magne comme  aide-maréchal -gènéral-des-logis  de  l'ar- 
mée; combattit  à  Crewelt  cette  année,  et  obtint,  par  pro- 
visions du  5  février  1759,  une  place  de  commandeur  de 
l'ordre  de  Saint-Louis.  It  se  trouva,  la  même  année,  en 
qualité  de  maréchal- de-cump  à  la  bataille  de  Minden  ;  et 
ayant  été  attaqué,  le  8  août,  par  un  corps  de  laoo  lium- 
.mcs  k  Simbeck ,  où  il  était  resté  avec  quelques  troupes  de 
l'arrière-garde ,  il  y  fil  une  très-belle  déleuse,  ol  ne  se 
laissa  point  entamer.  11  servit  en  Allemagne,  eu  1760,  et 
ftit  élevé  au  grade  de  lieutenant-général,  le  aS  juillet  1762. 
Il  fut  fait  chevalier  du  Saint-Esprit,  en  1771,  et  mourut 
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avant  le  i"  novembre  1776.  {Dépôt  de  la  guerre ^  Gçuzeitc 

(le  Ftana:,)  - 

BERTHELOT  de  Baye  {JX....)  ,  marcchal-dc-camp.  Voy. 
le  Supplément. 

BERTBELOT  des  Gbavibis  (N....),  général  de  bri^adt. 
Voyez  U  Supplé/netU, 

BERTHEZÈNE  (Pierre,  baron),  lieutenant-général,  na- 
quit en  Provence  v<.rs  1780.  Il  eulra  au  service,  le  iS  sep- 
teipbre  1793;  passa  par  toj^s  tes  grades,  et  était  devenu 
major  du  Gd"  régiment  d'infanterie  de  ligne,  eu  iSodu  On 
le  fit  colui^el  du  lo**  régiment  d'infanterie  légère,  le  10  fé- 
vrier 1807,  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur,  le  ii  îuil- 
letde  la  mémo  année.  Il  a  fait  avec  son  régiment  les  cam- 
pagnes de  1807  à  181 1 ,  et  il  a  été  créé  commandant  de  la 
Légion-d'Houueur ,  le  !i5  avril  1809.  En  1811,  il  avait  ob- 
tenu le  grade  de  général  dç  brig£^de,  et  il  fut  employé  en 
cette  qualité ,  pendant  cette  année  et  la  suivante.  Nom- 
mé général  de  division,  le  4  ^ûût  18 15,  H  fit^  dans  ce 
grade,  la  cannipagne  de  cette  année  en  Allemagne,  et 
ceUe  de  1814  en  France.  Le  roi  le  tréa  chevalitT  de  àaint- 
Loui^,  par  ordoxuiance  du  19  juillet  de  cette  dernier^  an- 
née. Lors  du  retour  de  Buonaparte  en  France ,  le  général 
Berthezène  fut  nommé,  en  avril  18 iS,  par  le  niifii^re  de 
la  guerre,  membre  d'une  commission  composée  d'officiers- 
généraux,  et  chargée  d'examiner  le>  titres  §i  drpits  de 
chaeiun  des  militaires  qui  avaieqt  obtenu  de  t*avancement 
en  i8)4  ^^  18 15^  sous  le  gouvernement  des  Bourbons,  de- 
puis le  grade  de  chef  de  bataillon  }usqu*à  celui  de  lieu|e* 
najfit-généraL  11  fut  chargé,  au  (puis  do  fiï'ii  •'suivant,  de 
4pnner  une  destination  à  tous  les  officiers  qui  ^  trouvaient 
^  Paris  sans  emploi.  Après  avoir  été  coiuprâ  dans  le  licen- 
ciement général  de  Tarmée,  en  18 15,  il  ^  été  reniiî»  eu  ac- 
tivité; et  on  le  trouve  porté  au  tableau  de»  lieuteuauls^gé- 
iiéraux  employés  dans  rin^eption  générale  de  Tiofante- 
rie  en  igî>o.  (Mçnûeur,  çLnnaifis  ^u  temps.) 

H.  ^^ 
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BËRTHIER  (Louis-Alexandre),  prince  de  Neufchâtel et 
de  PVagram,  vict-connétable  et  maréchal  de  France  y  na- 
quit à  Versailles,  le  ao  novembre  1755,  et  fut  destiné  dès 
son  enfance  à  Tétat  militaire.,  Il  était  ingénieur-géographe 
des  camps  et  armées,  en  1 766,  et  servait  comme  lieutenant 
dans  le  corps  royal  d'état-major,  en  1 770.  Devenu  capitaine 
de  dragons  dans  le  régiment  de  Lorraine,  il  passa  er\  Améri- 
que, sous  les  ordres  de  M.  de  La  Fayette,  pour  combattre  eo 
faveur  de  l'indépendance;  se  distingua  dans  plusieurs  ac- 
tions sur  les  Jiords  de  TOhio,  et  obtint ,  en  récompense  de 
ses  services,  le  gra46  de  coloti^l.  £u  1789,  première  an- 
née de  la  révolution ,  il  fut  nommé  major-général  de  la 
garde  nationale  dé  Tersailles.  Le  5  octobre  au  matin, 
M.  Lecointre,  chef  de  division  de  la  milice  bourgeoise  de 
cette  ville,  ayant  proposé  au  comité  militaire  de  faire  invi- 
ter les  commandants  des  gardes-du -corps  à  rassembler 
leurs  subordonnés,  pour  leur  faire  prêter  le  serment  civî-  • 
que  décrété  par  rassemblée  nationale,  et  leur- faire  ar- 
borer la  cocarde  patriotique ,  le  major-général  Berthier , 
qui  présidait  le  comité,  représenta  que  cette  mesure  pour- 
rait amener  la  guerre  civile,  et  (it  ajourner  la  proposition 
de  Lecointre.  Le  9  septembre  1 798 ,  il  présenti  à  rassem- 
blée nationale ,  au  nom  de  la  garde  nationale  de  Versailles, 
une  adresse  ayant  pour  objet  Térection  d'un  monument 
en  rhonneur  <fes  citoyens  et  soldats  tués  à  raOatre  de 
Nanci.  En  mai  1791 ,  il  fit  insérer  dans  le  Moniteur  uu 
démenti  forwiel  de  l'avis  qu'on  avait  donné  de  sa  démis- 
sion 4e  commandant  de  la  garde  nationale  de  Versailles , 
et  il  protesta  que  son  attachement  à  la  constitution  lui 
faisait  un  devoir  de  rester  à  son  poste.  Le  22  mai  179a  9  il 
fut  nommé  général  de  brigade,  et  devint  chef  d'état-ma- 
jor de  l'armée  commandée  par  Luckner.  Ce  générai ,  jjar 
une  lettre  du  6  juillet,  adressée  à  rassemblée  nationale, 
disculpa  Berthier  d'une  accusation  d'intrigues  nuisibles  aux 
succès  de  l'armée,  et  qui  avait  été  lue  dans  cette  assemblée, 
le  a  du  même  mois.  En  1 793,  il  fut  employée  l'armée  des  c6tes 
de  la  Rochelle;  se  trouva  à  la  défense  de  Saumur,  dans  le 
mois  de  juin  ;  y  eut  3  chevaux  tués  sous  lui  ;  combattit  à  Vie , 
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e  6  juillcl  suivant ,  et  fui  cîIé  \i:it  les  représenta  nia  du  peu- 
ple pour  avoir,  par  au  br;iviiure  et  son  aclïvilt^,  contribué 
auK  SUCCÈS  de  cette  journée.  11  fut  nouiuié,  le  i3  juin 
1 795 ,  général  lie  division ,  et  devint,  dans  le  même  temps , 
chef  de  l'état-niaior  des  armées  d'Italie  cl  des  Alpes.  Le  gé- 
néral Kellermann  .  qui  cammaiidait  la  dernière  de  ces  ar- 
mées,  ayant  jugé  nécessaire  de  faire  faire,  dans  le  mois 
d'août,  nue  reconnaissance  sur  toute  la  ligne  ennemie  de- 
puis fiorglictto  îuB(f u'à  San-Remo ,  chargea  le  rhel'  d'élat- 
major  Berlhier  d'une  partie  de  cette  opération ,  qui  prési'n- 
tait  de  grandes  difficuUéfi,  el  qui  cependant  fui  exécutée 
avec  beaucoup  de  précision,  Le  19  septembre,  l'armée 
aufltro-sarde  nltaqua  les  Fiançai*  dans  un  po-ile  forlifié, 
établi  sur  on  rocher  nommé  par  eux  le  fictii  Gibrakar.  Le 
général  Berthier  contribua  pnr  sa  valeur  à  mettre  l'ennemi 
enfuile,  et  le  général  Kellern\aiui  donna  des  éloges  à  sa 
bonne  conduite  dans  cette  occasion.  En  1796,  le  général 
Berlhier  fut  empld^é  comme  chef  de  l'état- major-général 
de  l'armée  d'Italie  commandés  par  Buonaparle.  Il  se  dis- 
tingua à  l'affaire  du  33  avril,  où  les  Autrichiens  furent 
poursiiiviH  au-delà  de  Mondovi,  el  mérita  d'être  cité  avec 
éloges  dans  le  rapport  du  général  eu  chef.  Le  9  mai,  la  di- 
vision du  général  Labarpc  fut  attaquée  à  l'improvisle  dans 
la  position  de  Cadagno  ,  et  ce  général  fut  lue  en  allant  re- 
connaître l'ennemi.  Sa  mort  coaaterna  ses  troupfs  dont  il 
était  fort  aimé,  et  les  Autrichiens  auraient  tiré  un  grand 
avantage  de  cet  événement ,  si  le  général  Berthier,  avefli 
dudanger  pressant  qui  menaçait  celte  division,  ne  fût  ac- 
couru à  Cadagno ,  et  n'eût ,  par  sa  présence  d'esprit  et  son 
intrépidilé,  rallié  les  soldats  et  culbuté  les  Autrichiens.  Il 
poursuivit  ces  derniers  jusqu'à  Castel-Pusterlengo ,  dont  il 
s'empara,  el  les  força  à  se  replier  précipilamment  sur 
Lodi.  Il  entra  dans  Casai,  le  même  jour.  Le  10  du  m<':mê 
mois,  il  se  trouv.i  à  la  bataille  du  pont  de  Lodi,  devenu 
célèbre  par  le  glorieux  passage  des  troupes  françaises  (i). 


(1)  Ce  pont  aiaît  loo  lo^cs  de  longueur, 
ÂHtricliieni  et  3o  pièces  d'attillerii;. 


it  défc-ndu  par  1 
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Le  feu  terrible  que  la  rtiousqueterie  et  rartillerie  ennemie 
vomissaient  sut  ce  pôYil  aiVéta  et  ébranla  uti  moniifnt  la 
cotonYie  d'attaque ,  et  il  s'y  nvflmîtfesta  tm  moavemcm  d**»- 
certîtodè,  qui,  prolongé,  pouvait  devenir  funeste.  Bit- 
thîef  se  ptécîpîta  alors  en  tête  de  feette  cohmnc ,  et ,  Becon- 
dé  par  les  généraux  Masséna ,  €tt\onl  et  d'Allemagne,  il  ftt 
forcer  le  passage  dn  pont  (i).  A  la  bataille  de  Rivoli ,  le  v 4 
janvier  1 797 ,  Buonaparte ,  devant  se  porter  à  la  garudre  *dè 
son  armée,  confia  le  commandement  du  centre  au  géné- 
ral Berlhîer.  'Ce  centre,  encouragé  par  le»  discours  et  4oi 
exemples  de  Berthier,  opposa  à  l'ennemi  une  brillante  )fé- 
sistance ,  et  protégea  l'aile  droite  de  l'arméie.  Cependant 
un  bataillon  de  la  i4*  demi-brigade  de  ligne,  s'élant  trou- 
vé fortement  engagé ,  courut  le  danger  de  perdre  ses  ea  - 
nons;mais  Berthîer  ne  perdit  pas  un  irritant,  et^iit  tirer  avec 
tant  de  vivacité  sur  ceux  des  AutricinVns  qui  se  préparaient 
à  emmener  les  pièces,  que  presque  tous  les  assaillants  fu- 
rent tués  et  que  les  canons  furent  conservés.  Il  chargea 
ensuite,  avec  la  cavalerie ,  la  tête  de  la  colonne  ennemie 
du  général  QuasdanowîcIi,'qui  était  parvenue  au  plateau  de 
Rivoli  ;  contribua  à  la  rejeter  dans  un  défilé  où  elle  fut 
écrasée;  lui  prit  son  artillerie,  et  concourut  aînj^  aux  suc- 
cès de  cette  mémorable  journée  (a).  Buonnparte  ayant  con- 

(1)  Dans  sa  lettre  au  dirccA>îre  executif,  en  'date  du  22  floréal  iBin  4 
Cil  niai  1796)9  le  général  en  chef  BiA)naparte  s'exprima  ainsi:  «Je  ne 

•  ckiis  pas  oublier  l'intrëpide  Berlhicr,  qui  dans  cette  journée  (celle  de 
»  Lodi} ,  a  été  canonnier,  cavalier  et  grenadier.» 

(2)  «  Le  général  Berthîer,  chef  de  Tëtat-major,  déploya  dans  ceUr 
«occasion  lal>raToure  dont  il  a  fait  si  souvent  preuve  dans  cette  campa- 
»  gnc.  *  {Lettre  du  générai  Buonaparte  au  directoire  exécutif,  en  date 
du  \S  janvier  1797.) 

Mathieu-Dumas,  dans  un  discours  qu'il  prononça  au  conseil  des  an- 
ciens, le  37  avril  1797,  ^  l'occasion  des  victoires  remportées  par  l'ar- 
mée d'Italie,  s'exprima  ainsi  :  «Berthier,  dont  les  rares  talents  et  le 
«brillant  courage  avaient  tellement  contribué  à  la  conquête  de  l'Italie, 
«que  Buonaparte  s'honora  lui-même,  en  demandant  pour  lui  une  part 

•  égale  de  gloire  et  de  reconnabsancc ;  Berthier,  Masséna,  Augcreau  et 
»  tous  ces  illustres  chefs ,  tous  ces  hommes ,  à  la  fois  grenadiers  et  géné- 

•  raus,  se  surpassèrent  dans  cette  journée  (celle  de  Rivoli)  et  celles  qui 
»  la  suivirent.  » 


-^-••^^^^^^■•^ 


clu  avec  l'Autriclie  le  traité  dedanupo-Fonnio,  qui  fat  si- 
gné fe  17  octobre  1797,  -envoya  porter  ce  traité  au  dîrec- 
t0it«  par  le  g^ënéral  IVerthîer  et  M.  Modge,  l^n  des  savants 
que  le  goiiveraernent  avait  placés  à  la  suite  de  l'armée  d*t- 
talie  9  c(ymiBe  membre  4e  la  commissioii  des  arts  et  des 
sciences  chargée  de  recneilltr  ies  monuments,  frufts-des 
victoires  de  cette  arliiiée  (1).  Les  deux  envoyés  furent  re- 
çus en  audience  solenneHe  par  le  directoire ,  le  à6  octoibre , 
et  complimentés  sin*  la  portion  de  gloire  que  chacun  d^eux 
s*é(ait  acquise  dans  la  carrière  qu'il  avait  parconrue.  Le  gé- 
néral -Berlhier  retourna  à  Tarmée  ^'Itarlîe,  qu*îl  commmda 
après  que  Buonaparte  eut  été  appelé  au  commandement 
de  l'armée  d'Angleterre.  En  janvier  1798,  le  directoire 
ayant  été  informé  que  la  populace  romaine  avait  assassiné 
le  général  Duphot ,  donna  au  général  Berthier  l'ordre  de 
marcher  sur  Rome  et  d'y  venger  cet  attentat.  Berthier,  qui 
se  trouvait  alors  à  Milan,  rassembla  aussitôt  toutes  les  for- 
ces dont  il  pouvait  disposer  ;  se  mit  en  marche  :  arriva  sous 
les  murs  de  Rome ,  le  10  février,  et  fit  prendre  possession 
du  chdteau  de  Saint-Ange  par  son  avant-garde.  Il  défen- 
dit à  ses  troupes  l'entrée  de  la  ville ,  et  attendit  les  effets 
d'une  insurrection  qu'il  savait  être  prête  à  éclater  pour  dé- 
truire le  gouvernement  p^pal.  En  effet,  le  i5  février  le 
peuple  romain  se  constitua  en  république.  Berthier  fit  son 
entrée  le  même  jour  dans  Rome,  et  s'étant  rendu  au  Ca- 
pitole ,  il  y  salua  le  nouveau  gouvernement  au  nom  dii 

(1)  Voici  la  copie  de  deux  paragraphes  de  la  lettre  d'envoi  de  ce  trai- 
té :  «  Le  général  Berthier ,  dont  les  talents  distingues  égalent  le  courage 
»el  le  patriotisme ,  est  une  des  colonnes  de  la  république ,  comme  un  des 
»  plus  zélés  défenseurs  de  la  liberté.  II  n'est  pas  une  victoire  de  l'armée 

•  d'Italie  à  laquelle  il  n'ait  contribué.  Je  ne  craindrais  pas  que  l'amitié 
■  me  rendit  partial  en  retraçant  ici  les  senrices  que  ce  brave  général  a 
«rendus  à  la  patrie;  mais  l'histoire  prendra  ce  soin,  et  l'opinion  de  toute 

•  l'armée  fondera  ce  témoignage  de  l'histoire.  » 

«  Accueillez,  je  vous  prie,  avec  une  égale  distinction  le  général  dis- 
»  lingue  et  le  savant  physicien.  Tous  deux  illustrent  la  patrie  et  rendent 

•  célèbre  le  nom  français;  il  m'est  impossible  de  vous  envoyer  le  traite 
»  de  paix  définitif  par  deux  hommes  plus  distingués  dans  nn  genre  dîf- 

•  fércnt.  » 
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peuple  français,  et  prononça  un  discours  analogue  à  la 
circonstance.  Le  souverain  pontife  ayant  quitté  la  capitale 
clé  ses  états,  Berthier  publia  deux  arrêtés,  Tun  pour  rabo*- . 
lition  du  droit  d*asite  dans  les  églises  et  dans  les  juridic- 
tions civiles  et  criminelles  des  ambassadeurs*  l'autre  or- 
.  donnait  à  tous  les  émigrés  de  quitter  Rome  et  son  terri- 
toire dans  le  délai  de  vingt-quatre  heures.  Les  prêtres  fran- 
çais  exilés  ou  déportés  furent  cependant  autorisés  à  rester 
dans  les  lieux  où  ils  se  trouvaient,  jusqu'à  ce  qu'on  eût 
pris  ultérieurement  des  mesures  à  leur  égard.  Le  aS  du 
même  mois,  une  cérémonie  funèbre  eut  lieu,  par  son 
ordre,  en  Thonneur  du  général  Duphot.  BeHhier,  appeîé 
aux  fonctions  de  chef  de  Tétat-major  de  Tarmée  d'Angle- 
terre, fut  remplacé  à  Rome  par  le  général  Masséna,  auquel  il 
remit  son  commandement,  à  la  fin  du  mémlB  mois  de  février. 
L'armée  d'Angleterre  ayant  reçu  Tordre  de  se  porter  en 
Egypte,  Berthier  flt  partie  de  cette  expédition;  s'etnbarqua 
avec  le  général  Buonaparte  ;  le  seconda  parfaitement  dans 
toutes  ses  opérations  militaires ,  et  se  rembarqua  4veo  lui^ 
le  a  a  août  17999  sur  la  frégate  la'Muiron^  pour  revenir  en 
France  (1).  Il  l'accompagna  à  la  journée  de  Saint-Gloud, 
le  18  brumaire  an  8  (9  novembre  1799)*  Le  11  du  même 
mois  de  novembre,  Berthier  fut  nommé  ministre  de  ta 
guerre,  et  garda  le  portefeuille  de  ce  ministère  jusqu'au 
a  avril  180O9  époque  à  laquelle  il  le  remit  à  Carnot,  et  fut 
nommé  général  en  chef  d'une  armée  de  réserve,  créée  par 
arrêté  du  7  mars  précédent.  Il  fut  chargé  d'organiser  à  Di- 
jon cette  armée  destinée  à  servir  en  Italie,  et  dont  l'avant- 
garde  arriva,  dès  le  5o  avril,  à  Villeneuve  et  $.-Maurice  à 
la  tête  du  lac  de  Genève.  Le  général  Berthier  ayant  fait  sui- 
vre cette  avant-garde  par  5  divisions  qui  se  trouvaient  prêtes 
à  marcher,  se  rendit^  le  5  mai,  à  Genève  (a).  Il  «oncourut 


(1)  Tjc  général  Berthier  a  publié  des  mémoires  sur  i'expéditioQ  en 
inigypte  du  général  Buonat)arte. 

{^\  Le  général  Berthier  alla  dîner,  le  11  mai,  à  Goppet»  chez  M.  ]Nec- 
1er.  Cet  ancien  et  fameux  ministre  des  finances,  api^s  s'être  informé 
.'»vcc  le  plus  vif  intérêt  de  tous  les  détails  des  campagnes  de  la  réVoIu- 
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aux  dispositions  fuilcs  |iimr  exécuter  le  méuiorabl'^  jiHHâu^e 
des  Alpes.  L'avant-garde  française  -i'étaiit  Irntivt'e  urrëUe 
dans  sa  maiclie  par  la  ville  et  lo  cliÂteau  de  Baid,  Boilliier. 
après  avoir  lait  fore  utie  recoiinnisniiice  de  ces  deux  poitilit 
par  le  général  lUarescat,  ordonna  de  suite  une  allai]ue  qui 
fnt  d'abord  repoussée  avec  perte.  Cependant  la  ville  de 
Bard  ftit  prise.  D'après  les  ordres  de  Bunnuparte,  Berlliier 
fit  de  nouvelles  dispositions  pour  se  rendre  tuaîlre  du  châ- 
teau de  Bard  Dans  la  nuit  du  33  au  a/|  mai,  901)  grena- 
diers se  mirent  eu  mouvement  à  crt  ellét,  et,  aprta  avoir 
sauté  d'un  rocher  à  l'antre,  ds  arrivèrent  jusqu'aux  palis- 
sades de  la  première  enei^inte ,  qui  fut  eulevéu  soua  uue 
grêle  de  balles.  L'ctinemi  l'ut  aussi  chassé  à  la  b.ûoimette 
des  ouvrages  avancés,  et  obligé  de  renirer  d;iiis  le  cliùteau. 
On  tenla  alors  un  a.tsaut.  niai.')  l'arlillerie  autrichienne 
ballant  et  balayant  sans  disconliuucr  lu  pied  des  rem- 
parts, les  colonnes  françaises  ébranlées,  et  bien  LOI  écra- 
sées par  des  obua  et  des  grenades  lancés  à  la  main ,  fu- 
rent obligées  de  renoncer  à  cette  attaque^  l'uue'des  pluH 
hardies  et  en  même  temps  des  mieux  dirigées  que  l'on 
puisse  citer.  L'armée  française  continuant  sa  mariihe 
avait  traversé  la  ville  de  Bard,  et  l'avaut-gardc  qui  se 
trouvait  déjà  sur  la  ruute  d'ivrée  courait  riH|ue  d'être 
attaquée  sans  avoir,  pour  »e  détendre,  l'artillerie  et  les 
miiiiilions  nécessaires.  On  n'avait  pas  osé  le*  faire  pna- 
ser  sous  le  tir  du  canon  du  chdteau.  Dana  eitle  circon- 
slance  extrêmement  embarrassante,.  Berlliier  prit  mie 
détermination  qu'où  aurait  pu  taxer  de  témérité,  si  elle 
n'eût  été  justifiée  par  la  plus  impérieuse  nécessité.  Secon- 
dé par  l'intrépide  a^-tivité  du  général  MarmfHit,  il  lit  cou- 
vrir la  roule  de  fumier  et  envelopper  luutes  les  rnnes 
avec  de  la  paille  et  du  fui».  Tout  élanl  ainsi  préparé,  il 
osa  entreprendre  de  profiler  des  ombres  et  du  silt-nce  de 
la  nuit  pour  faire  passer  sous  le  feu  du  fort,  à  demi-portée 


■u  général  Berltiii:r,  au  général  Dupon 
qui  lea  accompagaaîmit  :  fMmienfs,  leur  itil-îl ,  ou 
■*  pour  tant  de  gluirt.  •  * 
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de  fusil ,  ktft  camms  et  les  caissoDs  Iratoés  à  la  proloQ^ 
par  de»  hommes  ëévoués.  Celte  audaoieuse  entrepirâe  réiM- 
sîl  complétemeut,  quoique  les  obus,  les  grenades  el  1m 
pots  à  feu  lancés  du  ibrt  la  rea dissent  très  >  pérUleose* 
Toute  Tartillerie  de  Tarmée  française  franchit  ainsi  le  lerrlblo 
défilé.  Les  Autriehiens  s'étant  avancés  jusqu'au  Tésin  pcHUp 
en  défendre  le  passage  »  Berthier  Ht  marcher  sur  NovsirA, 
où  une  division  de  son  corps  d'armée  entra,  le  39  vmû*  Il 
concourut,  le  3o,  au  passage  du  Tésin.  Le  8  juin,  fouv 
même  de  la  prise  de  Eavie,  il  fit  poursuivre  Tennemi  pouv 
Téloigner  de  la  rive  gauche  du  Pô  et  le  contenir  au  delà 
de  TAdda.  Legénéral  JHurat,  qu'il  avait  chargé  decettemis^ 
sion,  se  rendit  mattre  de  Plaisance.  Berthier  se  signala  à  li| 
célèhre  bataille  de  Harengo,  le  14  juin,  et  particulièrement  en 
allant  reconnattre  au  commencement  de  l'action  et  auNmi- 
Heu  du  feu  des  tirailleurs  ennemis-  la  force  et  la  direction 
des  colonnes  aut  richiennes.  Le  lendemain  de  cette  b4taillè| 
le  général  autrichien  ftlélasayant  fait  proposer  unarraa§6'- 
ment, Berthier  reçut  du  premierconsurBuouaparledea  plains 
pouvoirs  pour  négocier  une  convention,  qui  fut  signée  k 
16  du  même  mois  de  juin.  Après  la  conclusion  de  l'armi** 
stice,  le  général  Berthier  fut  envoyé  à  Turin  pour  y  orgar 
niser  le  gouvernement  provisoire  du  Piémont.  Cette  .mis* 
sion  remplie,  il  fut  nomdié  ministre  de  la  guerre,  le  ^  oOt 
tobre.  Il  avait  encore  le  portefeuille  de  ce  ministère  j  lora-r 
que  Buonaparte,  élevé  à  la  dignité  d'empereur j  le  1-0  mai 
1804 ,  le  créa  le  même  jour  maréchal  d'empiré.   On  le  fit 
grand-officier  de  la  Légion -d'Hou ueur  ,  le  i4  juin  flili- 
vaut ,  et ,  dans  le  même  temps,  chef  de  la  1^  cohorte  d^ 
cette  légion  et  grand-veneur  de  France.  Il  devint  grandr 
cordon  de  la  même  légion ,  le  a  février  hèo5.  Vers  le  mois 
de  septembre  de  cette  demiè#e  année ,  il  fut  nommé  ma*^ 
jor-géiiéral  de  la  grande*  armée  destinée  à  se  porter  en  Al^ 
lemagne,  et  que  Napoléon  devait  commander  en  penionne. 
On  le  chargea  de  former  et  de  faire  marcher  les  divisions 
^e  l'armée  qui  se  trouvait  réunie  sur  les  cOtes;  d'orgauiser 
les  parcs  d'artillerie  et  d'activer  les  remontes  de  la  cavalerie* 
Le  17  octobre ,  il  arrêta  et  signa  avec  le  général  Iftack  la  ça-* 
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pîlulatioii  d'Ulm.  Il  seconda  parfailemcntBuona'^^artedans 
dans  toute  cette  campagne,  et  notamment   à   la  bataille 
d^Austerlilz,  le  a  décembre.  Après  la  campagne  de  1806 
contre  la  Prusse,  le  maréchal  Berthier  reçut  en  don,  de  Na- 
poléon, le  5i  octobre,  la  principauté  de  Neufchàtel  et  de 
Vallangin ,  et   devenu  par-là  grand-dignitaire  de  l'empi- 
re, il  fut,  dès  ce  moment,  membre  du  sénat.  Nommé,, 
bientôt  après  ^  vice -connétable  de  l'empire,  il  fit.  tou- 
jours en  qualité  de  major-général ,  la  campagne  de  1807  en 
Poloorne;  celle  de  1808  à  l'armée  d'Espague,  et  celle  dv 
1809  à  la  grande-armée  d'Allemagne.  Les  services  éclatants 
qu'il  rendit  à  la  bataille  de  Wagram  lui  obtinrent  le  titre  de 
prince  de  ce  nom.  Il  fit  aussi ,  en  la  même  qualité  de  major- 
général,  la  campagne  de  181a  en  Russie;  accompagna  Buo- 
naparte  dans  la  retraite  de  Moscow ,  dans  la  camfNigne  de 
i8i3  en  Allemagne,  et  enfm  dans  celle  de  1814  en  France. 
Après  l'abdication  de  Napoléon,  le  prince  Berthier  envoya 
au  sénat,  le  1 1  avril,  son  acte  d'adhésion  aux  actes  du  gou- 
vernement provisoire.  Le  ai  du  même  mois^  il  accompa- 
gna S.  A.  R.  le  duc  de  Berri  dans  son  entrée  à  Paris.  11 
alla,  le  i"mai,  au-devant  de  S.  M.  Louis  XVlIl,àCompiè- 
gne,  avec  les  maréchaux  de  France,  et  y  porta  la  parolô  au 
roi  en  leur  nom.  Le  3  du  même  mois ,  jour  de  l'entrée  du  roi 
dans  sa  capitale,  le  maréchal  Berthier  marcha  en  avant  de 
la  voiture  de  S.  M.  avec  une  partie  de  MM.  les  offîciers- 
géuéraux.  Il  fut  nommé  pair  de  France,  le  4  juin,  puis 
capitaine  d'une  des  compagnies  des gardes-du- corps  du  roi, 
et  enfîn  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  le  aS  septembre.  En  18 15,  lors  du  retour  de  Buoua- 
parte  en  France,  le  maréchal  Berthier  suivit  le  roi  jusque 
dans  la  Belgique ,  et  se  retira  ensuite  en  Bavière.  Il  mourut  à 
Bamberg,  dans  les  premiers  jours  de  juin  de  cette  année, 
d'une  chute  qu'il  fit  du  haut  d'un  balcon.  De  180Ô  à  1814» 
le  maréchal  Berthier  avait  été  décoré  d'un  grand  nombre 
d'ordres  étrangers.  Il  était  grand-dignitaire  de  la  Couronne- 
de  Fer;  grand'croix  de  l'ordre  du  Mérite-Militaire  de  Maxi- 
milien-Joseph   de  Bavière';  chevalier  de  l'ordre  royal  de 
l'Aigle-d'Or  de  "Wurtemberg;  chevalier  de   l'ordre  de  la 


202  DICTIONNAIRE   UISTOBIQUE 

Couronne  de  Saxe;  graud'croix  de  Tordre  de  Saint-Henry 
de  Saxe;  grand-commandeur  de  l'ordre  Royal  de  "Westpha* 
lie  ;  grand'oroîx  de  Tordre  de  la  Fidélité  de  Bade;  comman- 
deur grand'croix  de  Tordre  du  Graud-Duc  de  Hesse  ;  grand' 
croix  de  Tordre  de  Sainl-JoHcph  de  Wurtzbourg;  grand' 
croix  de  Tordre  de  Saint-Étienne  de  Hon|;rie;  chevalier  de 
T Aigle-Noir  de  Prusse,  et  chevalier  de  Tordre  de  Sainte* 
Anne  de  Russie.  Le  prince  de  Wagram»  son  iils  atné,  a  été 
créé  pair  de  France ,  par  ordonnance  royale  du  17  août 
181 5,  pour  prendre  séance  k  Tàge  prescrit  par  la  charte 
constitutionnelle.  [Moniteur^  amuUt^  du  temps.) 

BERTHIER  (Viq^r-Léopold) ,  général  de  division,  frère 
du  précédent,  naquit  à  Marseille  9  le  lâ  mai  1770.  Il  ser- 
vît d'alMÉd  dans  les  sj;ardes  de- la  parte  9  et  entra,  en  1785  ^ 
soDS-lieutcnant  au  régiment 'de  la  Fëre.  Au  commence- 
ment de  la  révolution ,  il  devint  chef  de  bataillon  dans  le 
corps  des  ingénieurs  géographes.  On  le  fit  adjudant-géné- 
raT,  en  1795;  général  de  brigade,  le  19  juin  1799,  et  on 
l'employa  à  l'armée  de  Naples ,  en  qualité  de  chef  d'état- 
major.  En  1801,  il  fut  attaché  dans  son  grade  de  général  de 
brigade  à  Téta t-major  die  la  1'*  division  militaire  (Paris).  O» 
le  chargea  dans  le  môme  temps  d'aller  recevoir  l'armée 
d'Orient  à  son  retour  d'Egypte,  et  de  la  passer  en  revue. 
Il  fut  latt  chef  de  Téfat-major  de  Tarmée  de  Hanovre ,  en 
1804  ;  obtint  le  grade  de  général  de  division,  le  1"  février 
i8o5;  se  trouva  dans  la  même  année  à  une  revue  géné- 
rale passée  à  Magdebourg,  et  fut  bien  accueilK  par  le  roi  de 
Prusse  qui  y  assistait.  Il  combattit  à  Austerlitz,ie  a  décem- 
bre de  la  même  année ,  et  s'y  fît  remarquer  au  corps  d'ar- 
mée qui  enfonça  le  centre  des  Russes.  Il  fit  la  campagne 
de  1806  contre  les  Prussiens;  fut  cité  honorablement  pour 
s«i  conduite  à  Taffaire  de  Halle,  et  obtint  les  élogrs  du  a>a- 
réchal  Bernadolte  pour  la  manière  distinguée  avec  laquelle 
il  avait  servi  à  la  bataille  et  à  la  prise  de  Lubeek.  Le  ù;énéral 
Berthier  atait  été  nommé  coifimandant  de  la  Légion-ci^Hon- 
neur  à  la  création  de  cet  ordre,  en  1804*  H  mourut  le  ai 
mars  1807.  (Moniteur,  états  iniUtnires,  annales  du  temps.] 
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BëRTHIËR  (César,  comtt),  lietUenani'-général,  frère  des 
précédents,  fut  long- temps  employé  près  de  son  frère 
Alexandre  ,  et  lui  rendit  des  services  assex  importants  dans 
radniinislration  de  Tarmée.  Nommé  adjudant-comman- 
dant, le  i8  novembre  17Q6,  il  fut  employé  à  Tarmée  d'I- 
talie. En  i799«  on  le  lit  inspecteur  aux  revues.  Promu  au 
grade  d«  général  de  brigade,  le  4  septembre  1802,  il  fut 
employé  comme  chef  de  Tétat-major  de  la  i**  division  n(iili> 
taire  (Parts);  serenditenHotlande^en  i8o5,poury  prendre 
le  commandement  d'une  armée  formée  sur  les  cdtes,  et  de 
vtnt  général  dedivisiOD,  leSîanvier  1806.  Il  eut  un  comman- 
dement dans  la  a^'dMrÎBionmilitaire^en  1808, 1809  et  1810, 
et  commanda  en  chef  la  23*  division  militaire,  en  181a  et 
1810.  Il  avait  été  créé  commandant  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  le  14  juin  1804  ;  chevalier  de  Tordre  du  Liou  de  Ba- 
vière, en  1810,  et  comte  d'empire  dans  la  même  année.  Le 
roi  le  nomma  chevalier  de  Saint-Louts,  le  24  octobre  i8i4« 
On  le  trouve  porté  au  tableau  des  lieutenants-généraux 
employés  dans  l'inspection  générale  de  rinfanlerie,  en 
1819.  {Etats  militaires  y  annales  dit  temps.) 

BËRTHIËR  D«  Savvignt  (N....,  vicomte),  maréchal-de" 
camp.  Voyez  le  Supplément, 

BERXniN  (Antoine  de  la  Bretounière) ,  maréchal^de- 
camp.  Eu  164 19  il  était  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
dans  lequel  il  servait  depuis  long- temps.  Il  obtint,  en  i65i, 
la  iieutenance  de  roi  de  Pignerol,  et  il  jouissait  de  cet  em- 
ploi ,  lorsqu'on  le  créa  maréchal-de-camp,  par  brevet  du 
25  janvier  i635.  {Dépôt  de  la  guerre.) 

BEBTIN  (N....),  général  de  brigade.  Voyez  le  Sup- 
plément. 

BERTOLETTI  {^....)  y  général  de  brigade.  Y  oyez  le  Sup- 
élément. 

BERTOLOSI  (Ciovan- Baptiste),  maréchal^de-camp. 
oyez  le  Supplément, 
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DE  BERTON-CRÏLLON ,  'ùoyez  de  BaiAe. 

B£RTON  (Jean-Baptiste) ,  maréchal-^Le^amp.  Voyez  le 
Supplément. 

BERTRAND  (Henri-Gratîen  nt^omte),  général  de  division, 
naquit  à  Châteauroux ,  le  '2%  mars  1775.  Il  eommença  sa 
carrière  militaire  dans  l'arme  du  génie;  y  fut  fait  sous*lieo- 
tenant,  le  17  septembre  1793;  lieutenant,  le  i3septeinbfe 
1794;  et  capitaine,  le  2 1  mars  1798.  Il  se  lit  remarquer  par 
ses  talents  et  une  conduite  honorable.  Appelé  à  Tarmée, 
il  fut  employé  en  qualité  de  capitaine  du  génie  dans  celle 
d'expédition  d'Egypte,  qui  partit  des  ports  de  Fran- 
ce, en  179S,  sous  le  commandement  du  général  Buoua- 
parte.  Le  capitaine  Bertrand  se  trouva,  le  25  juillet  de  la 
même  année,  à  la  bataille  des  Pyramides,  et  il  fut  men- 
tionné avec  distinctioit  dans  la  relation  particulière  que  le 
général  Bon  donna  de  la  prise  du  village  d'Embabeli.  Après 
la  bataille  d'Aboukir,  gagnée  sur  les  Osmanlis,  18  25  juillet 
1799 ,  5ooo  Turcs  s'étaut  renfermés  dans  le  fort  d^Abouklr, 
on  se  diHermina  à  les  y  assiéger.  Bertrand  eut  la  direction 
des  travaux  du  génie ,  et  seconda  Irès-activemeiit  le  géné- 
ral Lanues  dans  les  dispositions  qui  furent  faites  pour  ré- 
duire ce  fort  que  Its  Turcs  abandonnèrent,  des  le  2  août. 
En  juin  1800,  Bertrand,  devenu  chef  de  brigade  du  génie, 
fut  un  des  membres  de  la  commission  militaire  qui  jugea, 
au  Caire,  les  assassins  du  général  en  chef  KléluBr.  Il  fut^ 
noihmé  général  de  brigade,  le  6  sept^^mbre  suivant.  Alexan- 
drie ayant  été  assiégée,  en  1801*,  par  les  Anglo-Oltomans, 
le  général  Bertrand  dirigea  les  travaux  des  fortifications  de 
cette  place,  et  se  fil  remarquer  par  le  talent  et  Tactivi- 
tc  infatigable  qu'il  déploya  en  celle  circonstance.  La  pla- 
te d'Alexandrie  fut  remise  aux  Anglais  par  capitulation, 
le  29  août,  et  Bertrand  revint  alors  en  France ,-  avec  les 
débris  de  l'armée  d'Orient.  En  i8o4;  il  fut  employé  au 
camp  de  Saint  Orner.  Ce  fut  là  que  Buonaparte ,  qui  déjà 
avait  été  à  même  d'apprécier  les  talents  de  cet  olBcier  pen- 
dant i'expé<litiou  d*Egypte^  conçut  pour  lui  une  considéra- 
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tion  loule  purlicnlitre.  el  moiilrii  en  sa  faveur  une  prél'é- 

e  qui  ne  s'est  ]ioint  Héiiienlie.  Le  général  Bertranil  fui 
oréécommaïKlanldelaL^ginn-d'HQuueur,  le  14  juin  iSo4- 
I]  devint,  dans  le  même  temps,  aide-de-camp  du  premier 

lui  cl  l'iiii  di»  iiispecleurs-générnux  du  génie.  II  iiccom- 
pugna  Uuoiiaparle  dans  le»  campagnes  de  i8o5  et  180S;  se. 
signala  en  difTérenles  occasions,  et  nolammeut  au  «iége  de 
Sjiandau  et  aux  liatnitles  d'Austertits  et  de  Frledland.  On 
;1«  créa  géuéral  de  division  ,  le  5o  mai  i8oj.  Empinyé  ,  en 
809,  à  la  grande-armée  d'Allemagne,  it  y  fut  chdrg<^,  vers 
kla  lîu  d'avril,  de  faire  reconstruire  le  pont  de  fiurghau- 

Bur  la  Salza,  que  les  Aulricliiens  avaient  brûlé,  et  mit 
toute  la  célérité  possible  dana  l'cxéculion  de  ce  travail  im- 
portant. Il  concourut,  avec  le  général  d'artillerie  Navelel, 
ft  faire  établir  une  batterie  de  ao  obusiers,  destinée  à  bom- 
biirder  la  ville  de  Vienne.  La  construction  des  ponts  qu'il 
.fit  jcicr  sur  le  Danube,  après  la  prise  de  Vienne,  mit  le 

ble  à  sa  répulation,  comme  oUicier  du  génie  niilï- 
tuire.  Ces  ponts  ayant  été  emportés  par  des  bateaux  char- 
gés de  pierres  que   l'ennemi  avait  fait  lancer  ix  dessein 

amout  du  lleuvc ,  le  général  Bertrand  en  lit  con- 
Hlruire  de  nouveaux  qui  excitèrent  l'élonuemeut  et  l'ad- 
mîralion,  non-senlenient  de  l'armée  française,  mais  ent- 
cure  des  Autricliiens  (1).  Il  accomp;igna  Napoléon  à  la 
campagne  de  Russie,  et  dans  la  retraite  de  Moscou,  en 
1813.  Au  commencement  de  1  81.7 ,  il  organisa  à  Véronne 
«m  corps  d'obaer  va  tion  qui,  vers  la  fin  de  mars,  fut  appelé 
à  la  grande-armée  d'Allemagne ,  où  il  prit  le  n°  4'-  ^^  gé- 
néral Bertrand  .  qui  avait  conservé  le  commandement  de 
ce  corps,  se  trouva  â  la  bataille  de  Lutzen,  le  3  mai,  el 
eonlribua,  par  les  manœuvres  huiles  qu'il  fit  exécuter,  aux 
succès  importants  de  cette  journée.  Il  concourut  au^si  au 
gain  des  bilailles  livrées  sous  Bautzen,  les  19  et  20  du  laé- 


I 
I 


cominode,  l'dcria  :  > 


n'y  j  jilua  de  Diaube  !  • 


B,  siail  ùté  iloinplt  pur  ht 
a  du  ^^énëral  Bertrand  ,  cl 
ji  passage  libre  el 
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me  aïoîs.  Le  34  9  il  entra  à  Lobau  ;  se  mit  à  la  poursuite 
de  renneini,  le  aS,  et  arriva  à  Jauer,  le  a  juin.  Un  armi- 
stice ayant  été  conclu  à  cette  époque ,  le  4*  corps  prit  ses 
cantonnements  dans  la  Silésie,  et  leg;énéral  Bertrand  éta« 
blit  son  quartier  g;énéral  à  Sproltati.  Les  hostilités  recom- 
mencèrent à  la  fin  d'aoû!  ^  et  le  4*  corps  fut  un  de  ceux 
qui  marchèrent  sur  Berlin,  sous  les  ordres  du  maréchal 
Oudinot.Ces  corps  ayant  battu  en  retraite  jusqu'à  Wittem- 
bergy  le  maréchal  Ney  vint  eu  prendre  le  commandement 
dans  les  premiers  jours  de  septembre.  Le  5  du  même  mois, 
le  4*  corps  marcha  à  rennemi ,  qui  était  posté  sur  les  hau- 
teurs de  Denevilz,  en  avant  de  Jutterbock.  Le  corps  du 
maréchal  Oudinot,  et  celui  du  général  Régnier,  dirigés 
également  sur  ce  point ,  ayant  été  retardés  dans  l^rs 
mouvements,  le  général  Bertrand  se  trouva  obligé  de  faire 
seul ,  étendant  long-temps,  tête  h  des  troupes  nombreu- 
ses, parmi  lesquelles  se  trouvaient  les  Suédois  commandés 
par  Bernadotte,  alors  prince  royal  de  Suède  et  ci-devant 
maréchal  d'empire  au  service  de  France,  son  pays  nataL 
L'ennemi  recevant  des  renforts  continuels ,  le  4*  corps 
se  trouva  bientôt  engagé  totalement,  et,  malgré  la  gran-. 
de  infériorité  de  ses  forces  numériques,  il  se  maintint 
dans  sa  position  jusqu'à  l'arrivée  des  deux  autres  corps. 
Alors  les  chances  du  combat  devinrent  plus  favora- 
bles aux  Français,  et  la  victoire  leur  semblait  pres- 
que assurée ,  lorsque  le  désordre  s'étant  mis  tout  à 
coup  dans  deux  divisions  du  7"  corps,  Tennemi  en  pro- 
fita ;  jeta  ses  masses  entre  les  4*  et  1 2"  corps ,  et  déter- 
mina une  retraite  que  le  général  Bertrand  fit  en  assex  bon 
ordre  sur  Dahme,  où  ,  par  une  contenance  ferme ,  ils'op* 
posa  aux  e£forts  de  Tenn^mi.  Il  se  replia  ensuite  sur  Tor- 
gaw ,  en  avant  duquel  il  rangea  ses  troupes.  Le  26  du  mê- 
me mois ,  il  attaqua  la  tète  de  pont  de  Wartembourg,  qu'il 
fit  détruire,  après  avoir  culbuté  et  chassé  le  corps  prussien 
qui  la  défendait.  Attaqué,  le  5  octohre,  dans  cette  position, 
le  général  Bertrand  s'y  défendit  si  vaillamment,  que  les 
Prussiens  furent  repoussés  jusqu'à  sept  fois,  et  perdirent 
un  nombre  considérable  des  leurs.  Le  i5^  il  combattit  peu- 


1" 
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d;inl  .six  hcuicsà  Lindeuaii  contre  des  forces  supérieure^ 
cLparvÎDt  Déaiiinoiiisà  rtslcrm.i'lre  du  cbamp  delinlaille. 
adirés  avoir  fiiit  c.Y^ciilcr  iiuf  charge  vigoureuse  eonlre  !;i  li- 
gne ennemie.  Il  se  trouva  aux  batailles  de  Leipsick ,  ies  14. 
16  et  iS  du  même  nuits ,  et  y  itoniia  de  iiouvt;lieH  preuve» 
d'habilelt^  et  de  courage.  Il  «Mail  &  la  liataille  de  Hanau,  le 
5o.  L'eimt  tui  lui  ayaiil  disjiuti:  le  passage  de  k  Kiiilzïg,  le 
3i,  il  força  ce  passage,  et  cuiilimia  â  suivre  eu  bon  ordre 
le  tuuuveiueQt  de  retraite  de  la  granile-arm^e.  Le  7  uotcm- 
bre,  ilotcupa  Cassel,  Mir  U  riveilroite  HuRhiu,  vis-à-vis 
Uayeuce ,  et  établit  son  quartier  géuéral  à  Iluclieim.  Il  re- 
mit ,  quelques  jonrs  après ,  le  commandemcnl  du  4*  mrpï 
au  général  Uoraud;  accompagna  Napoli^on  à  Puriit,  et  fut 
fait  graail-niartchal  du  palais,  le  ao  du  ntémt-  mois  de  no- 
vembre. Le  8  janvier  1814,  il  fui  nommé  aide-maiar-gé- 
néral  de  la  garde  iialioitale  parisienne.  Le  iG,  il  prêta  ser- 
ment en  qualité  d'aide-major-géui^ral  de  l'armée.  Duii» 
l'exercice  de  cette  fonction  ,  il  se  signala  (lendaiit  toute  la 
cainpii(;ac  de  frauce  ,  et  particuliëreuient  aux  batailles  de 
Muntmirail,  de  Champ-Aubert ,  de  Craone  ei  de  firienue. 
On  le  vit  marcher  cuastummetil  en  tOli-  des  colonnes  d'at- 
Inquc,  et  donuer  des  preuves  d'uu  ilévouemeut  pre»ifur 
sans  evemple.  Après  l'abdication  de  Napoléon  ,  il  le  suivit 
sans  faésiler  h  l'Ile  d'Elbe;  revînt  en  France,  avec  lui,  en 
i8id;  le  seconda  puissamment  daus  son  entreprise,  et 
fut  crëé'pair  de  Frauce.  le  li  juin.  Kapolfon  ayant  élé 
cspul'é  pour  la  seconde  fois  du  Irène  de  France,  ie  gé- 
néral Bertrand  lui  donna  une  haute  preuve  de  dt^voucmcnt 
et  lie  reconnaiiisance ,  en  partageant  volonlairemcut  son 
exiU  nie  Sainte- liélènc(i).  Il  fut  comprisdau^irordonnau' 
ce  royale  du  24  iuillet  i8i5,  qui  prescrivit  la  tra.iuctioti 
jderant  les  cpnseils  de  guerre  compétents  de  tous  olTicicrN 


(i)  Le  camic  Bertrand  s'embari|UB,  ie  i5  /uillct,  â  Imrd  iln  Tjliseau 
imjjBil  <e  BMàrojtbon,  avec  la  coiiilE)«e  ion  épouie  cl  sei  Uaa  eal^nl». 
lia  pastèrcDtpaBuite  lur  le  Nortt'Mméiriiivd,  qui  let  conduitil  a  SaliilD- 
fléli'iif.       , 
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prévenus  d'avoir  attaqué  \ii  gouveriieuicnt  à  main  armée* 
penâaBl^\et  cent  jours.  Le  7  mai  181G.  le  ileiixième  con- 
seil lie  guerre  permanent  de  la  1"  division  militaire  le 
condamna,  pur  conUimace,  à  la  peine  île  mort.  Le  gé- 
néral Bertrand  avait  éli^  créé,  in  1807.  grjnd'croîs  de 
l'ordre  de  la  Fidélitii  de  Bade.  [Momleur,  ann.  du  temps.) 


BERTRAND  (Edme-Viclor).  général  de  brigade,  naquit 
k  Ciiodot  en  Cliampagne,  le  ai  juillet  1769;  entra  au  ser- 
vice, en  179a,  et  fut  niors  nommiï  uapilainc  daii<<  le  Ti'ba- 
laillon  des  volonlaîres  nationaux  du  département  de  l'Au- 
be. Il  fil,  en  celle  ipi.nlilé,  la  campagne  de  179260  Fran- 
ce; passa  dans  le  même  grade  au  1"  bataillon  de  ta  74' 
demi- brigade  d'infiinlerie  de  ligne,  el  servît  à  l'armée  du 
Nord,  en  1793  et  179.I-  Il  marcha,  en  1795,  avec  celte 
armée  6  la  conquête  de  la  Hollande  ;  ."p  fit  remarqvwr  plu- 
sieurs fois  h  la  lëte  de  sa  compagnie,  et  fut  nommé  com- 
mandanl  de  la  petite  place  de  Kulemtionrg,  où, par  sa  dou- 
ceur et  sa  modération  ,  il  fît  aimer  le  nom  IVançuis.  Quol- 
f^ue  les  fonctions  qu'il  eut  à  remplir  dans  celte  place  ne 
fussent  pas  d'une  Irès-grande  importunce,  le  capitaine 
Bertrand  mit  tant  de  zËle  et  d'intelligence  à  s'en  acquitter, 
qu'il  se  fit  remarquer  avantageusement  par  les  otliciers- 
généraux  de  l'armée  française.  Atlaclié,  en  i8oa,  à  l'ar- 
mée d'expédition  de  Saint>Domingue,  sous  les  ordres  du 
général  Leclerc,  il  fut  fait  cbef  de  bataillon  dans  la  7^'  de- 
mi-brigade d'infanterie  de  ligne.  11  combatlit  à  l'afTairc  dit 
Cap ,  le  3  février  ;  eut  la  poitrine  traversée  d'une  balle  ,  et 
l'ut  laissé  pour  mort  sur  te  champ  de  bat.tillo.  Les  grena- 
diers qu'il  commandait  parvinrent  cependant  à  lu  tirer  des 
mains  des  nègres,  et  à  le  rapporter  au  quartior-géaérdl. 
Renvoyé  en  France  pour  y  rétablir  sa  santç,  il  fut  pris 
dans  la  traversée  par  un  bàliment  anglais,  et  conduit  à 
Tiwertoon  ,  oi'i  il  eul  la  ville  |)our  prison.  Il  parvint  bien- 
tôt à  intéresser  ses  hôtes  en  sa  faveur ,  et  ceux-ci  lui  pro- 
curèrent les  moyens  do  regagner  s.t  jiBtrie.  Il  passa  avec 
son  grade  de  chef  de  bat:iillon  dans  le  19*  régiment  d'in- 
fanterie de  ligne;  fit  avec  ce  corps  les  campagnes  d'Alie- 
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'  magne-,  se  Irouva  au  siège  de  Duiilzick,  en  1807;  condui- 
sit 3  coinp:<§;nieH  de  son  bataillon  poui'  débnsqtitr  l'cnne- 
mi  du  chemin  couvert  d'une  demi-luue;  pénéira  iuii({u'à 
la  place  d'armes,  malgré  une  forte  fusillade  el  le  feu  de 
4  pièces  de  canon  tirant  u  mitraille ,  et  fut  blessé.  Un  ré- 
compense de  lies  brillant»  servicf^s  dans  celte  occuMon  ,  il 
fulfailmembredelaLégiou-d'HonneurJc  igmai.  Kuiployr 
à  l'armée  d'Allemagne,  en  1809,  il  s'y  disliugua  ;  fut  Kom- 
mé  major  du  ig' réj^iment  de  ligne,  le  36  mai,  et  obtint 
ime  gratificalron  de  aooo  francs  sur  les  doniaioeti  weslplia- 
lienx.  Il  avait  su  gagiijtr  rafTeclian  de  ses  soldais ,  el  mé- 
riter l'eslimc  de  ses  généraux,  notamment  celle  dit  géné- 
ral Bernadolle,  noua  lequel  il  avait  servi,  et  qui  lui  aar- 
nonça  avec  snlisfacliDn  sa  promotion  au  grade  de  mafôr. 
Dans  ses  noiivcUes  fonctions  ,  Bertrand  s'occupa  avec  zèle 
à  instruirt^  et  discipliner  les  jimiies  soldats  destinés  à  aller 
partager  an  cliamp  d'honneur  la  gloire  de  leurs  alués.  Le^ 
différentes  missions  qu'il  eut  à  remplir  pour  la  conscrfp 
lion  militaire  dans  Ifs  départements  de  la  Somme ,  do 
Cher  et  autres,  le  mirent  à  même  de  prouver  que  la  plus 
sévËre  probité  s'alliait  en  lui  à  l'amour  de  ses  devoirs  el  dc 
son  pays.  Les  revers  essuyés  en  Russie  par  l'armée  fran- 
çaise ayant  nécessité  la  formation  de  nouvelles  troupes,  le 
major  Bertrand  fut  nommé,  le  16  janvier  i8i3,  colonel 
du  i5g'  régiment  de  ligne,  qu'il  organisa  avec  le  zèle  el 
l'intelligeuee  dont  il  avait  déjà  fait  pretive.  Il  commanda 
ce  régiment,  composé  de  gardes  nationales  du  déparle- 
mciil  du  Cher,  à  la  balaillc  de  hutzen  ,  le  2  mai,  et  à  celle 
de  Bautzcn ,  les  19  et  ao  du  miïnie  mois.  A  la  bataille  de 
Liilzcn ,  5  porte-uigles  de  son  régiment  ayant  été  succes- 
sivement lues,  le  colonel  Bertrand ,  quoique  blessé  de  4 
coups  de  (eu,  se  saisit  de  l'aigle,  et  se  tint  pendant  toute 
la  journée  à  ta  tête  de  son  corps ,  qui  contribua  auK  suc- 
cès de  la  journée,  en  enlevant  jusqu'à  trois  fois,  à  la  baïon- 
nette ,  une  punition  d'un  accès  difficilf,  et  qui  était  défen- 
due par  des  forces  supérieures  el  une  artillerie  formidable. 
Le  colonel  Bi^rlrand  eut  uil  cheval  tué  sous  lui  dans  cette 
action.  Il  reçut  sur  le  cliamp  de  bataille  les  éloges  des  ma- 
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réchaux  et  des  ^pénéraux  qui  entouraient  Napoléon.  Ces 
justes  appréciateurs  du  courage  et  de  la  valeur  lui  donnè- 
rent-, en  l'embrassant  à  la  vue  de  toute  Tarmée ,  des  té- 
-  moignafpes  honorables  de  leur  estime,  et  ils  voulurent  bien 
en  tniénie  temps  lui  dire  que  le  gain  de  la  bataille  ^tait  dû 
i^n  partie  à  sa  bravouve  et  à  celle  de  son  régiment.  On  le 
nomma  officier  de  la  Légion-d^Honneur ,  le  16  août ,  et 
général  de  brigade,  le  5o  du  même  mois.  11  commanda 
alors  une  bdgade  dans  le  4*  C'orps  de  la  grande-armée; 
combattit  à  Leipsick,  les  i5  et  18  octobre,  et  y  fut  griè- 
vement blesfé.  Le  manque  de  secmirs  nécessaires'  et  les 
fatigues  de  la  retraite  ayant  rendu  cette  blessure  très-dan*- 
gcrcuso,  le  général  Bertrand  demandai  et  obtint  un  congé 
polir  se  rendre  dans  ses  foyers.  Â  peine  y  fut-il  arrivé,  qu^il 
mourut,  le  i5  janvier  1814,  ^gé  d*cnviron  4^  ans.  (^o- 
niieur,  annales  dit  temps,) 

BERTRAND    (Antoine- Joseph, *^^row),  maréchal-de- 
camp  du  ft8  octobre  1808.  Voyez  le  Supplément. 

BERTRAND  (Louis),   baron  de  Swray,  maréchal-dé^ 
camp  du  5  juin  1809.  Voyez  le  Supplément , 

BERTRAND  db  Saint-Hiibebt(N....),  maréchal'-de-catnp 

du  i3  novembre  iBi6f.  Voyez  le  Supplément. 

# 
BER13  (N....),  général  de  brigade.  Voyez  le  SupplémttU. 

DE  BÉRULLE  (Jean-Thomas  y  marquis),  lieutenant-géné'^ 
ral,ïu{  l'ail  lieuteuantau  régiment  du  Roi,  le  i3marsi675,et 
seKit aux  sièges  de  Huy  et  de  Dînant  la  même  année;  au 
siège  de  Condé,  en  1676,  et  au  siège  et  à  la  prise  de  Va- 
y*  lenciennes,  en  1677.  '^  obtint,  par  commission  du  24mara, 
une  compagnie  dans  le^régiment  du  Roi,  et  marcha  au 
siège  et  à  la  prise  de  Cambray  et  de  sa  citadelle  ;  au  slégft 
de  Gand;  à  celui  d'Ypres;  à  la  bataille  de  Saint-Dcnys, 
près  Mons ,  en  1678  ;  au  siège  de  Courtrai  ;  à  la  prise  de 
bixmude;  au  bombardement  d'Oudenarde ,  en  i(>è3 ,  et  à 
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rarniée  qui  couvrit  le  siëg;e  de  Luxembourg ,  an  i684>  On 
lui  dunna,  pur  commissiou  du  i6  iuiii  i6s5,  le  réginitnt 
de  Be^iilolais ,  à  m  forinatiou.  Il  servit  vers  la  Iid  de  ifigo, 
à  l'armée  d'Italie;  se  Iroiiva,  eu  1691,  au  siège  «t  àU 
prise  de  VillelVaitcite  et  de  son  uliÂleaii;  aux  sièges  de  Mon- 
talbaa,  de  Suii[-Ospicio,  de  Nice,  de  Veilbne,  de  Car- 
magnole et  du  cbdteau  àe  AUnlinélia».  On  l'emploja, 
en  1(19^.  k  lu  même  arinét;,  qui  se  Uni  sur  lu  défen:«ivc. 
Il  Gumb^itlit  à  ta  Marsaille .  eu  iR(}3.  Créé  tirigiidier,  par 
brevet  du  aÇ  avril  il>94i  ■'  eontinit.'»  de  servir  à  la  nkfiiie 
armée,  cette  année  et  la  snivaiile.  Il  Tut  emploj'é  à  l'armée 
du  Hhin.  sihis  le  maréclial  de  Choiseul.  eu  itigG  et  1697; 
à  l'armée  d'AUninugne,  iious  le  duc  de  Bourgogne,  par 
lettres  du  ui  jui»  j^oi  ;  passai ,  par  letlreis  du  14  uoûl ,  à 
l'année  d'Italie;  combattit  .>  Cliiari,  au  mois  de  sep- 
tembre suivant,  à  San-Villuria,' à  LusEara ,  à  la  prise 
Hc  cette  place  et  de  Bor^Q- Forte,  en  t^oa.  On  le  créa  ma- 
réehal-de-camp,  par  brevet  du  35  décembre  de  cette  der- 
nière anuéei  et  il  se  démit  alors  (tu  régiment  de  Beaujo- 
lais. Employé  ea  Italie  ,  il  y  eut  part  à  toutes  It^s  expédi- 
tions de  M.  de  Vendôme,  en  i;o3-  Il  servit  à  l'armée  de 
la  frontière  di'  Savoie,  sous  le  duc  de  la  Peuillade,  en  1704  > 
contribua  à  la  prise  de  Suze;  à  la  réductiou  des  Vaudoîs; 
de  la  vallée  de  Saiut-Uartjn,  et  de  L-wallée  de  Saint-Ger- 
main; à  la  prise  d'Aoste;  à  la  soumission  de  la  vallée  du 
même  nom,  et  obtint  le  grade  de  lieulenant-^éuéral  des  ar- 
mées du  roi ,  par  pouvoir  du  36  octobre  de  la.  mAmc  an- 
uii.  Employé  en  cette  qualité  à  la  même  armée  ,  en  i^oS, 
it  se  trouva  à  la  prise  de  Villefraiiche  et  de  son  cliâteau  j  à 
celle  de  Sospello,  de  Sanl-Ospicio,  de  Montalban  et  de 
Nice;  au  siège  de  Cliivas;  à  la  défaite  de  l'arrière-garde 
du  duc  de  Savoie  ;  au  siège  d'Asti  ;  au  bloctis  et  à  U  prise 
de  Uontmélian;  au  siège  de  Turin,  et  au  combat  soijs 
cette  place,  en    170B.  Ce  fut  sa  dernière  campagne.  H,' 

■  .mourut  le  aS  mai   lyiS.  [Dépôt  de  la  ffiitrre ,  niémoiret  dà 

Wtamps,  Gai-eCte  de  France.) 
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DE  BERWICK9  l^OjezFlTZ-JAMES. 

.  DE  B£S  ANC  ON  (  Bernard) ,  dit  dv  Plessis-Besinçoh  ,  lieu- 
tenant-^néral ,  servit  en  qualité  d'aide-major  du  régiment 
des  gardes- françaises  9  depuis  i63i  jusqu'en  16579  et  par- 
vint à  divers  grades ,  en  récompense  de  la  maniëro  dont  il 
remplit  plusieurs  commissions  importantes  dont  on  Tayait 
chargé.  Il  fut  employé,  en  16379  en  Provence 9  sous  le 
maréchal  de  Vitry9  qui  l'envoya ,  au  mois  de  février,  por- 
ter en  cour  le  mémoire  qu'il  avait  dressé  pour  démontrer 
la  facilité  de  reprendre  les  lies  de  Sainle-Marguerite  et  de 
Suint-Honoras,  dont  les  Espagnols  s'étaient  emparés.  Le 
sieur  de  Besançon  étant  retourné  en  Provence  9  concourut 
à  la  prise  de  ces  îles ,  et  y  fut  blessé,  le  28  mars.  Il  se  trou- 
va, en  16389  au  siège  de  Fontarabie,  que  les  Français  fu- 
rent contraints  de  lever'9  et  y  rendit  des  services  essentiels. 
Il  continua  de  servir,  sous  le  prince  de  Condé,  en  1639; 
se  rendit  maître  de  Rivesaltes,  en  Roussillon;  se  signala, 
le  2  novembre ,  à  la  prise  de  Salces  9  et  concourut  à  celles 
de  Canet  et  de  Tentavel.  Il  futensuite  employé  en  Guienne9  et 
passa  là  en  Catalogne,  muni  d*un'  plein-pouvoir  donné  à 
Amiens,  le  39  août,  pour  traiter  au  nom  du  roi  avec  les 
députés  du  Principat.  II  était  sergent  de  bataille,  lorsqu'il 
rédigea  les  articles  de  la  soumission  de  la  Catalogne  au 
roi,  le  16  décembre  1640;  et  il  signa»  le  a8  janvier  1641, 
le  traité  que  le  roi  accepta,  à  Péronue,  le  19  septembre 
suivant.  Trois  jours  après  la  signature  de  ce  traité,  Du- 
plessis-Besançon  marcha  à  la  tète  de  «quelques  régiments 
français  et  catalans  contre  les  Espagnols,  qui  avaient  tenté 
de  surprendre Barcelonue;  battit  les  ennemis,  et  les  obligea 
de  se  i-elircfr  de  devant  cette  place.  Il  contribua  à  l'avantage 
remporté,  le  1  a  septembre  de  la  même  année,  sur  la  garnison 
de  Perpignan.  D'après  une  instruction  qui  lui  fut  expédiée, 
le  20  avril  1643  (1),  il  se  rendit  dans  plusieurs  provinces 
pour  y  reconnaître  les  prisonniers  de  guerre  espagnols,  et 
les  faire  conduire  à  Bayonne.  Il  reçut  ensuite  l'ordre  d'aller 


(i)  Manu»crite  Le  Tellier,  tom.  XI,  pag.  5. 
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àBri.sachpourcoiitcnirl.i  (;arni«onc|uis'élail  mutinée.  L'in- 
slrnction  qui  lui  Tut  expédiée  à  ccl  égard  porle  la  date  du  ii 
décembre  de  la  même  année  (i).  On  le  chargea,  en  1644. 
de  l'échange  général  de§  prisonniers  de  !;iierre  faits  en 
Flandre.  L'instruction  conceruant  cet  échange  est  du  an 
[anvier  (a).  On  lui  donna,  le  aa  décembre  de  la  môme 
année  .  l'ordre  de  se  rendre  en  Catalogne,  et  on  lui  remit 
des  instructions  pour  la  direction  de  toutes  ^s  affaires  qui 
intéressaient  cette  province  (5).  Il  Tut  fait  fonseiller-d'état 
et  conseiller  au  conseil  des  finances  et  de  la  guerre.  Gréé 
maréchal-ite-canip ,  le  10  mars  1645,  il  se  trouva  à  la  ba- 
tnille  de  I.lorens.  Employé  en  Italie,  sous  le  marquis  de 
Tille,  par  lettres  du  10  juillet  lô^fi,  il  partit  avec  des 
instructions  du  même  jour  sur  ce  quM  avait  à  faire  {^). 
Le  marquis  de  Ville  se  tenant  sur  la  défensive ,  Duplesais- 
Besançou  alla  servir  comme  volontaire  au  siège  et  à  la  prise 
de  Piombino  el  de  Porlo-Longone-  Employé,  en  i65i, 
comme  cun un issa  ire-général  des  armées  du  mi  r  cl  com- 
mandant eu  Champagne,  il  contribua  à  forcer  les  Espa- 
gnols de  lever  le  siège  de  Bcaumond.  Envoyé  eu  ilalie  ,  en 
i632,  il  retint  le  duc  de  Savoie  dans  les  intérêts  du  roi;  fil 
accepter  la  n.culrulitépar  leducdeManloue,ct  réussit  pour 
le  même  objet  auprès  de  tous  les  princes  d'Italie  et  de  la 
république  de  Venise.  Créé  lieutenaul-général  des  armées 
du  roi ,  par  pouvoir  du  ag  mars  i653 ,  et  employé  en  celte 
qualité  à  l'armée  d'Ilalie,  il  fut  chargé  des  alfaires  du  roi 
auprès  dti  duc  di^  Hlanloue.  Il  passa,  l'année  suivante,  en 
fiuienne,  où  on  l'employa,  par  lettres  de  service  du  1"  mai. 
Il  obtint  le  gouvernement  d'Auxonne ,  sur  la  démission  du 
duc  d'ËperuoD,  par  provisions  données  à  Paris,  le  q  dé- 
cembre 1660;  eut  un  ordre  du  34  décembre  1661,  pour 
,   commander  dans  cette  place  et  le  pays  environnant,  et 


tO  M;inut<'rili>  Le  Tdlicr 

(3)/*U.  ,paB.  14s. 

f4) /«id. ,  lom.  VII,  p.  1 
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conserva  ce  commandemciil  jusqu^à  sa  mort 9  qui  eut  lieu 
au  mois  de  mars  1670.  {Dépôt  du  siicrétaire-d*élai  de  La 
province  y  dépôt  de  la  guert'e,  mémoires  du  temps,  traités  de 
paix  de  Léonard,  Le  f^assor.  Histoire  de  Louis  XIII,  Ga- 
zette  de  France.) 

PB  BESANÇON  D /Bazoghes  (Charles,  baron),  lieutenant- 
général f  fut  ^argé,  en  16579  de  plusieurs  misMous  im* 
portâmes,   relatives  à  la  disèiplîue  et  à  la  subsblftAce 
des  Iroiipes ,  et  s>u  acquitta  à  la  satisfaction  de  la  eour. 
On  le  chargea  encore,  par  commiiision  du  3o  iuin ,  d'aller, 
à  Douay,  régler  le  compte  des  prisonniers  de  guerre  faits 
de  part  et  d*aulre ,  et  on  Ini  remit  à  cet  ^ard  des  instnic* 
lions  datées  du  même  jour  (1).  On  l'établit,  par  commis- 
sion du  3i  décembre  de  la  même  année,  .commissaire-çé* 
néral  des  guerres,  pour  vaquer  à  la  police  des  troupes  dans 
plusieurs  provinces  et  armées,  et  en  faire  les  revues ,  et  o» 
affecta  à  cet  emploi  des  appointements  de  mille  livres  par 
mois.  (aj.  Il  fut  fait  conseille r-4*état ,  eh  ]k646,  et  mare- 
çhal-de-camp,  par  brevet  du  1 1  avril  1649-  '^  ^^^  ^^  ^" 
dre  du  25  juin  ]65i  (5) ,  d'assembler  toutes  les  troupes^it^ 
étaient  en  Champagne ,  et  d'en  remettre  le  comnunde- 
mentau marquis  d*£spigny.  Créé  maréchal-de-camp,  par  un 
autre  ordre,  en  date  du  26,  on  lui  prescrivit  de  remettre 
ce  commandement  au  marquis  de  Folleville.  Il  comman- 
da le  c;inip  séparé  de  Tarmée  de  Flandre ,  au  lieu  et  place 
du  marquis  de  Rosen ,  par  lettres  du  roi  du  lù  juillet  (4)v 
et  il  remit  ce  commandement  £tu  marquis  de  Alanicamp, 
lieutenant-général,  sur  un  ordre  en  date  du  22  septembre  (5). 
Il  leva  un  régiment  d'infanterie  et  de  cavalerie  de  son  nom , 
par  commission  du  3o  mars  1662.  Celui  d'infanterie  fut  licen- 
cié après  la  campagne.  Nommé  lieutenantgénéral  des  armées 


(1)  Manuscriti  Le  Tcliîer,  tom.  I,  pag.  68. 
(a)  léid, ,  tom.  II ,  pag.  23^. 

(3)  léid, ,  tom.  XV,  pag.  7.1 /(  et  2o5. 

(4)  léid,,  fol  a63. 

(5)  Jéid. ,  fol.  398. 
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du  roi, /le  18  mars  i6&5 >,  et  employé,  bour  le  mdréchàl  de 
La  Ferté,  il  concur.ui  à  la  prise  du  château  d^Oriic,  de  Re- 
thel  et  de  Mouzon.  H  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Béfort, 
qui  se  rendit,  le  23  février  i654  9  après  69.  Jours  d'attaque, 
et  se  trouva  la  même  année  au  -secours  d'Arras.  Gréé  com- 
inissaite-général  des  guerres^  par  édît  du  mois  de  décenï- 
bre  1654  (1)9  il  se  démit  de  son  régiment  de  cavalerie,  eu 
i655.  Il  eut  un  pouvoir,  du  23  janvier  i658,  poursije  ren- 
dre à  Saint- Omer,  et  y  traiter  de  réchange  général  de»  pri« 
souniers  avec  les  commisssHres  de  8.  M.   catKolîquC  dit 
ceux  de  don  Juan  d'Autriche,  gouverneur  des  Pays-Bas  (3). 
Cette  mission  remplie,   il  ne  servit  plus,  et  mourut  le  f 
juillet  1669.  {Dépôt  de  la  f;uerre,  mémoires  du  tetnps,  Ije 
Vg^sor^  Histoire  de  Louis  XIII,  Gazette  de  France.) 

m.  % 

DE  BESENVAL  (Jean-Vîcfor,  baron), lieutenant-général, 
naquit  à  Soleure,  en  Suisse,  en  1671.  Il  entra  cadet  dans 
la  compagnie-  générale  des  gardes-suisses  ,  au  mois  de  juil- 
let 1689,  et  obtint  une  comp^ignie  dans  le  régiment  de 
Yieux-Salis,  sur  la  démission  d*uu  de  ses  cousins,  par 
commission  du  17  septembre  suivant.  Il  leva  une  demi- 
compagnie  au  régiment  des  gardes -suisses ,  par  commis- 
sion du  28  mars  1690;  servit  à  la  bataille  de  Fleurus,  la 
même  année,  et'au  siège  de  Moas,  en  1691.  Il  eut  rang 
de  colonel  d'infanterie  comme  capitaine  aux  gardes ,  le  26 
mars.  Il  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  chdteau 
de  Namur,  en  1692;  à, la  bataille  de  Neerwiiide ,  en  1693; 
au  bombardement  de  Bruxelles,  en  1696;  au  camp  de  Corn- 
piègne,  en  1698,  et  ^  Tarmée  de  Flandre,  en  1701.  11  com- 
manda le  régiment  des  gardes-suisses,  en  Flandre,  en  1703, 
et  se  rendit,  sur  la  fin  de  la  campagne,  à  Aix-la-Chapelle 
pour  y^traiter  de  l'échange  des  prisonniers.  Créé  brigadier, 
du  10  février  1704  9^  il  fut  employé  à  l'armée  de  Flandre  ^ 
celte  année  et  la  suivante.  Il  commanda  une  brigade  à  la 


(1)  Manuscrits  Le  Tellier,  tom.  XXll ,  pag.  3to  v». 
{-x)  Ihî(L,  tom.  XXVI,  fol.  24  v». 
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bataille  de  Ramillies,  en  1706;  entra  ensuite  dans-Menia, 
contribua  à  la  défense  de  cette  place 9  et  passa  Thiver  à 
Lille.  Le  roi  le  nomma,  au  mois  de  juin  1707  9  son  envoyé 
/  extraordinaire  auprès  de  Charles  XII  et  de  Stanislas  9  rois 
de  Suède  et  de  Pologne.  Il  eut  sa  première  audience  de 
Charles  XII,  le  5  mars  1708.  On  le  créa  maréchal-de-campy 
par  brevet  du  29  mars  1710.  Il  fut  revêtu  du  caractère  de 
ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  près  des  puissances 
du  Nord,  et  près  des  princes  et  états  du  cercle  de  la  Basse- 
Saxe  ,  en  ^711.  Envoyé  extraordinaire  près  du  roi  et  de  la 
république  de  Pologne ,  en  1713,  il  obtint  le  grade  de  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  1*' fé- 
vrier 1719^  et  fut  rappelé  de  Pologne,  sur  sa  demande, 
en  1721.  Nommé  lieutenant-colonel  du  régiment  des  gar- 
des-suisses, par  commission  du  12  juin  1722,  il  fut  in- 
stallé dans  cette  charge  le  même  Jour.  On  le  fît  colo- 
nel du  même  régiment ,  par  commission  du  1 1  décembre 
de  la  même  année.  Ayant  obtenu  la  demi- brigade  de^tup- 
pa,  par  commission  du  25#du  même  mois,  i|  la  joignit  à 
une  demi-compagnie  qu^il  avait  déjà  dans  le  régiment  des 
gardes-suisses,  ce  qui  lui  en  Gt  une  entière.  Il  conserva  la 
charge  de  colonel  et  sa  compagnie  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut 
lieu  le  1 1  mars  1736.  Il  était  alors  âgé  de  64  ans  (i).  {Dé- 
pôt de  la  guerre ,  mémoires  du  temps ,  Histoire  militaire  des 
Suisses  j  de  M.  le  baron  de  Zurlauben,  tome  I,  pag*  i^S  et 
166  ;  Gazette  de  France,  ) 

DE  BESENVAL  (J  acques- Char  les) ,  baron  de  Bnmstadt, 
lieutenant-général,  frère  du  précédent,  naquit  à  Soleure, 
en  Suisse,  dans  l'année  1674.  Il  entra  au  service,  en  dé- 
cembre 1690,  comme  enseigne  de  la  demi-compagnie  de 
son  frère  au  régiment  des  gardes-suisses  ;  servit  au  siège  de 
Mous,  en  1691  ;  au  siège  de  Namur,  et  à  la  bataille  de  Stein* 


(1)  Le  baron  de  Besenval  s'était  acquis  la  réputation  d*offîeicr  de  mé- 
rite et  celle  de  bon  négociateur.  II  épousa,  en  Pologne,  la  comtesse  de 
Bieleuski,  parente  de  la  reine  Marie  Leckzinska. 
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kerque,  en  1693;  à  labaUîlle  de  Neenvinde,  et  an  siège 
de  Ciiarleroy,  eu  i6g3.  11  obtint  une  compagnie  au  ré};ï- 
ment  suisite  de  Boynulil,le  17  avril  169;,  el  Tut  fail  maior 
du  régiment  des  gardca-suisses ,  avec  rang  de  capitaine  au- 
dit n'gicneal,  par  conimissiuii  du  a5  juin  i^oa.  11  se  trouva 
aus  batailles  de  Ramillies,  en  1706;  d'Oudenarde,  en  i-oH; 
de  malpla(|uel,eu  1709;  el  aux  sièges  de  Douajet  duQues- 
nuy,  çn  1712.  11  obtint,  au  mois  d'août  de  cette  dernière 
année ,  une  prnsïon  de  1 5oo  livres,  et  le  grade  de  brigadier, 
par  brevet  du  1"  février  1719.  On  lui  donna  le  régiment 
suisse  de  Henicl  (depuis  Darbounier),  par  commission  du 
17  mai  1739,  et  il  quitta  alors  la  majorité  des  gardes-suisses. 
Il  fut  créé  marée  bal -de-camp,  le  au  lévrier  1734;  lUule- 
nant'général  des  armées  du  roi,  le  i"  mars  1758,  et  mourut 
à  Paris ,  le  16  octobre  de  la  même  année,  ^é  de  G4  ans.  Le 
baron  de  Beseuval  avait  été  l'ail  ebevalier  de  Saint-Louis , 
le  i3  juin  1705.  {JJépvt  de  iu  guerre,  UUtoîrc  mUuaira  des 
Suisses,  Gazelle  de  France.') 

DE  BESENVAL  [Joseph-Victor-Pierre,  baron),  lieuie- 
nani-géiiérat ,  fils  du  précédent,  n.-iijull  à  Soleure,  en  Suis- 
se, en  1721.  II  entra  au  service  comme  cadet  dans  la  com- 
pagnie générale  des  Suisses  et  Grisons  au  régiment  desgur- 
dcs-suisses  ,  le  4  a^rit  1751 ,  et  y  devint  enseigne  suniumé- 
raire,  leaS  janvier  1753.  Il  tiervit  l'année  suivante  au  siège 
du  l'ort  de  fiollande,  près  de  Philîsbourg,  et  à  l'armée  du 
Rhin,  en  ijSâ.  Le  roi  lui  accorda,  par  commission  du  i5 
mars  173G,  les  deux  compagnies  entières,  vacantes  par  la 
mort  du-baron  de  Besenval ,  son  père,  dans  le  régiment  des 
gardes-suisses,  et  dans  celui  de  Bettens.  11  fut  fait  enseigne 
de  sa  cdmpagnie ,  le  1  a  novembre  suivant ,  et  en  devint  ca- 
pitaine, le  i5  avril  1738.  Il  servit  comme  aide-de-camp 
du  maréchal  de  Broglie  au  combat  de  Sabay,  en  i74^>  ^t 
quitta  l'armée  de  fiubéme,  pour  commander  sa  compagnie 
à  l'armée  de  Flandre ,  où  on  se  tint  sur  la  défensive.  Em- 
ployé à  l'armée  du  Rbîn ,  en  1745  et  en  17441  ''  se  trouva 
aux  sièges  de  Meniu  et  d'Ypres;  passa  en  Alsace  ;  servit  à 
l'aSaire  de  Reischevaux  et  au  siège  de  Fribourg;  à  la  ba- 
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taille  de  Raucoux^  en  174^,  et  à  celle  de  Lawfeld,  en  1747- 
Le  roi  Tavait  créé  brigadier  d'infanterie  «  par  breret  du  ao 
mars  de  cette  dernière  année.  Employé  à  l'année  d'Allema- 
gne,  par  lettres  du  1"  ûïan  1767  9  îl  m  trouva  k  la  bataille 
d*Ha9tembeck ,  et  à  la  prise  de  plusieurs  places  de  l'électo- 
rat  de  Hanovre.  Il  fut  promu  au  grade  demaréchal-de  camp, 
par  brevet  dU  i**  mai  1 758.  Employé  en  cette  qualité  à  l'ar* 
mée  d'Allemagne,  par  lettres  du  1"  mai  1769 ,  il  arriva ,  le 
1 1  juillet,  à  Cassel  avec  un  renfort  de  troupes;  occupa  ceitt 
ville  et  Ilinden;  fit  des  courses  Jusque  dans  l'éleclorat  de 
Hanovre^  et  assura  la  communication  de  Cassel  avec  l'ar- 
mée. Destiné  ensuite  à  servir  au  siège  de  Lipstadt,  qui  fût 
levé  a{>Tès  la  bataille  de  Minden  y  il  rejoignit  la  grande-ar- 
mée j  et  contribua ,  en  septembre ,  à  faire  repasser  la  Lafm 
aux  ennemis.  Employé  à  la  même  armée,  par  lettres  du  1^ 
mai  1760,  il  combattit  à  Gori)ack;  passa  sur  le  Bas-Rhin  à 
la  fin  de  la  campagne  ;  se  trouva  à  l'affaire  de  Clostercamps, 
et  contribua  au  succès  de  cette  journée.  Le  rcH  donna  au 
baron  de  Besenvai,  le  ao  février  1761,  la  permission  de  porter 
les  marques  de  commandeur  de  l'ordre  de  Sl.-Louis,  et  lui 
-accorda  une  place  de  commandeur  de  cet  ordre ,  par  pro- 
visions du  1**  avril  suivant.  Employé  à  l'armée  du  Bas*Rhin^ 
par  lettres  du  1*'  mai  de  la  même  année,  il  y  commanda  le 
régiment  des  gardes-suisses.  Nommé  inspecteur-général  des 
Suisses  et  Grisons,  par  commission  du  a  mars  176a ,  il  re- 
poussa ,  le  1 5  juillet ,  un  corps  de  troupes  ennemies  qui 
voulaient  surprendre  la  gauche  du  comte  de  Guerchy ,  canoh 
pé  au  village  de  Hasser,  sur  la  rive  droite  de  TÉder.  11  fut 
créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du 
95  du  même  mois  ;  obtint  la  grand'croix  de  Tordre  de  Saint- 
Louis,  le  1"  janvier  1766,  et  devint  lieutenant-colonel  du 
régiment  des  gardes-suisses,  le  36  août  1767. 11  eut  le  gou- 
vernement d'Haguenau,  en  Alsace  ^  puis  un  commande* 
ment  dans  l'intérieur,  en  1789,  et  mourut,  le  97  juin  1794» 
à  l'âge  de  7a  ans.  {Dépôt  de  la  guerre.  Gazette  tie  France, 
Mémoires  du  baron  de  Besenval  en  3  volumes  m-8^.) 
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BE  BÉSI ADF.  (Claude-Théophile),  marquis  d'Avaray,  lieu- 
tennnt-p/ni-rai ,  bHplisé  le  a  mai  i655,  fui  d'abord  pape  de 
Morsieur,  frère  de  Louis  XIV,  et  entra  ensuiie  comme  cor- 
net teau  régiment  de  cavalerie  de  Sourdis,  le  I  "octobre  167a. 
Il  servit  an  sié^e  de  Maestricht,  eu  i673:conkballi(àSenea; 
en  16741  et  couvrît,  en  ifijS,  les  sièges  de  Dinanl.de  Huy 
et  de  Liwbourg,  Il  oblint  nne  compagnie  dans  le  même  ré- 
giment, le  9  septembre  de  cette  dernière  année;  la  com- 
manda ans  sièges  de  Condé,  de  Bouchain  el  d'Aire,  en 
1676;  au  siège  de  Valenciennes;  à  la  bataille  de  Cassel  ;  à 
la  prise  de'  Saint-Omer,  eu  1677;  aux  sièges  de  Gand  et 
d'Tpres,  e[  â  la  bataille  de  Saiiit-Denyg,  près  Mons,  en 
1(178.  Sa.  compagnie  ayant  élé  licenciée,  le  6  août  1679, on 
l'entretint  capitaine  réforme  à  la  suite  du  régiment  de  Cri- 
gnan,  par  ordre  du  i5.  Il  leva,  par  commission  du  7 
mars  1683,  une  compagnie  de  cavalerie  qu'on  incorpora, 
par  ordre  du  33  juin,  dans  le  régiment  de  cavalerie  de 
Saint-Silvestre.  Il  servit  la  même  année  -m  camp  de  la 
Sarre;  au  camp  sur  l'Escaut;  au  siège  de  Courtray,  el  se 
trouva  à  la  prise  deDixmude  etviu  bombardement d'Oude- 
narde,  en  i6t{3.  On  l'employa  à  l'armée  qui  couvrît  le 
siège  de  Luxembourg,  en  i(J84,  et  au  camp  de  la  Saigne,  en 
i6S5 ,  1686  et  1687 ,  et  du  6  juin  au  1 3  août  168S.  lUeslre- 
de-camp  d'un  régiment  de  dragons  de  son  nom ,  qu'il  le- 
va, par  commission  du  30  août  1688,  il  servit  au  camp 
de  M.  de  Calvo,  en  1689  (1:.  Créé  brigadier,  par  brevet 
du  28  avril  itigi,  le  marquis  d'Avaray  servit  à  l'armée  de 
Flandre,  sous  Monseigneur;  à  la  même  armée,  sous  le 
maréchal  de  Villerey,  en  iti95;  à  l'armée  de  la  Meuse, 
SDus  le  maréchal  de  BouHli  rs,  vn  1696,  etâ  l'armée  de  Flan- 
dre, sous  le  maréchal  de  Villeroy,  en  1697.  Son  régiment 
fut  réformé,  par  ordre  du  i3  novi:mbrc  1698.  el  il  le  réta- 
blit, par  lettres  du  5  février  1701.  Promu  au  grade  de  ma- 
réchal-de-camp, par  brevet  du  ag  janvier  1701 ,  il  se  dé- 
mit de  son  régiment.  On  l'envoya  commander  à  Naples,  en 


(1)  Ce  régiment  ne  ic  trouve  compria  daaa  le  cadre  d'iaoua  corps 
d'armée,  depui*  i6Hg  juiquca  et  compris  itîsS. 
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l'absenee  du  comte  de  Marchrn ,  et  sous  Tautorité  du  vice- 
roi ,  par  commission  du  19  {uillet  suivant.  Créé  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  9  par  pouvoir  du  10  février  1704^ 
il  continua  de  commander  a  Naples,  jusqu'au  1*'  août 
1705,  époque  à  laciuelle  on  lui  expédia  des  lettres  pour 
joindre,  en  Espagne,  l'armée  du  roi«  dans  laquelle  il  fut 
employé,  sous  le  maréchal  de  Tessé.  Il  marcha  au  secours 
de  Badajoz ,  au  mois  d'octobre.  Employé  à  la  même  armée^ 
sous  le  maréchal  de  Barwick ,  en  1 706,  il  se  trouva  à  la 
prise  de  Carthagène.  11  continua  de  servir  à  cette  armée , 
par  lettres  du  4  ^vril  1707,  et  contribua  particulièrement 
à"^  victoire  remportée  à  Almanza ,  le  26  du  même  mois, 
ainsi  qu*à  la  soumission  des  royaumes  de  Valence  et  d'Ar- 
ragon.  Il  attaqua,  le  ai  juin,  le  fort  qui  couvrait  la  tête 
de  pont  de  Tortose ,  et  l'emporta  l'épée  à  la  main.  Il  ser- 
vit aussi  au  siège  et  à  la  prise  de  Lerida.  Employé  à  la 
même  armée ,  sons  le  duc  d'Orléans,  en  1708 ,  il  servit  au 
siège  de  Tortose,  où  il  monta  la  tranchée,  les  2a  juin  et 
3  juillet,  et  à  la  prise  de  Pons,  d'Alos,  d'Ager  et  de  Blon- 
tagnana.  Il  servit  encore  à  cette  armée,  en  1709,  sous  le 
maréchal  do  Bezons ,  qui  ne  fit  aucune  expédition.  Le  roi 
lui  avait  accordé,  le  10  février  1708,  une'pension  de  4000 
livres.  Rentré  en  France,  il  fut  employé  à  Tarmée  de  Flan- 
dre, sous  les  maréchaux  de  Villars  et  de  Montcsquiou,  en 
1710.  I7iieti7i2;se  trouva  cette  dernière  année  aux  siè- 
ges et  h  la  prise  de  Douay,  du  Quesnoy  et  de  Bouchàin. 
Employé  à  Tarmée  du  Rhin,  en  1713 ,  sous  les  maY^chaux 
de  Villars  et  de  Bezons,  il  servit  au  siège  de  Landau-;  à  la 
défaite  du  général  Vaubonne ,  au  siège  et  à  la  prise  de 
Fribourg.  Nommé  ambassadeur  en  Suisse,  en  1715,  il  ar- 
riva à  Soleure,  le  6  novembre  1716.  11  obtint,  par  provi- 
sions données  à  Paris  le  25  décembre  171$,  la  lieutenan- 
ce-générale  du  gouvernement  de  Picardie  au  département 
du  pays  de  Santerre,  et  les  gouvernements  particuliers  de 
Péronne,  de  Roye,  et  de  Montdidier.  Il  fut  pourvu,  le  3 
juillet  1726,  de  provisions  pour  la  sixième  place  de  grand' 
croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  le  roi,  voulant  bien  le 
.dispenser  j  en  considératioD  de  ses  services  et  par  une  dis*- 
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tlnction  parliculîÈre ,  de  pawer  par  !*■  grade  de  comman- 
deur, lui  donna  la  permission  de  prcnilre  île  suite  le  titre 
et  les.  marques  diclinclivps  de  giand'croix  de  let  ordre, 
doDl  il  lui  accorda  la  pi'nsiou  de  ikioo  Lvrcs,  en  1721.  Il 
fut  remplacé  daus  son  .iinbassade  en  Suisse  |iar  le  mar- 
quis de  Bannat:  quitta  Sal>:ure,  li;  11  septetubre  1726,  et 
revint  en  France  (■)-  Oh  le  nemnia  pour  ccmmunder  en 
Flandre,  par  commissiuir  donnée  à  Foiitjinehle^iu,  le  8 
octobre  1733.  Il  y  commanda  en  cfiel  jusqu'au  3o  marg 
1734;  el  ayant  été  remplacé  alors  par  le  m;trquis  de  Puy- 
sé(;nr,  il  ne  «ervit  plim.  I,e  roi  le  mimma  chevalier  de  l'or- 
dre du  Saîiil-E^pril .  ie  a  février  17^9,  et  le  reçut  te  7  mai 
suivant.  Le  marquis  d'Av.iray  mourut  à  Paris,  le  6  avrit 
1745  ,  3gé  de  90  aun.  [ih'pat  de  la  guerre  ,  mémoires  du 
temps  ,  Histoire  militaire  des  Suisses,  par  le  baron  de  Ziir~ 
laiiben;  BibUothififiiemititaire,  hiitoriejue  et  politique  du  me- 
me  atUeur,  tam.  III ;  Gazette  de  France,  Dictionnaire  de 
hachesnajre-des-Boii ,  tom,  I,  pag.  4^4') 


DE  BESIADE  (Charles- Théophile) ,  r-ke,/alier,  puis  mar- 
ffuis  d'Aviiray,  marécUal-de-camp .  lîls'du  précédent,  fut 
d'abord  destiné  à  l'état  eccléMusiîque ,  qu'il  quitta  pour  en- 
treruurnelte  aux  mousquetaires,  en  1713.  11  devint  succes- 
sivement lieulenaul  réformé  au  régiment  de  dragons  d'Or- 
léans, le  17  Hcplembie  1710;  capitaine  réformé  au  même 
régiment,  le  a  octobre  17^1^  puis  dans  la  Reine  dragons, 
le  i5  avril  17:13,  et  enfin  capllaine  au  régiment  de  dragons 
d'Arménou ville,  le  3i  août.  1735.  Il  commanda  sa  compa- 
gnie au  camp  de  la  Meuse,  en  1737.  Deuxième  cornette  de 
la  première  compagnie  des  mousquetaires,  par  brevet  du 
9  février  1729,  avec  rang  de  mestre-de-camp  dt;  cavale- 
rie, par  commission  du  même  jour,  il  fit  la  campagne  de 
Lïhilisbourg,  en  1754.  et  obtint,  par  eommission  du  23 


(1)  Le  rai  lui  écrit] 
tUa>ail  résolu  de  l'w 
■  promotion.  > 
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octobre  de  celle  année  ,  le  rtigimeiit  d'infanterie  de  Niver- 
nais, vacant  par  la  iDurt  de  so»  frère;  il  pril  alors  !«  nom 
de  marquis  d'Avaray,  et  se  démit  de  la  charge  de  oor- 
nelle  des  niouBcinelaires.  Il  joignit  le  régiment  de  Niver- 
nais à  l'arntéc  d'Ilalie  ;  le  commauda  aux  sièges  de  KévÉré, 
de  Reg^io  et  de  Eeggiolo,  en  t^Sâ;  rentra  en  France,  au 
mois  d'aoûl  i^SS;  passa  ,  au  moii  de  janvier  ijSS,  dans 
nie  de  Corse  avec  son  régimcut  ;  servit  avec  distinction 
dans  plusieurs  actions ,  et  s'empara  de  plusieurs  postes  des 
rebelles.  Créé  bi-igadier,  par  brevet  du  i"  jauvier  I740,  U 
rentra  en  France  au  mois  d'avril  1741-  *^^  l'employa,  par 
letlres  du  16  octobre  1742 <  â  l'arniéç  de  Flandre,  où  on  se 
tiiil  sur  Id  défensive.  Employé  à  l'armée  du  Rhin,  par 
leltres  du  1"'  avril  1743,  il  s'y  trouva  à  la  bataille  de  Del- 
tïngen;  fmit  la  campague  en  Basse  -  Alsace  sout  les  ordres 
du  maréchal  de  Noaitles;  et  passa  à  l'armée  de  Flandre, 
par  lettres  du  1"  avril  i744-  Déclaré,  le  j  juin  ,  maréchal- 
de-canip.  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  a  mai 
précé'lent,  il  servit  au  si^gede  Menin  et  à  celui  d'Tpres, 
où  il  monta  la  tranchée  It;  a4  Juin;  à  celui  de  Furnes,  ofi 
il  monta  aussi  la  tranchée  le  g  )uillct  ;  passa  ,  par  lettres 
du  I"  juillet,  à  l'armée  que  commandait  le  maréchal  de 
S'-ixe  ;  se  démît  de  son  régiment ,  et  finit  la  campagne  au 
camp  de  Courtray.  Il  fut  employé  à  Dunkt^rque,  par  ordre 
du  ao  février  174^1  et  à  l'armée  du  Rhin,  ofi  on  se  tint 
sur  la  défensive,  par  l^Iresdu  1"  avril  de  la  même  année. 
Il  commanda  en  Picardie  pendant  l'hiver,  par  ordre  du 
("novembre;  employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres 
du  1"  mai  1 746,  fl  se  rendit  à  Anvers  ,  où  il  mourut  le  3o 
mai  i74^'  (l^époC  de  la  gutrre.  Gazette  de  France.) 

Di  BÉSIADE  (Claude-Antoine),  marz/utt,  paisduc  d'A- 
varay ,  huilLnitm-^énéral,  lîls  du  précédent,  naquit  le 
16  juillet  1740-  Il  entra  au  service  dans  lirs  cbevau-légers 
de- la  garde  du  roi,  au  mois  d'août  i;5â;  et  oblînt  la  charge 
degranil-liailli  d'épée .(l'Orléans,  eu  1757,  après  la  tnort  de 
sou  frère  aîné.  Nommé  capitaine  dans  le  régiment  de  Mes- 
Ire-de-Camp  cavalerie ,  le  i5  avril  1 75<),  il  lit  la  guerre  de 
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sept  ans  en  Allemagne ,  et  y  fut  blessé  à  la  bataille  de  Min- 
den.  Ou  le  créa  chevalier  de  Saint-Louis,  et  it  devint  colo- 
nel aux  genadier»  de  France,  en  1765.  puis  colonel  du 
régiment  de  la  Couronne,  le  aa  juin  1767.  11  fut  nommé 
par  le  roi  àfc  charge  de  maître  de  la  garde-robe  de  Mon- 
BiErH,  comie  de  Provence,  en  1771.  On  le  fit  brigadier 
d'infanterie,  le  1"  mai  1780,  et  marée hal-de-camp ,  le  5 
décembre  1781.  Élu  député  de  la  noblesse  d*Orléans  aux 
États-généraux  de  France  ,  en  1789,11  y  proposa  un  mo- 
dèle de  déclaration  des  devoirs  de  l'homme,  pour  faire 
auîle  à  celle  des  droit».  Il  signa  les  mémoires  et  protesta- 
tions des  94  i'^ii  ^t  ^  octobre  1 71)0  ;  3o  mars ,  4  mai ,  ag 
juin,  3i  août,  i5  et  ag  S'ptembre  1791.  contre  les  acies 
de  l'afisemblée  constiluante.  Il  émigra  en  cette  môme  an- 
née ifgi-  Après  la  restauralion  ,  il  fut  nommé  lieutenant- 
général,  le  i3  août  i8i4;  élevé  à  la  dignité  de  pair  de 
France,  le  17  août  i8i5,  el  pourvu  de  la  charge  de grand- 
malire  de  la  garde-robe  du  roi,  en  1816.  far  ordonnance 
royale  du  16  août  1817,  te  marquis  d'Avaray  fui  créédLic[i], 
pour  jouir  lui  et  ses  descendants  en  ligne  directe,  de  mille 
eo  mâle  cl  par  ordre  de  priniogéniture ,  des  honneurs  el 
prërogative&.ailachés  à  ce  rang.  S.  M.  le  fil  chevalier-com- 
mandeur de  l'ordre  du  Saint-EsprîL,  le  3o  septembre  1820. 
■  {Brevets  militaires.  Moniteur,   annales  du  temps.) 

DK  BËSIADË  (Antoine-Louis- François),  comte,  puis  duc 
d'Avaraj-,  fils  aîné  du  précédent,  naquit  à  Paris,  le  8  jan- 
vier 1759.  Il  enlra  au  service,  en  1774,  comme  sous-Iieu- 
tenaot  dans  le  régiment  de  la  Couronne  ,  dont  le  marqui» 


^  {■)  Le  teitc  du  prëambulo  de  celle  ordooDaiiee  ?al  ainsi  eauçu  : 
'('VoalaDt  recOD naître  les  bons  e(  lojaui  services  du  marquis  d' Ara nj, 
{Mir  de  France,  et  liù  donner  en  même  lamps  un  tùmaignaf^e  du  ■ouvC' 
|ue  Qoui  coBBprvotia  des  marques  deièle  et  de  dijtouemenl  que  naus 
is  reçues  dans  les  ci rcons lances  les  plus  diElicilcs  du  feu  duc  d'Ava- 
>rgy,  nous  ïvons  résolu  de  faire  reiiire  en  la  personne  du  père  te  litre 
•  et  lea  honneurs  qne  nous  nous  fiions  plu  A  conrérer  au  lils.i  (fo^cc 
l'arlicie  bioi/raphùfue  placé  d  la  tuile  accetiiici.] 
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d'Avaray,  son  père,  était  colone} ,  el  y  lut  fait  capitaine,  en 
'777'  ^"  lenomma,  en  iT^Q^iide-maréchal-géiiéral-Jes-lo- 
gis  dacorpsd'armée  commandé  par  le  maréchal  de  Vaux,  et 
qui  était  destiné  à  une  expédition  contre  TAngleterre.  Il  ob- 
tint, la  même  année,  la  survivance  de  la  charg#de  maître  de 
la  garde-robe  de  Monsieur  (aujourd'hui  S.  M.  Louis  XYIII), 
doot  son  père  était  pourvu.  Il  servit  au  siège  de  Gibraltar, 
en  1782,  en  qualité  d'aide-de-camp  du  duc  de  Grillon ,  et 
fut  embarqué  à  bord -de  la  batterie  flottante  dû  prince  de 
Nassau.  Un  boulet  rouge  ayant  mis  le  feu  à  cette  batterie , 
le  comte  d'Avaray  fut  chargé  par  ce  prince  d'aller  à  Algé- 
siras  solliciter  des  secours  pour  sauver  son  équipage,  ce 
qui  fut  eflfeclué.  De  retour  en  France ,  après  le  siège  de  Gi- 
braltar, le  comte  d'Avaray  fut  nommé  colonel  en  second  du 
régiment  de  Boulonnais,  le  11  novembre  178a,  et  devint, 
en  1788,  colonel  commandant  du  même  régiment ,  qui  ^t 
partie  de  la  brigade  d'Angouléme,  commandée  par  son 
père  au  camp  de  Saint-Omer.  Il  passa  en  Angleterre  à  la 
fin  de  1788,  et  revint  en  France  en  1789.  La  fermentation 
révolutionnaire  qui  commençait  alors  ayant  amené  Tinsu- 
bordination  dans  les  troupes,  la  majeure  partie  du  régi- 
ment de  Boulonnais,  qui  se  trouvait  en  garnison  à  Gam- 
bray,  déserta  pour  aller^;rossir  les  rangs  des  patriotes,  et  tous 
les  efforts  que  fit  alors  le  comte  d'Avaray  ne  purent  arrêter 
cette  liceJice.  Il  parvint  cependant  à  recompléter  son  régi- 
ment, en  1 790.  Au  mois  de  juin  1 791 ,  le  roi  s'étant  déterminé 
à  quitter  Pariset  ayant  donné  rendez-vous  à  Monsieur  à  Mont- 
médy,  ce  dernier  prince  confia  au  comte  d^Avaray  son 
projet  de  départ,  et  le  chargea  d*en  faire  ,  en  secret,  tous 
les  préparatifs.  Monsieur  partit  dans  la  nuit  du  20  au  ai 
juin,  accompagné  seulement  du  comte  d'Avaray,  de  M.  Per- 
ronet,  alors  garçon  de  la  garde-robe  (i;,  et  du  nommé 
Fayers ,  Anglais,  valet -de-chambre  du  comte  d'Avaray  (2). 
Arrivé  à  Maubeuge,  place  de  guerre  sur  l'extrême  fron- 


1 

—1- 


(1)  Aujourd'hui  premier  valet-de-chambre  du  roi. 
(a)  Ce  domestique  n'apprit  qu'à  la  frontière  qu'il  avait  suivi  le  ^rc 
du  roi. 
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u  nord  <^e  la  France,  MoNsiEtin  se  Iroiiva  dans  un 
élrange  embarras,  n'ayanl  pas  de  )iassG-part  avec  lequel 
il  pil>  aller  plus  loin.  Le  comte  d'Avaray  p.irvint ,  par  sa 
présence  d'ospril ,  à  sauver  le  prince,  en  obtenant  adroi- 
temeiil  des  cbevaux  de  poste  qui  le  conduisirent  par  des 
cbemJDB  détournés  jusqu'à  Itlons.  Le  comte  d'Avaray  fut 
pourvu,  le  i4  juillet  suivant,  de  la  charge  de  capitaine  des 
gardtrsdeMoNSiEiTB,  et  ce  Tut  en  cetle  qualité  qu'il  fit  la  cam- 
pagne de  1 79a-  Il  fui  nummé maréchal-de-camp,  en  1  ^gS,  et 
capitaine  de  la  compagnie  écossaise  des  garde s-du -corps, 
en  ijyti.  Lei)  janvier  de  celle  dernîËre  année,  le  roi  dotma 
au  comte  d'Avaray  l'expectative  du  grand-bailliage  d'Ha- 
guenau,  dont  était  pourvu  te  prince  de  lUonlbarcy,  son 
onule.  Paricitres-patenles,  datées  de  Véronnc,  le  1"  ïnil- 
Ict  ijgS,  S.  M.  Louis  XVIII  accorda  au  comte  d'Avaray, 
en  récompense  de  ses  importants  services,  la  concession 
de  Técu  de  France  ajouté  à  ses  armes  ,  avec  faculté  de  per- 
pétuer celle  distinction  honorable  dans  ses  desrend. ints 
mÂles  (1].  En  1799,  le  comte  d'Avaray  obtint  des  lettres- 
patentes  de  l'érection  du  comté  de  l'isle- Jourdain  en  durhé- 
pBirie,  sous  le  nom  de  duché  d'Av^iray.  Paul  1".  empereur 
de  Russie,  lui  donna,  le  aC  janvier  1  Bon,  le  brevcl  de  corn- 
roaudeur  tic  l'ordre  de  Saini-Jean  de  Jérusalem-  Attaqué, 
à  Varsovie,  en  1801 ,  d'une  maladie  qui  le  conduisit  ani 
portes  du  tombeau  ,  le  roi  lui  ordonna  d'aller  passer  l'hiver 
en  Italie,  où  U  séjourna  pendant  les  années  i8ui  et  iHoa. 
tjCB  fnl  à  l'oecasion  de  cette  maladie  que  S.  M.  LDui<i  XVllI 
li  accorda  de  nouvelles  lettres-patentes,  pour  l'autoriser 
{'transmettre  le  droit  de  porter  daus  ses  armes  l'écu  de 


•  dcjjC(J|>tloa,   el  que  du  foDil  de  la  Iciur  du  Temple  II    reine  Ituuva 

•  iQDjeQ  de  me  faire  pjrtenîr.  Je  conaerve  avec  reipecl,  sai»  en  faite 

•  usage,  celle  im  iule  dépouille  ;  miiE  aujourd'IiDii  j'ai  vuulu  qu'elle  mit  le 
>«ceau  à  cet  acte  de  [ccunaainaaiiee,  >  '  Signe  Lucxs. 
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France  9  à  celui  des  parents  de  son  nom  qu'il  voudrait  choi- 
sir. En  conséquence  de  cette  autorisation ,  le  comte  d*Ava- 
ray  disposa  de  ce  droit ,  par  son  testamen  t ,  en  faveur  du 
marquis  d'Avaray,  son  père.  De  retour  auprès  du  roi,  il 
suivit  ce  prince  en  Angleterre,  en  1807.  En  1810,  les  méde- 
cins du  comte  d'A  varay  ayant  déclaré  qu*à  cause  des  vomis- 
sements de  sang  qu'il  éprouvait  9  il  y  avait  péril*  imminent 
à  lui  laisser  passer  Thiver  en  Angleterre ,  et  le  roi  lui  ayant 
ordonné  de  nouveau  de  quitter  ce  pays,  il  se  rendit  dans 
rtle  de  Madère,  d'où  il  se  disposait  à  revenir  auprès  du 
roi,  lorsque  enfin  il  succomba,  le  4  juin  181 1.  {Etats  milir 
taires ,  annales  du  temps,  ) 

DB  BÉSIADE  (Joseph-Théophile-Parfait),  comte  d'Ava- 
ray,  maréchal -de- camp  ^  frère  du  précédent ,  né  le  25 
octobre  1770,  entra  au  service,  en  1787,  dans  la  compa- 
gnie des  gardes-du-corps  de  Monsibvr  ^  aujourd'hui  S.  M. 
Louis  XVIII  \  Il  servit ,  en  1788,  au  camp  de  Saint-Omer, 
en  qualité  d'aîde-de-camp  du  marquis  d'A  varay,  son  père. 
Ayant  émigré ,  en  1791,  il  fit  la  campagne  de  1792  à  l'ar- 
mée des  princes ,  dans  la  compagnie  des  gardes- du-corp9 
de  Monsieur.  Après  la  dislocation  de  cette  armée ,  il  entra 
dans  le  régiment  du  duc  de  Mortemart  au  service  de  l'An- 
gleterre. Il  devint  colonel  d'infanterie,  en  1798   Le  roi  le 
nomma,  en  1814,  lieutenant  delà  compagnie  des  chevau- 
légers  de  sa  garde,  et  chevalier  de  Sainl-Louis;  il  obtint  le 
grade  de  maréchal-de-camp,  le  3  août  de  la  même  année. 
U  a  été  employé  comme  tel  dans  la  22*  division  militaire , 
en  b8i6,  et  dans  la  ii**  division  militaire,  en  1818.  Il  com- 
mande le  département  du  Pas-de-Calais,  dans  la  16*  divi- 
sion militaire,  depuis  1819.  (  Moniteur  y  annales  du  temps,) 

BESiSAC  (N....)^  général  de  brigade j  employé  à  l'armée 
«Ri  Rhin  en  l'an  3  (1795).  Voyez  le  Supplément, 

DE  BESSAY,  voyez  des  Gentils. 

BESSE  {}lLdxiià\)  f  général  de  brigade ,  employé  à  Saint- 
Domingue,  en  Tan  5  (1797).  Voyez  le  Supplément. 


maréchal 
commençtt 
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«ESSIÈRES  (Jean -Baptiste),  duc  d'hti 
(l'empire,  naquit  à  Pressac,  le  6  août  1768. 
sa  carrière  mllîtairet  en  1791.  dans  la  garde  constitution- 
nelle du  roi  Louis  XVI,  pour  laquelle  il  fut  désigné  par  le 
département  du  Lot.  A  l'époque  de  Xa  dissolution  de  ce 
corps,  en  17931  il  fut  envoyé  dans  la  légion  des  Pyrénées, 
avec  laquelle  il  fit  la  campagne  contre  l'Espagne  à  l'armée 
des  Pyrénées-Orientales.  1!  passa  ensuite  à  l'armëe  d'Italie 
avec  le  aa*  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  dans  lequel  il 
se  trouvait  capitaine,  lorsqu'une  action  très-brillante,  devant 
Crémone,  le  Ht  remarquer  par  le  général  en  chef  Ituouaparte, 
qui  lui  confia  alors  l'org-inisaliou  et  le  commandement 
de  sa  compagnie  des  guides(:).  Dcssières commanda  cette 
compagnie  à  la  bataille  de  Roveredo,  le  4  septembre  1796* 
et,  accompagné  seulememi-ut  de  6  hommes,  il  s'empara 
de  a  pièces  de  canon,  après  avoir  tué  les  artilleurs  autri- 
chiens qui  les  servaient.  Il  se  signala  à  la  bataille  de  Ri- 
voli, le  21  novembie  suivant,  et  obtint  le  grade  de  chef 
d'escadron.  Le  général  Buoiiaparle  le  lit  partir  de  Véronne, 
le  24  janvier  1797,  pour  aller  porter  au  directoire  exécu- 
tif les  drapeaux  pris  sur  l'ennemi  aux  batailles  de  Rivoli  et 
de  la  Favorite  (a).  Besstères  fut  présenté,  le  1 H  février, 
par  le  ministre  de  la  guerre  ,  au  directoire ,  qui  accueillit 
de  la  manière  la  plus  honorable  les  trophées  conquis  par 
l'armée  d'Italie,  et  le  jeune  guerrier  chargé  de  les  lui  re- 
mettre. En  1798,  Bessières  fut  attaché  à  l'armée  d'expédî- 


^(0  Cette  — r-o —  -j 
'Ibroier  le  régiment  dea  chi 
■uile  impériale.  , 

(>)BuDnapat[E^mvUicel 

•  Citojer»  directeurs,  je  v 

•  aui  baUilles  de  Rivoli  el  di 


ivement  ■ugmcnlie ,  finit  par 


t»  4  cbeTal  de  In  garde  ccubuI 
■■  occasion  la  lettre  suivsi: 

cadrOti),  qui  les  porte,  ci 
'honnciir  qu'il  a  de  eomn 
nt  tuujours  vu  fuir  deï; 


ces  les  plu»  si gn aléa 


ander  une  ccm- 
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tien  d*Égypte  avec  le  grade  de  chef  de  bng:ade  cominaa^ 
dant  un  escadron  des  guides  à  cheval  et  un  bataillon  des 
guides  à  pied.  L'armée  français:,  débarquée  eu  Egypte  y 
se  mit  en  marche,  le  17  mars  i^gQ^  pour  s'avancer  sur 
Saint-Jean  d'Acre.  Le  passage  du  Kerdauneh,  qu'il  fallait 
franchir  pour  arriver  sous  les  murs  de  Saiut>Jean  d'Acre 5 
était  d'autant  plus  difficile  que  de  nombreux  tirailleurs  en- 
nemis bordaient  la  rive  opposée  à  celle  sur  laquelle  les 
Français  se  présentaient.  Cependant  le  chef  de  brigade 
Bvssîères  traversa  cette  rivière  avec  une  partie  des  guides 
à  cheval ,  soutenus  par  a  pièces  d'artillerie ,  et  prit  posi- 
tion entre  la  rivière  de  Kerdanneh  et  une  hauteur  où  l'en- 
nemi avait  eu  un  camp  retranché.  Il  combattit  à  Aboukir^ 
le  35  juillet;  conduisit  avec  un  brillant  succès  plusieurs 
charges  de  cavalerie  contre  les  Osmanlis,  et  leur  tua  beau- 
coup de  monde.  Le  général  Buonaparte  étant  parti  du 
Caire,  le  18  août ,  pour  revenir  en  France,  emmena  avec 
lui  le  chef  de  brigade  Bessières;  s'en  fit  accompagner  à  la 
journée  de  Saint-Cloud^  le  18  brumaire  an  8  (9  novem- 
bre 1799)1  et  le  fit  comprendre  dans  la  nouvelle  organisa- 
tion de  l'arniée  d'Italie.  A  cette  armée  commandée ,  en 
1800,  par  le  premier  consul  Buonaparte,  la  cavalerie  de  la 
garde  consulaire  fut  placée  sous  les  ordres  de  Bessières.  U 
y  fit  exécuter  à  la  journée  de  Marengo,  le  14  juin,  une  char- 
ge contre  un  corps  de  réserve  de  la  cavalerie  ennemie,  qui 
se  disposait  à  fondre  sur  l'aile  droite  de  la  division  du  gé- 
néral Bondet;  mit  celte  cavalerie  dans  le  plus  grand  désor- 
dre, et  Tobligea  à  une  retraite  qui  détermina  bientôt  celle 
générale  que  firent  les  Autrichiens»  (1).  En  récompense  de 
ses  services,  Bessières  fut  fait  générai  de  brigade,  le  29 
messidor  an  8  (18  juillet  1800)  (2) ,  et  eut  le  coramande- 


(1)  On  a  cité  à  l'article  biographique  Beauharnais  (Eugène),  un  trait 
d'humanité  envers  un  cavalier  ennemi.  Cv  fut  Pessières  i|ul,  on  dunnant 
l'ordre  d'ouvrir  les  rangs  de  sa  cavalerie  pour  épargner  le  soldat  autrichiens 
eut  tout  l'honneur  de  l'initiative  dans  celte  action  généreuse,  (f .  la  note 
au  bas  de  la  page  465  du  i'*^  volume  du  Dictionnaire  des  généraux,) 

(a)  La  date  de  cette  promotion  a  été  puisée  dans  VÉtat  miiitaire  de 
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ment  en  rhef  tic  la  cavalerie  de  la  garde  consulaire,  avec 
laquellrilservil  d'une  manière  trËs-distiugii^e  pendant  la 
fin  de  la  camp^igne  de  1800,  et  les  campagnes  de  iSui  et 
180a.  On  le  créa  gi^néral  de  division,  le  i3  seplembre  de 
celle  dernière  auni^e.  Buouaparle,deveuit  empereur,  l'éleva 
au  grade  de  maréchal  de  France,  le  16  mai  i8u4<  '^  ''^ 
granil-aSicier  de  la  Légion-d'Honneur,  le  14  juin  suivant; 
leuommadansle  même  temps  chef  de  la  5'cijhortcdecelle 
légion,  ft  le  créa  grand-aigle,  le  a  février  i8o5-  Désigné 
pour  être  employé  à  lj  graude-arniée  d'Allem.igne,  le  ma- 
rée li. il  Bessi^res  se  rendit,  dans  le  mois  d'ui'lobre  de  cette 
dernière  année  ,  à  Augsbourg  aiec  la  garde  impériale  dont 
il  avait  le  comniandemenl.  En  novembre  suivant,  il  mar-. 
cha  avec  4  esuadraiis  de  cette  garde  pour  soutenir  la  division 
Wallher,  qui  avait  rencontré  |irès  d'Olmulz  un  corps  de 
6000  Eusses  ou  Cusai|ue9.  Dans  celle  occasion  ,  il  cliargea 
en  lële  de  sa  cavalerie  avec  tant  d'impétuosité,  que  l'enne- 
mi fut  mis  eu  déroute,  et  obligé  de  sa  retirer  avee  une  perte 
assfz  considérable  en  hommes  et  en  chevaux.  A  la  bataille 
d'Auslerlilz,  le  a  décembre  ,  il  fit  charger  la  cavalerie  de  la 
garde  impériale  russe,  qui  s'était  imprudemment  avancée, 
eu  passant  par  les  intervalles  des  régimeoU  de  la  division 
du  général  Drouet;  repoussa  celle  cavalerie,  et  la  força  de 
repasser  sous  le  feu  des  divisions  Drouet  et  Rivaud.  Il  suivit 
ensuite  ces  deun  divisions  dans  leur  mouvemeul  sur  le  pla- 
teau de  Blazowilz;  y  culbuta  de  nouveau  la  cavalerie  russe, 
et  contribua  ans  succès  de  cette  glorieuse  journée.  Il  com~ 
battit  avec  valeur  à  léna,  le  14  octobre  iSoti.  Employé 
dans  la  même  année  à  l'année  de  Pologne,  il  y  cominan- 
la  le  3*  corps  do  cavalerie,  avec  lequel  il  déboucha  de 
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France,  ouvrage  publis  par  l'adjudaiit-coniinaDdaDt  Cbampeaux.  (P 
inx,  pag.  ï3.]  Les  BuleurgdEa  FianireteiCon^ttat  (lam.  XI,  p.  'il; 
qualiCtnt  cEptodanl  Be.aîèr»  de  géniSral,  à  la  dale  du  iH  aciûl  i^gij 
épfKjite  à  laquelle  il  partit  du  Caire  avec  Buonnparlc  pour  reieoit  e 
France;  et  le  DiciionnaÎTe  det  éatailtea  {rom.  III,  pag.  Hi)  lui  dunn 
le  mËmc  grade  daDS  h  relalion  de  la  balaille  de  Mareago,  qui  eut  li<.-u  1 
i4  iuio  lIJoa. 
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Thorn  dans  les  premiers  jours  de  décembre.  Attaqué, 
le  35  de  ce  mois,  dans  le  poste  de  Biezun  ,  qu'il  occupait 
depuis  le  iQ,  et  n'ayant  que  a  compagnies  d'inranterie  lé- 
gère pour  soutenir  sa  cavalerie,  i)  parvint  d'abord  h  rési- 
ster aux  efforts  de  plusieurs  colonnes  prussiennes  et  russes, 
fortes  d'environ  5  à  6000  hommes,  et  parvint  enfin  à  les 
culbuter  dans  des  marais  ,  avec  perte  de  plusieurs  centai- 
nes de  prisonniers,  a  étendards  et  5  pièces  de  canon.  Dans 
cette  action .  la  cavalerie  française  eut  de  brtllanls  enga- 
gements avec  celle  des  ennemis.  Le  a4,  à  la  suite  d'une 
charge  de  cavalerie,  poussée  vigoureusement,  il  cerna  3 
escadrons  prussiens  et  leur  enleva  plusieurs  pièces  d'artil- 
lerie. Le  q5,  il  s'avança  sur  la  roule  qui  conduit  à  Grod- 
no.  Les  Busses  étant  en  pleine  retraite  ^ur  Ostrolenka , 
l'armée  française  prit  des  cantonnements  d'hiver,  et  le 
général  Bessiëres  établit  les  siens  le  long  de  la  Vistule.  Les 
hostilités  ayant  recommencé  en  1807,  il  se  trouva  à  la  ba- 
taille d'EyIau ,  le  8  février,  et  fit,  à  la  tête  de  la  cavalerie 
de  la  garde,  une  charge  des  plus  brillantes  sur  le  flanc 
droit  de  l'armée  russe,  où  ao.ooo  hommes  d'iiiruntericfu* 
rent  culbutés  et  forcés  d'abandonner  leur  artillerie.  Ce. 
beau  fait  d'armes  acheva  de  fiser  la  victoire  du  côté  de 
l'armée  française.  Le  maréchal  Bessières  fut  un  des  offi- 
ciers supérieurs  qui  accompagnèrenl  Napoléon  à  l'entrevue 
qui  eut  lieu  surle  Niémen,  le  a4  juin,  avec  l'empereur  de 
Russie.  Il  assista,  en  qualité  de  grand-dignitaire  de  l'em- 
pire, au  couronnement  de  Napoléon,  le  ï5  octobre;  fut 
complimenté  À  la  Tête  de  la  garde  impériale  qu'il  comman< 
dait;  par  le  préfet  de  la  Seine,  et  prononça  un  discours  au 
nom  de  ce  corps.  Il  présenta  le  même  jour  au  sénat  con- 
servateur le  corps  des  officiers  de  la  garde.  En  t8o8,  le 
maréchal  Bes.«ières  fut  employé  à  l'armée  d'Espagne,  et 
commanda  d'abord  dans  la  province  de  Salamanque.  A 
l'époque  du  18  mai.  les  troupes  sous  ses  ordres  formaient 
un  corps  de  18.000  hommes,  dont  5ooa  ou  environ  des 
différentes  armes  de  la  garde  impériale.  Ayant  établi  son 
quartier-général  à  Burgos ,  il  fit  marcher  ses  divisions  con- 
tre les  insurgés  espagnols  sur  les  ponts  de  Logroguo,  Se- 


d 


r 


DES   GÉHÉBADX   FRANÇAIS.  aSl 

govie,  Torquemada,  Palcnciu,  Valladolid  et  Sanl-Amler. 
En  moins  d'un  mois,  ses  troupes  dissipèrent  quatre  grands 
rassemble  oient  s  d'insurgés,  s'emparËrcnt  des  villesque  nouR 
venons  dénommer,  et  enlevèrent  5o,ooo  fusils  ainsi  qu'une 
nombreuse  artillerie.  L'insurreclion  ayant  éclaté  dans  la  Na- 
varre et  l'Arragou,  le  maréchal  Bessières  envoya  le  gi^nëral 
Lefebvre-DesnouFttes  coulre  les  révoltés,  qnî  furent  ren- 
contrés au  nombre  de  4"ooà  Tudela,  dispersés  et  m'i»  en 
fuite  avec  perte  de  4^u  hommes  et  de  6  canons.  Du  14  au 
a8  liiin,  on  battit  également  les  Espagnols  à  Alagon-Epila 
et  à  MontB-Torroro,  et  partout  on  s'empara  de  leur  artille- 
rie. Le  général  espagnol  Cuesta  étant  parvenu  à  organiser 
à  Benavenle  une  armée  régulière,  forte  d'environ  40,000 
hommes,  le  maréch.il  Bcssièrcs  marcha  contre  lui;  ren- 
contra, le  14  juillet,  cette  armée  rangée  en  bataille  sur  les 
hauteurs  de  Medina-del-Rio-Secco,  et  ayant  sur  son  front  40 
pièces  d'artillerie  attelées  et  en  batteries.  Bessières  Ut  aus- 
sitôt ses  dispositions  d'atiaqne,  et  après  six  heures  de  com- 
bat, les  Espagnols  furent  mis  dans  une  déroute  complète, 
et  firent  leur  retraite  en  désordre  surBenavente.  Ils  laissèrent 
sur  le  champ  de  batailleSà  goo  hommes  tués,  prèsde  6000  qui 
furent  faits  prisonniers,  leurs  bagages,  leur  artillerie  et  leurs 
munitions.  Le  maréchal  fit  poursuivre  l'ennemi  Irès-vigou' 
reusement,  et  on  prit,  tant  à  Villa-Pando  qu'à  Benavente, 
un  million  de  cartouches,  10,000  fusils  et  3d  milliers  de 
poudre.  Par  Huite  de  la  bataille  de  Nedioa,  les  villes  de 
Zamora,  Mayorga  et  Léon  se  soumirent  suecessivempnt. 
Napoléon  vint  prendre  le  commandemeni  de  l'armée  d'Es- 
pagne ,  dans  les  premiers  Jours  de  novembre,  el  le  ma- 
réchal Bessiëres  lot  mis  par  lui  à  la  tête  de  la  cavalerie, 
qui  de  ce  moment  forma  un  corps  à  part-  Le  9  du  même 
mois,  l'armée  marchant  sur  Burgos,  trouva  l'ennemi  en 
bataille  au  village  de  Gamonal.  Lorsque  l'action  fut  enga- 
gée, le  maréchal  Bessières  manœuvra  pour  déborder  les 
ailes  des  colonnes  espagnoles;  les  lit  ensuite  charger  en 
ûanG,  acheva  de  les  mettre  en  déroute,  el  entra  dans  But- 
gos  pËle-mële  avec  les  fuyards.  Les  succès  de  cette  impor- 
tante journée  furent  dus  en  partie  aux  brillantes  charges 
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de  la  cavalerie  commandée  par  le  maréchal.  Il  se  trouva,  le. 
4  décembre ,  à  la  prise  de  Madrid  où  il  avait  envoyé  dès 
le  1*%  par  ordre  de  l'empereur,  un  de  ses  aides-de-camp 
pour  sommer  les  autorités  d*ouvrîr  les  portes  de  cette 
ville.  Ayant  été  chargé  avec  i6  escadrons  de  cavalerfe  et 
une  division  d'infanterie  de  la  poursuite  des  débris  de 
Tarmée  de  Gastanos,  il  en  atteignit  Parrièrcr  garde  à 
Guadalazara;  la  culbuta  et  lui  fit  5oo  prisonniers.  Il  en- 
voya ensuite  deux  brigades  de  cavalerie  sur  Aranjuez,  dont 
on  s'empara  sans  coup  férir  ;  puis  il  marcha  avec  son  corps 
de  cavalerie  par  la  route  de  Yalladolid ,  et  établit  son  quar- 
tier-général à  Aslorga,  le  i*'  janvier  1809.  Ce  fut  en  cette 
i  année  que  le  maréchal  BesMères  reçut  le  titre  de  duc  d'Is- 

'  trie.  La  guerre  contre  l'Autriche  ayant  été  résolue  par  Na- 

poléon y  le  maréchal  fut  appelé  vers  le  mois  de  mars ,  à  la 
grande-armée  d'Allemagne  pour  y  commander  tin  corps 
de  réserve  de  grosse  cavalerie  9  réuni  en  Bavière ,  et  com- 
posé des  divisions  Nansouty  ^  JSspagne  et  Saint  -  Sulpice. 
Avec  ce  corps,  il  chargea  à  l'affaire  de  Landshut,  le  ai 
avril»  un  gros  de  cavalerie  ennemie  qui  fut  sabré  et^  cul- 
buté. Détaché  à  la  téite  de  deux  divisions  d'infanterie  et 
d'une  brigade  de  cavalerie  légère,  il  poursuivit  Tarrière- 
garde  des  Autrichiens  jusqu'à  Geisenhausen;  se  porta  suc* 
cessivement  à  Biburg^t  à  Neumarckt,  et  s'empara,  dans 
cette  dernière  ville,  du  reste  des  gros  bagages 9^ des  cais- 
sons et  des  pontons  que  le  général  ennemi  Hiller  avait 
réussi  à  sauver  depuis. sa  déroute  de  Landshut.  Dans  la* 
marche  rapide  faite  par  la  colonne  du  maréchal  Bessiè- 
res ,  on  ramassa  environ  1 800  traîneurs  de  l'armée  en- 
nemie. Gette  colonne  ayant  été  attaquée,  le  a4  avril,  en 
avant  de  Neumarckt,  par  des  forces  très-supérieures,  fut 
obligée  de  se  replier  et  vint  prendre  position  à  Biburg  sur 
la  Wiis.  L'armée,  française  fut  dirigée  sur  Vienne,  et  le 
maréchal  duc  d'Istrie  reçut  Tordre  de  marcher  à  la  suite 
de  l'avant-garde  avec  trois  divisions  de  grosse  cavalerie  et 
une  division  de  cavalerie  légère.  Le  2  mai,  il  occupa  Wejs. 
Le  4»  î^  s'avança  dans  la  direction  d'Ëbersberg ,  et  prit  part 
au  combat  livré  sur  le  pont  de  la  Traun  ^  en  avant  de  cette 
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ville.  Après  la  prise  de  Vienne  9  il  établit  ses  cantonnements 
dans  les  environs  de  cette  capitale.  A  la  bataille  d*Esling^ 
le  2 1  mai ,  il  fut  chargé  par  Napoléon  d'opérer  une  diver- 
sion aux  attaques  que  l'ennemi  dirigeait  contre  le  corps  du 
maréchal  M  asséna.  8'étant  porté  rapidement  avec  toute  sa 
cavalerie  sur  les  troupes  du  général  autrichien  Hohenzol- 
lern,  il  parvint  à  les  rompre  et  à  les  mettre  dans  un  désor- 
dre complet.  Dans  ce  combat,  le  régiment  ennemi  d*0- 
Reilly  fut  taillé  en  pièces.  Il  combattit  avec  la  plus  grande 
valeur  à  "Wagram,  le  6  juillet  ;  dirigea  de  brillantes  char'> 
ges  sur  les  flancs  des  redoutables  cc^lonnes  commandées 
par  l'archiduc  Charles;  fut  blessé  et  eut  un  cheval  tué  sous 
lui  par  un  boulet.  Après  la  cessation  des  hostilités  entre 
la  France  et  TAulriche,  le  maréchal  Bessières  fut  envoyé 
en  Hollande,  dans  le  mois  de  septembre ,  pour  y  rempla- 
cer le  maréchal  Bernadette ,  commandant  en  chef  de  l'ar- 
mée Gallo  -  Batave  ;  mais  les  Anglais  ayant  achevé  d'éva- 
cuer ce  pays  vers  la  fin  du  même  mois,  le  duc  d'Istrîe 
n*eut  à  faire  des  dispositions  que  pour  le  réoccuper.  En 
18 1 1  »  il  fut  employé  de  nouveau  à  l'armée  d'Espagne  ;  coml 
manda  dans  la  Castille  et  le  royaume  de  Léon  ;  aida  le 
maréchal  M  asséna  à  réunir,  dans  le  mois  d'avril ,  les  vivres 
nécessaires  au  ravitaillement  de  la  place  d'Alméida,  et  lui 
fournit  aussi  quelques  secours  en  cavalerie  et  en  artillerie.  Le 
duc  d'Istrîe  fut  remplacé  dans  son  commandement,  vers  le 
mois  d'août ,  par  le  général  Dorsenne.  Employé  à  la  grande- 
armée  ,  en  1813,  il  fît  la  campagne  de  Russie  ;  y  comman- 
da la  cavalerie  de  la  garde  impériale,  et  signala  son  courage 
et  sa  prudence  dans  les  affaires  où  ce  corps  eut  occasion  de 
marcher  contre  l'ennemi.  Pendant  la  trop  mémorable  retrai- 
te de  Bloscow,  le  maréchal  duc  d'Istrîe  eut  encore  occasion 
de  développer  la  valeur  et  le  dévouement  dont  il  avait  déjà 
fourni  tant  de  preuves.  8000  Cosaques,  commandés  par 
i'hetman  Platov^  ,  ayant  fait,  le  7  novembre,  une  tentative 
pour  surprendre  le  quartier-général  de  l'empereur  Napo- 
léon, près  de'Wiasma,  Bessières  accourut  au  galop,  chargea 
vigoureusement  à  la  tète  de  sa  cavalerie,  culbuta  les  Rus- 
ses,  fit  sabrer  5  à  600  Cosaques ,  et  reprit  6  pièces  de  canon 
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dont  ils  8*étaient  emparés.  Il  commença  la  campagne  de 
i8i5  9  comme  commandant  en  chef  la  garde  impériale ,  et 
fut  tué  le  1*'  mai ,  à  la  bataille  de  Lutzen,  au  moment  où 
il  s'était  avancé  à  5oo  pas  du  côté  des  tirailleurs  9  pour  re- 
connaître la  plaine  et  la  position  de  Tennemi  II  fut  atteint 
par  le  premier  boulet  parti  ce  jour-  là  des  batteries  enne- 
mies, et  qui,  après  lui  avoir  coupé  le  poignet  9  lui  perça  la 
poitrine,  et  retendit  roide  mort.  Le  maréchal  Bessières, 
brave  autant  que  juste,  s'était  rendu  très-recommandable 
autant  par  un  coup  d'œil  rapide  et  sûr  dans  les  opérations 
de  guerre ,  et  par  \\pe  grande  expérience  de  Tarme  de  la 
cavalerie ,  que  par  ses  excellentes  qualités  civiles.  11  em- 
porta dans  le  tombeau  les  regrets  sincères  de  tous  ceux  qui 
l'avaient  connu ,  et  particulièrement  ceux  de  Tarmée.  Il 
était  devenu  successivement  commandeur  de  Tordre  de 
la  couronne  de  Fer,  chevalier  de  Tordre  de  TAigle-d'Or  de 
Wurtemberg,  grand'croix  de  Tordre  de  Sainte  Henri  de 
Saxe  9  et  chevalier  de  Tordre  du  Christ  de  Portugal.  Le 
duc  d'Istrie ,  sop  fils  aine  9  a  été  créé  pair  de  France  par 
ordonnance  royale  du  17  août  18169  pour  prendre  séance 
à  Tâge  prescrit  par  la  charte  constitutionnelle.  (^Moniteur, 
annales  du  temps,) 

fiESSIÈRES  (N....),  lieutenani'généraL  Yoyez  le  SuppL 

B£SSI£R£S  (Bernard,  baron),  maiécJial'-de-camp,  du 
24  décembre  180 5.  Voyez  le  Supplément. 

DE  BESSNER9  (N....,  baron) ^  maréchaUde-camp  du  5  dé- 
cembre 1781.  Il  avait  été  nommé  gouverneur  de  Cayenne, 
le  1"  mai  1780.  Voyez  le  Supplément. 

BESSONNEAU  (Pierre),  grand-maître  d'artillerie,  fut 
institué  général,  maître  et  visiteur  de  Tartillerie  de  Fran- 
ce, sur  la  destitution  de  Jean  Petit.  Il  obtînt  ces  emplois 
de  Charles,  dauphin,  régent  du  royaume  (depuis  Char- 
les VII),  par  provisions  du  i*'  octobre  1420,  et  ne  fut  ce- 
pendant reconnu  en  ces  qualités,  ni  par  Charles  VI,  ni 
par  le  roi  d'Angleterre.  Ces  deux  souverains  ne  voulurent 
reconnaître  que  Philibert  de  Molans;  mais  Charles  VII 
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naiDUnt  )a  naminaliun  de  Bcssonneau,  qui  remplit  le? 
fonctions  desa  chargcuu  siégedcPoiitorson  )  en  \^3^,  et  au 
ravitaillement  d'Orléans,  en  14^9'  Hfut  l'un  des  seigneurs 
qui  accompagnèrent  le  roi  Charlei)  VU  ,  lorsqu'il  Tut  sacré  à 
Hlieimsjle  17  juillet  delà  mémo  annéii.  Devenu  niallre-d'faâ- 
tel  du  duc  d'Anjou,  le  i^mars  i4^<ilobtint,en  i44S,laca- 
pitaineriedu  clilteau  du  Pont  de  Ce ,  où  il  fit  d'ulilex  répara- 
k'tions.  Le  Dauphin  commit  Pierre  Caresme  pour  exercer  ta 
pehargc  de  grand  maître  et  visiteur  de  rariillerie  eu  Langue- 
doc et  en  Guyenne  seulement,  par  commission  donnée  à 
Uontauban,  le 7  janvier  i4ai  ^  et  le  roi  d'Angleterre  nomma, 
de  son  côté,  Haimond  Marc  pour  exercer  la  même  charge 
pendant  l'absence  de  Philibert  de  Alolans,  par  commission 
donnée  à  Paris,  le  a4  avril  i433-  Ce  Raimond  Marc  étant 
mort,  le  17  décembre  suivant,  le  roi  d'Angleterre  lui  sub- 
stitua Guillaume  de  Troyes ,  par  commission  donnée  à  Pa- 
ris, le  27  janvier  i433-  Le  connétable  de  Ricfaemont,  pen- 
dant une  absence  de  Pierre  Bessonneau,  fît  exercer  celte 
même  charge  par  Tristan  l'Hermite;  la  ci'mmission  du 
roi  est  du  24  avril  1436,  et  Tristan  préU  serment  le  iH. 
Le  sieur  Bessonneau  était  mort  eu  i446i  lorsque  le  roi 
fit  payer  à  sa  veuve  une  somme  de  aoo  livres,  sur  celle 
de  600  Livres  qui  lui  avait  été  accordée,  en  i444i  ^'>  '<>■>' 
meut  de  sa  démission  de  la  charge  de  grjod-maltre  d'ar- 
tillerie, en  foveur  de  Gaspard  Bureau.  {Oépàlde  la  guerre  , 
le  Père  Anselme ,  lom.  yill,  pag.  1 3 1  ;  Histoire  de  Hatio- 
.  loin.  If^,  pag.  (684-) 

>E  BETAGH  (N....),  maréchal-de-camp ,  fut  colonel  en 
Kcoud  du  régiment  de  CUre,  puis  colonel-commandant 
régiment  de  Filz-^mes,  avec  lequel  il  se  trouva  à  la 
Mtaille  tic  Rosbach  ,  où  il  reçut  une  blessure ,  en  1 757.  On 
p  créa  brigadier  d'infanterie,  le  iG  avril  1767,  et  maré- 
ibal-de-camp,  leSjanvier  i  •p^a^j-,  lais  militaires,  Gazelle 
~e  France.) 
BETBEZË  DE  Li  Rue  de  S&rviAC  (  Joseph -Alexandre], 
iréchal-de-camp,  né  à  Auch,  le  19  décembre  i^^'^- 
ÏWoyez  le  Siipplétniiit. 
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BETEILLE  (Alexis),  maréchal-de-camp  dw  2  marêTiSi^. 
Voyez  le  Supplément, 

BETHENCOURT  (N....),  général  de  brigade,  employé 
dans  l'armée  de  Tinlérieur  en  1796.  Voyez  Iç  Supplément. 

DE  BÉTHISY  (Eugène-Marie),  marquis  de  Mézieresy  lieu- 
tenant-général,  né  le  10  mai  i656,  entra  cornette  au  régi- 
ment de  Foiz,  le  18  février  1674*  ^^  combattit  à  Sintzeim, 
au  mois  de  juin;  à  Ladembourg,  au  mois  de  juillet;  à 
Ensheim ,  le  4  octobre  ;  à  IVIulhausen  ,  le  29  décembre  ;  à 
Turckheim,  le  5  janvier  1675;  à  Altenheim,  après  la  mort 
du  maréchal  de  Turenne  9  et  se  trouva  à  la  levée  des  sièges 
d'Haguenau  et  de  Saverne  par  les  ennemis  9  la  même  an- 
née. Devenu  capitaine  au  même  régiment  (alors  Biron),  le 
5i  mars  16769  il  combattit  à  Kokesberg  9  sous  le  maréchal 
de  Luxembourg9  et  à  Farmée  d'Allemagne,  sous  le  maré- 
chal de  Créqui,  en  1677;  ^^  trouva  à  l'attaque  du  camp 
du  prince  Charles  ;  à  la  soumission  du  prince  de  Saxe-Ei- 
senack;  au  siège  de  Fribourg;  à  l'attaque  des  retranche- 
ments du  pont  de  Rhinfeld;  à  l'attaque  de  Seckinger;  au 
passage  de  la  Kintz  ;  à  la  prise  de  Kehl  et  de  Lîchtemberg, 
en  16789  et  à  la  défaite  des  troupes  de  BraBdebouig9  près 
de  Minden^  en  1679.  ^^  compagnie  ayant  été  réformée  le 
8  août  de  cette  année  9  on  l'entretint  capitaine  réformé  à 
la  suite  du  régiment  de  Roquevieille  9  avec  lequel  il  servit 
au  siège  de  Luxembourg,  en  1684*  Nommé  capitaine  en 
pied  au  régiment  Royal-Étranger,  le  ao  février  16869  ^1  ^^ 
la  campagne  de  16899  sous  le  maréchal  de  Duras  9  et  celle 
de  Flandre,  sous  le  maréchal  de  Luxembourg 9  en  1690. 
Il  décida  la  victoire  de  Fleurus ,  ^i^  tête  d'une  troupe  de 
carabiniers  qu'il  avait  ralliée  9  et  avec  laquelle  il  enfonça 
plusieurs  fois  les  ennemis  et  les  mit  en  déroute.  Ayant  été 
chargé  de  transmettre  au  roi  le  succès  de  cette  bataille,  S.  AI. 
lui  donna9sansfmance,  là  sous-licutenauce  de  la  compagnie 
des  chevau  -  légers  de  Bourgogne,  dont  il  fut  pourvu  à  sa 
création  ,  par  brevet  du  i"  octobre.  Il  servit  9  en  1691,  au 
siège  de  Mons;  obtint  9  le  a5  avril  de  cette  année  9  le  rang 
de  mestre- de-camp  de  cavalerie^  et  se  signala  de  nouveau 
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au  combat  de  Leuse.  On  le  nomma  capitaine  -  lieutenant 
de  la  même  compagnie ,  le  a4  janvier  1692.  Il  couvrit  le 
siège  de  Namur  avec  Tarmée  du  maréchal  de  Luxembourg* 
et  avec  la  gendarmerie  9  et  soutint,  puissamment  les  trou- 
pes qui  combattirent  à  Steinkerque.  Il  fut  successivement 
employé  en  Flandre ,  au  commencement  de  la  campagne 
de  1690;  en  Allemagne,  au  mois  de  juillet;  en  Piémont, 
au  mois  de  septembre,  et  se  distingua,  au  mois  d* octobre, 
au  siège  de  la  Qlarsaille  :  il  y  reçut  un  coup  de  mousquet 
à  la  hanche  et  eut  un  bras  cassé.  On  lui  donna,  le  1*'  no- 
vembre, la  charge  de  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  anglais.  Il  servît  en  Allemagne,  en  i6g^et 
1695,  et  obtint  le  grade  de  brigadier,  le  5  janvier  1696.  Il 
fut  employé  à  l'armée  de  Piémont,  qui  commença  le  siège 
de  Valence;  à  Tarmée  d'Allemagne,  en  1697;  au  camp  de 
Coudun,  près  Compiègne,  en  1698;  à  l'armée  de  Flandre, 
par  lettres  du  6  juin  1701,  et  à  l'armée  d'Italie,  par  lettres 
du  21  février  1702.  Par  une  manœuvre  habile,  il  contribua 
à  la  victoire  de  San-Vittoria ,  où,  à  la  tête  de  deux  esca- 
drons de  la  gendarmerie ,  il  chargea  avec  vigueur  et  cul- 
buta plusieurs  escadrons  ennemis.  Il  combattit  ensuite  à 
Luzzara^  et  commanda,  pendant  l'hiver,  à  Modène,  sou^ 
le  comte  d'Albergotti.  Employé  à  l'armée  du  Rhin ,  par 
lettres  du  1*'  avril  1705,  il  servit  au  siège  de  Brisach,  sous 
le  duc  de  Bourgogne  ;  au  siège  de  Landau  ;  à  la  bataille  de 
Spire ,  sous  le  maréchal  de  Tallard  ;  combattit  à  Hochs- 
tedt,  sous  le  même  général,  en  1704,  et  fut  promu  au  grade 
de  maréchal -de -camp,  le  26  octobre  de  la  même  année. 
Employé  en  cette  qualité  sous  le  maréchal  de  Villars ,  en 
1705,  il  se  démit,  au  mois  de  février  1706,  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  anglais.  Il  combattit  glorieusement  à 
Kamillies,  où,  par  un  mouvement  hardi,  il  arrêta  la  cava- 
lerie ennemie,  et  favorisa  la  retraite  de  la  maison  du  roi, 
en  soutenant  toujours  le  combat.  Obligé  enfin  de  céder  au 
nombre,  il  demeura  prisonnier.  Cette  action  eut  lieu  dans 
le  mois  de  mai  170G.  Le  roi,  pour  récompenser  la  valeur 
du  marquis  de  Mézières,  lui  donna,  le  6  juin,  le  gouver- 
nement des  villes  et  citadelles  d'Auiieus  et  de  Gorbie.  Il  fut 
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employé,  en  1709^  et  créé  lieutenant -général  des  ar- 
mées, le  29  mars  1710.  Il  servit  la  même  année  sous  les 
maréchaux  de  Yillars  et  de  Montesquiou  ;  rassembla ,  le  S 
avril  9  vingt-six  escadrons  sur  la  Saône ,  et  les  conduisit  à 
l'année  sous  Arras.  Employé  à  la  même  armée  en  1711,1! 
commanda  9  pendant  Thiver,  à  Amiens ,  Péronne  et  Sainte 
Quentin.  En  171a,  marchant  d'Arras  à  Doullens,  avec  qua- 
rante carabiniers  d'escorte,  il  fut  attaqué,  le  la  avril,  par 
cent  hussards,  qui  revinrent  à  la  charge  jusqu'à  huitfois^ 
Après  un  combat  de  deux  heures  et  demie ,  il  les  dissipa 
entièrement,  leur  tua  trente  hommes  et  beaucoup  de  che* 
vaux,  et  prit  "le  cornette  de  ce  détachement.  Il  servit  la 
même  année  aux  sièges  de  Douay  et  du  Quesnoy,  et  à  ceux 
de  I^andau  et  de  Fribourg.  Il  mourut,  en  1721,  avec  une 
grande  réputation  de  talents  militaires  et  de  valeur.  {Dépôt 
de  la  guerre,  Histoire  de  l'abbé  de  Neiifville,  tom,  i/,  p.  565; 
mémoires  du  temps ^  Gazette  de  France.) 

DE  BÉTHISY  ;,£ugène-Éléonor) ,  marquis  de  Mézières, 
lieutenant-général ,  naquit  le  ^5  mairs  1709.  II  entra  cor- 
nette de  la  compagnie  Mestre-de-Camp  du  régiment  Com- 
missaire-Général de  la  cavalerie,  le  28  février  1720,  et 
passa  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  écossais ^  le 
1 1  août  1722,  avec  rang  de  mcstre-de-camp  de  cavalerie, 
par  brevet  du  même  jour.  Il  servit  au  siège  de  Kehl ,  en 
1755;  fut  nommé  enseigne  de  sa  compagnie,  le  25  décem- 
bre; se  trouva  à  l'attaque  des  lignes  d'Ëtlingen;  au  siège  de 
Philisbonrg ,  en  17^4;  à  l'armée  du  Rhin,  en  1735,  et 
combattit  à  l'affaire  de  Clausen.  On  le  nomma  sous -lieu- 
tenant des  gendarmes  de  Berri ,  le  11  février  173.J ,  et  bri- 
gadier de  cavalerie,  le  1"  janvier  1740.  Il  fut  employé  à 
l'armée  du  Bas -Rhin,  au  mois  de  juillet  174»?  et  passa 
l'hiver  en  Westphalîe.  Au  mois  d'août  1742,  il  marcha  sur 
les  frontières  de  la  Bohème^  prit  part  à  plusieurs  escar- 
mouches contre  les  troupes  de  la  reine  de  Hongrie,  et  ren- 
tra en  France  avec  la  gendarmerie,  au  mois  de  ft^vrier  i745« 
Au  mois  de  juillet  suivant,  il  joignît  l'armée  du  Rhin,  et 
fmit  cette  campage  en  Haute- Alsace ,  sous  le  maréchal  de 
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Coigny,  en  1 744>  Il  contribua  àla  reprise  lif  Weissembourget 
des  lignes  île  la  LauterDiselrouvaùl'affairedtReischevaux 
et  au  siège  de  Fribourg.  Déclaré  maréchal -île -camp,  au  mois 
de  décembre,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  a  mai, 
il  se  démit  de  lasous-lîeufenance  de  la  compagnie  desgeii-  , 
darmes  de  Berri.  Employé  à  l'armée  du  roi ,  par  letlrei4  du 
i"  avril  174^1  il  combattit  a  Fonlenoy,  àla  télc  de  la  bri- 
gade de  cavalerie  irlandaise,  qui,  sous  Rcs  ordres,  contri- 
bua au  succès  de  cette  bataille;  servît  aux  sièges  et  à  la 
prise  des  ville  et  cit'idelle  de  Tournay,  et  couvrit  aveo  l'ar- 
mée les  slégt^s  d'Oudenardc,  de  Dendermonde,  d'Oslende 
et  d'Ath.  En  1746,  il  couvrit  aussi  ceux  de  Mons,  Char- 
leroy,  Saint-Cuilain  et  Namur  ;  combattit  à  Raucon\ , 
et  commanda  à  Calais,  pendant  l'hiver  de  17^7  et  t;4^- 
et  jusqu'au  1"  novembre  i749'  "  avait  été  créé  lieule- 
nanl-général,  le  10  mars  174^-  ^"  '"■  donna  le  gou- 
vernement de  Longwy,  le  i5  novembre  ijSo.  En  1753,  il 
fut  employé,  dans  sa  qualité  de  licuteuant-général,  au 
pays  Messin ,  et  commanda  le  fort  de  la  Chierre.  Il  mourut 
i  I.ougwy,  dans  son  gouvernement,  le  17  novembre  1781. 
[Brevets  mililaires.  Gazette  de  France.) 

DE  BÉTHISÏ  (Charles -Théophile) ,  che^-atier  de  Mé^iè- 
res,  lieittenanl- général,  frère  puné  du  précédent,  naquit 
le 4  septembre  1713,  et  fut  reçu  chevalier  de  Ala) te  de  mi- 
norité, au  mois  d'avril  1715.  Il  devint  successivement  en- 
seigne au  régiment  de  Picardie,  le  39  novembre  1724,  et 
lieutenant,  le  11  avril  ijSi  ;  servit  aux  sièges  de  Gerra- 
d'Adda,  de  Pizzighiloue  et  du  chdleau  deMilau,  en  1735; 
et  à  ceux  de  Tortone,  de  Novarre  et  de  Sarravalie ,  aux 
mois  de  janvier  et  de  février  1734-  Le  a5  mars  suivant,  il 
passa  capitaine  au  régiment  de  BaulTremoot;  commanda 
sa  compagnie  à  l'attaque  des  ligues  d'Etlingeu ,  et  au  siège 
de  Pbilisbourg,  en  1 734  ;  à  l'affaire  de  Clausen,cn  i735; 
à  la  défense  de  Lintz,  en  Autriche,  en  1743  >  et  à  la  ba- 
taille de  Dethngen,  en  1743.  On  le  nomma,  le  i"  avril 
i744i  aide-maréchal-général-des-logis  de  la  cavalerie  de 
l'armée  de  Flandre,  commandée    par    le   maréchal    de 
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Saxe  y  et  on  lui  expédia,  le  8  juin,  une  commission 
pour  tenir  rang  de  mestrc- de-camp  de  dragons.  Il  cou- 
vrit avec  cette  armée  les  sièges  de  Menin ,  dTpres  et  de 
Furnes,  et  finit  la  campagne  au  camp  de  Gourtray.  £o 
1 74^  9  ^  combattit  à  Fontenoy,  et  y  fût  blessé.  Il  se  trouva 
aux  sièges  des  villes  et  citadelles  de  Tournay,  d'Oudenar- 
de,  de  Dendermonde»  en  174^»  aux  sièges  de  Bruxelles  et 
de  la  citadelle  d'Anvers;  à  la  bataille  de  Raucoux,  en  174^; 
à  la  bataille  de  Lawfeld,  en  17479  et  au  siège  de  fdaes- 
tricht^  en  1748.  Gréé  brigadier  de  dragons,  le  10  mai  de 
cette  dernière  année  ,  il  servit  au  camp  de  Ricbemont ,  en 
1755;  à  celui  de  Dieppe,  en  1766,  et  sur  les  côtes,  en  1767 
et  1758.  Il  fut  promu  au  grade  de  maréchaUde-camp  ,  par 
brevet  du  10  février  1759,  et  employé,  au  mois  de  juillet, 
sur  les  côtes  de  TOcèan.  Il  résida  à  Duukerque  jusqu'à  la 
paix  de  1 762 ,  et  rendit  des  services  importants  dans 
différentes  commissions  dont  il  fut  chargé,  soit  pour  des 
revues  d'inspections,  soit  pour  la  visite  et  la  défense  des 
côtes.  On  le  créa  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  le 
1''  mars  1780.  Il  mourut  à  Paris  en  1788.  {Dépôt  de  la 
guerre,  Gazette  de  France) 

DE  BÉTHISY  (Eugèue-£ustache ,  comte) ,  lieutenant-gé- 
néral, neveu  du  précèdent,  naquit  à  Montiers,  le  5  jan- 
vier 1759.  Il  entra  au  service  ,  le  24  mai  i75o,  dans  le  ré- 
giment idu  prince  de  Rohan-Rochefort,  son  cousin -ger- 
main ,  commme  enseigne  de  la  colonelle  ;  leva  une  com- 
pagnie dans  le  même  régiment,  en  1765;  passa  en  cette 
qualité  dans  l'Ile  de  Minorque ,  sous  le  maréchal  de  Ri- 
chelieu, en  1756;  fut  blessé  légèrement  au  fort  Saint-Phi- 
lippe, et  monta  à  l'assaut  du  fort  de  la  Reine.  Il  fit  les 
campagnes  de  1757,  1768,  1759  et  1760,  en  Allemagne, 
et  fut  blessé  dangereusement  d'un  coup  de  fusil  à  travers 
le  corps,  en  enlevant  une  pièce  de  canon  aux  Anglais,  à 
l'affaire  de  Warbourg.  Pour  récompenser  cette  action  de 
valeur,  on  lui  donna  la  croix  de  St. -Louis,  quoiqu'il  n'eût 
alors  que  21  ans.  Sa  blessure  étant  guérie  au  bout  de  qua- 
torze mois,  il  entra  colonel  aux  grenadiers  de  France,  en 
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rj62,  et  fit  la  camp.^gne  de  la  tnêmc  année  ,  en  i^ualilé  de 
colonel  en  seconil  au  régiment  des  grenadiers  royaux  de 
Cambis,  à  l'avant-garde  du  corps  commandé  par  le  prin- 
ce de  Coudé,  et  sous  les  ordres  du  marquis  de  Lt'vis.  Le 
9  aoùl,  il  fut  blessé  légèrement  à  la  fausse  allaqiie  du  pont 
de  Ilombourg;  mais  M.  de  Cambis,  colonel-cuminaadant 
du  régiment ,  l'iiyant  été  plus  griëvemcnf ,  le  comte  de  Bé- 
tbisy  prit  le  commandeménl  de  la  compagnie  des  grena- 
diers, qui  étaient  à  ses  ordres  à  celte  fausse  attaque.  II 

^  commanda  ensuite  le  régiment  pendant  le  reste  de  la  cam- 
Kigne.  Il  couvrit  Tarri  ère -garde   du  marquis  de  Lévis,  le 

Pïsaoùl,  et  fit  si  bonne  contenance,  qu'elle  ne  put  être 
ntamée  par  l'ennemi.  Il  combattit  à  Lantzberg  ,  le  25  .  et 
lontrîbua,  te  3i,  au  gain  de  la  bataille  de  Johannesbcrg. 
B  prince  de  Condé  lui  donna  des  témoignages  publics  de 

^»  salisfactiou,  et  lui  fit  obtenir  du  roi  une  pension  de 
aooo  livres.  A  la  paix  de  1763,  le  comte  de  Béthisy  rentra 
colonel  aui  grenadiers  de  France.  Il  obtint  le  commande- 
mentdurégiment deCambrésis, en  i-65iceluidu  régiment 
dePoitou.  eii  1 770,  et  celui  du  régiment  desgunadiers  royaux 
de  Picardie,  en  1778.  On  le  créa  brigadier  d'îni'anterie,  le 
1"  mars  ij8o;  maréclial-de-camp,le  3  décembre  1781,  et 
comioandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  St.-  Louis,  le 
a5août  i787>  Il  fut  nommé  inspecteur-général  d'intaolerie, 
en  1788,  et  commandant  i  Toulon,  en  1783.  Ayant  émi- 
gré, au  commencement  de  1791,  il  reioiguit  l'armée  de 
Condé,  où  il  fit  les  campagnes  de  179^01  i7g3,  d'abord 
comme  brigadier  de  la  garde  allemande  et  inspecteur  de 
la  brigade  composée  des  régiments  de  ilohenlohc  et  de 
Rolian ,  ensuite  comme  commandant  en  second  de  l'a- 
vant-garde, sous  les  ordres  de  M.  le  comte  de  Vioménil.  II 
se  distingua,  pendant  ces  deux  campagnes,  dans  toules 
les  actions  qui  eurent  lieu,  notamment  à  Bodenllial,  et  au 
passage  des  lignes  de  Weissembourg,  oh  il  fut  légèrement 
blessé,  le  17  octobre  179a.  Il  entra  un  des  premiers  dan^^ 
cette  ville.  La  part  qu'il  eut  au  succès  de  ces  deux  airaires, 
lui  mérita  la  grand'croix  de  Saint-Louis.  Appelé  par  Mos- 
siEta,  comte  d'Artois,  à  la  fin  de  I7g5)  pour  passer  avec 
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lui  dans  lu  Vendée ,  il  ublint  le  commondeincnt  de  run  des 
6  régimtuts  à  cocardes  blanches,  à  la  solde  de  l'Angletbr- 
rc.  et  que  le  gouvernetnent  britanniquE  avait,  mis  a  la  dis- 
posilioii  de  ce  prince-  Cetle  eipiidillon  n'iryant  point  eu 
lieu,  el  ICBiégimenls  ayant  été  licenciés,  au.  mois  d'octo- 
bre 1 793 1  le  couile  de  Béthisy  repassa  à  l'armée  de  Cotidé, 
comme  brigadier  de  la  brigade  de  Hobeulohe ,  et  fut  ena- 
ployé  à  l'avaiil-garde  du  duc  d'Ëhghien.  Il  finit  la  campa- 
gne de  1795,  et  fit  celte  de  1796,  dans  laquelle  il  reçut 
quelques  blessures  légères.  En  1797,  il  entra,  avec  l'agré- 
ment du  roi,  au  service  d'Autriche  en  qualité  de  général- 
major.  Kentré  eu  France  à  la  suite  de  S.  M.  Louis  XV!II, 
en  1814,  il  fut  créé  lieutenant  général  des  armées  du  roi, 
à  prendre  rang  du  i"  janvier  1801,  et  nommé  gouver- 
neur de  la  12'  division  militaire,  en  1816.  Il  a  été  décoré 
de  la  grand'croix  de  l'ordre  du  Pbénix  de  Huhenlohe,  en 
1817.  (^Dépôt  dd  la  guerre.  Gazette  de  France,  Moniteur, 
annales  du  temps.) 

DE  BÉTflIST  (Jules -Jacques,  vicomte) ,  lieulenant-gdnt'- 
rai,  frère  putné  du  précédent ,  né  à  Calais  en  i747>  entra, 
eu  1764  dans  la  marine  ,  d'où  il  passa  dans  le  régiment  de 
Bauffremont,  en  1766.  Après  la  mort  du  chevalier  de  Bé- 
thisy,  son  frère  ,  colonel  en  second  de  Koyal-Auvergne,  il 
rejoignit  ce  régiment  en  Amérique,  en  1779;  se  signala 
dans  lu  plupart  des  actions  qui  eurent  lieu  sur  ce  conti- 
nent, et  reçut  sept  blessures,  tant  à  l'attaque  de  Savanah 
que  dans  un  combat  sur  mer.  Il  fut  décoré  de  la  croix  de 
St. -Louis  lit  de  l'ordre  de  Cincinnatus ,  et  ou  le  nomma  co- 
lonel du  régiment  des  grenadiers  royaux  de  Picardie.  Ses 
services  distingués  lui  avaient  mérité legrade  de  maréchal- 
de-camp,  qu'on  lui  offrit  lors  des  premiers  troubles  de  la 
révolution,  et  qu'il  refusa.  S.  M.  Louis  XVIII  l'a  promu  à 
ce  grade,  le  1"  juin  1614 1  et  à  celui  de  lieuteuant-général, 
le  20  février  i8i5.  Il  est  mort  à  Paris,  à  la  lin  de  1816. 
[Brevets  militaires ,  Moniteur,  annales  du  temps.) 

DE  BÉTHISY  (Charles,  comte),  maréchal-de-camp ,  ne- 
veu du  précédent ,  et  fils  d'Eugène-Eustache, comte  de  Bé- 
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tihisy,  naquit  en  1770,  i?t  enlra  au  service,  en  ij85,  comme 
oBicier  au  régimunl  ilu  Roi  iul'untcrie.  Il  fut  fait  capitaine  de 
cavalerie,  en  lySy.  Ayant  émigré,  en  1791,  il  entra  immédia- 
leinent  au  corps  de  Cundé ,  dan»  lu  compagnie  des  cliasseurs 
nobles  du  régiment  du  Aoi ,  u  t  fut  fait  colonel  en  second  dans 
un  des  régiments  de  ilohenlohc,  au  conimencemeut  de 
795.  11  reyut  dans  la  campagne  de  cette  anuée  4  blessures 
L^  prit  une  pièce  de  canon ,  ce  qui  lui  valut  la  croix  lie  St.- 
LU  même  âge  et  aux  mêmes  titres  i[ue  sou  père  l'a- 
lit  obtenue.  En  179^),  il  passa  à  la  lieutenance- colonelle 
du  régiineul  des  hussards  de  Koban .  et  commanda  ce  ré- 
ginaent  en  Hollande ,  pendant  les  campagnes  de  179:")  et 
1796.  Benlré  eu  France  en  ttti4,  il  obtint  une  sous-lieu- 
tenance  des  gardcs-du -corps,  et  fut  fait  maréchal-de- 
camp,  k  prendre  rang  de  1809.  En  1817,  on  le  nomma 
brigadier  d'une  brigade  composée  des  5°  et  0°  régiments 
de  la  garde  durôî.  lia  été  membre  de  la  chambre  de«  dé- 
putés en  i8i5.  et  le  département  du  Nord  lui  a  conrié  de 
nouveau  cette  éminenle  fonction  en  i8ao.  [Brevets  miii- 
taires,  annales  ilu  temjis.  Moniteur,') 

BE  BÉTHUNE  (  MaKimilieo  ï"  ) ,  d„c  de  SiUiy.  grand- 
maitre  de  i'ardllerie,  puis  maréchal  de  France,  l'un  des 
plus  grands  hommes  de  guerre  et  d'état  qui  aient  honoré 
notre  patrie,  naquit  en  1S59,  à  Aosuy ,  près  de  Uantes.  Il 
fut  d'abord  connu  sous  le  nom  de  baron ,  puis  de  marquis 
d«  Bosny,  jusqu'en  i(>oli ,  époque  à  laquelle  il  fut  élevé  à 
la  dignité  de  duc  et  pair  de  France.  Son  père,  qui  avait 
C^inslamment  combattu  sous  le  prince  de  Condë,  chef  du 
parti  des  réformés,  l'offrit,  en  1J72,  au  jeune  prince  de 
Béarn  (depuis  Henri  IV) ,  avec  lequel  il  fut  élevé.  Rusny  fut 
ainsi  attaché  à  lu  personne  de  ce  prince  dès  sa  plus  tendre 
jeunesse.  Il  se  trouvait  avec  lui  à  Paris,  le  -i^  août  de  la 
même  année,  époqacà  jamais  déplorable  de  la  Sainl-Bar- 
thélemy.  Rusny  fut  soustrait  au  massacre  général  des  hu- 
guenots par  les  soins  généreux  du  principal  du  collège  de 
Bourgogne,  qui  le  tint  caché  pendant  trois  jours >En  1574, 
Lavardin  loi  donna  l'enseigne  de  !a  compagnie  Meslre-de- 
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camp  de  son  régimeut  d'infaDterie.  Il  suivit  Henri,-  roi.de 
Navarre,  en  15769  lorsque  ce  prince  se  retira  de  la  cour 
pour  rejoindre  le. duc  d'Alençon.  A  la  surprise  de  La  Rêole, 
au  mois  de  janvier  1 677,  le  jeune  baron  de  Rosny  parut  un 
des  premiers  sur  la  muraille.  A  la  tentative  infructueuse 
faite  sur  Marmande,  au  mois  de  février  suivant,  Eosny 
commandait  un  des  détachements  d^arquebusiers  destinés 
à  s^eroparer  des  chemins  creux,  peu  distants  des  miurs  de 
la  place.  Assailli  par  les  assiégés,  il  allait  succomber  sous 
leurs  efforts ,  lorsque  le  roi  de  Navarre ,  couvert  d'une  sim- 
ple cuirasse,  accourut  le  dégager,  et  lui  facilita  les  moyens 
de  8*emparer  du  poste  qu'il  attaquait.  Au  siège  de  yille- 
frauche ,  en  Périgord ,  Rosny  fut  renversé  à  coups  de  pi- 
ques du  haut  de  Tescarpc  dans  le  fossé,  et  fut  sur  le  point 
d'y  être  étouffé  par  le  taffetas  de  son  drapeau,  dans  lequel 
il  s'était  enveloppé  :  mais  dès  qu'on  l'eut  dégagé ,  il  re- 
monta à  l'assaut  avec  une  nouvelle  ardeur.  £u  1578,  il 
était  auprès  du  rcâ  de  Navarre,  lorsque  ce  prince  entra 
brusquement  dans  la  ville  d'£ausse ,  sans  considérer  qu'il 
n'avait  seulement  que  quelques  officiers  de  sa  suite.  Aussir 
tôt  le  tocsin  sonne ,  les  habitants  s^assemblent  en  armes  et 
chargent  Héori.  Le  baron  de  Rosny  combattit  valeureuse- 
inentaux  côtés  de  ce  prince,  jusqu'à  ce  que  ses  troupes, 
ayant  enfoncé  les  portes,  forcèrent  la  ville  de  se  rendre. 
Le  baron  de  Rosny  suivit  le  roi  de  Navarre  à  la  surprise  de 
G^hors,  le  5  mai  i58o.  On  se  battait  depuis  cinq  jours  et 
cinqaïuits,  dans  les  rues  de  cette  ville,  contre  la  garnison 
el  les  habitants ,  lorsqu'un  secours  arrivé  à  propos  donna 
enfin.la  victoire  aux  assaillants,  qui  livrèrent  la  place  au 
pillage.  Le  1*'  janvier  (vieux  style)  de  cette  même  année, 
Henri  nomma  le  baron  de  Rosny  son  chambellan  et  l'un 
de -ses  conseillers-d'état.  L'espérance  de  recouvrer  les  biens 
que  ses  ^ncétres  avaient  possédés  en  Flandre,  engagea 
Rosny  à  servir  sous  le  duc  d*Anjou ,  avec  lequel  il  se  trouva 
à  la  tentative  sur  Anvers,   en  i583u  Ce  prince,  ne  te- 
nant point  compte  des  promesses  qu'il  avait  faites  au  baron 
de  Rosny,  ce  dernier  quitta  son  service  pour  rejoindre  le 
roi  de  Navarre,  que  la  ligue  prétendait  exclure  du  trône , 
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quoiqu'il  en  fût  l'héritier léçilime.  En  i585,  Rosiiy  concou- 
rut à  ta  conBerv.iliun  de  CaHtilbii  et  de  Monaégnr,  que  le  ma- 
réchal de  Matignon  voulait  ntlaquer.  Ilfit  enauiich'verlesié- 
gede  Cnsiets;  allaifua  Talmitot,  qui  se  reudit  au  roi  de  Navar- 
re, en  i586,elconcourulàlapri$e>leSiinEayelileSl.-ïlaixant 
etdepliisieursautregptacva.  AuMiégeiIe  Fonieniiy.  le  rui  de 
Navarre,  net^ondé  de  ftosny  el  tie.^o^ent'ihhdmmcs,  attaqua 
un  des  faubourgs  de  la  pUce.  On  chargea  si  virement  les 
assiégés,  qu'aprèxles  avoir  repouMt^RtroiK  l'oi^.  on  tes  contrai- 
gnit de  rentrer  dans  la  place  et  d'abaudonuer  le  Taubourg. 
La  oiëme  année,  le  roi  de  N.ivarru  envoya  EloAny  vers  le  roi 
Heuri  lU,  pour  traiter  avec  ce  monarque  et  les  di-pulés 
des  quatre  cantons.  Le  30  octobre  15H7.  Rosiiycontubuaau 
gain  de  la  bataille  de  Coulras  ,  en  faisant  servir  utileiuenl 
i'artillerie,  qui,  plact'c  par  ses  ordres  sur  une  petite  émi- 
nence,  emportait  des  tiles  eulières  de  l'armée  catholique- 
Ce  fut  lui  qui ,  eu  1 38» .  après  l'insulte  faîte  à  Hinri  III  à 
la  journée  des  barricades,  eut  l'honueur  de  ménager  entre 
ce  prince  et  le  roi  de  Navarre  la  réunion  qui  eul  lieu  au  mois 
d'avril  1589.  Lorsque  le  duc  de  Mayenne  attaqua  les  fau- 
bourgs de  Tours ,  où  il  pensait  surprendre  le  roi ,  le  baron 
de  Rosny  se  chargea  de  la  défense  des  lies,  qui ,  tlk»  le  len- 
demain, étaient  hors  d'insulte,  quoique  ce  fùL  l'eudroh 
le  plus  faible  et  le  plus  exposé.  L'ennemi  s'élaiit  retiré, 
Rosny  fut  détaché,  avec  M.  de  Châlillou.  pour  aller  sur- 
prendre Chartres  par  un  pétard  ;  I^oo  chevaux  et  8110  cirque- 
busiers  à  cheval  furent  dirigés  par  eux  sur  ce  point.  Étant 
arrivés  près  de  Bonneval ,  ils  eurent  avis  qu'uu  gros  de  ea- 
vaterie  ennemie,  allant  rejoindre  Mayenne,  se  trouvait  à 
peu  de  distance.  Abaudonnant  alors  leurs  arquebusitrs.  ils 
se  dirigèrent ,  avec  les  3oo  chevaux,  sur  cette  cavalerie,  et 
l'assaillirent  avec  tant  de  filreur,  que  plus  de  son  des  li- 
gueurs demeurèrent  sur  la  place;  Bosny,  qui  .nvait  marché 
cinq  fois  à  la  charge,  eut  dans  cette  action  un  cheval  tué 
sous  lui ,  Cit  deux  épées  rompues  entre  sts  mains.  Le  siège 
ayant  fié  mis  devant  Paris,  Rosny  muiitra  dans  toutes  les 
escarmouches  qui  eurent  lieu  sous  les  murs  de  cette  place, 
uue  hciïdîeBse  qui  tenait  de  la  témérité.  Un  jour,  qu'il  pour- 
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suivait  an  détachement  de^  ennemis ,  nvec  une  ardenr  «fut 
raveuglaitsurleiir  nombre,  le  roi  de  Navarre  l 'envoya  rappe- 
ler sur-le-champ  pour  lui  reprocher  le  peu  de  soin  qu'il 
prenait  de  sa  personne  dans  des  aciions  aussi  peu  impor- 
tante». ■  Rosnr,  lui  dit-il ,  ce  n'est  p.is  là  où  je  veut  que 
:>vou4  hasardiez  rotre  vie.  Je  loue  voire  courage,  mais  |e 
-déaire  vous  le  faire  employer  dans  de  meilleures  occa- 
•  sions.  •  Ce  fui  dans  ce  moment  qu'on  vint  annorieer  au 
roi  de  Navarre  le  parricide  commis  sur  la  persoane  de 
Henri  111 ,  le  i"  août  i58r).  Benri  IV .  parvenu  de  droit  à  wn 
trAne  qu'il  lui  fallait  conquérir,  s'attacha  plus  étroitement 
le  barou  de  Rosny.  Au  combat  d'Arqués,  le  ai  septembre, 
Rosiiy,  â  la  tète  de  200  chevaos ,  défendait  une  chaussée 
que  leduc  de  Mayenne,  h  la  léle  de  900  cavaliers,  tenta  vai- 
nement deforcer.  NoD-seulcmeut  tous  leseAbrts  de  Mayenne 
furent  sans  succès,  mais  encore  Rosny  le  repoussa  jusqu'au 
détour  d'un  vallon.  Là  l'ennemi ,  renforcé  de  4  nouveaux  es- 
cadrons, reprit  l'offensive,  et  parvint  jusqu'au  postequeRos* 
ny  venait  de  quitter  :  mais  le  comte  d'Auvergne  ^tant  arrivé  k 
projiospoiir  le  soutenir,  les  ligueurs  furent  de  nouveau  for- 
cés de  se  replier.  5ooo  chevaux  du  duc  de  Mayenne,  étant 
survenus  tout  à  coup,  auraient  fait  changer  la  face  des  af- 
faires, si  Bosny  n'i-ût  aussiiAtga^é  la  lële  d*un  bataillon 
suisse',  où.îl  ne  put  éire  entamé.  Il  eut  un  cheval  tué  sous 
lui  dans  cette  journée  meurtrière,  dont  on  Itii  dut  une 
grande  part  du  succès.  H  contribua  à  la  réduction  de 
fîoiirn.iy,  de  IVenfchâlel ,  d'tu  et  de  Tréport  ;  accompagna 
le  monarque  victorieux  à  la  prise  des  faubotii^s  de  Paris; 
concourut  à  la  réduction  d'Élampes,  et  notamment  à  la 
défense  de  Heulan,  en  faisant  transporter,  par  d'habiles 
nageurs,  des  poudres  danscetre  place.el  en  faisant  promet- 
tre aus  assiégés  un  prompt  secours.  Il  fit  échouer  ta  leo- 
tative  faite  sur  Passy,  par  de  Rosne,  le  13  mai  iSgo.  A  la 
bataille  d'Y*ry,  livrée  le  surlendemain,  le  comte  d'Eg- 
mont,  qui  péril  dans  cette  journée ,  avait  rompu  la  tron- 
pe  du  roi.  Rosny,  qui  combattait  aux  côtés  de  ce  prince, 
avait  eu  un  cheval  lue  sous  lui  ;  on  le  relevait  lorsqu'il  re- 
çut un  coup  de  lance  qui  lui  emporta  le  gras  de  la  jambe,  . 
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et  lui  ouvrit  la  peau  du  venire  depuis  le  bas  tuf^qu'en  haut. 
En  s'efforçanl  de  se  relcs'er,  il  reçut  encore  un  coup  d'épée 
dans  la  main,  et  un  coup  de  feu  dans  lu  hauclie- Enfin,  son 
écuyer  étant  parvenu  à  le  dégager  et  aie  remonter,  Rusny 
s'enfonça  aussitôt  dans  la  mêlée  pour  rejoindrt  la  personne 
du  roi.  Renversé  une  seconde  fois,  d'un  coup  de  pistolet 
dans  la  cuisse  et  d'un  coupd'épée»urlatËte,etayauteu  son 
cheval  tué  sous  lui,  Roany  resta  au  milieu  des  morts.  Ce- 
pendant Henri  IV  achevait  sa  victoire,  et  était  presque  maî- 
tre de  tout  le  chanipde  bataille.  Roany,  après  avoir  reprisses 
seud, était  parvenu  à  se  dégager  des  cadavres  qui  l'environ- 
naient; lorsqu'un  cavalier  ennemi,  l'apercevant,  vint  à  lui 
l'épée  à  la  main  :  Rosny,  allaqué  à  l'impruvisle,  gagne  un 
arbre  voisin,  dont  les  branches  fortes  et  touffues  purent  les 
coups  qu'on  lui  porte,  filentdt  ce  cavalier,  inquiet  lui-mê- 
me sur  sa  position,  tourne  bride  et  s'éloigne.  Rosny  se  hâte 
alors  de  rejoindre  le  roi,  et,  dans  sa  roule,  il  fait  prison- 
niers 4  seigneurs,  dont  l'un  lui  livre  l'enseigne  du  duc  de 
Mayenne.  Aussitôt  que  Henri  IV  vil  paraître  Rosny,  il  lui 
prit  la  main,  et  la  lui  serrant  de  la  manière  lapins  touchante 
et  la  plus  affeelueuae.  «  Hrave  soldat  et  vailkiul  chevalier,  dît 
i>ce  prince,  j'avais  eu  toujours  bonne  opinion  de  votre  cou- 
«Tàge,  et  conçu  de  bonnes  espérances  de  vos  vertus,  mais 
nvos  actions  signalées  et  votre  modestie  ont  surpassé  mon 
»  attente:  en  conséquence,  je  veux  vous  embrasser  des 
•  deux  bras,  en  présence  de  ces  princes;  capitaines  et 
■  grands  chevaliers  qui  sont  ici  près  de  moi.  >  Epuisé  par 
la  perte  de  son  sang,  Rosny  se  fit  transporter  d'abord  à 
Annet,  pour  faire  panser  ses  blessures,  dont  deux  étaient 
graves,  puis  en  sa  maison  de  Rosny,  où  le  roi  vint  le  visi- 
ter, après  avoir  pris  Mantes  et  Vernon.  Au  bout  de  4  mois, 
la  sauté  de  Rosny  ayant  été  rétablie,  il  s'empara  de  Gisors, 
par  le  moyeu  d'une  intelligence  qu'il  avait  pratiquée  dans 
cette  ville.  Il  fut  nommé  conseiller-d'état  de  France,  au 
mois  d'octobre  de  la  même  année  i5r)ri.  11  assista,  eu  i5ç|i, 
aux  sièges  de  Paris ,  de  Noyoo ,  de  Rouen  :  fut  blessé  d'un 
coup  de  pistolet  à  la  bouche,  et  de  deux  coups  d^pée  à  la 
tête  et  ai|  bras,  dans  une  escarmouche  qu'il  fil  prts  de 
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Manteg.    En  ,159a,  il  se  trouva  aux  combats  d'Aumale» 
de  Pontorson  et  d'Yvetot;  fit  entrer  le  comte  de  Soîssons, 
le  chancelier  de  <  hivemy,  le  seigneur  d'O,  le  cardinal  de 
Bourbon  ,  et  plusieurs  antres  puissants  seigneurs,  dans  les 
intérêts  du  roi;  concourut  à  la  prise  de  Dreux,  en  iSgS; 
négocia 5  au  commencen^ent  de  Tannée  suivante,  la  sou- 
mission de  Rouen,  du  Havre,  de  Houfleur,  de  Yernon,  ejt 
de  tout  le  reste  de  la  Normandie,  que  le  comte  de  Yillaïai 
remit  au  roi.  H  moyenna  aussi  raccommodement  du  duc  de 
Guise,  de  ses  frères,  et  celui  de  plusieurs  antres  chefs  de  la  li- 
gue, qui  remirent  à  Henri  IV  les  places  et  gouvernements 
qu'ils  avaient  en  Champagne  et  dans  plusieurs  autres  pro- 
vinces. Au  siège  de  Laon,  il  contribua,  avec  le  maréchal  de 
Biron ,  à  la  défaite  d'un  grand  convoi  de  vivres  et  de  mu^ 
nitions  qu'on  voulait  jeter  dans  cette  place  ;  empêcha  que 
le  comte  de  Ransfeld,  qui  venait  pour  la  secourir,  ne  sur- 
prît le  roi ,  presque  seul  et  sans  suite ,  dans  la  forêt  de  Fo- 
lembray,  et  se  signala  lors  d'une  seconde  tentative  faite  par 
J'ennemi  pour  ravitailler  Laon ,  qui  ne  tarda  pas  à  se  .ren- 
dre. Rosny  fut  nommé  secrétaire-d'état  cette  même  année, 
et  choisi  par  le  roi  pour  faire  partie  du  conseil  qu'il  avait 
établi  à  Paris,  lorsque  ce  prince  déclara  la  guerre  à  l'Es- 
pagne. Voyant  que  ceux  qui  avaient  la  principale  auto- 
rité dans  ce  conseil  lui  cachaient  l'état  des  affaires  les  plus 
importantes,  et  particulièrement  celles  des  finances,  Ros- 
ny se  retira  dans  sa  terre  de  Moret.  Henri  IV,  qui  connais- 
sait son  inflexible  droiture,  devina  la  cause  de  son  éloi- 
gnement,  et  à  son  retour  de  Bourgogne,  il  le  fil  venir  à 
la  cour,  et  le  nomma,  en  1696,  membre  du  conseil  de 
ses  finances;  grand- voyer  de  France,  le  26  mai  1597;  sur- 
intendant des  finances  et  principal  ministre,  en  1698.  Ros- 
ny avait  concouru  à  la  réduction  de  La  Fère,  en  1696, 
et  d'Amiens,  en  1597.  Il  fut  élevé  à  la  dignité  de  grand- 
mattre  de  l'artillerie  (sur  la  démission  du  marquis  d'Es- 
trées) ,  par  provisions  du  i5  novembre  1599.  On  lui  dut  la 
prise  de  Charbonnières ,  en  1600.  A  l'attaque  du  château 
de  Montmélian ,  qui  passait  pour  une  des  plus  fortes  places 
de  l'Europe,  Rosny  fit  guinder  6  pièces  de  canon  sur  une 
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~  monlagne  qui  doinioail  ce  chAteau.et  sur  laquelle  on  n'a- 
vail  pas  cm  possible  ,  jusqu'alors  ,  de  placer  <le  l' artillerie. 
Le  gouverneur  de  lUoiitmélîan  capilulu  le  16  octobre,  et 
se  rendit  \c  q  novembre.  Le  roi  érigea  la  charge  de  grand- 
matlre  de  l'artillerie  de  France  en  office  de  la.  couronne , 
en  faveur  de  Alaximilien  de  Délbime ,  par  lettres-pu tentes 
données  à  Lyon,  au  mois  de  janvier  1601 ,  registrées  a» 
parlement  de  Paris  ,  le  d  février  suivant  (1),  Ce  priiico  éri- 
ge a  aussi  la  baron.iiie  de  Rosny  en  marquisat,  par  lettres 
du  mois  d'août,  registrées  au  parlement  le  20  (3}.  Le  mar- 
quis de  Kosoyfut  nommé  conseiller  d'honneur  au  parle- 
ment de  Paris,  par  lettres  données  à  Paris  le  37  février 
i{ioa  ,  registrées  au  parlement  le  i5  man  (3).  Il  fut  enco- 
re nommé  gouverneur  de  la  Bastille  ,  surintendant  desfor- 
tilîcalions  et  voyer  de  Paris,  par  provisions  du  u4  iu<<r$ 
i6o3,  registrées  au  parlement  le  17  mai  (4)-  Envoyé  ambas- 
sadeur en  Angleterre,  il  y  arriva  dans  la  première  quin- 
zaine de  juin,  et  conclut,  lea5,  un  projet  de  ligue  défen- 
sive avec  le  roi  Jacques  I"',  qui  venait  de  mouler  sur  le 
trône.  De  toutes  les  négociations  importantes  dont  il  fut 
chargé,  ce  fut  celle  où  il  déploya  le  plus  toute  la  pénétra- 
tion de  son  génie  et  toute  l'adressu  de  sa  politique.  On  le 
fit  gouverneur  et  lieutenant-général  en  Poitou  .  Chdlelle- 
raudais  et  Loudunais,  sur  la  démission  du  sieur  de  Mali- 
corne ,  par  provisions  du  16  décembre  de  la  même  année  (5). 
lise  démit  de  la  surintendance  des  forlilicatious  en  laveur 
de  son  fils,  en  itio5,  et  fut  créé  duc  et  pair  de  Fiance,  par 
lettres  d'érection  du  marquisat  de  Sully  en  duubé-pairie , 
données  à  Paris,  au  mois  de  février  itioâ,  registrées  au 
parlement  le  9  mars  (6).  A  la  mort  de  Henri  IV,  le  duc  de 


f 


(i)  Elirait  des  régi, 
HD.  XUX,  3'  pallie. 

(a)  ibid. 

(S)  ibid. 

(4)  nid. 

(5)  Registre»  du  parletnenl  de  Patii 
iIV,cotéXX,ful.  Ml. 

(b)  EU»  lODt  lapportérs  dans  VU. 
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Sally  fut  privé  de  toutes  ses  charges ,  à  la  réserve  d^  cselles 
de  grand-maltre  de  l'artillerie  et  de  gonremear  de  Pottoa. 
Il  te  démit  de  ce  ^ovemement  en  faveur  du  duc  de  Bo- 
han  9  au  mois  de  Juin  1616;  fut  créé  maréchal  de  Frauce, 
le  18  septembre  i634  (O9  ^  se  démit  de  la  char^  de 
grand-roattre  de  fartîllerie ,  dont  il  n*avaît  fait  ancnn 
eiercîee  depuis  la  mort  de  Henri  I?.  Ce  grand  honuDe 
mourut  en  son  château  de  Yillebon,  au  pays  chartrain,  le 
31  décembre  1641»  à  Tige  de  81  ans.  Sully  6t  briller 
dans  les  camps  toutes  les  vertus  guerrières  qui  distinguent 
les  grands  capitaines,  et  ce  fut  le  plus  habile  bonmie  de  êoa 
temps  dans  Tattaque-et  la  défense  des  places.  Comme  hom- 
me d*état,  il  s'est  acquis  une  gloire  immortelle,  et  a  laissé 
des  souvenirs  qu'aucune  réputation  n'a  pu  effacer.  «  De 
•guerrier  devenu  mini5tre  des  Bnanoes  ,  dit  un  moderne ^ 
•Béthune  remédia  aux  brigandages  des  partisans.  En  iSgjS, 

•  on  levait  i5o  millions  sur  les  peuples,  pour  en  faire  en- 

•  Irer  environ  3o  dans  les  coffres  du  roi.  Le  nouveau  sur- 
»  intendant  mit  un  si  bel  ordre  dans  les  affaires  de  son 
•maître ,  qu'avec  35    millions   de   revenu  ,    il  acquitta 

•  aoo  millions  de  dettes  en  dix  ans ,  et  mit  en  réserve  3o 
•millions  d'argent  comptant  dans  la  Bastille.  Son  ardeur 
•pour  le  travail  était  infatigable.  Tous  les  jours  il  se  levait 

•  à  cpiatre  heures  du  matin.  Les  deux  premières  heures  é- 
»  talent  employées  à  lire  et  à  expédier  les  mémoires,  qui 
•étaient  toujours  mis  sur  son  bureau  r c'était  ce  qu'il  appe- 

•  lait  nettoyer  le  tapis.  A  sept  heures,  il  se  rendait  au  con- 
•seil,  et  passait  le  reste  de  la  matinée  chez  le  roi ,  qui  lui 
•donnait  ses  ordres  sur  les  différentes  charges^  nt  il  était 
•revêtu.  A  midi ,  il  dînait.  Après  dtner,  il  donnait  une  audien- 
»  ce  réglée  à  laquelle  tout  le  monde  était  admis.  Les  ecclésîas- 

•  tiques  de  l'une  et  de  l'autre  religion  étaient  d'abord  écoo- 

•  tés;  les  gens  de  village  et  autres  personnes  simples,  qui 

•  appréhendaient  de  l'approcher,  avaient  leur  tour  immé- 


AmrvmiM,  tom.  IV,  pag.  m6,  et  dans  VHUUrire  tU  U  mmisam  d$  Bi- 
ihvru,  par  André  Ducbesne ,  preuv. ,  pag.  3ao. 
(1)  Compte  de  fordinaire  dei  gncrrct. 
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(diatement  après.  Les  qualités  étaient  un  titre  pour  être 
'lexpëdié  des  deriiit^rs.  Il  Iravaillait  ensuite  ordïnaireinetit 
Bjusiju'à  l'heure  <tu  souper.  Dès  qu'elle  était  veuue  ,  il  fai- 
isalt  fermer  les  portes.  Il  oubliait  alors  toutes  les  alTdires, 
net  se  livrait  aux  doux  plaisirs  de  la  société  avec  un  petit 
DDombre  d'amis.  Il  se  couchait  totis  les  jours  à  div  huiires; 

•  mais  lorsqu'un  (.'Vénetnent  imprévu  avait  dérangé  le  cours 
'^ordinaire  de  ses  occupations,  il  reprenaii  sur  la  nuit  le 
"temps  ijnt  lui  avait  manqué  daas  la  iournée.  Telle  fut  la 
nvie  qu'il  mena  durant  tout   le  temps  de  sun  ministère. 

nLa  table  de  ce  sage  ministre  n'était  ordinairement  qu^  de 
»dixcouverts,eton  n'y  servait  que  les  mets  les  plus  simples- 
tOu  luifu  fit  sauvent  des  reproches,  auxquels  il  répon^ 

•  dait  toujoiiis  par  ces  paroles  d'un  ancien  :  >  Si  les  con- 
>  vies  sont  sages,  il  yen  aura  sufBsamment  peur  eux-,  s'ils 

■  ne  le  sont  pas,  te  me  passerai  sans  peine  de  leur  compa- 
ngnie.  •  L'avidité  des  courtisans  fut  mal  satisfaite  nuprëa 
"de  ce  ministre  :  ils  l'appelaient  le  Négatif,  disant  que  le 
Kiiiot  oui  n'élnii  jamais  sorti  de  sa  bouche.  Son  m.*iitre , 
oaussi  bon  économe  que  lui,  l'en  aimait  davantage.  Avant 
oque  Sully  fût  ministre  ,  plusieurs  gouverneurs  et  quelques 

■  grands  seigneurs  levaient  les  impAts  à  leur  prurit.  Quel' 
oqnefois  ils  le  faisaient  de  leur  propre  autorité;  d'autres  fois 

•  en  vertu  des  édita  qu'ils  avaient  surpris  par  intrigue.  Le 
Bcomle  de  Soissons  tenta  d'obtenir  du  mi ,  sous  l'admi. 
»  nistralion  de  fiosny,  un  impôt  de  i5  sous  sur  chaque  bal- 

■  lot  de  toile  <|ui  entrait  dans  le  royaume  ou  qui  en  sortait. 
»  Suivant  lui,  cet  impôt  ne  devait  monter  qu'à  10,000  écus, 
«quoique,  suivant  I0  calcul  de  Sully,  il  dût  en  produire 
«plus  du  3oo,uoo.  Dans  le  même  temps,  des  courtisans 
uavidcB  tourmentaient  Henri  pour  obtenir  plus  de  uo  au- 
ntreg  édits,  tous  à  la  charge  du  peuple.  Rosny  allait  sortir 

•  pour  faire  des  remmitrarces  sur  des  vexations  aussi  odieu- 

■  ses,  lorsqu'il  vit  arriver  chez  lui  mademoiselle  d'Entra- 
ngues,  alors  marquise  de  Verncuîl,  l'une  des  maîtresses 
»du  roi,  laquelle  était  intéressée  à  la  réussite  des  nou- 
•iveaux    projets.    Sully  ne    lui    cacha   point  combien  les 


.:25a  DICTIONNAIRE   HISTORIQUE 

»  tentatives  continuelles  que  faisaient  ceux  qui  entoaraient 
»  le  roi  pour  dépouiller  le  peuple  le  révoltaient,  t  En  vérl- 
«téy  lui  dit-elle ,  le  roi  serait  bien  bon  ^  s'il  mécontentait 
»  tant  de  gens  de  qualité  ^  uniquement  pour  se  prêter  à  vos 

•  idées.  Et  à  qui,  ajouta-t-elle ,  voudrie'z-vousque  le  roi  fit 
»du  bien ,  si  ce  n*est  à  ses  pareus,  à  ses  courtisans  et  à  ses 
»  maîtresses?  —  Madame  ^  vous  auriez  raif^n,  répondit 
»  Rosny,  si  le  roi  prenait  cet  argent  dans  sa  bourse  ;  mais  y 
»  a-t-il  apparence  qu*il  veuille  le  prendre  dans  celle  des 

•  marchands,  des  artisans,  des  laboureurs  et  des  pasteurs? 
»Ges  gens-là,  qui  le  font  vivre,  et  nous  tous  avons  assez 
»d*un  seul  maître,  et  n'avons  pas  besoin  de  tant  de  courti- 

•  sans ,  de  princes  et  de  maîtresses.» Si  l'on  vent 

«connaître  les  vues  de  Sully  pour  le  bonheur  des^tatset 
»  de  la  France  en  particulier,  qu'on  jette  les  yeux  sur  le  dé- 
Mtail  des  causes  de  la  ruine  ou  de  l'affaiblissement  des  mo- 
»narchies(i).  «  Ces  cfauses,  dit-il  à  Henri  IV,  sont  les  sub- 
Dsides  outrés ,  les  monopoles  ^  principalement  sur  le  blé  ;  le 
»négligement  du  commerce,  du  trafic,  du  labourage,  des 
»art8  et  métiers;  le  grand  nombre  de  charges,  les  frais  de 
»  ces  offices  »  l'autorité  excessive  de  ceux  qui  les  exercent  ; 
«les frais,  les  longueurs  et  l'exigoité  de  la  justice;  l'oisive- 
Dté  ,  le  luxe  et  tout  ce  qui  y  a  rapport;  la  débauche  et  la 
«corruption  des  mœurs;  la  confusion  des  conditions;  la 
«variation  dans  la  monnaie  ;  les  guerres  injustes  et  impra- 
»  dentés;  le  despotisme  des  souverains;  leur  attachement 
»  aveugle  à  certaines  personnes  ;  leurs  préventions  en  fa- 
»  veur  de  certaines  conditions  ou  de  certaines  professions  ; 
»  la  cupidité  des  ministres  et  des  gens  en  faveur  ;  l'avilisse- 
«ment  des  gens  de  qualité  ;  le  mépris  et  l'oubli  des  gens  de 
^lettres;  la  tolérance  des  méchantes  coutumes,  etTinfrao- 
«lion  des  bonnes  lois;  l'attachement  opiniâtre  à  des  usages 
«indifférents  ou  abusifs;  la  multitude  des  édits  embarras- 
«  sants  et  des  règlements  inutiles.  »  Il  ajoute  :  «  Si  j'avais 


(i]  Voyez  ses  Mémoires,  liv.  19,  imprimés  pour  la  première  fois  sons 
ses  yeux,  en  i638,  sous  le  titre  de  Mémoires  des  sages  et  royales  OEco- 
fwmUs  d'étal ,  don%€Sti<f}§€S  ,  foHtiquM  H  miiitaires  de  H^wi-ie-Grané» 
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■  un  principe  à  établir,  ce  serait  cehii-ci  :  que  les  bonnes 
"  mœurs  et  les  bonnes  lois  se  forment  récipnDquemenl,  Mal- 
> heureusement  pour  nous ,  cet  enclialnement  précieux  des 
»  unes  et  des  aulres  nenousrliivientsentiibleque  lorsque  nous 
iinvonsporlëauplus  haut  point  la  corruption  et  les  abus;  en 
11  sorte  que,  parmi  les  hommes,  c'est  toujours  le  plus  grand 
«mal  qui  devient  le  principe  du  bien,  »  L'agriculture, qu'il 

•  protégea  avec  zèle,  lui  paraissait  bien  plusdigne d'être  en- 
ii  courag^e  que  les  arts  de  luse.  Ces  arts  ne  devaient  flccu- 
"per,  selon  Sully,  "  que  la  partie  la  moins  nombreuse  du  peu- 
aple.  »Ce ministre  craignait  que  l'appdt  du  gain  attaché  à 

■  ces  sortes  d'ouvrages  ne  peuplât  trop  les  villes  aui  dé- 
upens  des  campagnes,  et  n'énervÂI  insensiblement  la  na- 

sSa  faveur  ne  fut  point  achetée  par  des  flatteries.  Henri  IV, 

■  ayant  eu  la  faiblesse  de  faire  une  promesse  de  m^ringe  à  la 

•  marquise  de  Verneuil,  Sully,  à  qui  le  prince  la  montra, 
»  eut  le  courage  de  la  déchirer  devant  lui.  i  Comment  mor- 
»  bleu ,  dit  le  roi  en  colère ,  vous  êtes  donc  fou  i^  —  Oui , 
ssire,  répondit  Béihune,  ie  suis  fou;  mais  je  voudraisj'é- 
»tre  si  fort,  que  je  le  fusse  tout  seul  en  France  (i).  »  Par- 


*()]  Quoique  SuUjcoatiarïâtsoureal  Icn  vues  de  Dcnri  IV,  ce  prince 
cul  pour  ce  miniilre  une  tilime  cl  use  affcclion  qui  ne  se  démenllrcnt 
jainaiE,  et  luiquellcii  il  n'Iiésilail  pas  de  tafrilicr  les  inclinatioDs  lea  plu< 
cbèrcs.  On  connati  l'empire  qu'eut  loujour)  sur  le  cœut  de  ce  monarque 
Cabrielk  d'Estrées,  qu'il  rendit  mère  do  Céîaret  d'Alenandre  de  Ven- 
dûme,  et  de  Calheriae  Ilenrietle,  qui  époaia  le  duc  d'Elbeuf.  Ga- 
briclle,  aussi iuléreuante  que  belle,  avaitpeu  d'enneinia  àla  coui.  Sully! 
seul,  semblait  mettre  quelque  obelucle  â  6on  ambition,  et  de  là  naqui- 
icnt  onlrc  la  mailreise  et  le  miniatre  àes  querelles  dont  le. roi  fut  sou  veut 
témoin.  Elle  s'échappa  un  jour  jus  qu'A  dire  en  prëseiiec  Aa  monarque: 
•  J'aime  mieux  moufiique  deiîvie  avec  cette  vergogne,  de  voir  soutC' 
■  air  DU  Taict  contre  moi,  qui  porte  le  litre  de  maîtresse  ■  —  •  Par  Uieu, 
•  madame,  lui  répondît  Henri,  c'est  trop,  cl  je  vois  bien  qu'on  vouia 

nage  pour  ejsayer  de  me  faite  cbasser  un  1 


uel  ji 


>  que  vous  en  teniei  loire  cosuc  en  repos.  Je  rr 
n  celte  oëcessilé  de  perdre  l'un  ou 
le  dix  maîtresses  comme  vous  que  d'i 


is  décUre  que,  si  j'étais 
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»mî  les  maux  que  causa  la  mort  de  Henri  IV  à  la  France  9 
>un  des  plus  grands  fut  la  disgrâce  de  ce  fidèle  ministre. 

•  Il  fut  obligé  de  se  retirer  de  la  cour  avec  un  don  de  10O9OOO 
>  écus.  Louis  XIII  Ty  fit  revenir  quelques  années  après  pour 
»  lui  demander  des  conseils.  Les  petits-maîtres  qui  gouver- 
nnaient  le  roi,  voulurent  donner  des  ridicules  à  ce  grand 
»  homme,  qui  parut  avec  des  habits  et  des  manières  qiu 
«n'étaient  plus  de  mode.   Sully,  s'en  apercevant ,  dit  au 

•  roi  :•  «Sire,  quand  le  roi,  voire  père,  de  glorieuse më- 
»  moire  ^  me  faisait  l'honneur  de  me  consulter,  non»  ne 
»  parlions  jamais  d'affaires  qu'après  avoir  fait  passer  dans 
oTantichambre  les  baladins  et  les  bouffons,  de  la  cour.  »  ••- 
Sully  rend  compte;  lui  -  même ,  au  livre  a6*  de  ses  Mé- 
moires, *de  la  manière  dout  Henri  IV  le  peignait  à  ses 
courtisans.  «  Quelques-uns  (disait  un  jour  ce  prince)  se 
p plaignent  deRosny  (et  quelquefois  moi-même),  qu'il  est 
«d'une  humeur  rude,  impatiente  et  contredisante.  On  l'ac- 

•  cuse  d'avoir  l'esprit  entreprenant,  de  présumer  tout  de 
«ses  opinions  et  de  ses  actions,  et  de  rabaisser  celles  d*aa- 
«trui.  Quoique  je  lui  connaisse  une  partie  de  ces  défauts; 
«quoique  je  suis  contraint  quelquefois  de  lui  tenir  la  main 
«haute,  quand  je  suis  de  mauvaise  humeur,  qu'il  se  fâche, 
«et  se  laisse  emporter  à  ses  idées,  je  ne  laisse  pas  pour  cela 
»de  l'aimer,  de  lili  en  passer  beaucoup,  de  l'estimer  et  Se 
«m'en  bien  et  très-utilemeifl  servir;  parce  que  véritabie- 
«ment  il  dime  ma  personne,  qu'il  a  intérêt  à  ce  que  je 
«vive,  et  qu'il  désire  avec  passion  l'honneur  et  la  grandeur 
«de  moi  et  démon  royaume.  Je  sais  aussi  qu'il  n'a  rien  de 
«malin  dans  le  cœur;  qu'il  a  l'esprit  fort  industrieux  et 
»fort  fertile  en  expédients;  qu'il  est  grand  ménager  de  mon 
«bien,  homme  fort  laborieux  et  diligent;  qu'il  essaie  de  ne 
«rien  ignorer  et  de  se  rendre  capable  de  toutes  sortes  d'af- 
«faires  de  paix  et  de  guerre  ;  qu'il  écrit  et  parle  assez  bien, 
«d'un  style  qui  me  plaît,  parce  qu'il  sent  son  soldat 
«et  son  homme  d'état.  Enfin,  il  faut  que  je  vous  avoue 
«que,  malgré  ses  bizirreries  cl  ses  promptitudes,  je  ne 
«trouvé  personne  qui  me  console  aussi  puissamment  quq 
«  lui  dans  tous  mes  différens  chagrins.  »  .  .  •  .  Aussi  ce 
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u  prince  lui  écrivait  an  jour  :  <■  Hun  ami .  j'acheleruii:  voire 

■  préseuce  île  beaucoup  -,  car  von*  èles  le  seul  à  qui  j'ouvre 
D mon  cœur Il  n'y  a  ni  d'anionr,  ni  de  ialixisie. 

■  c'est  affaire  (l'état Hâlez-voiiat  venrz,  venez,  ve- 

laezl  ....  Ma  femme,  me«  enfants,  tout  le  ménage  se 
B  porte  bien  ;  ils  vous  aimeront  autJnt  f|ue  moi  .  ou  bit-n  je 
oies  déshériterai.  B  Sully  ^lait  protestant,  et  voulut  im- 
fl  jours  l'être,  i^uoiqu'il  eût  conseillé  à  Henri  IV  de  se  faire 
«catholique.  "  Il  est  nécessaire ,  disait-il  à  ce  prince,  que 
uvous  soyez  papiste  ,  et  que  le  demeure  réformé,  n  Le  pape 
nlui  ayant-écrit  une  lettre  qui  commença't  par  des  éloges 
«sur  slm  minislëre,  et  linissant  par  le  prier  d'entrer  dans 
nia  bonne  voie,  le  duc  lui  répondit  «  qu'il  ne  cessait ,  de 
nson  cùté,  de  prier  Dieu  pour  la  conservation  de  sa  salnle- 
nté,  0  (^Dictionnaire  historique,  critique  et  bibliographique . 
tom.  KFI,  pages  i5i  et  suivantes.) 

DE  BÉTHUNE  {Maximilienll),  marquis  de  Rosny,  grand- 
maître  d'artillerie,  Tils  du  précédent,  né  k  Paris,  en  i588. 
fui  nommé  surintendant  des  fortifications  sur  la  démission 
de  son  pËre ,  par  provisions  du  :i5  janvier  i6o5.  On  le  fit 
gouverneur  de  Manies  et  de  Gergeau,  et  grand-maître 
capitaine-général  de  l'artillerie  de  France,  snr  la  démis- 
sion et  en  survivance  de  son  père,  par  provisions  données 
à  Paris,  le  5u  avril  i6:o;  il  prêta  sernii^nt  le  même  îour, 
et  fit  enregistrer  ses  provisions,  au  parlement  de  Paris,  le 
i8  décembre.  11  eserça  la  charge  de  grand-maître  d'artil- 
lerie, eu  1617,  dansl'armée  commandée  par  le  comte  d'Au- 
vergne, en  risle-de-France.  Il  fit  le  siège  de  Soiasons,  qui 
ouvrit  ses  portas  dËs  qu'on  eut  appris  la  mort  du  maréchal 
d'Ancre.  Il  se  démit ,  eu  iGao,  de  la  charge  de  surinten- 
dant des  fortifications,  et  conserva  celle  de  grand -maître 
de  l'arlilletie  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  1"  septembre 
i634-  {Registres  du  parlement,  au  t"  vol.  des  ordonnances 
de  Louis  XIII,  coté  zz,  fol.  79,  dépih  du  secrétariat  de  la 
maison  du  roi,  dépôt  de  la  guerre.  Gazette  de  France.) 

BE  BÉTHUNE  (François),  duc  d'On-al,  pair  de  France, 
lieutenant -général,  frère  puîné  du  précédent,  fut  d'abord 
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connu  aous  le  nom  de  comte  d'Orval.  On  le  fit  gouverneur 
de  Saint-MaUenty  le  ii  avril  161 5,  et  gouverneur  de  Fi- 
geac,  GadenacetCardaillac,  le  aa  août  1616.  Devenu  grand- 
voyer  de  Paris  9  .et  surintendant  des  bâtiments  de  France  » 
sur  la  démission  du  duc  de  Sully,  son  père ,  par  provisions 
du  29  août  16179  il  fut  reçu  au  parlement,  et  y  prêta  ser- 
ment en  ces  qualités,  le  i5  mars .1618  (1).  Il  se  signala^ 
en  1621,  à  la  défense  de  Montauban  contre  Tarmée  du  roi. 
En  1622,  il  assiégea  Figeac ,  qui  était  alors  défendu  par  son 
père,  et  obligea  la  ville  et  le  château  de  se  rendre.  S'étant 
soumis  bientôt  après  au  roi,  il  fut  fait  conseiller-d*état,  par 
brevet  dii  1 1  août  1622.  On  le  créa  maréchal-de-camp,  par 
brevet  du  8  mai  1624*  Devenu  mestre-de-camp  du  régiment 
de  Picardie,  sur  la  démission  du  marquis  de  Liancourt^  par 
commission  du  14  janvier  1626,  il  se  démit  de  ce  régiment 
au  mois  de  septembre  1627.  On  le  fit  écuyer  de  la  reine,  par 
provisions  du  3 1  décembre,  et  il  fut  créé  chevalier  des  ordres 
du  roi,  le  14  mai  i635.  Il  mit  sur  pied,  ^  i65i,  un  nombre 
considérable  d'infanterie  et  de  cavalerie  que  le  roi  opposa 
aux  Espagnols  9  au  duc  de  Lorraine  et  à  M.  le  Prince.  Il 
leva  un  régiment  de  cavalerie ,  par  commission  du  1 7  mars 
i652.  Le  roi  érigea  en  sa  faveur  la  terre  de  Béthune  en 
duché  -  pairie  ,  par  lettres  données  à  JVlelun  ,  au  mois  de 
juin,  et  qui  ne  furent  point  enregistrées  (2).  Il  servit  au 
combat  du  faubourg  Saint- Antoine.  On  le  nomma  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  10  juillet 
suivant.  Son  régiment  de  cavalerie  fut  licencié  après  cette 
campagne.  Il  fut  fait  lieutenant -général  au  gouvernement 
du  pays  chartrain,  par  provisions  du  2  mai  1662,  regis- 
trées  au  parlement  de  Paris,  le  7  septembre  suivant;* se 
démit  de  cette  charge  au  mois  d'avril  1676,  et  mourut  le  7 
juillet  1678,  âgé  de  80  ans.  {Dépôt  de  la  guerre^  Histoire  de 
la  maison  de  Bétku^e,  aux  preus^es;  Mémoires  de  Sully,  Mé* 
moires  de  Bassompierre  et  de  Dupleix,  Gazette  de  France.) 


(1)  Extrait  des  registres  du  parlement,  tom.  LU,  pag.  80. 
(3)  Elles  sont  rapportées  dans  VHisloire  des  Grands-Ofjioiers  de  ia 
couronne,  tom.  V,  pag.  909. 
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DE  BETHUNE  (Armand -Louis,  marquis),  Ueutenanl-gé- 
»c'm/,  lié  le  au  iuillcl  i;ii;enlr3aiismDusqtietaîrC3en  1729, 
et  obtint  une  compagnie  au  régiment  Royal-Piémont  cava- 
lerie, par  coiumission  du  aj  jaillet  i-5i.  11  passa  en  Italie, 
avec  ce  régiment,  en  ijÔS,  et  se  trouva  à  la  coiiqtièlc  du 
Milanais  eu  la  même  année,  et  pendant  les  mois  de  jan- 
vier et  de  Tévrier  i^'i!\.  Il  servît  en  septembre  à  la  bataille 
de  Cuaslalla  ^  ot  le  cumte  de  la  Feuiltade  y  ayant  été  blessé 
au  commencement  de  l'action,  le  marquis  de  Béthune  prit 
le  commandement  d''un  escadron,  et  eut  un  cheval  tué  sous 
lui.  11  concourut,  en  17^5,  à  la  prise  de  Gonzague,  de  Reg- 
giolo  et  de  Aévéré,  et  rentra  en  France,  aii  mois  de  juillet, 
avec  son  régiment.    Devenu  guidon  de  la  compagnie  des 
gendarmes  Dauphins,  avec  rang  de  lieuleuant-coïonet  de 
cavalerie  ,  par  brevet  et  commission  du  16  janvier  ijSg,  il 
marcha  eu  Westphalie,  avec  la  gendarmerie,  au  mois  d'août 
1 74 1  ;  passa  avec  l'armée  de  ^Vestphalie  sur  lés  frontières  de 
Bohême  et  de  B^iviëre,  au  mois  d'août  174^;  marcha  au 
becours  de  Ëraunau ,  dont  OD  fit  lever  le  siège  aux  ennemis 
au  mois  de  décembre ,  et  rentra  en  France ,  avec  la  gendar- 
merie, au  mois  de  Tévrier  i743-   Guidon  des  i;endarmes 
écossjis,  avec  rang  de  mes  ire -de -camp  de  cavalerie,  par 
brevet  et  commission  du  1 1  avril  1745,  il  se  démit  du  gui- 
don dea  gendarmes  Dauphins;  joignit  l'armée  du  Khin 
avec  la  gendarmerie,  au  mois  de  juillet,  et  y  finit  la  cam- 
pagne. Il  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis ,  par  lettres 
.4  janvier  i744>  ^t  l'tin  des  gentilshommes  de  la  cham- 
ire  du  duc  d'Orléans  ,  à  la  mort  du  chevalier  de  Béthune , 
ion  oncle,  par  provisions  données  à  Paris  le  14 miii  suivant. 
U  contribua  celte  année  à  la  reprise  de  AVeissembourg  et 
des  ligues  de  la  Lautern  ;  au  succès  de  l'allaire  d'IliiguC' 
BBU ,  et  se  trouva  au  siège  de  Fribourg,  Il  servit  à  l'armée 
au  roi  eu  Flandre,  en  1 745 ,  et  couvrit  avec  le  corps  de  l'ar- 
mée les  sièges  que  le  roi  y  entreprit.  11  se  trouva  avec  la 
gendarmerie  aux  sièges  de  Mous  et  de  Charleroy,  en  174^; 
combattit  à  Aaucoux,  le  11  octobre  de  la  même  année,  et  à 
Lawfeld,lc  2  juillet  1747  Créé  brigadier,  par  brevet  du  1" 
janvier  1748;  et  nommé  commissaire- général  de  la  cavale- 
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rie,  par  provisioiiB  données  à  Versailles  le  9  avril,  il  prêt 
serment, le  18,  et  se  démit  de  la  charge  de  guidon  des  gen- 
darmes écossais.  Employé  à  l'armée  d'Italie,  par  lettres  du 
i"m.ii,  il  y  (levait  commander  la  cavalerie;  mais  le  mar- 
quis de  Bissi,  meslre-de-camp-général,  de  celte  arme 
étant  mort  deii  blessures  qu'il  avait  reçues  au  siège  de  Maes- 
tricht ,  le  marquis  de  Bétfaune  lut  pourvu  de  cette  charge , 
par  provisions  données  à  Versailles  le  ^i  du  même  mois ,  en 
se  démellaMl  de  ta  charge  de  commiitsaire-général.  Il  re- 
vint en  France ,  et  prêta  serment  pour  celte  nouvelle  char- 
ge, le  3.Z  juin.  On  le  déclara,  au  mois  de  décembre,  maré- 
chal-de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le 
10  mai  précédent.  11  fit  enr^istrer  ses  provisions  de  com- 
missaire-général et  de  mestre- de-camp-général  de  la  ca- 
valerie à  la  chambre  des  comptes  ,  les,i4  avril,  5  et  6  mai 
i^iv).  Il  commanda  la  cavalerie  au  camp  d'Alsace,  en 
1754.  Nommé  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  i"  janvier 
1757,  il  fut  reçu  le  a  février  suivant.  Employé  à  l'armée 
d'Allemagne,  le  1"  mars  de  la  même  année,  il  y  com- 
manda la  cavalerie  d'un  corps  séparé  aux  ordres  du  prin- 
ce de  Soubise ,  jusqu'à  sa  jonction  avec  la  grande-armée, 
il  servit  comme  mare c ha  1-de -camp  à  la  bataille  d'Has- 
tembecli;  à  la  conquête  de  l'éteclorat  de  Hanovre,  et  revint 
en  France  après  la  capitulation  de  Clotersevern.  Employé  à 
la  même  armée ,  le  16  mars  1 758,  sous  les  ordres  du  comte 
(le  Clermuut,  il  combattit  à  Crewelt,  le  a5  juin.  Devenu 
colonel-général  de  la  cavalerie  légère  française  et  étraa> 
gère,  sur  la  démission  du  prince  deTurenne,  par  provi- 
sions données  à  Versailles  le  16  avril  lySg,  il  prêta  ser- 
ment pour  cette  charge,  le  i3  mai;  se  démit  de  celle  â« 
mesire-de-camp-général ,  et  fut  créé  lieutenaut-géoéral 
des  armées  du  roi,  p^r  pouvoir  du  17  décembre  de  la  i&é- 
me  année.  On  l'employa  en  cette  deruièrc  qualité  à  l'ar- 
mée d'Allemagne,  par  lettres  du  i"  mai  1760,  etàl'ar- 
mée  du  Baut-Rhiu,  par  lettres  du  1"  mai  1761.  Il  y  com- 
manda la  cavalerie.  Le  marquis  de  Béthune  est  mort  avant 
ie  1"  mai  1791  {Dépôt  de  la  guerre ,  étals  militaires ,  Gii' 
zette  Ue  France.) 
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eBÉTHUSEbb Selles  Louis-Marie-Viclor.com/e), ma- 
réchal-de-ciimp,  d.'ane  autre  branche  de  la  inéme  famille  que 
les  précédents,  fut  d'abord  garde-marine.  Il  fit  ensuite  quel* 
qiies  campiignes  dans  les  mousquetaires,  et  passa  en  Pa- 
logDe,oii  il  commanda  un  régiment  d'iufanterie  pendant 
treize  ans  ,  puis  la  compagnie  des  mousquetaires  du  roi  de 
Pologne.  Rentré  eu  France,  on  lui  accorda,  lei3  iuin  1704, 
une  commission  de  mestre  -  Je  -  camp  réformé  à  la  suite 
du  régiment  de  cavalerie  de  Saint-Pouan^es.  Il  servit  avec 
ce  régiment  à  la  bataille  d'Uochsteilt,  la  même  année;  à  l'ar- 
mée de  la  lUoselle,  en  i;o5;  à  la  prise  de  Drusenheim  ,  de 
Lauterbourg  et  de  l'Ile  de  Marquisat,  en  1706;  aux  expé- 
ditions du  maréchal  de  Villars,  en  Souabe  et  en  Franco' 
nie  ,  en  1707  ;  cl  à  4*armée  du  Ilhin  ,  en  1708.  Mestre-de- 
camp  réformé  à  ta  suite  du  régiment  de  Bourgogne,  par 
ordre  du  35  mai  170g  ,  il  continua  de  servir  à  l'armée  du 
Aiiia  cette  année  et  la  suivante;  pasia  à  l'armée  de  Fl:in- 
dre,  en  171 1  ;  s'y  trouva  à  l'attaque  de  Denain  et  aux  sièges 
de  Douay  et  du  Quesnoy ,  en  1713.  Employé  sur  le  Rbin , 
en  1715,  il  y  servit  aux  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg.  On 
le  créa  brigadier,  par  brevet  du  1"  février  1711);  et  il  obtint, 
le  36  septembre  suivant,  nn  régiment  de  cavalerie  de  son 
Boin  qu'il  commanda  au  camp  dt;  la  Meuse  >  en  1730,  et 
au  camp  de  la  Moselle,  en  17^2.  Promu  au  grade  de  maré- 
chal-de-camp, par  brevet  du  10  février  i734i  il  se  démit 
de  son  régiment  que  l'on  accorda  à  son  fils ,  et  ne  servit 
plus.  Il  obtint,  en  1737,  la  charge  de  grand- chambellan 
du  roi  de  Pologne ,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  et  la  posséda 
jusqu'à  sa  mort ,  qui  eut  lieu  le  19  décembre  i744'  {^Orpài 
da  la  guerre.) 

,,  PS  BÉTHDNE  (Louis),  duc  de  CharoH,  pairde  France, 
Ueuttnant-g^nérat,  grand  oncle  du  précédent,  né  le  5  fé- 
Viîer  i6o5,  fut  connu  sous  le  nom  de  comte  de  Charost 
fusqu'à  sa  promotiou  k  la  dignité  de  duc.  Il  lit  ses  premiè- 
res campagnes  en  Hollande;  devint  meslre-de-camp  du 
régiment  de  Picardie,  sur  la  démission  du  comte  d'Orval, 
par  commission  du  lo  septembre  i6'27.  et  servit  au  siège 
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de  la  Rochelle  celle  année  et  la  suivante.  Il  se  trouva  à 
l'attaque  du  pas  de  Suze;  à  la  levée  du  siège  de  Casai  par 
les  Espagnols;  à  la  prise  de  Privas  et  d^Alais,  en  1629; à 
la  réduction  de  Pignorol,  en  i63oy  et  au  combat  de  V.eit: 
laoe,  où  il  soutint  les  efforts  des  ennemis  sans  quitter  la  (été 
dé  son  régiment,  jusqu'à  ce  que  le  duc  de  Montmorency 
eût  marché  pour  le  secourir.  Il'  ne  marqua  pas  moins  de 
fermeté  à  Tattaque  du  pont  de  Garignan.  Le  traité  de  Que- 
rasque  finit  la  guerre  d'Italie,  en  i65i.  En  i652,  le  comte 
de  Charost  combattit  le  duc  d'Elbeuf  à  Remoulins.  Il  ob- 
tint le  gouvernement  de  Stenay,  par  provisions  du  iS  juil- 
let i655,  et  fut  fait,  par  commission  du  même  jour,  ca- 
pitaine d*une  compagnie  de  200  hommes  qui  devaient  te- 
nir garnison  dans  cette  place.  Il  se  trouva  la  même  année 
à  la  prise  de  Saint-Michel,  de  Lunéville  et  de  Nancy.  Nom- 
mé pour  commander  dans  la  prévôté  de  Stenay  etdans  les 
ville,  bailliage  et  prévôté  de  Dun  sur  Meuse,  par  ordre  du 
28  avril  1654^  il  obtint,  par  provisions  du  1*'  juin,^et  sur  la 
démission  du  comte  de  Gharluz,  la  seconde  compagnie 
française  dès  gardes'^du-corps  du  roi  (depuis  Beauvau). 
Il  fut  nommé  la  même  année  conseiller  d'état ,  et  se  dé- 
mit au  mois  de  septembre  du  régiment  de  Picardie.  Gréé 
n>aréchal-de-camp,  par  brevet  du  18  février  i656,  il  se 
rendit  maître  de  Ghauveney-le-Ghâteau,  sur  la  rivière  de 
Ghëze  près  de  Montmédy.  Il  mit  en  fuite  les  corps  de 
Groates  commandés  par  le  colonel  Forcatz,  et  qui  s'é- 
taient approchés  de  Stenay  pour  enlever  des  quartiers  de 
l'armée  française.  Attaqué  par  neuf  qiill6  chevaux  polo- 
nais, dans  le  voisinage  d'Ivay,  place  du  pays  de  Luxem- 
bourg, il  en  soutint  l'attaque  à  la  tête  de  six  cents  hom- 
mes; essuya  le  feu  des  ennemis;  rallia  son  infauiterie,  et 
se  retira  en  bon  ordre  :  son  cheval,  après  avoir  reçu  neuf 
blessures,  fut  enfin  tué  sous  lui.  Il  repoussa  les  Espagnols 
au  passage  de  Bray,  et  secourut  les  villes  d'Amiens  et 
^Abbeville  à  la  vue  de  Tarmée  du  cardinal  infant,  forte 
de  40,000  hommes.  Il  eut  le  gouvernement  des  ville  et  cita- 
delle de  Gaiais,  et  des  pays  reconquis,  sur  la  démission  du 
maréchal  de  Brézé,  par  provisions  du  5o  août.  Il  prit ,  en 
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et  conduisit,  en  16^1 1,  un  convoi    de  plus  de  6000 
cliariots  au  camp  devant  Aire.  Il  fut  nommé  gouverneur 
du  fort  Nieulay  à  la  mort  du  sieur  de  Saiiit-Kimier,  pur 
provisloDB  dounées  à  Fontainebleau  le  1"  février  itiffu;  sui- 
vit le  roi  au  siège  de  Perpignan  ;  levii,  par  coiamisioa  du 
g.  «a  lévrier  i644i  un  régiment  d'infanterie,  de  quiuzu  com- 
{Mgnîes  de  soixante-dix  hommes  chacune,  pour  tenir  gar- 
;,  et  marcha  au  siège  de  Gravelines.  Disgra- 
■cié)  en  Oi^S  (pour  avoir  refusé  de  servir  à  la  pl^ce  du 
s  de  Gesvrea,  capitaiue  des  gardes-du-corps,  que  le 
Leardinal  prétendait  déposséder),  on  le  destitua  de  la  com- 
I  pagnie  des  gardes-du-corps,  par  ordre  du  1  j  août.  11  y  fut 
fétabli,  par  provisions  du  9  novembre  i64g-  Créé  lieute- 
Rfiant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  2»  sep- 
tembre i65o,  il    licrvit  à  la  levée  du  siège  de  Guise  par 
l'archiduc;  k  la  prise  et  &  la  bataille  de  Relhel ,  et  obtint, 
le  5  février  i65i,  un  brevet  qui  lui  assurait  la  qualité  de 
duc  et  pair  de  France.  Il  emporta  d'assaut,  le  17  juillet 
i654,  le  fort  Philippe  (')>  ^^  contribua  par  cette  action  à 
la  levée  du  siège  d'Arasque,  que  les  ^Espagnols  avaient  en- 
trepris, La  ville  de  Calais,  dépourvue  d'une  bonne  parlie  de 
Ba  garnison  qu'on  avait  jetée  dans  Arras,  fut  attaquée,  eu 
iGSj,  par  les  Espagnols  :  ils  avaient  déjà  pénétré  iusiju'à 
L  ]a  barrière  qui  ferme  la  contrescarpe;  mais  le  comte  de 
k.Cbarost,  qui  s'était  tenu  en  garde  contre  la  surprise  tentée 
à  p^r  rennemi ,  suppléa  encore  par  son  courage  à  l'infério- 
jiité  numérique  de  ses    troupes,  et  repoussa  les  Espagnols, 
1  se  retirèrent  avec  perte,  et  furent  obligés  d'abandon- 
■L:i)er  leurs  chariots.  Il  fut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi, 
■  décembre  1661,  et  suivit  S.  M.  aux  sièges  de  Lille  et  de 
L  Tournay,  en  1G67.  Créé  duc  et  pair  de  France,  par  lettres 


il  Tormii  le  projet  de  ci 


p  de  mâiu,  alors  tr^s- 


■de  prnderuic.  Il  lit  £molir  le  fort  de  Saiat'Phi!ip|i 
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d'érection  de  la  terre  de  Charost  en  duché-pairie,  données 
à  Versailles  au  mois  de  mars  1671,  enregiâirées  ati  parle- 
ineiil  de  Piiris  le  9  août  1690  (1);  il  prit  alors  le  nom  de 
duc  de  Béthuue.  Il  se  démît,  ainsi  que  son  fils,  au  aïoii 
de  mars  '673)  de  la  compa^ie  des  gardes-du- corps.  On 
lui  donna  la  t  ieu  te  nau  ce -générale  'au  gouvernement  da 
Picardie,  du  Boulonnais  et  payH  reconquis,  vacante  depuis 
(61)3  par  la  mort  du  dtic  de  Chaulnes,  par  provisions 
signées  à  Versailles  le  1"  avril  id-i,  et  qui  assurèrent  en 
même  temps  la  survivance  à  son  fils.  Le  duc  de  Bétliune 
prêta  serment,  le  t>  du  même  mois,  entre  les  mains  du  roi 
pour  celte  charge,  et  la  conserva  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut 
lieu  le  20  mars  1681.  Il  était  alors  dgé  de  77  ans.  [Titres 
originaux  conservés  dans  celte  branche  de  la  maison  de 
Béthune,  dépôt  de  la  guerre,  dépôt  de  la  maison  da  roi, 
l'abbé  de  IVeu/ville,  le  Père  Anselme,  Gazette  de  France.) 

KB  BÉTHUNE  (Armand) ,  duc  de  Charost,  pair  de  Fran- 
ce, lieulenani-général,  petit-Hls  du  précédent,  oé  le  5  mars 
■  663  (a),  fut  d'abord  connu  sous  le  nom  de  marquis  de 
Charost.  Tl  entrd  lieutenant  réformé  au  régiment  du  Roi, 
le  6  mai  i083;  devint  lieutenant  le  2a  juillet  suivant,  et  ser- 
vit la  même  année  au  siège  de  Courtray,  et  au  bombarde- 
ment d'Oudenarde,  11  obtint  une  compagnie  au  même  ré- 
giment, par  commission  du  a?  mai  1684,  et  se  trouva  la 
même  année  à  l'armée  qui  couvrait  le  siège  de  Luxem- 
bourg. On  lui  donna  le  régiment  d'infanterie  de  Brie  à  sa 
formation ,  par  commission  du  1 8  septembre  suivant.  En 
1666,  il  fut  député  des  états  de  Bretagne  pour  l'ordre  de 
la  noblesse.  La  charge  de  lieutenant-général  au  gouverne- 
ment de  Picardie ,  ainsi  que  le  gouvernement  de  Calais  et 


iportiies  dant  l'Histoire  du  Grands-Ofpciert  de  tu 


fi)  t'Hûtoire  det  GroTuUOffieiers  dtta 
dit  que  le  duc  de  CliBroat  oaquil  le  iS  mu 
baplîstaire  ,  il  uaquil  le  5,  cl  fut  baptÏBÉ  le  6. 
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forls  en  dépendanls,  lui  furent  conféras  en  survivance  de 
f>on  père,  par  provisions  données  à  Versailles  le  lii  mars 
1687,  cl  il  prêta  serment  pour  ces  charges  le  1"  avril.  Il 
suivît  Monseigneur  à  l'armée  d'Allemagne,  en  16S8;  se 
trouva  JUS  siége.<i  et  â  la  prisedePhilisbourg  ,  de  Munheim 
et  de  Franckendal.  Nommé  colonel  du  régiment  d'infau- 
terie  de  Vermandois.  par  commission  du  19  juillet  i6go, 
il  se  démit  de  celui  de  Brie;  servit  au  siège  de  Mons,  çn 
1691  ;  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  chlteaui  de  Na- 
mur  ;  au  combat  de  Steinkerque ,  et  au  bombardement  de 
Charleroy,  en  169a.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  3a  mar« 
1693.  et  employé  à  l'armée  de  Flandre,  purleltresduï^  avril, 
il  combattit  à  Neerwinde,  et  servit  ensuite  au  siège  de  Char- 
leroy, où  il  fut  blessé  à  la  tête.  On  le  fit  gouverneur  de 
Doullens  à  la  mort  du  marquis  de  Baule  ,  son  beau-père . 
par  provisions  du  lomars  i6gi.  Il  servit  à  l'armée  de  Flan- 
dre  sous  Monseigneur  et  le  maréchal  de  Luxembourg  ,  et 
se  trouva  au  bombardement  de  Bruxelles  sous  le  maréchal 
de  Yilleroy,  en  i6g5.  Devenu  duc  de  Charost,  pair  de 
France,  par  la  cession  de  son  père ,  le  ng  novembre  de  la 
même  année ,  il  en  prit  le  titre.  Créé  maréchal -de-camp  . 
par  brevet  du  5  janvier  i6gG ,  il  se  démit  du  régiment  de 
VermandoLa.  Employé  à  l'armée  de  Flandre ,  il  commanda 
au  mois  de  juin  l'infanterie  derrière  les  lignes,  et  condui- 
sit, au  mois  de  juillet,  un  corps  considérable  au  comte  de  la 
Molbe-youdancourt,  ce  qui  déconcerta  les  ennemis  dont 
le  dessein  était  de  faire  le  siège  de  Fumes.  Il  continua  de 
servir  à  l'armée  de  Flandre,  en  1697.  On  le  reçut  au  par- 
lement, en  sa  qualité  de  pair  de  France,  le  iti  janvier  i6g8- 
II  fut  employé  à  l'armée  de  Flandre ,  sous  le  maréchal  de 
BouITlers,  par  lettres  du  3o  juin  1701;  à  la  même  armée, 
sons  le  duc  de  Bourgogne  ,  par  lettres  du  ai  avril  1702; 
y  contribua  à  la  défaite  des  Hollandais  ^uus  Nimëgtie,  el 
se  trouva  à  la  canonnade  de  Peer.  Créé  lieulenanl -géné- 
ral des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  3?  décembre,  et 
employé  en  celle  qualité ,  il  servit  îi  l'année  de  Flandre, 
sous  le  maréchal  de  Villeroy,  en  1705  et  1704  ;  à  l'armée 
du  Rhin,  Eons  le  maréchal  de  Harchin,  en  1705,  et  à  i'at- 
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mée  de  la  Moselle ,  sous  le  même  général,  en  1706.  Ce  fut 
sa  dernière  campagne.  Il  se  démit  du  gouvernement  de 
DouUens,  en  faveur  de  son  fils»  au  mois  de  mars  1709,  et 
obtint  Ja  compagnie  des  gardes-du-corps  (  depuis  Beau- 
vau  ) ,  vacante  par  la  mort  du  maréchal  de  BoufHers ,  par 
provisions  du  21  ociobre  1711.  Il  prit  le  gouvernement  de 
Calais  et  forts  en  dépendants,  sur  la  démission  de  son  père, 
par  provisions  données  à  Versailles  le  21  juin  1712,  et  il 
prêta  çerment  le  8  pour  ce  gouvernement,  dont  il  avait 
déjà  la  survivance.  Nommé  gouverneur  de  la  personne  du 
roi  Louis  XY,  à  la  retraite  du  maréchal  de  Yilleroy,  pîar 
retenue  du  i5  août  1722,  il  prêta  serment  le  i4;  conserva 
cette  place  jusqu'à  la  majorité  du  roi;  se  démit  de  son  du- 
ché en  faveur  de  son. fils,  et  conserva  les  honneurs  de  duc , 
par  brevet  du  22  mars  1 724*  Il  fut  reçu  chevalier  des  ordres 
du  roi,  le  5  juin  suivant.  On  le  nomma  chef  du. conseil 
des  finances  à  la  mort  du  maréchal  de  Yilleroy,  par  com- 
mission du  23  juillet  1730.  Il  conserva  cette  phice  jusqu'à 
sa  mort,  qui  eut  lieu  à  Paris,  le  23  octobre  1747*  H  était 
alors  âgé  de  85  ans.  {Dépôt  de  la  guerre,  titres  originaux^ 
mémoiresdu  temps;  Histoire  des  Grands-^Officiers  de  la  cou- 
ronne,  Jom» .  If^  ;  Histoire  de  la  maison  du  roi,  de  l'abbé  de 
Neufvillej  tom,  /,  pag,  216^  Gazette  de  France.) 

M  BÉTHUNE  (Paul-François)t,  duc  de  Charost,  pair  de 
France»,  lieutenant' général,  fils  du  précédent,  né  le  g 
août  1682,  fut  connu  d'abord  sous  le  nom  de  ^  marquis 
d'Ancenis.  Il  entra  aux  mousquetaires,  en  1689;  obtint 
une  compagnie  au  régiment  de  c^rvalerie  de  Bourgogne |^ 
par  commission  du  18  décembre  1701;  se  trouva  à  la  dé- 
faite des  HoUandais  sous  Nimègue,  en  1702;  au  siège  de 
Brisack,  à  celui  de  Landau,  et  à  la  bataille  de  Spire,'  en 
1703.  Mestre-de-camp-lieutenant  du  régiment  de  cava- 
lerie de  Bourgogne,  par  commission  du  17  février  1704 , 
il  le  commanda  la  même  année  à  la  bataille  d'Hochstedt; 
à  l'armée  de  la  Moselle,  sous  le  maréchal  de  Yillars»  en 
1706;  à  l'armée  du  Rhin,  sous  le  même  général,  en  1706 
et  1707;  et  à  la  bataille  d'Oudenurde,  en  1708,  où  il  fut 
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fuît  prisonnier.  On  lui  <tonaa  le  goiiv<.Tnemenl  de  Duul- 
lens,  sur  la  (léoiission  <le  son  père,  pzr  provisions  du  -io 
mars  170g.  Il  servit  la  même  iinnée,  à  l'armée  ilu  Rhin, 
BOUS  le  maréchal  de  Harcourt.  Créé  brigadier,  par  brevet 
du  HQ  aidis  1710,  il  fut  employé  à  l'armée  du  Jlhin,  celte 
année,  et  à  l'armée  de  Flandre,  en  1711.  Le  régiment  de 
Bourgogne  ayant  élé  mis  s«us  le  litre  de  U.  le  duc  dr 
Bretagne,  par  décision  du  8  juin  171 1,  le  marquis  d'An- 
cenifl  continua  d'en  être  meatre-dc-camp-lieuleuanl.  lise 
trouva,  eu  171a,  à  l'àtlaque  des  rciranchemeuls  de  l)c- 
vaio:  aui  sièges  de  Douai,  du  Quesnoy,  de  Bouchain 
et  de  Landau;  à  la  défaite  du  général  Vaubonue;  au 
siège  de  Fribourg,  en  1715,  et  fut  employé  au  camp  du 
la  Haule-iUeuse,  par  letlres  du  3  mai  1714-  On  lui  donna 
la  cumpaguie  des  gardes-ducorps  [depuis  Beauvau),  par 
provisions  du  3  décembre  ijiS,  en  se  démettant  du  régi- 
nie&t.dc  cavalerie  de  Bretagne.  Il  obtint  le  gouvernemeut 
des  ville  et  ciUdelle  de  Calais,  et  du  fort  Nieulay,  par 
provisions  du  97  septembre  1718;  la  cliarge  de  lieulenant- 
général,  en  Picardie,  Boulonnais  et  pays  reconquis,  par 
provisiotiB  données  à  Paris,  le  1"  octobre  suivant,  et  prêta 
serment  le  16  octobre,  pour  ces  cliarges  qui  lui  avaient 
été  accordées  en  survivance  de  son  père.  Devenu  duc,  sur 
la  démission  faite  en  sa  faveur  par  son  père,  il  prêta  ser- 
ment au  parlement,  en  celte  qualité,  le  iQmars  lytî;  prit 
nom  de  duc  de  Bel  hune;  fut  nommé  ulievalirr  du  Saint- 
£sprit,  le  2  février  17:18,  et  ri^çu  le  il)  mai  Suivant.  Em- 
ployée l'armée  du  ilhin  ,  par  lettres  du  1"  avril  1754,  il 
monta  la  tranchée  au  siège  de  Pbîlisbourg.  les  7  juin  et 
7  juillet;  obtint  le  ^rade  de  lieutenant-général  des  armées 
oi,  par  pouvoir  du  1"  août,  et  Tmit  la  campagne  en 
celte  qu.^lilé.  On  l'employa  â  l'armée  du  ilbin  et  de  la 
'  Moselle,  sou:*  les  ordres  du  marécbul  de  Coigny,  par  let- 
tres du  1"  mars  1735.  La  paix  fut  conclue  à  la  fin  de  la 
campagne,  et  le  due  de  Béthuoe  ne  servit  plus.  Le  roi 
-ayant  donné  au  cumicde  Tcssé  la  charge  dt^  premier  écuyer^ 
delà  reine,  à  la  mort  de  son  père,  le  ïIj  seplenihre  1743,  le 
duo  de  Béthune,  grand- père  du  comte  de  Tessé.  exerça 
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cette  charge  pendant  le  bas-dge  de  son  pelil-lîls,  jusqu'au 
S  mars  1755.  On  lui  donna,  sur  la  démission  de  son  père, 
la  place  de  chef  du  conseil  des  Hnances,  pnr  commissioa 
du  19  mars  i74'^-  "  ^^  démit  successivement  du  gouver- 
nement de  Doullens,  au  mois  de  novembre  174?;  de  la 
lieutenance-générale  de  Picardie  et  du  gouvernement  de 
Calais,  nu  mois  de  janvier  i.jSS,  et  enfin ,  de  sa  compa- 
gnie desgardes-ilu-corps,  au  mois  d'avril  suivant.  Il  mou- 
rut à  Versailles,  le  11  février  ijSg,  à  l'Uge  de  77  ans. 
{Dépôt  de  la  guerre,  litres  originaux,  mémoires  du  tempx, 
Histoire  de  l'ajibé  de  NtufvUle ,  tout.  I ,  pag.  1 18;  histoire 
des  Grands-Officiers  de  la  Couronne,  tom.  IV.) 

DB  BÉTHUNE-CniaosT  (Armand- Joseph,  duc),  pair  de 
France ,  petit-fils  du  précédent,  lieutenant-général,  naquit 
à  Versailles,  le  1"  juillet  ijSS;  fut  connu  d'abord  eousles 
noms  de  marquis  de  Charost  et  de  duc  d'Ancenis.  11  entra 
aux  mousquetaires,  en  1754  ;  fut  nommé  lieutenant-géné- 
ral ,  par  le  roi,  dans  les  provinces  de  Picardie  et  Boulon- 
nais, et  gouverneur  des  ville  et  citadelle  de  CaUis,  fort 
Neulay  et  pays  reconquis,  en  janvier  1753.  On  le  ùt  colo- 
nel dans  le  corps  des  gendarmes  de  France ,  le  i"  avril  de 
celle  dernière  année,  et  mestre-de-camp  d'un  régiment 
de  cavalerie  de  son  nom  (auparavant  d'Ëgniôut],  le  4 
mars  1757.  Il  fit,  avec  ce  régiment,  les  campagnes  de  ce 
temps,  en  Allemagne ,  et  comballit  avec  beaucoup  de  va- 
leur à  la  prise  de  ftluDster  (1).  On  le  créa  pair  de  France, 
en  1759.  Son  régiment  ayant  été  incorporé  dans  celui  de 
Royal-Etranger,  en  1761,  il  fut  fait  meslre-de-camp-lïeu- 
tenant  du  régiment  de  cavalerie  du  Roi,  le  i"  décembre 
176a  (a)-  11  fut  promu  au  grade  de  brigadier  de  cavalerie, 


>D  argealeric  à  h  MoDiiaic  poui  Euhci?DÏr  aux 
l  Bill  rppréscDlstions  que  son  ioli^ndant  lui 
;  ma  vie  pour  ma  patrie,  fe  peui  donc  bîeo 


(3)  Lapait  de  i^SS  l'aman 
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le  4  novembre  176G,  et  marécbal-de^amp ,  le  3  janvier 
17^0.  Au  commencent  eut  de  la  révolution,  le  duc  de  Cha- 
Tost  fit  un  don  patriotique  de  loo.ooo  francs,  et  annonça 
au  même  temps,  à  l'assemblée  nationale,  qu'il  venait  de 
faire  aux  habitants  d'Ancenis  l'ubandon  d'un  droit  de^lix- 
mage,  montant  à  une  somme  assez  considérable.  Celte 
asHemblée  décréta,  dans  sa  séance  du  a^  septembre  1781), 
qu'il  serait  adressé  des  remerclments  au  duc  de  Cbarost, 
et  que  la  lettre  qu'il  lui  avait  écrite  serait  imprimée.  Le 
34  octobre  de  la  même  année,  il  présenta  à  rassemblée 
nationale,  de  concert  avec  le  marquis  de  Bullion,  un  mé- 
moire sur  les  causes  qui  s'opposaient  aux  succès  de  l'agri- 
culture (1).  Il  fut  créé  lieutenant-général,  le  7  septembre 
179s,  Incarcéré  pendant  le  régime  de  la  terreur,  il  passa 
six  mois  à  la  Force  ,  d'où  il  ne  sortit  qu'après  le  9  thermi- 
dor an  a  (37  juillet  1794)'  Nommé  maire  du  10'  arrondis- 
sement de  la  ville  de  Paris,  en  1799,  il  fut  atteint  de  la 
petite  vérole,  en  allant  visiter  l'institut  des  Sourds  et  Muets , 
dont  il  était  un  des  administrateurs,  et  mourut  de  cette 
maladie,  le  37  octobre  1800,  emportant  les  regrets  des 
gens  de  bien,  et  ceux  des  pauvres  dont  il  était  le  géuéreux 
soutien.  {^E tau  militaires .  Moniteur,  annales  du  temps.) 

BE  BÉTHUNE  {Eugène-François-Léon,  prince),  lieuCe- 
nant'géiiérai,  d'une  branche  puînée  de  la  même  maison, 
séparée  de  la  souche  commune  depuis  le  onzième  siècle  , 
naquit  à  Saint-Omer,  le  3a  juillet  174^-  H  entra  à  16  ans 
dans  la  compagnie  des  mousquetaires  gris  de  la  garde  du 

goc  ,  et  G(  ouvrir  pluticuri  coules  dans  le  Bcrri.  It  abulit  les  corvéet  sei< 
gneurialei  dam  <ea  domaiact;  fonda  des  accoora  annuels  pour  les  pau- 
vres, pourvnl  à  l'entretien  et  à  l'inslructioa  des  enraairabaadonDCs  ; 
établit  des  secours  eilraoïdinaires  contre  les  grêles ,  lï»  inorndies  cl  lei 
inondations;  l'occupa  des  mojcni  depréienirou  d'atrèleilesépiiDolies, 
et  encouragea  la  culture  du  coton  dans  la  Picardie.  Louis  XV,  montrant 
UQ  jour  le  duc  de  Cbaroil  à  ses  courtisans  ,  leur  dit  :  <i  Regardei  cet  hom- 
pine;iln'a  pu  beaucoup  d'apparence,  mais  il  vivifie  trois  de  mes  pro- 

(1)  Il  ilail  alors  membre  de  la  sociëlë  d'agriculture. 
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roi  ;  maLs  ayant  bientôt,  par  gnùt  et  par  raison  desaiilé, 
préféré  la  liltér^iluro  aux  armes,  il  fut  éin  membre  «le  l'a- 
cadémie d'Arras,  en  1 763  ;  chevalier  de  celle  académie ,  en 
17^0 ,  et  direcleiir,  en  1771.  A  celle  dernière  époque,  sa 
santé  s'élaDl  forlifiéo ,  il  rentra  au  service,  et  obtint  le  gui- 
don des  gendarmes  de  la  garde,  par  brevet  du  a8  avril  i77it 
avec  le  grade  de  colonel  de  cavalerii? ,  par  commission  du 
même  jour.  Il  se  démit ,  le  a8  octobre  1774  ■  de  son  guidon 
des  gendarmes  en  faveur  du  baron  de  Bélhune,  son  fr^re, 
et  conserva  son  rang  de  colonel  à  la  siiiledc  la  cavalerie.  Dans 
une  promotion  faite  à  Vienne  (Autriche),  le  18  ilécembr« 
1776,  le  marquis  de  Béthune  fut  nommé  chambellan  de 
l'empereur  Joseph  11  et  de  l'impératrice  douairière  Uarie- 
Tbérèsi'.  Il  obtint,  le  a5  septembre  1777.  de  l'impéralrice- 
reine  un  diplArae  porlnnt  autori?talion  de  décorer  ses  ar- 
moiries du  manteau  ducal  et  de  la  couronne  fermée.  L'em- 
pereur Joseph  II  le  créa  prince  de  Bélhune-Ilesdigneul, 
pardiplAme  daté  devienne,  le  Sseptembrc  1781.  Il  prê- 
ta serment  en  cette  qualité  entre  les  mains  de  l'archidu- 
efaesse  Maiie-Christine,  â  Bruxelles,  le  8  novembre  1781. 
Le  prince  de  Bélhune  ayant  demandé  l'agrément  du  roi 
Louis  XVI ,  pour  les  lettres  et  dignités  dont  il  venait  d'être 
revêtu,  il  obtint  cet  agrément,  par  lettres  des  1 5  septembre 
et  18  octobre  1781,  et  lit  enregistrée  son  diplôme  à  Ar- 
ras ,  élection  d'Artois .  te  1 7  mai  1 78a.  Il  fut  créé  chevalier 
des  ordres  de  l'Aigle- Blanc  el  de  Stanislas  de  Pologne,  le  10 
novembre  1782,01  obtint,  encore  à  cet  égard,  l'agrément  du 
roi  de  France,  le  i a  avril  1785. 11  devint  membre  honorai- 
re de  l'académie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Valence 
en  Dauphiné,  le  4  décembre  1787.  Eu  1791 ,  époque  de 
l'émigration  des  princes  français,  le  prince  de  Bélhune  fut 
nommé  et  Ibslallé,  le  3o  août,  capitaine  en  chef  de  la  1" 
compagnie  des  gentilshommes  des  provinces  de  Flandre, 
Artois  et  Picardie,  et  fit  avec  sa  compagnie  la  campagne 
de  179a  à  l'armée  d'observalion,  commandée  parle  prince 
de  Bourbon  dans  le  pays  de  Liège.  Après  celte  campagne  , 
le  prince  de  Bi'thune.  qui  av^it  été  inscrit  sur  la  lifte  des 
émigrés,  fe  relira  en  Hollande,  et  ne  rentra  en  France  qu'a- 
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"pris  avoir  ^ lé  rayé  d*  celle  lisle.  Cette  radiarîon  fol  fait* 
par  arrélé  du  dé  par  terni- ut  du  Pas-de-Calais  en  date  du  97 
février  1797.  Obligé  d'obéir  au  décret  ■!»  18  fructidor  an  5 
(4  février  i;((7' .  il  »e  rendit  à  We«el  et  de  là  eu  Prus-^e .  et 
fut  de  nouveau  inscrit  sur  la  li^te  deii  émigrés.  Daii<  le 
temps  que  le  prince  de  Béihune  séjournait  a  Wesel ,  S.  H. 
Louis  XVlll  lui  envoya,  sou»  la  dulc  du  5  novembre  1797, 
un  ardre  pour  èlre  reçu  clievalier  de  Saint-Louis,  et  cette 
réception  eut  lieu  le  -i  février  1 79B.  Par  itrrété  du  conseil 
de  préfecture  du  déparl^nenl  du  Pas-de-Calais,  le  séqaes- 
tre  fut  levé  sur  ses  bien»,  et  il  obtint,  le  aS  aoât  r»oa,  des 
letlres  d'amnislie  pour  fait  d'émigration.  Il  vint  alors 
prendre  son  domicile  à  Saint-Germaiu-en-Laye.  La  famille 
des  Bourbons  étant  remontée  sur  le  trône  de  France,  en 
i8i4<  le  prince  de  Béihune  reçut  la  décuration  du  Lis.  le 
5o  mai  de  cette  année,  et  fut  créé  lieutenant-général, 
le  29  mai  1816.  Il  fut  uommé  grand'croix  de  l'ordre  du 
Lion  de  Holstein-Limbotirg,  pour  la  langue  de  France, 
par  diplôme  du  t"  août  de  la  même  année.  Il  avait  élé  fait 
chevalier  du  Lion-Blanc  palatin,  le  5  mai  1780.  et  grand' 
croix  et  inspecteur  de  l'ordre  chapitrai  des  4  empereurs 
dans  la  langue  d'Âuslrasie,  le  lo  mars  1784.  11  a  élé 
élu  président  du  comité  de  l'association  patenielle  àet 
chevaliers  de  Saint-Louis  de  l'arrondissement  de  Saint- 
Germaju-en-Laye ,  le  29  juillet  1820.  [Uùtoirt  gênéalogi~ 
que  de  la  maison  da  Béthuiie,  annales  du  temps.) 


CE  BÉTHl]NE(Claude-François-Gaislaio  ,  vicomte),  ma- 
réchal-de-camp ,  frère  du  prince  de  Béthune,  naquit  à 
Arras  le  29  décembre  175a.  Il  entra  volonlaire  dan<i  le  ré- 
giment de  fierrï,  te  )5  mai  1765;  y  fui  fait  lieutenant  à  la 
suite  ,  le  as  juin  1767 ,  et  lieutenant  eu  pied,  te  11  mars 
176g.  Ou  le  nomma  sous -lieutenant  à  la  suite  des  cara- 
biniers, le  a6  avril  1770;  capitaine  dans  le  régiment  de 
Dauphiné  cavalerie,  le  la  novembre  suivant;  guidon  des 
gendarmes  de  la  garde  ,  le  5  oclobre  1777  .  et  colonrl  ea 
second  de  la  première  brigade  des  carabiniers,  le  7  mat 
^780.    Il   fut  fait  gentilhomme   d'honneur  de   Monsieur^ 
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frère  du  roît  et  maréchal- de -camp,  le  5  octobre  1789. 
{Etais  miUuUres,  Faroquier.) 

DE  BÉTHUNE-PENIN (Adrien-François,  comte),  mari* 
chai'de-campf  branche  cadette  des  précédents,  fut  fait 
sous-lieutenant  au  régiment  d'infanterie  du  Roi ,  le  10  joîl' 
Iet.i7i4;*  lieutenant  réformé,  le  1*'  octobre  suivant,  et 
lieutenant,  le 5  mai  171 5.  Devenu  capitaine,  le  6  janvier 
1791,  il  commanda  sa  compagnie  au  camp  de  Montreuil, 
en  1722  ;  au  camp  de  la  Mo8elle#en  1717;  aux  sièges  do 
Gerra-d*Addà ,  de  Pizzighitone ,  et  du  château  de  Milan , 
en  1755;  de  Tortone,  de  Novarre,  de  Sarravalle;  à  l'at- 
taque de  Colorno  ;  aux  batailles  de  Parme  et  de  Guastalla  9 
en  1 734  ;  aux  sièges  de  Révéré ,  de  Reggio  et  de  Gonzague, 
en  1735;  au  camp  de  Gompiègne,  en  1739;  au  siège  de 
Prague  ,  en  1741;  au  combat  de  Sahay;  au  ravitaillement 
de  Frawemberg  ;  à  la  défense  de  Prague,  en  174a  ;  et  s'é- 
tant  distingué  à  la  sortie  du  aa,  il  fut  fait  capitaine  d*une 
compagnie  de  grenadiers,  par  lettres  du  lendemain  a3.  U 
commanda  cette  compagnie  à  la  retraile  de  Prague,  au 
mois  de  décembre;  à  la  bataille  de  Dettingen ,  en  174^;  et 
aux  sièges  de  Menin  et  d'Ypres ,  en  1 744*  I^  passa  au  com^ 
mandement  d'un  bataillon,  le  ^o  juin  de  la  même  année, 
avec  rang  de  colonel  d'infanterie  «  par  commission  du  même 
jour;  servit  au  siège  de  Fumes,  à  l'affaire d'Haguenau ,  et 
au  siège  de  Fribourg.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Fonte- 
noy  ;  aux  sièges  des  ville  et  citadelle  de  Tournay,  d'Oude- 
narde,  de  Deudermonde  et  d'Ath,  en  174^;  ai*  siège  de 
Pruxelles  et  à  la  bataille  de  Raucoux,  en  1746;  à  la  bataille 
de  Lawfeld,  en  1747  ,  et  obtint  le  grade  de  brigadier,  par 
brevet  du  27  juillet  de  cette  année.  Il  servît  en  cette  qua- 
lité au  siège  de  Maastricht,  eu  174B;  au  camp  de  Saint- 
Valéry,  en  1766;  à  la  bataille  d'Hastembeck,  en  1767;  à 
celle  de  Grewelt,  en  1758,  et  devint  lieutenant  -  colonel 
du  régiment  du  Roi,  le  24  décembre  de  cette  année.  Gréé 
maréchal -de -champ,  par  brevet  du  10  février  1769  j  il 
quitta  le  régiment  du  Roi ,  et  ne  fut  pas  employé  depuis. 
{Dépôt  de  de  la  guerre.) 
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BE  BÉTHUSE  DE  Shkt-Veisibi  (Adrien-Joscph-Ami'lie, 
iiomlc),  niaréchal-dt-camp,  neveu  du  précédent,  naquit  à 
Arras,  Je  5  août  1756.  Il  entra  au  service  en  qualité  de 
Heulenant  en  seconil  au  régiment  du  Roi  infanterie,  le  19 
septembre  17481  ^*^^  f^''  capitaine  dans  le  régiment  de 
Royal -Normandie  cavalerie,  le  23  mars  i^ÔS  ;  colonel 
d'une  brigade  de  carabiniers,  le  -lo  avril  1768;  chevalier 
de  St.-Louls,  le  30  avril  1770;  colonel  réformé,  le  t"  avril 
1776,  et  mis  colonel  à  la  suite  avec^ono  livres  d'appoiate- 
ntenls.  Il  obtint,  le  1"  mai  1773,  une  pension  de  auoa  liv. 
sur  l'ordre  de  Saint-Louis.  On  le  fit  colonel  en  second  de 
la  bri(;ade  de  carabiniers,  le  1"  mai  1779;  brigadier  d'in- 
fanterie, le  18  mars  1780,  et  colonel  à  la  suite  du  corps 
avec  i5oo  livres  d'appointements,  le  7  mai  de  la  môme 
année.  Il  fnt  créé  maréchal-de-camp,  le  1"  janvier  1784, 
et  mourut  à  Arras,  victime  du  tribunal  révolutiouuaire. 
Je  a8  avril  1794,  à  l'âge  de  25  ans.  {Etala  mililairei,  an- 
nales du  temps,  f^aroquitr.) 

DEBETS  (Philippe),  maréchal-de-camp,  étant  lieute- 
nanl-colnnel  d'un  régiment  de  &ivalerie  allemande  au  ser- 
vice de  Suède,  il  servit,  sous  le  duc  de  Weimar,  à  la  prise  de 
fiingen  ;  au  secours  de  Alayence,  et  au  combat  de  Vaudre- 
vanges,  en  i633.  Toutes  les  troupes  du  duc  de  Weimar  é- 
tant  entrées  celte  même  année  à  la  solde  du  roi  de  France, 
le  sieur  de  Bets  pastia  au  service  de  cette  puissance  avec 
son  régiment,  le  36  octobre,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Saver^ 
ne  par  assaut  ;  à  celle  de  Blamont,  de  RambervîUiers  et 
de  plusieurs  autres  places  de  la  Lorraine ,  en  i636.  11  com- 
battit à  Rhinaw,  en  1637  ;  se  trouva  ii  la  prise  de  Stein ,  de 
Seckingen  ,  de  LauiTeubourg,  de  Walsliut,  de  Rhinfeldj 
aux  deux  combats  qui  se  donnèrent  sous  cette  place  ;  à  la 
bataille  de  Wirtenwleld;  au  siège  et  h  b  prise  de  Brlsaci., 
en  )G58  ;  et  au  siège  de  Thann ,  en  iGiïg.  11  obtint ,  cette 
année,  le  régiment  dont  il  élaitlieutenant-colonel,  et  le 
commanda,  sous  le  comte  de  Guébriant,  dans  la  Wétéravlc, 
en  1 740;  i  labalaille  de'Wolfenbuttel  ;  à  la  défaite  de  aoo  che- 
vaux des  ennemis,  eu  iC4i;  à  la  bataille  de  Kempen;  à  la 
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prise  de  Nuire,  de  Kempeo,  de  Lioa,  d*(JlkracL,  da  Dnren 
et  de  Letchnich.  Il  ie  cummaDda  aussi  au  secours  de  Leip* 
siek  v^n  164a  ;  au  siège  de  Rotfaewii  ;  à  la  bataille  de  Tut- 
lingen^en  i643-;  smx  couibals  de  Frîbourg;  aux  sié^s 
de  Phiiisbourg,  de  Mayence,  de  Landau  et  des  antres 
places  du  palatiuat  9  en  i644*  ^^  ^^  trouva  avec  son  régi^ 
ment  à  la  bataille  de  Nortliugen;  à  la  pritse  d'Heilbron  et 
de  Trêves 9  en  i645;  et  aux  autres  expéditions  du  marécb^ 
de  Turenne  en  Allemagne ,  jusqu'à  la  paix  de  Westpbalie. 
Étant  venu  servir  en  Flandre  avec  Tarméé  d'Allemagne  9  eo 
16499  il  se  trouva  au  siégo  de  Cambrai  ei  k  la  prise  de 
Gondé.  Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  da  aS  janvier 
i65o,  il  se  démit  de  son  régiment,  au  mois  de  mai  9  et 
quitta  le  service.  {Dépôt  de  la  guerre.  Histoire  du  mare* 
chai  de  Guéèriant.) 

DE  BETTE  (Emmanuel-Ferdinand,  moi^guis  de  Leydo\ 
maréchal-de-camp ,  né  à  Madrid,  le  i3  ianvier  1714*  (y^and 
d'Espagne  de  la  première  classe  et  grand-bailli  du  pays 
d'Alost,  en  naissant,  il  entra  lieutenant  au  régiment  des 
gardes  Vallonnés ,  le  1*' mars  i755,  et  y  eut  une  compa- 
gnie avec  commission  de  colonel,  le. 25  aoikt  1757.  Il  com- 
manda cette  compagnie  à  l'armée  d'Italie,  en  174^  et  1744*1 
devint  colonel  du  régiment  d'infanterie  d'Afrique,  par  com- 
mission du  29  janvier  174^;  continua  de  servir  en  Italie,  et 
obtint  le  grade  de  brigadier,  le  18  septembre  suivant.  Après 
la  paix,  il  fut  fait  premier  ëcuyer  de  Madame,  Tinfante  du- 
chesse de  Parme.  Étant  entré  au  service  de  France,  on  lui 
accorda  le  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  aS 
août  1749*  Employé,  en  cette  qualité,  à  l'armée  d'Allema- 
gne, par  lettres  des  i**  mars  et  29  novembre  1767,  16  mars 
1768,  1**  mai  1769,  et  i*'mai  1760,  il  se  trouva  à  la  bataille 
d*Haslembeck  ;  à  la  prise  de  Hanovre;  à  Taffaire  de  Zell,  en 
1757;  à  la  bataille  de  Crewelt,  en  1768;  à  celle  de  Minden, 
en  1 769;  au  combat  de  Corback,  et  à  l'affaire  de  Warhourg, 
en  1760.  On  ne  le  trouve  plus  employé  depuis  cette  dernière 
année.  {Dépôt  de  la  guerre,) 
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LB  BEUF  (N....),  marfchal-de-camp  du  i"  mars  1780, 

avait  été  fait  brigadier  d'infaolerie,  le  30  avril  1768.  (Etals 

militaires.) 

BEURET(N....,  vicomte),  maréchal-de-camp  duaSim* 
vembre  i8i3,  y  ojea.  le  Supplément. 

deBEURjMANN  (Jean-Ernest,  Adrow),  maréchal-de-vamp, 
né  à  Strasbourg,  en  Alsace,  le  95  octobre  1 775,  fut  admis  à 
la  solde,  comme  eiil'aiit  du  corps,  dans  le  63'  régiment 
d'infanterie,  vi-devant  Salm-Salm,  le  10  août  1784-  Il  ftt 
le  service  de  soldai  dans  ce  régiment,  depui:<  le  a3  janvier 
1788  jusqu'au  a  I  mai  1 790,  Époque  à  laquelle  il  y  devint  sous- 
lieutenaol.  11  passa  lieutenant  au  ig"  régiment  d'iufanlerie, 
ci-devant  Flandre,  le  i5  septembre  1791.  et  y  fut  fait  ca- 
pitaine, le  4ia^i>793-  Employé  avec  ce  régiment  à  l'armée 
du  Nord,  il  se  trouva  au  siège  d' Anvers  et  à  la  bataille  de 
Talmy,  en  cette  même  année  1773;  aux  batailles  de  Dun- 
kerque,  d'Hondscouteet  Je  Nerwinde;  etauxsiégtisde  Haes- 
triclit  et  de  Mayenne,  en  i^gS.  Nonuné-capilaiiie  adjoint  aux 
adjudants-généraux,  le  1 7  mai  1 7g4t  >:t  employé  à  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse,  il  combatil  à  Fleurus,  le  a6  juin,  et  fut 
blessé  au  pied  droit,  le  i5  juillet,  àl'affaire  delà  montagne 
de  Fer,  prés  dcLouvain,  Il  se  trouva  au  combat  de  Duscel- 
doiff,  en  septembre  ijgS,  et  ùla  bataille  de  WurUbourg,  leâ 
ianvieri796.  On  l'incorpora  comme  capitaine  à  la  suite,  dans 
la  ao'  demi-brigade  d'infanterie)  oii  il  fut  placé  capitaine 
en  pied,  le  7  août  suivant.  Il  servit  à  l'armée  de  Suisse,  en 
1778  ;  à  celle  d'Italie,  en  179g,  et  y  fut  fait  prisonnier  de 
guerre,  le  ao  juin,  à  Saint-Julien,  près  d'Alexandrie  en 
^émont.  Il  fut  nommé  chef  de  bataillon,  le  Su  mai  t8ni>; 
servit  en  Italie,  en  1801;  à  l'armée  de  Portugal,  ft  au  camp 
de  Bayonne,  en  1803;  obtint  le  grade  d'adjudant-comman- 
dunl,  le  37  août  i8o5,  et  fut,  cette  année  et  la  suivante, 
employa  comme  chef  d'état-major  du  cantonnement  de 
Toulon,  sous  les  ordres  du  général  de  division  nt.'ynier. 
Il  servit  en  iSo5  et  1806,  d'abord  au  camp  de  BouliignCj. 
dans  la  division  du  général  Sucbet  (11'. corps  d'jrmée), 
et  ensuite  à  l'arniée  d'Allemagne  dans  la  cavalerie  légère 
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du  même  corps  «d^armée.  Il  se  trouva  pendant  ces  deux 
campagnes  aux  batailles  d*Ulm,  an  mois,  d'oolbbre  i8o5; 
d'AusIerlîtz,  le  5  décembre  de  la  même  année;  d'Iéna,  le 
i4  octobre  18069  et  de  Lubeck,  le  3  novembre  suivant. 
£mplo;yé  à  la  même  armée^  en  1807,  il  combattit  à  Eylau, 
le  8  février;  à  Heilsberg,  le  12  juin;  à  Rœnigsberg,  le  16^ 
et  fut  fait  commandant  de  la  Légîon-d^Honneur,  le  1 1  juil- 
let. Napoléon  le  créa  comte  de  l'empire,  le  19  mars  1808. 
n  passa,  le  18  février  1809,  de  l'armée  d'Allemagne  à  celle 
de  Catalogne,  et  y  fut  employé  à  son  grade  d'atljudant-com- 
mandant  dans  la  brigade  allemande  commandé^  par  le 
général  Amey.  Il  prit  le  commandement  de  la  division 
trestpbalienne,  le  14  septembre  de  la  même  année,  et  se 
troiiva  au  siège  de  Gîronne.  Il  enleva  de  vive  force  le  cou- 
vent de  Saint-Dents,  retranché  et  soutenu  par  la  compa- 
gnie d'élite  des  grenadiers  de  la  garnison  de  Gironifb:  la 
prise  de  ce  poste  était  des  plus  impoHantes  pour  la  con- 
tinuation du  siège.  A  la  tète  des  grenadiers  et  voltigeurs 
solis  ses  ordres,  il  monta  trois  fois  à  l'assaut  sur  la  brèche 
du  fort  du  mont  Saint-Juan,  dépendant  de  Gironne.  H  fut 
fait  chef  de  l'état-major  des  troupes  françaises  en  Haute- 
Catalogne,  le  4  août  1810;  se  distingua  au  siège  de  Fi- 
guières  et  aux  combats  sôus  celte  place,  en  mai  1811,  et 
fut  honorablement  cité  dans  le  rapport  du  général  Bara- 
guey-d'Hilliers.  Créé  général  de  brigade,  le  25  octobre  de 
la  même  année,  il  fut  fait  sous-chef  de  l'état-major-géné- 
ral  de  l'armée  de  Catalogne,  le  14  novembre  suivant,  et 
prit  le  commandement  d*une  brigade  de  la  division  du  gé- 
néral Quesnel ,  le  28  décembre.   Avec  4  compagnies  d'in- 
fanterie d'élite  et  une  compagnie  de  sapeurs,  il  enleva  ^ 
occupa,  let2i  janvier  1812  ,  la  position  escarpée  dite  du 
Calvaire  «  défendue  par  environ  3ooo  Espagnols.   Faisant 
l'avanl-garde  de  l'armée  avec  le  23*  régiment  d'infanterie- 
légère,  il  fut  attaqué  à  San-Félis,  le  27  du  mèni^  mois, 
par  la  division  espagnole  du  général  Salfields  qu'il  repous- 
sa, et  à  laquelle  il  prit  un  drapeau  ,  onze  officiers  et  100 
hommes.  Le  16  avril  de  la  même  année ,  à  la  tète  de  S 
compagnies  du  5'  de  ligne,  il  repoussa  d'Olot  et  poursui-» 
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vilpend.int  deux  heures  une  colonne  de  5ooo  Espagnols, 
coRinrandée  par  les  généraax  Laspy  ,  Manao-Rovira  et  Fa- 
brie.  Le  i5  novembre  ,  il  marcha,  à  la  tfle  Aa  60'  régi- 
ment de  li^ne,%iir  Casa-Alassana ,  et  y  dispersa  un  ras- 
semblement de  a  à  3ooo  insurgé*.  Le  9  iuillet  iSiSi  se  di- 
rigeant sur  Barcelonne  avec  a  bataillons  du  a4'  régiment 
d'infanterie^légère.  3o  compagnies  du  11 5°  de  ligne  et  4 
pièces  d'artillerie  de  montagne,  il  attaqua,  à  la  Salcelte, 
800  Espagnols  commandés  par  les  généraux  Copons  et  d'A- 
rolas.  Après  un  combat  de  deux  heures,  il  repoussa  l'en* 
nemi  jusque  dans  le  ravin  de  l'EsquiroI ,  et  favorisa  la  re- 
traite de  l'armée  française,  qui  était  alors  forlemenl  pour- 
suivie. Le  i4  mars  i8i4>  il  fit  détaché  de  l'armée  de  Ca- 
talogne, d'où  il  eut  l'ordre  de  partir  en  poste,  avec  une  divi- 
sion forte  de  T3  bataillons,  et  de  ^e  rendre  en  France ^.aa 
corps  d'aunée  que  le  maréchal  Augereau  commaudait  dans 
les  enviro/is  de  Lyon.  AussïtAt  après  son  arrivée  âceltc  ar- 
mée, le  maréchal  mît  à.  sa  disposition  8  bouches  à  feUt  et 
lui  ordonna  de  prendre  position  à  la  Grange- Blancbe- 
L'enuemi  ayant  attaqué  le  corps  d'Augereau  ,  le  90  mars 
à  la  pointe  du  jour,  parvint  à  forcer  le  centre  et  la  droite 
des  troupes  françaises  ,  et  à  s'approcher  des  faubourgs  de 
Lyon  ;  mais  le  général  Beurmann  ne  se  laissa  point  enta- 
mer, et  résista  avec  tant  de  succès  aux  elTorls  réitérés  des 
Autrichiens,  qu'il  parvint  à  conserver  sa  pq;tition  ,  et  à  faire 
éprouver  à  l'ennemi  une  perte  assez  considérable.  Cette 
belle  défense  empêcha  que  Lyon  fût  enlevé  de  vive  force, 
et  facilita  l'évacuation  de  cette  place  qu'on  abandonna  en 
bon  ordre,  le  lendemain.  Après  celte  affaire,  le  général 
.  Beumianu  fut  détaché  de  l'armée  de  Lyon  .  avec,  les  trou- 
pes sous  son  commandement,  pour  se  rendre  k  l'armée  de 
la  Haute-Garonne ,  rassemblée  â  Libnnrne.  Après  l'abdi- 
cation de  Napoléon  ,  il  envoya,  en  avril,  son  acte  d'adhé- 
sion am  actes  du  gouvernement  provisoire.  Le  roi  le  créa 
chevalier  de  l'ordre  du  Mérite  militaire,  par  ordonnance 
du  3oaoât  suivant,  et  le  nomma,  le  18  novembre  1818, 
lieutenant  de  roi  de  première  classe,  pour  commandera 
Toulon.    i^Brei^eis i/iilitaires ,  Monîtetir,  annales  du  temps.) 
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BK  BEURMANN  (F.  A. ,  baron),  maréckal-de-^amp,  da 
6  août  iSi  1 ,  frère  du  précédent.  Voyez  /e  Sitpplément.  * 

DE  BEURNONVILLE ,  voyez  Riel.  ^ 

DE  ËEUSEYILLE ,  vc^ez  de  La  Lvzeahb. 
DE  BEUVftON,  rq^ez d'Hiecoubt. 

DE  BEVILLE  (N....),  maréchal^de^camp  du  5  décem- 
bre 1781 9  avait  été  créé  brigadier  de  dragons  »  le  5  septein^ 

bre  1778.  {Etats  militaires.) 

DE  BEVY,  (N....,  comté),  maréchal-de-camp  dayïnars 
1788^  était  colonel  des  grenadiers  royaux  de  Champagne, 
lorsqu'on  le  créa  brigadier  d'infanterie  ^  le  5  décembre 
1^81.  {Etats  militaires,) 

DE  BET  DE  Batillt  (Antoine),  maréchal-de'-oamp,  na« 
quit  à  Metz ,  et  entra  de  bonne  heure  au  service  de  rem- 
pereur.  Il  y  était,  en  i6a5,  lieutenant-colonel  du  régiment 
des  gardes  du  comte  de  Mansfeld,  sous  lequel  il  avait  tou- 
jours servi.  Il  passa  au  service  du  roi  de  France,  eu  i63S, 
et  leva,  par  commission  du  19  janvier,  et  par  capitulatioa 
du  16  février  suivant,  un  régiment  d*infanterie  allemande 
de  son  nom.  Il  amena  d'Allemagne  ce  régiment  qu^il  y 
commandait  ;  joignit  Tarmée  du  duc  de  ll^eimar,  sous  les 
ordres  du  marquis  de  Feuquières  ,  et  contribua  à  la  prise 
de  Bingen;  au  secours  de  Mayence,  et  à  la  victoire  rem- 
portée à  Yaudrevanges  en  la  même  année.  Il  se  trouva  à 
la  prise  du  château  d'Hohenbaur;  au  siège  et  à  la  prise  de 
■Saverne;  à  la  prise  de  Blamont  et  de  Rambervîlliers,  en 
i636;  à  la  prise  dTvoy  et  de  Damvilliers,  sous  le  maré- 
chal de  Châtillon,  en  1657;  ^  ^^  prise  de  Lunéville,  en 
i658,  et  au  siège  de  Brisack,  sous  le  duc  de  Weimar,  la 
même  année.  Il  quitta  Tarmée  d'Allemagne  avec  sou  régi- 
ment, par  ordre  du  26  avril  i63o,  pour  se  rendre  à  Tar- 
mée  du  Piémont ,  et  se  trouva  au  combat  de  la  Route ,  le 
ao  novembre  ;  au  siège  et  à  la  prise  de  Turin ,  et  aux  deux 
combats  qui  se  donnèrent  sous  cette  place,-  en  1640.  Le 
sieur  de  Batilly  obtint,  à  là  fm  de  cette  campagne»  le  goii« 
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veraement  de  Neufchâteau,  et  quitta  l'armée  d'Italie,  en 
164  11  pour  se  rendre  ea  Roussillon  ,  où  il  servit  aux  sièges 
de  Collioiue  et  de  Perpignan ,  en  lQl^■^.  Il  passa,  au  mois 
àe  mars  iti^S,  à  l'armée  d'Allemagne;  couvrit,  avec  l'ar- 
mée du  maréchal  de  Guébriant,  le  siège  de  Thionville, 
après  lequel  il  servit  au  siège  de  Rothweil;  se  trouva  au 
combat  de  Tulling<  n,  où  il  se  distingua,  et  obtint  le  grade 
de  maréchal-de-camp ,  par  brevet  du  10  janvier  i(i44'  ï' 
servit  eu  cette  qualité  à  l'armée  d'Allemagne ,  sous  le  ma- 
réchal de  Turenne,  et  fut  tué  en  duel,  à  la  Iid  de  1645  ou 
au  commencement  de  1646,  par  le  marquis  du  Repaire. 
(Dépôt  de  la  guerre ,  mémoires  du  temps.  Mémoires  de  Sy- 
rot.  Gazette  de  France.) 

DE  BETLIÉ  (Claude)  ,  marêchal-de-cam]/ ,  naquit  à  Gre- 
noble le  6  juin  1729.  Il  fut  fait  lieutenaut  en  secoi^  au 
1"  bataillon  du  régiment  de  Peuthièvre  infanterie,  le  18 
avril  174^;  servit  comme  ingénieur  volontaire  avecap(ioio- 
temenls ,  en  t^JS'  ^^  passa  lieutenant,  sans  appoinlemeul^, 
à  la  suite  du  régiment  de  Lyonnais,  le  1''  janvier  1750. 
Reçu  ingénieur,  en  1752,  il  fut  employé  au  fort  de  Phî~ 
lippe,  en  1756,  et  fit  la  campagne  de  i^SS.  Il  obtint  le 
grade  de  capitaine,  le  29  juillet  ijSg;  fit  la  campagne  de 
cette  année,  et  devint  ingénieur  en  chef,  en  1773.  On  le 
nomma  major,  le  18  janvier  1777,  et  sous -brigadier,  le  38 
avril  1778.  Il  s'embarqua,  en  1781,  pour  une  mission  par- 
ticulière; fut  nommé  colonel,  Iç  sa  maii^SS;  chef  de  bri- 
gade, le  ig  mars  1786,  et  rentra  en  France  dans  le  courant 
de  celle  dernière  année.  Nommé  directeur  des  fortifica- 
tions, le  1"  janvier  179I)  il  fut  mis  à  la  retraite,  le  16  dé~ 
cembre  i7g3,  en  considération  de  l'ancienneté  et  du  mérite 
de  ses  services,  et  mourut,  en  1788,  à  l'Âge  de  89  ans. 
(^Brevets  miltCatres.) 

beBEYLIÉ  (Philibert-Augustin),  maréckal-de-camp , 

frète  du  précédent,  né  à  Grenoble  le Entra  au  service 

comme  lieutenant  dans  le  corps  royal  d'artillerie  des  colo- 
DÏes;  fut  employé  à"  l'on  die  h  éry,  sur  la  côte  de  Coroman- 
del  ;  passa  successivement  par  divers  grades  ;  revint  des 
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colonies  en  qualité  de  député  des  Indes -Orientales  au« 
états-généraux  y  et  prêta  serment  en  cette  qualité  dans  la 
séance  de  rassemblée  nationale,  le  19  septembre  1790* 
Créé  brigadier,  en  1791,  il  obtint  ensuite  le  grade  de 
maréchal-de-camp,  dans  le  corps  royal  d'artillerie  des  co- 
lonies (1) ,  et  mourut  en  mai  1796  (a).  (Etats  militaires. ) 

BëYRAND  (Martial),  général  de  brigade,  né  à  Limoges, 
le  9  septembre  1768,  entra  au  service,  comme  soldat,  dans 
le  régiment  de  Bassignj,  le  6  avril  1783,  et  y  obtint  un 
congé  absolu,  le  i5  avril  1784*  Il  s^engagea  de  nouveau 
dans  le  régiment  de  Toutaine,  le  i5  mars  1786.  En  179^^ 
lors  de  la  formation  des  corps  de  volontaires  natio- 
naux, il  fut  nommé  capitaine  dans  le  2*  bataillon  du  dé- 
partement de  la  Haute-Vienne,  et  suivit  à  Tarmée  du  Nord 
ce  corps ,  qui  fut  chargé  de .  la  défense  de  la  place  du 
QuesDoy.  L'ennemi  ayant  assiégé  cette  ville  en  août  1793, 
la  garnison,  après  une  vigoureuse  résistance,  fut  obligée 
de  se  rendre  prisonnière  le  9  septembre  suivant,  et  Bey- 
rand  n'échappa  alors  à  la  captivité  qu'en  se  travestissant 
en  charbonnier,  et  en  traversant,  à  la  faveur  de  ce  dégui- 
sement ,  les  divers  camps  des  armées  coalisées.  Le  général 
Jourdan ,  qui  l'honorait  de  son  amitié ,  et  près  duquel  il 
se  rendit,  l'employa  d'abord  dans  spn  état -major,  et  l'en- 
voya ensuite  en  mission  à  Paris.  Beyrand,  nommé  adju- 
dunt-généralchef  de  bataillon,  le  9  novembre  de  la  môme 
année ,  fut  employé  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  et 
y  devint  chef  de  l'état-qiajor  de  la  division  Augereau.  Il 
se  distingua  dans  ce  poste,  par  sa  capacité,  sou  zèle  et  sa 


^1)  L'époque  à  laquelle  il  obtint  ce  grade  ne  nous  est  pas  positiver 
ment  connue;  mais  nous  sommes  certains  que  M.  Beyiié  envoya  ce  bre- 
vet en  179.')  au  ministre  de  lar  guerre,  qui  lui  en  accusa  réception  le  a  jan- 
vier 1794*  Cet  envoi  avait  pour  motif  de  faire  échanger,  aux  termes  des 
lois  alors  existantes ,  le  brevet  de  maréchal-de-camp  contre  un  brevet  de 
général  de  bfigade.  ' 

(?)  Il  avait  publié,  en  1791 ,  des  observations  sur  la  législation  des 
colonies. 
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bravoure:  ae  trouva  à  toutes  les  alTaires  qu'eut  alors  cetie 
division,  el  «e  signala  parliculiëreinent  sur  les  bordit  dn 
Teck  et' au  combat  de  â.iinl-Laurciit  de  la  Moo^a.  où  il 
fut  dangereusement  blessé,  le  i3  août  i-Q^.  Il  donna  de 
nouvelles  preuves  de  valeur  à  la  défense  du  Col  des  Frères, 
attaqué  par  les  Espagnols,  dans  le  même  mui«.  Nommé 
général  de  brigade,  le  ^4  novembre  suivant,  il  fut,  peu 
de  temps  aprésj  suspendu  de  ses  fonctions.  Ra)ipelé  a» 
service  actif  et  employé  dans  son  ^ade  de  général  de  bri- 
gade à  l'armée  d'Italie,  il  combattit  vaillamment  à  Dego, 
à  Millesimo-  aus  relrancbcmenls  de  Ceva,  en  avril  t-Qti, 
et  au  passage  du  pont  de  Lodi,  au  mois  de  mai  suivant. 
Il  contribua,  au  mois -de  juin,  à  réprimer  l'insurrection 
des  habitants  de  Lugo.  A  la  bataille  de  Castiglioue,  le  5 
uoùl,  il  attaqua  vigoureusement  les  emiemis  dans  la  posi~ 
tîuu  qii'ils  occupaient  à  la  droite  de  ce  village;  fit  des  pro- 
diges de  valeur,  et  fut  tué  au  milieu  de  la  mêlée.  [Brei-cts 
miiitaires,  annales  du  temps.) 

BEYSSAC  (Jean-llomain),  maréchal-de-camp,  né  à  Mar- 
munde ,  le  a  septembre  1 74g.  Voyez  le  Supplt'rnvnt. 

BEYSSER  (Jean-Michel),  général  de  division  ,  naquit  à 
Ribauvilliers  en  Alsace,  dans  l'année  1734-  ^  entra,  en 
1780,  au  service  de  la  compagnie  des  Indes  Uollaudaises, 
en  qualité  do  chirurgien-major;  fit  la  guerre  dans  l'Iude, 
et  devint  capitaine  à  la  solde  du  gouvernement  hollandais. 
Étant  rentré  eu  France,  .lu  commencement  de  la  révolu- 
tion, il  embrassa  la  cause  patrioliqne  avec  une  ardeur  qui 
le  lit  remarquer  et  uommer  major  des  dragons.  11  concou- 
rut à  disperser,  en  1  jg  i ,  les  premiers  rassemblemenls  d'in- 
surgés dans  le  Morbihan.  Employé,  en  179^,  à  l'armée  des 
câtes  de  Brest,  il  servit  d'abord  comme  adjudant-général 
wus  les  ordres  du  général  Lahourdonnaye  ;  marcha  sur 
fthedou  et  en  chassa  les  insurgés,  A  la  léte  de  laoo  cava- 
liers, il  parcourut  le  pays  de  Retz;  reprit  sur  les  Vendéens, 
Bourgneuf,  Pornic,  Babatre,  dont  il  fit  fusiller -le  maire 
comme  complice  des  royalistes;  s'empara  de  l'Ile  de  Nnir- 
inoutiers,  et  s'avança  sur  ftlacfaecoul ,  que  Charclle  aban. 
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doona  à  ton  approche.  Il  jeta  tellement  l'alanne  Mir  les 
cdtesda  Poitoa.  qu'il  obligea  les  Vendéen»  à  les  é*acuer. 
Il  arait  obtenu  le  grade  de  général  de  brigade,  et  couunan- 
daît  à  Nantes,  lorsqa'en  iain  de  la  même  année,  cette 
ville  fut  attaquée  par  1rs  colonnes  vendéennes,  auc  nrdresde 
Gatbelineau,  Charelte,  le  marquis  de  Bonchamp.  le  comte 
d'Elbée  et  le  prince  deTalmont.  Bejsser,  ayant  alors  foi! 
prendre  les  armes  anx  ha bi tan ls< répondît  à  la  sommation 
qui  lui  fut  faite  de  rendre  la  place:  •  Nous  périrons  tous,  ou 

•  la  liberté  Irîoniphera'',  puis  «'adressant  aux  Nantais  et  i 
la  faible  garnison  qai  s'y  trouvait  :  •  6i  la  trahison  ou  la 

•  fatalité,  leur  dit-il,  font  tomber  cette  place  au  pouvoir 

■  de  l'ennemi ,  |e  jure  qu'elle  deviendra  son  tombeau  et  le 

■  nAtre.n  Le  comte  d'Elbée  ayant  allaqui-,  le  27  juin,  le 
tft>urg  de  Nort,  pour  prendre  le  camp  de  Saint-Georges  à 
revers  ,  le  5'  bataillon  de  la  Loire -Inférieure,  qui  défendait 
Nort,  fit  des  prodiges  de  valeur  et  y  fut  taillé  en  pièces;  17 
hommes  de  ce  bataillon  parvinrent  seuls  à  rentrer  dans 
Nantes  avec  leur  drapeau.  Le  général  Reysser  ordonna  a- 
lors  à  lous  les  postes  avancés  de  se  replier  sur  la  ville.  Le 
38,  l'armée  vendéenne  s'ébranla  et  fil  une  attaque  géné- 
rale sur  tous  les  points  accessibles.  Vers  midi,  la  mêlée 
était  horrible ,  et  le  combat  se  soutenait  de  part  et  d'autre 
avec  un  acharnement  déplorable.  Les  royalistes  étant  par- 
venus à  pénérrer  dans  les  faubourgs  de  Sainl-Clément  et 
de  Satnt-Sîmilien  ,  et  jusqu'à  la  place  de  Viarme  ,  la  vic- 
toire leur  semblait  assurée  ,  lorsque  Beysser,  s'apercevant 
qu'un  bataillon ,  placé  au  poste  de  Saint- Jacques,  n'y  était 
ponrle  moment  d'auoune  utilité,  se  mit  à  la  lèle  de  cetie 
troupe,  la  conduisit  à  la  porte  de  Paris,  et  fondit  sur  les  as- 
siégeants, qu'il  força  à  la  retraite.  De  part  et  d'autre  on 
avait  fait  des  efforts  héroïques  et  des  perles  considérables. 
Les  Vendéens  perdirent,  entre  autres,  le  chevalier  de  Me- 
nard,  Fleuriol  de  la  FIcuriaye,  tués  sur  le  champ  de  ba- 
taille, et  Calhelineau,.qui  mourut  peu  de  jours  après  des 
sujIeK  de  ses  blessures.  Le  gain  de  la  bataille  de  Nantes 
empêcha  le  soulèvement  de  la  Bretagne  eulîëre,  qui  eût 
porté  la  guerre  an  centre  de  la  république.  La  conduite  va- 
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teureuse  que  Beysïier  linl  en  cette  occusiou  ,  le  Ùl  nommer, 
\e  13  juillet  suivant,  général  de  division  et  cooiRtonilaiit 
en  chef  Je  l'armée  des  côtes  de  la  Kocbelle.  Cepeiidnot,  lu 
iS  du  même  mois ,  il  fut  déuoucé  pour  avoii*  accétlé  à  un 
arrêté  par  le(|Liella  commune  de  Nantes  défeiiil.iît  l'entrée 
de  celte  ville  à  G  commissaires  envoyés  par  le  comité  de  Sa- 
lut publia,  pour  y  me  tire  ù  exécution  desaiiglantes  proscrip- 
tions. Ou  le  manda  il  la  barre  de  la  convention  nationale , 
pour  y  rendre  compte  de  sa  conduite,  ^u  rappel  au  com- 
mandement de  Nantes  fut  sollicité  par  une  délibération 
du  conseil -gêné  rai  de  cette  commune,  daté  du  12.  lise 
rendit  à  Paris;  se  justifia,  le  7  aoAt,  dcvaiit  la  convention, 
et  fut  réintégré  dans  ses  fonctions,  le  19.  Le  général  Can- 
claux,  qui  commandait  dan<i  la  Busse-Vendée,  lui  donna 
le  commandement  d'une  des  colonnes  mobiles  qui  par- 
coururent ce  maliicureiix  pays,  portant  partout  le  fer  et 
la  flamme,  et  cliassaut  devant  e\U>s  les  divisions  royaliBle^ 
effrayées  et  désorganisées  depuis  l'affaire  de  Nantes.  Bcys- 
s*r  se  présenta,  le  9  septembre,  devant  le  port  de  Siiinl- 
Përe,  l'une  des  clefs  du  pays,  et  fit  jeter  des  obus  dans  la 
place.  Les  paysans ,  qui  ne  connaissaient  point  encore  cet 
terribles  projectiles ,  furent  frappés  d'une  terreur  qui  déji 
les  faisait  songer  k  la  retraite,  lorsque  le  eotanel  Targe , 
de  la  légion  des  Francs ,  ayant  passé  la  rivi^^e  à  la  t^le  d^ 
quelques  braves,  marcha  la  baïonnette  en  avant  sur  1cm 
royalistes,  et  acheva  de  les  mettre  en  déroute.  Le  port 
Saint-Père  tomba  au  pouvojr  des  républicains.  Au  com- 
bat de  Monlaigu  ,  le  ib  du  même  mois,  Bcysser,  arrivant 
avec  sa  division  par  la  route  de  la  finclielle,  pour  se  join- 
dre au  général  Canclaus,  charge  les  VemUenii,  entre  ans- 
iftât  qu'eux  dans  la  ville,  et  fait  luer  à  coups  de  baïun- 
nette  tout  ce  qui  s'y  rencontre.  Le  31,  il  fut  atta<|Lié  à 
Hontaîgu  par  les  troupes  de  Charette  et  de  Boncbanip. 
qui  tombèrent  sur  lui  à  l'improviate.  Ayant  fait  à  la  hâte 
ses  dispositions  de  défense,  il  fit  avancer  son  artillerie,  sur 
laquelle  les  Vendéens  se  précipitèrent  et  dont  ils  s'empa- 
rèrent. Au  moment  où  il  faisait  les  plus  grands  elTorts  pour 
rallier  les  républicains,  il  lut  atteint  par  tin  biscayen  et 
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jeté  à  terre.  Sa  troupe ,  qui  le  crut  mort,  se  débanda  aus- 
sitôt)  et  les  Vendéens,  profitant  de  cette  déroute,  qui  bîeif- 
tôt  devint  générale ,  se  précipitèrent  dans  la  ville  dont  ils 
se  rendirent  maîtres ,  et  où  ils  massacrèrent  tous  les  pa- 
triotes qui  ne  purent  leur  échapper  par  la  fuite.  Le  gé- 
néral Beysser,  accusé  d*avoir  pris  part  à  un  complot  tramé 
dans  les  prisons ,  pour  détruire  le  gouvernement  républi- 
cain et  donner  un  roi  à  la  France ,  fut  enlevé  au  milieu  de 
ses  soldats,  en  octobre  1793,  amené  à  Paris,  traduit  au 
tribunal  révolutionnaire,  le  'i  avril  17949  condamné  à 
mort  et  exécuté  le  i5  du  même  mois.  Il  composa  des  cou- 
plets après  et  sur  sa  condamnation,  et  alla  au  supplice  avec 
beaucoup  de  courage.  (Moniteur ,  annotes  du  temps,) 

DE  BEZONS,  i;o^ez  Bi.ziw. 

DU  BIAIS  (Sébastien) ,  maréchal- de-camp ,  fut  nommé 
capitaine  au  régiment  d'infanterie  delà  Reine  mère  (depuis 
la  Couronne),  à  sa  création,  le  a5  juin  i645.  Il  servit  au 
8iégedeGravelines,en  i644;  àlaprisedeCassel,de  Mardick, 
de  Bourbourg,  de  Menin,  de  Bélhune  et  de  St. -Venant,  en 
1645;  à  la  prise  de  Courtray ,  de  Bergues  et  de  Dunkerque, 
en  1646;  à  celle  de  lu  Knoque  et  de  Dixmude,  en  16)7;  au 
siège  d'Yprês,  et  à  la  bataille  de  Lens,  en  1648.  Devenu  lieute- 
nant-colonel du  même  régiment,  le  5  février  1649,  il  le 
commanda  au  blocus  de  Paris ,  au  siège  de  Cambray  ;  à  la 
prise  de  Condé,  la  même  ann^e;  au  siège  et  à  la  bataille 
de  Rethel,  en  i65o;  aux  combats  de  Blesneau ,  d'Estam- 
pes et  du  faubourg  Saint -Antoine  en  i65a,  et  obtint ,  par 
brevet  du  26  août,  le  grade  de  niaréchal-de-camp.  Il  servit 
à  Tarmée  de  Catalogne  ;.  se  trouva  au  siège  de  Gironne  et 
au  combat  de  Bordilly,  en  i655  ;  à  la  prise  de  Villefranche; 
à  la  levée  du  siège  de  Roses  par  les  ennemis  ;  au  siège  de 
Puicerda,  en  1654)  et  à  celui  du  cap  de  Quiers,  en  i655t 
11  continua  de  servir  à  Tarmèe  de  Catalogne  ,  où  on  se  tint 
sur  la  défensive  jusqu'à  la  paix,  [Dépôt  de  la  guerre.) 
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DE  BIAUUOS  (Jeaii-rraiiçois),  marijuUdt  Castt/a,  ma- 
réchal-de- camp,  entra  auKmou3((iieUires,  tiès  i6f)4)  et 
servit  en  Flandre  celle  année  et  la  suivante.  Nommé  capi- 
taine au  régiment  Royal  cavalerie,  par  commission  du  98 
avril  i6g() ,  il  commanda  sa  compagnie  k  l'armée  dit  Rfain 
jusqu'à  la  paix.  Devenu  colonel  d'un  régiment  d'infanterie 
de  son  nom,  qu'il  leva  par  commission  du  3  septembre 
1702,  il  le  commanda  plusieurs  années  en  garnison.  Colo- 
nel du  régiment  de  Tournaisis,  ]>ar  commission  du  16 
mars  1705,  it  se  démit  de  celui  qui  portait  son  nom,  et  joi- 
gnit celui  de  Tournaisis  au  siège  de  Vente,  qui  se  rendit  au 
mois  d'avril.  Il  commanda  son  réginienl  au  siège  de  Chi- 
vas  et  à  la  bataille  de  Caasano ,  au  mois  d'aoAt;  à  la  ba- 
taille de  Calcinalo,  au  siège  de  Turin,  et  à  la  bataille  de 
Castiglione,  en  1706;  à  l'attaque  de  Sèsatine,  en  1708;  à 
la  bataille  de  Maljilaquet,  en  1709;  en  Flandre  .  en  1710; 
h  l'attaque  d'Arleu\,  en  1711  ;  aux  sièges  de  Douay,  du 
Quesnuy,  de  Bouchain,  en  i;ia;  de  Landau  et  de  Fri- 
bourg,  en  1715.  11  obLint,  à  la  mort  de  son  père,  le  gouver- 
nement de  Toul,  par  provisions  du  t3  février  17  iS,  et  ce- 
lui de  Saiiit-Dizier,  le  21  du  même  mois.  Il  se  démit  de 
ce  dernier  en  faveur  de  son  frère  ,  le  3i  mars  suivant.  Créé 
brigadier,  par  brevet  du  1"  février  1709,  et  raarècl^al- 
de-camp,  par  brevet  du  30  février  \-;Zl\,  il  se  démit  du 
régiment  de  Tournaisis ,  et  se  retira  ù  Tonl ,  où  il  mourut 
le  27  mai  i74<»'  {Dépôt  de  laguerre,  Gazettede France.) 

DE  BIAUDOS  [Charles- Louis) ,  comte  de  Castêja,  marê- 
chai-de-camp,  de  la  mÔme  famille  que  le  précédent ,  fut 
connu  d'abord  sous  le  nom  de  chevalier  de  Casiéja.  Il  en- 
tra aux  mousquetaires,  en  1 699  ;  se  trouva  avec  ce  corps 
au  combat  deiVimègue,  en  1703;  et  prit,  le  3  septembre 
suivant,  la  compagnie  de  grenadiers  d'un  régiment  d'in- 
fanleric  nouvellement  levé  par  son  frère  alnê.  11  devint 
major  de  ce  régiment ,  le  lofévrier  1705,  et  colonel,  sur 
la  démission  de  son  frère ,  qui  passa  au  régiment  de  Tour- 
tiaisi.s,  par  commission  du  16  niars  suivant.  Il  commanda 
son  ri:-ginicnt  pendant  plusieurs  années  en  garnison.  Deve- 
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nn  guidoii  de  la  compagnie  dcg  gendarmes  de  Bretagne, 
par  brevet  du  i5  février  1709,  avec  rang  de  mestre-de-* 
camp  de  cavalerie,  du  même  îour,  il  combattii  àMalpla- 
qnet ,  au  mois  de  septembre ,  et  servit  en  Flandre  jusqu'à 
la  paix.  Il  se  trouva  à  Tafiaire  de  Denain ,  et  aux  sièges  de 
Douay  et  du  Quesnoy ,  en  1 7 1 2  ;  Il  passa  enseigne  de  la 
même  compagnie ,  le  10  novembre  1716,  et  obtint  le  gou- 
vernement de  Saint- Dizier,  par  provisions  du  3i  mars 
1718.  Il  fut  nommé  ministre  plénipotentiaire  près  du  roi 
de  Suède,  en  i7a7  ;  obtint  sa  première  audience ,  le  27  fé- 
vrier, et  resta  dans  ce  royaume  pendant  onze  ans  avec  Im* 
même  qualité.  On  le  nomma  sous-lieutenant  de  la  compila'" 
gnie  des  cbevau-légers  d^Orléans,  le  aa  décembre  1731%  Il 
obtint  le  grade  de  brigadier,  par  brevet  du  1 3  février  1734; 
celui  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  i*'mar8  i73S,et 
le  gouvernement  de  Toul ,  à  la  mort  de  son  frère  aîné,  par 
provisions  du  16  juin  ly^o.  Il  s*était  démis,  dès  1736,  de 
la  sous-lieutenance  de  la  compagnie  des  chevau  -  légers 
d'Orléans,  et  avait  pris,  en  se  mariant,  le  nom  de  comte 
de  Casléja.  Il  se  démit  du  gouvernement  de  Saînt-Dizier , 
en  faveur  de  «on  fils  atné,  en  17549  et  mourut  le  10  mars 
1755,  dgé  de  7a  ans.  {Dépôt  de  la  guerre  y  Gazette  de 
France,  ) 

DE  BIADDOS  (Stanislas),  comte  de  Castéja,  maréchat" 
de^camp,  de  la  même  famille  que  les  précédents,  naquit  â 
Authée,  canton  de  Namur,  le  3o  janvier  1738.  Il  fut  fait 
lieutenant  en  second  dans  le  régiment  de  Lowendal,  le  29 
avril  1747;  lieutenant  en  premier,  le  20  mars  1748;  capir 
tairte  en  second,  le  8  août  17649  et  capitaine  en  premier 
dans  le  régiment  de  la  Mardi,  le  20  juillet  1761.  On  le  fit 
major  de  Royal-Suédois,  le  3i  décembre  1766;  major  du 
tégiment  d*Alsacê,  le  4  mars  1 767,  et  major  du  régiment 
de  Bourbonnais,  le  la  avril  1768.  Il  eut  une  commission  de 
lieutenant-colonel^  le  24  mars  1769,  et  fut  créé  chevalier 
de  Saint-Louis,  le  4  décembre  1770.  On  le  nomma  colonel 
du  régiment  Royal- Comtois,  le  28  juillet  1773,  et  on  le  gra- 
tifia d'une  pension  annuelle  de  aoo  écus,  le-3  mars  1775. 
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Il  fut  promu  au  gruite  de  brigadier  d'iiifiinieric,  le  i"  mars 
1780;  à  celui  de  maréehal-de-Mmp,  le  i"  janvier  (784  , 
et  fut  tué  au  cliûleau  des  Tuileries,  k  la  journée  du  10 
août  179a.  {Etats  militaires.') 

DE  BIBEREGG.  voyez  Redikc. 

BtCQl'ILLEY  (Pierre-Marie,  baron),  gtnéraMe-brisadc 
d'artillerie,  mort  à  l'armée  d'Espagne  en  1809.  Voyez  le 
Supplément. 

•  BIDAL  (Alexis),  baron  d'Asfildt  maréchal -de -camp, 
frère  aillé  du  maréebal  d'Asfeld,  servit  d'cibord  comme  vo- 
lontaire, pendant  la  campagne  de  1673,61  se  trouva  à  tou- 
tes les  expéditions  de  celte  anni^e,  ainsi  qu'an  siège  de 
Haeatricht  en  1673.  Ayant  obtenu,  le  i^  septembre  di;  cette 
dernière  année,  l'agrément  de  lever  une  compagnie  de  dra- 
gons pour  le  régiment  de  la  Reine,  à  la  création  de  ce  corps, 
il  lacommanda  aux  batailles  do  Siiilzeim,  d'Ensheim,  et 
de  Mulhausen,  en  1674  ;  à  Tiirckeim  ;  à  Altenheim ,  et  au 
•secours  d'Haguenau  et  de  Saverue,  en  1675.  Major  du  ré- 
giment Royal- Dragon  s,  par  brevet  du  sa  janvier  1676,  il 
se  démît  de  sa  compagnie  au  régiment  de  la  Reine,  el  ser- 
vi! avec  le  régiment  Royal  à  l'armée  d'Allemagne,  où  il  se 
trouva,  au  combat  de  Kokesberg,  sous  le  due  de  Luxem- 
bourg. Il  continua  de  servir  en  Allemagne  sous  le  maré- 
chal de  Créqni,  en  1677,  el  concourut  à  la  victoire  rem- 
portée à  Kokesberg  et  à  la  prise  de  Fribourg.  On  le  nom- 
ma mestre-de-camp  d'un  régiment  de  dragons  de  son 
I  aom  (depuis  Chapt),  par  commission  du  a6  avril  1676.  Il 
k  fut  cré<i  inspecteur  pour  les  dragons  aux  départements  de 
L  la  Lorraine,  du  Rarrois,  des  Évëcliés  et  de  l'Alsace,  par 
(oommisoion  du  5  août  1681.  Devenu  brigadier  de  dragons, 
:  brevet  du  14  octobre  suivant,  il  servit  au  siège  de 
■  Luxembourg,  en  i684)  et  y  commanda  tous  tes  dragons. 
,  Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  a  4 
août  1688,  el  employé  par  lettres  du  même  jour  dans  Té- 
lectorat  de  Cologne,  sous  le  marquis  de  Sourdis,  il  fut 
choisi  pour  commandera  Bonn.  Aasii^gé  duns  cette  place, 
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au  commencement  de  iuin  1689,  ^^  ^^  ^^  sortir  toutes  les 
iwuches  inutiles;  ravagea  avec  sa  garnison  tout  le  pays  des 
environs;  fit  presque  tous  les^ours  des  sorties  qui  eurent 
le  plus  grand  succès,  et  notamment  celle  du  29  juin,  où  il 
mit  en  fuite  i5oo  chevaux  qui  étaient  venus  se  .poster  sous 
le  château  de  Siegberg.  Enfin,  au  bout  de  quatre  mois  de 
siège  ou  de  blocus,  il  soutint  et  repoussa  un  assaut  où  il 
tua  2400  hommes  aux  ennemis,  et  ne  se  rendit,  le  la  oc- 
tobre, qu^avec  la  capitulation  la  plus  honorable.  La  place 
était  alors  entièrement  ruinée  et  démolie  par  les  effels 
d'une  artillerie  formidable,  et  la  garnison  qui  se  trouvait 
totalement  dénuée  de  vêtements,  avait  souffert  la  plus  gran- 
de disette.  Le  baron  d'Asfeld,  qui  avait  été  blessé  à  Tassaut 
donné  à  Bonn,  sortit  de  la  place  le  i5  octobre;  se  rendit  à 
Aix-la-Chapelle  pour  y  prendre  les  eaux,  et  y  mourut  des 
suites  de  ses  blessures,  dans  le  courant  du  même  mois,  à 
Tâge  de  35  ans.  (Dépôt  de  la  guerre.  Gazette  de  France.) 

BIDAL  (Benoît),  baron  d'Asfeld,  maréchal -de -camp, 
frère  du  précédent,  fut  connu  d'abord  sous  le  nomi  du 
chevalier  d'Asfeld.  Il  entra  au  service  comme  lieutenant 
au  régiment  de  son  frère  aine,  le  la  décembre  i683,  et 
servit  au  siège  de  Lux:embourg,  en  iG84'  Il  fut  fait  aide- 
major,  le  2  février  i685,  et  obtint,  le  ao  novembre  suivant, 
dans  le  même  régiment ,  une  compagnie  qu'il*  commanda 
datis  Télectorat  de  Cologne,  en  1688.  Il  se  trouva  au  com- 
bat que  livra  M.  de  Sourdîs;  entra  ensuite  dans  Bonn,  où 
commandait  son  frère,  et  donna  des  preuves  de  la  plus 
grande  valeur  à  la  défense  de  celte  place.  Il  avait  levé, 
par  commission  du  20  août  1688,  un  régiment  de  dragons 
de  son  nom ,  qui  n'était  pas  encore  en  état  de  servir  lors- 
qu'à la  mort  de  son  frère  aîné,  le  roi  Uii  donna,  par 
commission  du  7  novembre  1689,  le  régiment  que  ce  frère 
avait  commandé.  Il  prit  alors  le  nom  de  baron  d'Asfeld,  et 
se  démit  du  régiment  qu'il  avait  levé,  en  faveur  de  son  frère 
cadet  (celui  qui  est  devenu  maréchal  de  France).  Il  com- 
manda son  régiment  à  l'armée  de  Flandre  ;  combattit  à 
Flenrus^  en  1690,  et  servit  au  stége  de  Mons,  en  1691.  11 
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obtint  le  gravie  de  brigadier  de  dragous,  par  brevet  du  aî> 
avril  de  celte  année,  et  fut  employé  en  celle  qualité  à  l'ar- 
mée de  la  Moselle  sous  le  marquis  de  Boulllers.  Il  se  trouva 
aux  sièges  des  ville  et  chdteaii  de  Namur;  au  combat  de 
Steinkerque,  en  169a;  à  la  butaille  de  Neervrindc  et  au 
siège  de  Charleroy,  en  169a,  et  au  bombardement  de 
BniielleS,  on  1696.  Créé  maréclial-de-oamp,  par  brevet 
du  3  janvier  169G,  il  se  démit  de  son  régiment,  et  servît  à 
l'armée  du  Rhin  celle  année  et  la  suivante.  Emfiloyé,  par 
lettres  du  la  juin  1701,  à  l'armée  d'Italie,  il  s'v  trouva  au 
combat  de  Chiari,  la  même  année  ;  à  la  bataille  de  Luz^a- 
ra,  et  3  la  prise  de  Guastalla,  en  1702.  Employé  sur  le 
Rhin,  en  ijoS,  il  s'y  trouva  au  siège  de  firisnck,  où  il 
monta  la  tranchée,  le  ag  août  ;  à  la  bataille  de  Spire  et  au 
siège  de  Landau,  où  il  se  signala  en  diverses  occasions.  Il 
ne  servit  plus,  et  mourut,  le  29  avril  171 5,  âgé  de  5y  ans. 
[Dépôt  de  la  guerre,  GazeUede  France.) 

BIDAL  (Claude-François),  mari^KM  d'Àsfeld,  maréchal- 
de-camp,  frÈre  piitné  du  précédent,  né  le  a  juillet  161)7,  f"t 
d'abord  conuu  sous  le  nom  de  chevalier  d'Asfeld,  et  servit, 
dôs l'année  i683,  au  bombardement  de  Luxembourg,  en 
qualilé  de  lieutenant  au  régiment  de  dragons  du  baron 
d'Asfeld,  son  frère.  Il  obtint ,  en  ift^'ii  au  siège  de  celle 
place,  uue  compagnie  dans  le  mâme  régiment.  Luxem- 
bourg se  rendit,  le  4  !"■■''  H  servit,  en  1689  ,  à  l'urmÉc 
commandée  par  le  maréchal  d'Humières;  combattit  à 
WaVcourt,  le  27 août;  se  jeta  dans  Bonn;  repoussa  les  enne- 
mis à  l'atlaque  du  chemin  couvert  ;  les  chassa  d'une  demi- 
lune  où  ils  s'étaient  logé»,  et  rendît  de  grands  services 
pendant  le  siège  de  celte  place  ,  qui  se  rendit  le  12  octo~ 
bre.  On  le  fit  mestre-de-camp  du  régiment  d'Asfeld  ,  par 
commission  du  7  novembre,  après  la  promotion  de  son 
frère  à  un  autre  régiment.  Il  servit ,  en  1690,  sous  le  mar- 
quis de  Boudlers,  à  la  prise  de  la  ville  et  du  chiltean  de 
Kocum.  Employé,  sous  le  même  général,  en  1691  ,  il  se 
trouva  au  siège  de  Rions,  qui  se  rendit  le  9  avril,  et  au  bom- 
bardement de  la  ville  de  Liège,  le  4  îuin.  Employé  sous  le 
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maréchal  d«  Luxombourg  ^  «n  iQgSkf  il  servit  au  siégé 
de  Namuty  qui  capitula  le  5  juin  ;  à  celui  da  ehàlean ., 
qui  se  readil  le  So.^  efc  au  combat  de  Steinkerque  ^  le  3 
août.  Com-mandaDt  la  gauebie  de  Tarmée  française ,  au 
combat  d'Ottevitle,  le  8  septembre,  iJt  renversa  la  droi- 
te des  AUemanda,  et  fit  leur  général  prisonnier  de  giter- 
re.  Il  servit,  eu  1692,  au  siège  de  Huy,  dont  la  Vitk»  ca- 
pitula le  20  juillet  :  le  château  ne  se  rendît  que  le  a3. 
A  la  bataille  de  Neerwinde,  le  a^  juillet  >  il  marcha  à 
la  tète  des  dragons  ;  attaqua  trois  fois  le  retrancheBACBl  des 
ennemis  près  du  village  de  ce  noia  ;  les  força  à  la  demièpe 
attaque ,  et  eut  Tépaule  eassée.  Il  ooncourui  an  siège  de 
Charleroy  9  qui  se  rendit  le  11  octobre.  Créé  brigadier  par 
brevet  du  a8  avril  1694  9  il  servit  à  Tarmée  de  Flandre,  et 
suivit  Monseigneur  dans  la  pénible  marche  de  Vignament, 
au  |)ont  d*£spierre,  le  aa  août.  Employé  sous  le  maréchal 
de  Villeroy,  en  1695,  il  se  jeta  daus  Namur,  avec  un  corp<i 
de  dragons;  y  soutint,  pendant  trois  heures  entières,  Tat- 
taque  du  chemin  couvert  de  la  ville,  et  empêcha  les  enne- 
mis de  s'y  loger.  La  place  de  Mamur  s'étant  rendue  au  prin^a 
d'Orange,  le 4  août,  Le  chevaher  d'Asfeld  défendit  le  château^ 
soutint  trois  assauts,  et  chassa  les  assiégeants  d'un  bastion 
où  ils  avaient  pénétré.  Le  chàtçau  se  rendit  le  a  septe^»* 
bre.  Il  fut  employé,  en  1696,  à  Tarmée  de  Flandre,  oiion 
se  tint  sur  la  défensive  ;  commanda ,  pendant  Phîver,  dans 
le  pays  de  Luxembourg ,  et  servit,  en  1G97,  sous  Je  maré- 
chal de  Choiseul ,  à  Tarmée  du  Rhin ,  où  on  se  tint  aussi 
sur  la  défensive  jusqu'à  la  paix  de  Riswick.  Son  régimient 
ayant  été  réformé,  le  a5  de  décembre  1688,  il  le  rétablit 
le  5  février  1701  ;  servit  à  l'armée  de  Flandre,  sous  le  im»* 
réchal  de  Bouflders ,  par  lettres  du  6  juin  de  la  même  ao^ 
née ,  et  ménagea  l'entrée  des  troupes  françaises  dan»  la  ei- 
tadi^lle  de  Liège.  Employé,  par  lettres  du  aa  mai  1709, 
sous  AL  le  duc  de  Bourgogne  et  le  naaréchal  de  Boufflers,. 
il  combattit  les  Hollandais,  sous  les  murs  de  Nimèg^,  le 
11  juin,  et  à  Ëc)Lei;en,  le  5o.  Il  se  trouva  au  siège  et  àla 
prise  de  Traecbach ,  le  6  novembre ,  et  fut  créé  maréchal'- 
de-«Amp ,  par  brevet  du  a3  di^embre  suivant*  En.  i:7â5^  a 
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servit  SOUS  motnieitr  ie  duc  de  Bourgogne ,  ri  sous  le  ma- 
réchal (le  Tallarliausi^ge  tle  Brisack.,qui  fut  prU  le  6 sep- 
tembre: Il  combatlità  8pirc,  où  le  prince  de  Hessc-Casstl 
futballu,  le  t4  novembre.  L'activité  avec  laquelle  lenlie- 
valierd'Asfeld  rallia  la  cav.ilerie  détermina  la  victoire  en 
faveur  de  l'armée  française.  Il  eut  part  à  la  prise  de  Lan- 
dau, qui  cajiitula  le  i5.  Etant  pa^sé  en  Espagne,  au  moif 
de  décembre  suivant,  il  y  servit,  en  17041  au  s\i'ge  de 
^    Salvaterra,  iiut  se  rendit  à  dincrétion,  le  B  mai;  à  celui  di; 
Ségiira,  dont  il  is'empara  le  même  )our;à  la  jirïso  d'Iilan- 
lia-Nova,  emporté  l'épée  à  la  main  ,  le  i5:  à  celle  de  Mon- 
santo, dont  on  tailla  eu  piécea  la  garuisau,  le  Ui,  et  dont 
le  château  se  rendit  le  17.  La  gamisim  de  Castal  Brauco 
fut  faite  priaonnière  de  guerre,  le  sS;  celle  de  Porialègre, 
le   i"  juin,  et  celle  de  Casti;l-de  ~Vide  .  le  a5.  Le   che- 
valier d'A'feld  mari'ha  ensuite  aux  sièges  de  Uontalva  et 
de  Marvan  ,  qui  se  soumirent.  Créé  lieutenant  général  de» 
armées  du  roi,  par  pouvoir  du  26  octobre,  et  employé  sou?, 
le  maréchal  deTessé,  en  i-o5,  il  commanda  l'arrière-garils 
de  l'armée  des  troupes  gallo-eâpaguotes ,  an  pai«,-ige  de 
la  rivière  d*Evora  ;  chargea  si  brusquement  Icii  ennemis , 
qu'il  les-mit  en  désordre  ,  et  facilita  les  secours  de  Badajoz, 
dont    le    marquis  Das  Minas    fut   contraint   de   lever    le 
siège, le  16  octobre.  Commandant,  en  170G,  un  corps  dp 
5oon  hommes,  il    reçut  à  Balba^tro  Ici  députés  de  Zoo 
villes,  bourgs  et  villages,  qui,  par  sa  médiation,  se  soumi- 
rent h  Philippe  V.  Détaché  avec  un  corp<i  de  troupes,  pour 
contenir  le  royaume  d'Arrngon,  prêt  à  se  révolter,  il  effec- 
tua ,  le  ^5  février,  le  passage  de  la  Cioca,  jusque  là  re- 
gardé impossible.  Il  envoya  ensuite  Son  chevaux  pour  oc- 
cuper Saint- Ëstevan  ,  dont  la   prise  devait  lui  faciliter  le 
siège  de  Monçon.  Le  détachement,  ayant  été  attaqué  par 
un  grand  nomlne  d'ennemis ,  aurait  cauru  le  risque  d'étr« 
défait,  si  le  chevalier  d'AsI'etd  ne  fût  venu  à  son  secours, 
et  De  l'cât  dégagé;  après  quoi  il  mit  en  fuite  laoo  mique- 
lels,  qui  s'étaient  retranchés  près  do  Santn-Maria,  en  Ca- 
talogne. Il  chargea  avt^c  succès  les  ennemis  ,  le  a6  février, 
et  il  avait  Aé]U  caiputli  uu  du  leurs  re  tranche  me  nts  ,  luri- 
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que  ayant  aperçu  un  gros  renfort  qui  marchait  au  secours 
des  Anglais ,  il  prit  le  parti  de  se  retirer.  Il  suivit  le  roi 
d^spagne  du  siège  de  Barcelonne.  Le  22  avril  9  les  assiégés 
firent  une  sortie  générale;  et,  après  un  combat  qui  dura 
plus  de  trois  heures,  les  assiégeants  se  maintinrent  sans 
perdre  un  pouce  de  terrain.  La  cavalerie  de  la  place  étant 
aussi  sortie,  le  chevalier  d'Asfeld,  à  la  tète  des  piquets.,  la 
chargea  et  la  repoussa  avec  perte  de  1 5  cavaliers  qui  furent 
tués  ou  pris.  Le  roi  d'Espagne  ayant  levé  le  siège  de  Barce- 
lonne, le  la  mai,  envoya  le  chevalier  d'Asfeld  à  Bayonne, 
pour  y  préparer  le  passage  des  troupes  qui  retournaient,  en 
Espagne.  D*Asfeld  trouva  dans  cetle  dernière  ville ,  et  sur 
son  crédit ,  5o,ooo  écus  qu^il  emprunUi,set  dont  il  se  servît 
pour  le  soulagement  des  troupes  et  pour  former  un  équi- 
page d*artillerie.  Vers  la  fin  d'octobre,  il  investit  Cartha- 
gène,  qui  capitula  le  18  novembre.  Employé  sous  le  ma- 
réchal de  Berwick,  en  1707,  il  se  trouva  à  la  bataille  d'Aï- 
maiiza,  le  25  avril.  Les  ennemis  firent  d'abord  plier  la  pre- 
mière ligne  delà  droite  de  l'armée  française;  mais  le  che- 
valier d'Asfeld,  à  la  tôte  de  la  seconde  li^ne ,  tomba  sur  les 
vainqueurs  ;  les  battit;  chargea  ensuite  la  droite  des  enne- 
mis ;  la  mit  en  fuite ,  et  poursuivit  les  fuyards.  Le  lende- 
main de  la  bataille,  il  fit  prisonniers  de  guerre  plusieurs 
ofijciers- généraux,  et  i3  bataillons  ennemis,  dont  5  An- 
glais, 5  Hollandais  et  5  Portugais.  L'armée  des  deux 
couronnes  ayant  été  partagée  alors  en  deux  corps,  le  che- 
valier d'Asfeld ,  à  la  tète  d'un  de  ces  corps,  entra  dans  le 
royaume  de  Valence,  et  attaqua,  au  commencement  de 
mai ,  la  plac^  de  Xativa.  Il  emporta,  quelques  jours  après, 
l'épée  à  la  main,  la  place,  ainsi  que  deux  monastères  re- 
tranchés. La  garnison  ,  composée  d'Anglais  et  de  Hollan- 
dais, secondée  par  les  habitants ,  ayant  détendu  le  terrain 
de  rue  en  ruç ,  le  chevalier  d'Asfeld  fil  passer  au  fil  de  l'é- 
pée tout  ce  qui  se.  trouva  pris  les  armes  à  la  main.  Les  trou- 
pes réglées  se  jetèi^nt  dans  le  château;  et,  comme  ou  ne 
pouvait  les  y  forcer  qu'en  s'exposant  à  perdre  beaucoup  de 
monde  ,  le  chevalier  d'Asfeld  prit  le  parti  de  faire  bloquer 
ce  château  par  4  bataillons,  et  de  marcher  avec  le  reste  de 
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ses  troupes  ù  d'autres  expédUians.  Il  s'empara  <le  la  Tille 
(le  Clicrt,  àrentréedes  nionlagnes  de  b  Uorella.  Chargé, 
parle  marécbal  de  Berwicl,  du  bincns  de  TortOK,  il  in- 
vestit celte  place  le  la  juiu  170S;  remporta,  le  3;  du  mê- 
me mois,  un  avantage  sur  les  assi(>{;éi>  ,  ([ui  avaient  fiiK 
une  sortie,  et  obligea  Turlose  à  capituler,  le  7  juillet. 
Aprèi)  la  prise  do  celle  place,  le  chevalier  d'Asfeld  y  l'ut 
d'abord  laissé  pour  en  faire  rt'parer  la  brtche.  el  ensuite  il 
partit  avec  les  troupes  iju'il  avait  amenées  au  siège  de  Tor- 
^  tose,  et  retourna  dans  le  royaume  de  Valence,  pour  ache- 

B^^  ver  de  soumettre  enliËTemenl  ce  royaume.  Il  marcbafiDé- 
^^^P  nia;  y  arriva  le  6  novembre;  ouvrit  la  tranchée  le 7;  battit 
P^r^  en  brèche  le  g;  monta  à  l'a^saul  te  12,  à  la  (été  des  grena- 
diers ;  emporta  la  baxKe  el  la  haute  ville  ,  cl  fut  légèrement 
blessé  à  la  cuisse.  960  hommes,  i(ui  étaient  parvenus  à 
échapper  au  fer  des  assiégeants,  se  précip  itèrent  dans  le 
château  ,  un  des  plus  forts  du  royaume  de  Valence.  Maître 
de  la  ville  ,  le  chevalier  d'Asfeld  s'empara  du  monastère  de 
'Saint-François ,  poste  que  les  alliés  avaient  fortifié ,  et  par 
lequel  le  ebllcau  pouvait  recevoir  des  secours  venant  de  la 
mer.  4  bàlimeiils,  chargés  de  troupes  et  de  munitions,  pa- 
rurent en  elfet  .sur  la  côte  pour  secourir  les  assiégés;  mais 
la  prise  du  monastère  ne  leur  permit  point  de  ilébarquer. 
Le  chevalier  d'Asfeld  lit  battre  le  château,  et  contraignit 
le  gouverneur  de  se  rendre  prisonnier  de  guerre,  le  17.  On 
trouva  dans  cette  place  des  vivres  pour  plus  do  sii  mois ,  5o 
pièces  de  canon ,  plusieurs  mortiers  et  100  milliers  de  pou- 
dre. Il  forma  ensuite  le  siège  d'AUcantc ,  le  3o  novembre  : 
emporta  un  des  faubourgs ,  le   1"  décembre  ;  s'empara  de 

I deux  autres  faubourgs,  le  a,  et  força  un  retranchement, 
quoiqu'il  n'y  eût  poiut  de  brèche.  La  ville  capitula,  le  3  du 
mémeniois.  La  saison  étant  trop  avancée  pourentrepreu- 
dre  le  siège  du  cbdleau,  il  le  bloqua  jusqu'au  6  avril  170g, 
époque  i  laquelle,  sur  le  refus  que  le  gouverneur  lit'de  se 
rendre,  le  chevalier  d'Asfeld  ordonna  qu'on  mit  le  feu  à 
une  mine  chargée  do  iiiuo  quintaux  de  poudre,  et  qui, 
par  sou  e\plo3Îuu  ,  tua  lôo  Anglais,  ruina  les  mai^toiis  du 
château ,  un  baBlion .  une  partie  de  la  seconde  euceinle  de 
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la  place  et  la  grande  citerne»  On  se  préparaît  à  Tassâuty 
apréft  avoir  battu  jusqu'au  i5y  pour  rendre  la  brèche  plui 
praticable,  lorsque  la  vaisseaux  anglais  s'approclièrenC  i 
la  portée  du  canon;  jetèrent  Tancre^  et  canonnèrent  lei 
troupes  françaises  pendant  six  heures.  Le  chevalier  d*A»^ 
feld  répondit  à  ce  feu  par  celui  de  son  artillerie ,  et  empé*- 
cha  les  Anglais  de  tenter  la  descente.  Le  général  anglais» 
désespérant  alors  de  secourir  Alicantt; ,  capitula ,  le  18. 
Cette  dernière  conquête  ayant  achevé  de  faire  rentrer  en- 
tièrement le  royaume  de  Valence  dans  Tobéissance,  le  che<« 
v'alier  d'Asfeld  le  gouverna  aveo  un  désintéressement  et 
Une  équité  qui  lui  méritèrent  Tamitié  de  la  noblesse  et  la 
confiance  des  peuples.  Aussi  le  roi  d'Espagne  lui  permit-il 
d'ajouter  à  Técu  de  ses  armes  celles  du  royaume  de  Va- 
lence, et  pour  devise  :  Bellicœ  virtutis  in  Hispaniâpremium^ 
Il  servit,  eu  1710,  à  Tarmée  du  Dauphiné,  sous  le  maté- 
chai  de  Berwick,  qui  s'y  tint  sur  la  défensive  ;  commanda 
ensuite  au  comté  de  Nice,  spus  le  comte  de  Grignau^  pÀr 
pouvoir  du  1^'  mars  1711,  et  eut  aussi,  sous  le  même 
comte  de  Grignan ,  le  commandement  en  Provence  ^  tn 
171a.  Il  tbarcha,  sous  te  maréchal  de  Berwick,  au  secours 
de  Gironnç,  dont  les  ennemis  levèrent  le  siège,  le  ^  jan- 
vier 1715.  Il  servit,  la  même  année,  à  l'armée  du  Khin» 
sous  le  maréchal  de  Villars,  à  la  conquête  de  Spire,  de 
Worms^de  Kaiserlautern ,  ainsi  qu'au  siège  de  Landau, 
investi  le  2a  juin,  et  pris  le  ao  août.  Il  se  distingua  à  la 
défaite  du  général  Vaubonne,  dont  les  retranchements  fu- 
rent forcés,  le  ao  septembra  II  servit  ensuite  au  siège  de 
Fribourg,  abandonné  parla  garnison,  le  1*'  novembre,  et 
à  celui  du  fort  et  des  châteaux,  qui  capitulèrent  le  16.  Il 
commanda  dans  Frîbourg^,  a]?rès  la  prise  de  cette  place. 
Employé,  en  1714,  au  siège  de  Barcelonne,  sou«  le  maré- 
chal de  Be4  wick ,  il  y  monta  la  tranchée  ,  les  i5  et  27  juiU 
let,  23  août  et  6  septembre,  et  concourut  à  la  prise  de  cette 
place ,  emportée  d'as*^aut ,  le  1 1  septembre ,  après  1 1  mois 
de  blocus  et  61  jours  de  tranchée  ouverte.  La  coiu'de  Ma- 
drid n'ayant  pu  ramoner  par  la  douceur- les  Majorquains  à 
l'obéissance 9  résolut,  en  1715^  de  les  soumettro  par  la 
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force ,  et  chargea  le  chevalier  d'ABreld  de  cette  eipédilion. 
Il  mit  a  la  voile  ;  partit  de  Barticlonné  .  lo  1 1  juin  ;  arriva , 
le  i4i  à  la  «ue  de  l'ilc  Majorque i  débarqua,  le  i5  ,  sans 
^ucun  obstacle,  h  Cala-Longa;  «'avança  sur  Alendia ,  le 
i6,  et  Bomma  retle  place  de  se  rendre.  Le  gouverneur 
ayaut  refusé  d'obëîrà  cette  sommai  ion  ,  fut  contraint  par 
les  habitants  de  le  faire,  et  on  prit  la  garnison  k  diserte- 
tion.  Le  lo,  (ilutiieurB  autres  villes  et  châteaux  se  soumi- 
rent aussi  ;  apportèrent  leurs  clefs,  et  prêtèrent  serment  de 
fidélité.  Le  chevalier  d'Ast'eld  marcha  ensuite  sur  Palma, 
capitale  de  l'Ile  :  la  garnison  fil,  le  aç).  une  sortie  qui  fut  vi- 
vement repoussée,  et  Patma  capitula  le  s  juillet.  L'ile  d*Y- 
viotlfut  comprise  dans  lacapitulalion. Ou  trouva  dans  Palma 
100  pièces  de  canon  ,  toutes  sortes  de  vivres  et  de  muni- 
lions.  Celle  prompte  soumission  de  l'SIe  de  Majorque  fut  duc 
à  la  sagesse  du  chevalier  d'Âsfeld,  qui  traila  avec  douceur 
le^  premiers  qui  se  soumirent;  et  sa  clémence,  exercée  à 
propos,  ailira  à  l'obéissance  tout  le  reste  du  peuple.  Le 
chevalier  d'Asfeld  s'étaiit  rembarqué,  ramena  les  troupes 
françaises  à  Barceloniie.  Le  roi  d'Espagne  le  créa  chevalier 
de  la  Toison-d"Or,  le  ai  août  suivant  (i) ,  et  marquis  d'As- 
feld, pur  décret  du5o  du  même  mois  ,  pour  lui,  sesdesceti- 
dants  et  parents  directs  uu  collatéraux.  Admis  au  conseil 
de  guerre, par  lettres  du  iSseplembre  t;i5,  et  nommé 
directeur  général  des  forlificatious ,  par  brevet  du  a4  sep- 
lembre  i^iS,  il  fut  employé,  en  171g,  sous  le  maréchal 
de  Berwick,  au  siëgo  de  Saiut-Sébaslien  ,  qui  ballit  la  cha- 
made le  1"  aoilt,  et  à  celui  du  château  ,  qui  capitula  le  17. 
Il  servit  ensuite  à  la  prise  des  forts  et  du  clidtcau  d'Urgct , 
et  au  itiége  de  Roses  .  que  les  pluies  obligèrent  d'abatidon- 


(1)  Lorsque  le  nJgcnt  de  France  dàcUra  la  gucrtc  à  Philippe  V,  il 
voulul  doaucr  une  piirlic  du  ruDunaBdemenl  de  l'artiiEe  au  marquii 
d'AtCcld  i  celui-ci  loonliaol  la  Toboo-d'Or  qu'il  portail,  répondit  au 
prince  :  .  Monseigneur,   que  toulcz-ious  que  je  fasse  de  ceci  que  je 

•  liens  du  rui'  d'Espagncf  Ditpemei-nio!    de  scrTir  conlre  un  de'mei 

•  blenraitcura.K  Le  régcDl  agria  et  refus ,  Cl  s'en  porta  que  plm  d*»- 
time  au  nurquil  d'Attcld. 


â 
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ner.  U  obtint  le  gouvememeot  du  cbâteau  Trompette ,  par 
provwions  du  19  octobre  1720 ,  et  «ervit  eo  Guyenne  et 
sur  toutes  les  frontières  9  sons  le  maréchal  de  BerwlcL, 
en  1731.  Employé  àTarmée  d'Italie,  par  lettres  du  6  oc- 
tobre 1753 ,  il  la  commanda ,  en  attendant  le  maréchal 
de  Villars,  par  pouvoU*  du  17.  Il  se  trouva  au  siège  de  Ger- 
ra-d'Adda,  où  il  ouvrit  la  tranché  dans  la  nuit  du  17  au 
18  novembre  >  et  qui  capitula  le  aS  du  même  mois.  Il  ser- 
vit au  siège  de  Pizzighitone ,  qui  se  rendit  le  39»  et  à  celui 
du  château  de  Milan»  qu'on  prit  le  29  décembre.  Il  eut 
part  à  la  conquête  de  Trezzo,  de  Jjecco,  de  Fuente,  qui 
furent  emportés  dans  les  premiers  ^urs  de  janvier  17^4  ; 
à  celle  de  Saravalle^  qui  se  rendit  le  5;  de  Novarre,  d'Alro- 
na  9  qui  capitulèrent  le  7  ;  de  la  ville  de  Tortone ,  qui  se 
soumit  le  aS,  et  de  son  château,  qui-se  rendit  le  4  février. 
Etant  passé  de  Tarmée  d'Italie  à  Tarmée  du  Rhin ,  sous  le 
maréchal  de  Berwîck ,  par  lettres  du  1*'  avril ,  il  passa  le 
Rhin  à  Ttle  de  Nekeraw ,  près  de  Manheim  9  avec-  53  ba- 
taillons et  40  escadrons ,  obligea  les  ennemis  de  se  parta- 
ger, et  favorisa,  par  ce  moyen,  l'attaque  des  retranche- 
ments d'Etlingen,  qui  furent  emportés  le  4  mai.  Il  investit 
Philisbourg,  à  la  tête  de  3a  bataillons  et  de  a  régiments  de 
dragons,  le  a3  mai;  établit  2  ponts  sur  le  Rhin,  Tihi  à 
Grandenheim ,  l'autre  à  Oberhausen  ;  fit  travailler  aux  li- 
gnes de  circonvallation ,  et  ouvrit  la  tranchée  le  3  juin . 
Créé  maréchal  de  France,  par  état  donné  à  Versailles  le  14 
juin,  après  la  mort  du  maréchal  de  Berwick,  il  eut  le 
commandement  de  l'armée ,  par  pouvoir  du  même  jour. 
Le  aa ,  il  fit  attaquer  et  nettoyer  le  cheniîn  'couvert  devant 
Philisbourg;  y  fit  60  hommes  prisonniers,  et  emporta  l'ou- 
vrage à  couronne,  le  16  juillet  :  Philisbourg  se  rendit  le  18. 
Le  maréchal  était  venu  à  bout  de  réduire  cette  place  malgré 
le  débordement  du  Rhin ,  qui  avait  inondé  les  tranchées  et 
toutes  les  attaques.  Il  avait  surmonté  tous  les  obstacles,  et 
su  inspirer  à  l'offîcîer  cooame  au  soldat  la  patience  et  la  fer- 
meté dont  il  donna  lui-même  tant  de  preuves  en  cette  cir- 
constance. Il  prit  Worms  le  a3  juillet.  Un  détachement  en- 
voyé par  lui  battit,  près  de  Mayeiice,  le 9  août ,  2300  hus- 
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sards ,  dont  80  furent  tués.  Il  obtint  le  gouvernemeut  rie 
Strasbourg ,  vacant  par  la  mort  du  maréchal  de  Bei  wkk , 
parproviïioDs  du  i5  du  même  mois;  remit  en  même  lcm|)s 
le  gouvernement  du  cbùteau  Trompette,  et  prêta  ser- 
ment entre  lesmaïiis  du  roi,  comme  maréchal  de  France, 
le  10  novembre.  Il  ne  servît  point  depuis,  et  mourut  à  Pa- 
ris, le  17  mars  f;^'S,  âgé  de  76  ans.  {Dépôt  de  la  guerre. 
Mémoires  du  Père  d'Avrigny,  gazettes  du  temps.  Journal 
hisioiique  de  Louis  Xlf,  parle  Père  Gri^t ,  Histoire  mili- 
taire de  Louis-le-Grand ,  par  le  marquis  de  Quîncy,  le 
président  Hânaut.'] 

BIDAL  (Claude-Etienne),  marijiiis  d'Jtfeld,  maréchal-de- 
camp  ,  flis  du  précédent,  né  le  1*^  septembre  1719.  Entra 
aux  mousquetaires,  en  1735,  et  Fut  nommé  capitaine  au 
régiment  Royal  cavalerie)  le  a8  février  173G.  Deveim  mes- 
Ire-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  (ci- 
devant  Mouchy),  par  commission  du  16  avril  1738,  il  le 
commanda  à  la  prise  de  Prague  ,  en  1741  i  ^u  combat  dn 
Sahay  ;  au  raviiaillemenl  de  Frawemberg;  à  la  défense  de 
Prague,  et  h  la  retraite  de  cette  ville  ,  en  i;4^<  Meslre- de- 
camp  d'un  régiment  de  dragons  de  son  nom,  par  commis- 
sion du  8  juin  i744i  "  ^'^  démit  de  son  régiment  de  cava- 
lerie; commanda  le  régiment  de  dragons  ù  l'armée  de 
Flandre,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Saxe;  à  l'armée 
du  Bas-Rhin,  puis  a  l'armée  de  Flandre ,  au  mois  de  juin 
1745.  It  servit  aux  sièges  d'Oudenarde,  de  Dendermonde 
et  d'Ath  ;  et  fut  déclaré  ,  au  mois  de  novembre,  brigadier 
de  dragons,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  1"  mai 
précédent.  Il  se  trouva  au  siège  de  Bruxelles  ;  à  la  réserve 
commandée  par  M.  le  comte  de  Clermont  ;  servit  aux  sièges 
des  ville  et  châteaux  de  Namtir,  où.il  entra  avec  son  régi- 
meut,  le  6  octobre  174O1  et  y  finit  'a  campagne.  Il  était 
sur  les  côtes  de  Bretagne,  en  i747)etau  siégede  Maestricht, 
en  1748.  Créé  mavéchal-de-camp  par  brevet  du  10  mai  de 
celte  dernière  année,  et  déclaré  tel  au  moisde  ianvicr  ijag, 
il  se  démit  de  son  régiment  de  dragons.  Employé  à  l'armée 
d'Allemagne,  par  icitres  du  1"  mars  ijô?,  il  se  trouva  i 


i 
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la  bataille  d*Hatlenibeck  ;  à  la  prise  de  plusieurs  pbcesde 
réleclorat  4*Ha»ow6,  el  revint  en  France  au  mois  de  ne- 
Yeinbre.  11  At  enoore  la  campagne  d* Allemagne ,  en  i^. 

(Dépôt  de  la  guerre.) 

BIOÉ  (Louis- Joseph-Malhîeu) ,  comte  de  la  GrancU^iUe , 
lieutenant-général  iix  22  )uiu  1814.  Voyez  le  Supplément. 

BIDET  DB  JvsàHCo«iT  (Luuift-Claude),  lieutenam^néral, 
du  1^  décembre  i8i4-  Voyex  le  Supplément. 

B1D0IS(N ),  général  de  brigade.  Voye»  le  Supplé- 

ment. 

PB  BIÉ  (N ,  marquU)^  maréchai^^^amp  ,  par  Iw- 

vet  du  17  ^^"'  *6^*^»  da»8  lequel  on  n^  lui  donne  aucune 
aulre  qualité.  {Dépôt  de  la  guerre.  )  • 

BIBN ASSISE  (N )  ,  maréchal^de-chainp  du  18  mars 

jr-go.  Il  avait  aé  lîculenanl-colonel  du  régiment  dé  Nor- 
i^andie;  lieutenant  de  roi  à  Calais  et  conunandant  dans 
le  Calàisis,  lorsqu'il  obtînt  le  grade  de  brigadier  le  ao 
avril  17^'  [t^tûts  miiitaires.) 

PB  BIEÎîCOURT (Charles,  marquis),  maréchal^de^ump^ 
Dé  sur  la  paroisse  de  Saint-Sylvain  d'Ahun,  en  Limousin, 
le  7  novembre  1747  '»  entra  page  de  la  reine,  en  1761;  fut 
fait  sous-Ueuteuant  dans  le  régiment  des  gardes -françai •- 
ses,  compagnie  de  Yelciers,  le  5  octobre  1766,  et  enseigne 
dans  celle  de  la  Tour,  le  14  janvier  1770.  Il  obtinl ,  le  5  mai 
^ra,  une  commission  pour  tenir  rang  de  colimrl  dMnfan- 
terie   et  fut  attaché  en  cette  qualité  au  régiment  de  Cham- 
ac^ne  «  p^t^  ^  ^^^"^  ^^  Berri.  On  le  nomma  chevalier  de 
SaUit-Louis,  le  3  juip  1779;  mestre  •  de  -  camp  comman* 
A  nt  du  régiment  d'Austrasie  infanterie ,  le  1 1  novembre 
0/  .  brigadier  des  armées  du  roi, le  i**  janvier  1787,  et 
*'aréchal-de-camp,  le  9  mars  1788.  Il  fut  élu  premier  dé- 


puté aux 
Déchaussée 


états-généraux  par  la  noblesse  du  bailliage  et  se- 
ée  de  la  Haute -Marche,  le  a3  i»ar»  1789.  (  Jiiats 
.    annales  du  Urnps^  ) 
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m  celle  dernière  place, 
voir  fait  prisonniers  le 
I  lieutenant.  Il  conti' 
.  Créé  Diiiréi:lial-ile' 


»9: 

DC  BIES  DE  Savic;<t  'Claude-François,  mar^iiU)  ,  mnré- 
chal-de-cantp.  Eut  nommé  vapitaiue  au  régiment  de  Chap> 
pes  cavalerie ,  par  commission  du  a6  février  1646.  Il  s-rvit 
aux  sièges  de  Courlra y  ■  de  Bei^ues  et  de  Dunlterque ,  la 
même  année  ;  au  siège  de  Lens,  en  164?  \  à  celui  d'Ypres  , 
à  ta  bataille  de  Lena,  en  1648;  au  blocus  de  Paris,  au  siège 
de  Canibray,  à  la  prise  de  Coudé ,  en  1649;  < 
Guise,  et  au  siège  de  Rethcl.  11  commauda  le  régim 
Chappes  à  la  bataille  qui  se  donna  S' 
et  y  fut  blessé  grièventi^nt,  après 
général  enntmî  Beck,  son  fils  el  » 
Dua  de  servir  eu  Flandre  <  en  )65 
camp,  par  brevet  du  a5  février  itiSa,  il  leva  un  régiment 
de  cavalerie  de  son  nom,  par  iiommission  du  -iS  mars  Nui- 
vani ,  et  se  trouva  à  la  bataille  du  faubourg  Saint-Antoine. 
Son  Tégimeut  ayant  été  licencié  à  ta  lin  de  cette  campa- 
gne, il  conserva  sa  compagnie  dans  le  régiment  de  Chap- 
pes,  et  servit  au  siège  de  Sainte 'Henehould,  en  i653;  à 
celui  de  Stenay,  et  au  secours  d'Arrag ,  en  i634  ;  aux  sièges 
de  Landrecîes,  de  Coudé  el  de  Saint- Guilaiu  ,  en  i655, 
de  Valenciennes,  en  i656,  de  Mootmèdy.  en  1657;  à  la 
bataille  des  Dunes,  et  à  la  prise  de  Duiikorque  et  d'Ypres, 
en  i658.  Il  obtint,  en  considération  de  ses  services,  l'èrec- 
lion  de  sa  terre  de  Savigny  en  marquisat ,  par  lettres  dou- 
uées  à  Fontainebleau  au  mois  de  mai  i6f>4i  cegi^trées  au 
parlement,  le  28  mars  i665.  11  mourut  quelques  années 
après.  (  Oipot  de  la  pierre  ;  Histoire  des  GraiuLi~0(ficitrs 
de  la  couronne,  lom.  k'II ;  registres  du  parlement.') 


»K  BIET  DE  BorrsOH  (Jean -François),  haron  de  Courcel- 
Ics  ;  maréchal-de-camp.  Ëlanl  enseigne  au  régiment  des 
gardes-françaises,  il  se  trouva,  le  g  octobre  165^,  à  l'atta- 
que de  Pont-sur-Sambrc,  et  y  fui  blessé.  Devenu  lieute- 
nant au  même  régiment ,  en  ttà^o ,  il  servit  au  sié.ge  d'Ar- 
ras,  la  même  année;  au  siège  d'Aire,  en  16411  et  à  ceux 
de  Gollioure  et  de  Perpignan,  en  1642.  Nommé  capitaine 
au  niém:'  régiment,  par  commission  du  5  mai  i64i,  il 
oomnianda  sa  compagnie  au  siège  de  Graveliues,  la  même 
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anni^e;  à  la  prise  de  Casse),  de  Mardîck,  du  Toit  de  LincW, 
de  Bourbourg,  de  Béliiune  et  de  Saiiil'Veiiant,  eu  16^5; 
de  Coiirtray,  de  Beigucs  el  de  punkerquc,  en  ifiije,  li 
commanda  le  régiment  des  gardes  à  ce  dernier  siège,  et 
se  distingua  particutJèTemenI  à  la  prise  de  la  contrescarpe. 
Il  servit  au  siège  de  la  Bassée  ,  en  1647;  au  siège  d'Ypres, 
en  1648;  Combattit  avec  la  plus  grande  valeur  à  Lens ,  le 
ao  août,  et  obtint  le  grade  demaréchaUde-carap,  par  bre- 
vet du  20  novembre.  Il  marcha  ,  en  i65o  ,  au  siège  de  Itel- 
legarde;  suivit  le  roi  en  Guyeinie;  revint  au  siège  de  Re- 
tbel,  et  se  trouva  à  la  bataille  qui  se  donna  sous  cette  pla- 
ce. Il  était  au  combat  du  faubourg  Saint-Antoine,  en  163a; 
aux  sièges  ic  Sainte- Menefaould,  en  i653:  de  Stenay,  en 
if>54i  et  <lc  Landrecies,  en  i655.  11  commanda,  la  mâme 
année,  le  premier  bataillon  des  gardes  à  l'ouverture  de  la 
tranchée  devant  Coudé.  Il  servit  aux  sièges  de  Saint-Gui- 
lais,  en  i655;  de  Valenciennes,  en  iC5ti;  de  Monlmèdy, 
en  1657;  de  Dunkerque,  de  Gravelines,  de  Bergiies,  de 
Dixmude,  de  Fumes,  en  i658,  et  se  distingua  surtout  à 
la  bataille  des  Dunes.  Il  était  premier  capitaine  du  régi- 
ment des  gardes,  lorsqu'il  mourut,  à  Melun,  au  mois 
d'octobre  1661.  {Dépôt de  laguerre,  histoire  de  la  Maison. 
du  Roi,  par  l'abbé  de  Neufvilie,  tom.  III,  Gazette  de 
France.) 

SE  BIÈVRE,  voyez  de  Mahguit. 

nu  BÏEZ  (Oudart),  maréchal  de  France ,  fut  successive- 
ment chambellan  du  roi,  capitaine  de  Boulogne,  sénéchal 
et  gouverneur  du  Boulonnais.  Il  défendit,  en  iSa?,  la  pla- 
ce d'Hesdin  ,  assiégée  par  les  Anglaix  et  par  len  Impériaux, 
qui  la  battirent  pendant  quinze  jours  ,  et  y  firent  une  brè- 
che de  40  toises;  mais  la  bonne  contenance  que  fit  le  sieur 
Du  Biez ,  les  empêcha  de  donner  l'assaut.  Après  sis  semai- 
nes de  siège ,  les  assiégeants  n'élant  pas  plus  avaneès  qu'ils 
l'étaient  dans  les  premiers  quinze  jours,  et  se  trouvant 
constamment  déconcertés  dans  leurs  entreprises  par  la  vi- 
gilance du  commandant  Du  Biii,  dont  les  fréquentes  sor- 
ties ruinaient  leurs  travaux,  ils  levËrent  le  siège  d'Hesdiii    . 
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vers  la  fiu  d'octobre.  Du  Biez  suivit  le  coinle  de  Saint-Pol 
en  llulie,  en  i5a8,  et  servit  avec  la  pluit^rande  distinclina 
au  siège  de  Pavie,  emporlé  d'assaut  le  19  septembre.  Le 
roi  le  créa  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  en  i536. 
La  mËme  année,  il  surprit,  en  Picardie^,  un  capitaine  es- 
pagnol qui  s'était  emparé  du  bourg  et  du  cbâteau  d'Éver- 
ny;  passa  au  iil  de  l'épée  tout  ce  qui  osa  faire  queliiue  ré- 
sistance, et  Til  prisonnier  le  commandant  espagnol,  ainsi 
que  le  reste  de  la  garnison.  L'année  suivante,  il  marcha 
Il  ravitaillement  de  Térouanne,  et  fut  nommé  lieutenaut- 
,  en  Picardie,  au  commencement  de  1543-  On  le 
rëa  maréchal  de  France,  par  état  donné  à  Mareilles,  le 
ii5  juillet  de  cette  année  [1),  à  la  place  du  maréchal  de 
llontéjar,  moit  dès  1  5'5q.  Le  roi  confirma  le  sieur  Du  Biez 
p^âans  la  lieutenance-générate  de  Picardie,  et,  quoiqu'il  fût 
laréchal  de  France,  lui  permit  de  continuer  à  prendre  le 
titre  de  lieulenant-général ,  nonobstant  la  déclaration  du 
ai  mai  précédent  (a).  Celle  permission  fut  donnée,  par 
lettres  signées  à  MareUles,  te  16  juillet  i54a,  registrées  au 
parlement  de  Paris,  le  aj  (5).  En  i543,  après  la  levée  du 
siège  de  Landrecie^,  par  les  Impériaux  ,  le  roi  laissa  le  ma- 
réchal Du  Bicz  avec  ^000  hommes  de  pied  et  400  gendar- 
,  pour  veiller  sur  Its  mouvements  des  troupes  impé- 
riales. En  1544,  ta  Champagne  fut  attaquée  par  l'empe- 
^reur  Charles-Quint,  et  la  Picardie  par  Henri  VllI,  roi 
Ld' Angleterre.  Le  maréchal  Du  Biee ,  qui  commandait  alors 
^daiig  cette  dernière  province  ,  avait  à  peine  les  troupes  né- 
t  CCS  sa  ire  s  pour  former  les  garnisons  des  places  forliGécs.  Il 


(1)  Comptes  de  reilraordÎDaire  de>  guer 
;   mab  il  n'est  pas  tir    de   l'année. 

(a)  Celte  déclaration  donnée  à  Bricnne,  le  ai  mai  i54ii  défendail 
loulc  pccïonnc  cjuî  n'y  était  pas  noromée  de  prendre  la  qualité  de  lie 
tensDl-Bénëral  du  roi. 

(3)  Registres  du  parlement,  au  y  vol.  de 
coté  H,  toi.  34. 


uidaunanceEdeFrançoiiI", 
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oonfia  la  défense  de  Boulogne  au  sieur  de  Concy-Tenrins  » 
son  gendre,  qui  i^ndit  cette  place  aux  Anglais,  par  capt* 
tulation,  le  14  septembre  de  la  même  année  (1).  Le  ma- 
réchal s'enferma  dans  Montrcuil ,  et  y  tint  plusieurs  mois 
contre  les  effoiis  des  Anglais,  que  le  dauphin  contraignit 
de  lerer  le  siège.  Il  suivit  le  dauphin  à  Tattaqoe  de  la 


(i)  Li  reddition  de  Boalogoe  am  Angolais  ajant  ëté,  par  la  tnite,  ane 
des  canaet  des  malhcnn  qui  accablèrent  le  marëehal  Du  Biei  et  joo  gen- 
dre, nous  croyoni  devoir  en  rapporter  ici  les  circonaiancei  lei  plus  re« 
marquablet.  «  Aprèd  avoir  soutenu  pendant  hx  oeniaines  les  efforts  de 
•l'ennemi  et  repoussé  un  assaut  général,  donné  le  11  septembre  par 
•4  brèche« ,  le  sieur  de  Goucy-Vervins,  manquant  de  poudre ,  se  dëter- 

•  mina  enfin,  et  de  Taris  du  ronsHI  de  guerre,  à  cspîtuler  le  i^.  lia  ca- 

•  pîtulation  portait  de  rendre  la  plare  au  bout  de  quelques  Jours,  sî  elle 
9  n'était  pas  secourue.  Le  lendemain  un  violent  orage  ayant  dévasté  le 

•  camp  anglais,  les  bourgeois  demandent  qu'on  les  mène  à  l'ennemi < 
»  mais  Vervins .  fidèle  à  sa  parole ,  les  arrête ,  et  rend  la  plac*  au  jour 

•  convenu.  Étant  sorti  avec  les  honneurs  de  la  guerre,  il  rencontra  avec 

•  surprise  l'armée  française  commandée  par  le  danpbîn.  L'espérance  lai 
»  revint.  Il  proposa  de  profiter  des  travaux  même  de  l'Anglais  pour  le 

•  chasser  de  sa  conquête.  Le  projet  paraissant  sûr,  il  est  suivi.  L'attaque 
«  se  fait  de  nuit  ;  mais  par  l'erreur  de  quelques  troupes ,  elle  manque  , 

•  et  Boulogne  reste  aux  Anglais,  t^endaot  la  suite  du  règne  de  Fran- 

•  çbis  I*'',  ni  le  maréchal  Du  Biez  ni  son  gendre  ne  sont  inquiété»;  mai» 

•  Hcmî  II  étant  monté  sur  le  trône,  changea  tojt  à  coup  de  dispositionB 

•  à  l'égard  du  maréchal  Du  Biex,  qui  l'avait  armé  cbevalîer  et  qo'il  appe- 

•  lait  son  père.  Les  favoris  de  ce  prince,  jaloux  de  la  fortune  de  ce  ma^ 

•  récbal  et  surtout  du  gouvernement  de  Picardie  dpnt  il  était  pourvu , 

•  déterminèrent  le  monarque  i  le  faire  arrêter  avec  son  gendre  comme 

•  coufftableà,  Vuû  et  l'autre,  de  trahison  dahs  l'aibire  de  Bmiogne.  On 
»  n4MDama  une  commission  pour  les  juger ,  et  par  un  arrêt ,  dont  l'iniquité 

•  est  démontrée  par  M.  de  Belloi,  Vervins  fut  condamné ,  au  mois  de 

•  juin  i549«  à  perdre  la  tête;  ce  qui  fut  exécuté..  L'arrêt  de  son  beau- 

•  père  ne  fut  prononcé  que  le  3  août  i55i ,  et  portait  la  même  peine; 

•  mais  il  ne  fut  point  mis  à  exécution.  «  Jacques  II  de  Goucy-Vervins, 

•  fils  du  défunt,  de  concert  avec  Antoinette  de  Bourbon ,  duchesse  de 

•  Guise,  sollicita  et  obtint  la  réhabilitation  du  maréchal  Du  Biez  et  celle 

•  de  Jacques  !•'  de  Goùcy- Vervins,  et  il  leur  fit  faire  des  obsèques  ma« 

•  gnifiqucs,  auxquelles  assistèrent   un  héraut  d'armes  par  commande- 

•  ment  du  roi  Henri  II,  et  un  représentant  du  roi  de  Mavarre,  comme 

•  pareat.  •  Ces  détails  sont  puisés  dans  l'important  ouvrage  {Ari  dé  véri^ 
fur  ies  dates,  nouvelle  édition  in-80,  de  M.  de  St.- Allais  (iftiS)»  t.  XII» 
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baase  ville  <1e  Boulogue  (ij,  qui  fut  emportée  :  mait  ce 
prince,  n'ayanl  pu  n'emparer  dp  ta  h.uite  ville,  se  relira, 
Ql  les  troupes  furctit  uiisea  cii  fiuartiers  il'Iiiver.Liealenaiit- 
géuéral  cominaDclaDl  l'nrnii-e  de  Picardie,  par  pouvoir 
donné  À  Morel.  1*-  18  mai  iT-^à  (a),  le  maréchal  Du  Bies 
eut  ordre  de  bâiir  uu  furt  qui  binquàl  le  port  de  Boulogne. 
Non-xeuleméni  il  ne  suit it  point  \ca  ordrett  du  roi,  quant 

[au  lieu  désigné  pour  la  conitHuiilioii  de  ee  fort,  mais  celui 
40'il  (il  GOUAtruire  fut  jugé  lellement  inulite,  qu'on  fut 
oblige  de  le  raser.  Sou.i  le  ri:g(ie  suivant)  ou  fit  d«>  tout 
ceei  uu  crime  au  luaréclial  Du  BitE,  et  les  ennemis  puis- 
sants que  lui  avaient  attirés  sa  réputation  et  sa  faveur,  ne 
tardèrent  pas  à  mettre  à  profit  cetle  fâclieuse  Sirtion- 
itancepour  leperdrp.  Les  Anglais  tiraient  de  laTerre-d'Uye 
les  vivres  et  le»  fourrages  pour  leurs  garnisons  :  et  comme 
leurs  aroiées  cantonnaient  dans  ce  pays,  avant  d'entrer  en 
«ampagne,  ils  l'avaient  environné  de  lignes  et  de  plusieuri 
forts.  Le  aiarécbal  Du  Biez  s'était  campé  sur  le  Maat-Lam- 


pag.  «46  el  i47-)  O"  Tolt,  par  Ips  falli  qui  prècèdcnl,  que  Coucv-Vervîna 
iiit  une  (les  plus  gcnùreusea  Tielimei  de  la  foi  iurëe  que  Tbisloice  puîus 
doDocF  pour  eiemple.  Ce  jeune  officier  fut  (leul-AIre  tara  ripÉnencc, 
main  non  itana  courage ,  coiarae  l'onl  dit  de>  moderne'-  {Biagraptiie  uni- 
verteiU,  toro.  IV,  pag.  44B  et  44c)),  qui  ajoutent  avec  anaai  ptu  de  fon- 
demenl  ■  que  Coucy-Veriins  eiil  la  faiblesse  de  rendre  Boulogne  coriro 

Iil'aFis  do  loiu  le*  nlGciert  de  la  garaiton,  et  eonlre  les  récUmatians 
ijuème  det  bourgeois,  qui  offraient  de  se  défendre  seuls.  • 
^(1)  Les  Fraoçais  furenl  d'abord  refioussta  avec  perte  dans  cette  ten- 
IMiie.  <  Les  Anglais  estani  u>rLù  de  Boulogne  pour  lui  faire  sommer  U 
(llBlaïlle ,  dit  Montluc  ,  ils  cbargèrent  notre  cavalerie,  qui  se  mit  en  dé- 
■ioute ,  et  vojani  ledit  sieur  (Du  Blez)  le  désncdre  des  gens  i  cheTïl ,  il 
n'encourut  au  bataillon  des  gens  de  pied,  cl  leur  dil  :  Hei  amis,  ce 
*'n'«Bl  pasavec  la  CBTaleric.qae  j'eipifraii  gagner  U  bataille  ,  «'eacaiec 
t.Voa*;  et  il  mit  pied  k  terre;  el  pienaot  une  pique  d'un  soldat  auquel 
•^  bailla  son  cbeval  1  il  se  fil  osier  ses  éperons  et  commença  la  pluii  bvlle 
«TPtraite;  elle  dura  quatre  beurcs,  sans  que  sa  troupe  eùl  été  entamée, 
■misant  i  cbaque  cinquante  pas  Ifte  aux  ennemis,  dont  l'iafaDlerie  et 

■  pour  I»  dernière  main,  estant  en  l'âge  de  plu)  de  70  ana.  • 
r»)  Complai  de  l'eilraordinaire  des  guerres. 
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bert;  el  quoiqu'il  n'assit'seâl  pas  Boulogne,  il  n'y  laissait 
rien  rotrer  par  terre.  S'élant  mis  en  marche  pour  forcer 
les  ligncïi  anglaises  ,  il  insulla  et  enleva  un  grand  fort  h  la 
pointe  de  l'épée.  11  fit  avancer  dans  le  pays  un  détache- 
ment de  cavalerie,  qni  di^lït  enlièrement  aooo  Anglais,  et 
brûla  un  ^rand  nombre  de  villages.  Les  Anglais,  au  nom- 
bre de  8000,  ayant  tenté  de  reprendre  le  fort,  furent  re- 
pousses avec  perle,  quoiqu'ils  donnassent  l'assaut  par  ua 
endroit  sans  défense,  et  où  l'on  pouvait  monter  sans  échel- 
les. La  guerre  continua  en  i5/ifi;  et  les  Anglais,  se  trou- 
vant incommodés  par  le  fort  d'Outreau,  voisin  de  Boulo- 
gne, ils  entreprirent  de  l'aCfaraer.  Le  maréchal  Du  Diez 
prit,  «te  son  cité,  toutes  les  mesures  convenables  pour 
que  ce  fort  ne  manquât  point  de  vivrps.  Il  y  envoya,  le 
35  avril,  un  convoi,  et  en  confia  la  conduite  à  Sénarpont, 
qui  passa  sur  te  ventre  à  5oo  chevaux  anglais,  et  entra  le 
lendemain  dans  le  fort,  Sénarpont  ayant  été  attaqué,  lors 
de  son  retour,  par  des  troupes  anglaises  numériquement 
très-supérieures,  le  maréchal  s'approcha  pour  le  soutenir, 
et  déiaeha  quelques  gi.ntilshommes,  qui,  réunis  à  Sénar- 
pont, cfaargËreni  el  mirent  l'eunemî  en  déroute  :  le  com- 
mandant angl^iis,  et  130  de  ses  cavaliers,  demeurèrent  sur 
la  place.  Après  cette  action ,  Sénarpont  présenta  au  ma- 
réchal jfi  prisonniers  vêtus  de  casaques  de  velours  enri- 
chies d'or  et  d'argent.  Le  ravilaillemeot  du  fort  d'Outreau 
occasiona,  quelque  temps  après,  une  action  plus  inté- 
ressante encore.  Le  maréchal  Du  Biez  marcha  lui-même 
à  la  léte  d'unconvoi,  suivi  de  ^|oao  lansquenets,  de  5o  hom- 
mes d'armes  el  de  aoo  arquebusiers.  6000  Anglais  étaut 
venus  à  sa  rencontre,  sur  le  mont  Saint-Etienne,  on  s'y 
battit  long-temps  avec  une  égale  fermeté;  mais  les  Anglais 
plièrent  enHn,  et  se  retirèrent  sous  un  petit  fort.  Le  maré- 
chal les  y  força,  leur  tua  8ûo  hommes  et  fit  130  prisonniers. 
Vers  ce  temps,  la  paix  fut  conclue  avec  l'Angleterre.  En 
j547,  au  commencement  du  règne  de  Henri  II.  le  maréchal 
Du  Biez  fut  arrêté  par  ordre  du  roi,  et  condamné  à  perdre 
la  tËte,  par  arrêt  du  3  août  i55i.  Le  roi  suspendit  l'exé- 
cution de  cet  arrËI,  et  com-mua  sa  peioe  en  une  prison 
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perpétuelle.  Ce  vieillard ,  qui  comptait  ses  années  par  taiit 
d'aciîons  glorieuses  que  BranlOme  le  jugeu  digne  de  suc- 
céder à  fiayarii  dans  le  com  m  an  de  ment  ctmrié  k  ce  grand 
homme,  fui  conduit  sur  l'éuhafaud  où  l'on  décapitait  bod 
gendre.  Là  il  fui  dépoiiillé  du  collier  de  l'ordre  du  roi  ;  dé- 
gradé de  noblesse;  déchu  de  sa  dignité  de  maréchal  de 
France,  et  après  le  supplice  deVerviiiStOn  l'i-nfermidans  le 
cbÂIeau  de  Loches.  Il  en  sortit  au  bout  de  Irois  .ins,  et  vint 
mourir  de  chagrin  à  Paris,  dans  sa  maison  du  faubourg 
Saint-Victor,  au  mois  de  juin  i555.  Par  leltres-palenles 
données  à  Paris,  au  mois  de  septembre  lô^S,  regisfréesau 
parlement  de  Paria,  le  i"  octobre  suivant,  la  mémoire  du 
maréchal  Du  Biez,  et  celle  de  son  gendre ,  fut  réhabilitée, 
et  ses  obiièques  se  firent  avec  une  grande  pompe,  le  ii) 
juin  1577.  (A'/e  des  hommes  iiiiistres,  de  i'abbé  Pèraul; 
Himire  de  France  du  R:re Daniel.  Le  Gendre,  de  Thoa. 
Mézeray,  Dupleix,  Dict.  des  maréchaussées. y 

DB  BICARRÉ  (Auguste-Julien,  èaroii),  lieutenant-géné- 
ral, naquit  à  Belle-Ile  en  mer,  le  «"janvier  1 775.  Il  entra  au 
service  le  ("avril  1791,  comme  volontaire  marin,  aux  Cayes 
(Saint-Domingue),  et  fut  envoyé  au  camp  de  Bourdet,  par 
ordre  de  H.  de  Cevée,  capitaine  de  la  frégate  la  Sunteil- 
lanle.  Étant  rentré  en  France,  il  fut  nommé  sous-lieute- 
nant au  9°  régiment  d'infanterie  de  ligne  (ci-devant  Nor- 
mandie] ,  le  8  février  ijgS;  devint  officier  d'ordonnance  du 
général  Hoche,  commandant  en  chef  l'armée  de  l'Ouest, 
en  1795,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  l'épaule  gauche, 
le  3  juillet  de  cette  dernière  année  ,  ili  l'affaire  de  Landol. 
Il  passa  lieutenant  dans  la  17*  demi-brigade  d'infanterie 
de  ligne,  le  18  septembre  suivant,  et  fut  nommé  capitaine 
dans  la  1"  légion  des  Francs  (devenue  ensuite  i4'  demi- 
brigade  d'infanterie  légère),  le  l5  octobre  179^^'  Désigné 
pour  faire  partie  de  l'expédition  d'Irlande,  sous  le  général 
Hoche,  il  s'embarqua  en  janvier  1797,  à  bord  du  vaisseau 
Les  droits  de  l'homme  ;  prit  part  ati  combat  soutenu  par  ce 
bâtiment  contre  les  Anglais,  et  se  distingua  par  le  courage 
et  le saiig-froid  avec  lequel  il  s'opposa,  au  péril  de  sa  vie, 
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à  la  tentative  de  quelques  malveillants  qui  voulaient  met- 
tre le  fbu  à  la  sainte-barbe  au  moment  où  le  vaisseau  fai- 
sait naufrage.  Le  contre-amiral  La  Crosse ,  témoin  de  cette 
action»  la  fit  connaître  au  gouvernement  et  lui  recomman- 
da le  capitaine  Bigarré.  Celui-ci  étant  rentré  en  France, 
fut.employé,  depuis  1797  jusqu'en  18015  aux  drmées  de 
Sambre -et- Meuse,  d'Helvétie  et  du  Rhin.  A  la  prise  de 
Soleure  (Suisse),  le  s  mars  1799,  il  s'empara,  avec  deux 
chasseurs  de  sa  compagnie,  d'une  pièce  de  canon,  après 
avoir  tué  de  sa  main  un  des  canonniers  qui  la  servaient. 
Le  7  septembre  de  la  même  année,  le  capitaine  Bigarré  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  l'angle  de  la  mâchoire  du  côté 
droit,  dans  une  affaire  où  il  s'offrit  volontairement  pocfr 
enlever  une  redoute  élevée  et  défendue  par  l'ennemi  sur 
les  bords  du  lac  de  Lucerne.  Cette  action  fut  honorable- 
ment  citée  par  le  général  Schawembourg,  qui  demanda 
au  gouvernement  de  l'avancement  pour  le  capitaine  Bi- 
garré. Il  combattit  vaillamment  à  Hohenlinden,  le  3  dé- 
cembre 1800;  y  prît,  à  la  tète  de  sa  compagnie,  une  pièce 
de  canon  et  un  obusier,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  au 
bras  droit  et  d'un  coup  de  baïonnette  à  la  cuisse.  Le  18  du 
même  mois,  il  se  trouva  au  combat  de  Lambach,  et  fat 
un  des  premiers  qui,  bravant  le  feu  des  batteries  ea^ 
nemies,  se  portèrent  sous  le  pont  de  la  Traunn  pour  en 
arrêter  l'incendie.  Il  contribua  par  cette  action  très-péril- 
leuse k  favoriser  le  passage  de  la  division  Richepanse, 
et  se  lit  remarquer  par  le  général  Drouet,  qui  demanda 
pour  lui  une  récompense.  Nommé  major  du  4*  régiment 
d'infanterie  de  ligne,  le  6  février  i8o5,  il  le  commanda 
à  la  bataille  d'Austerlitz,  le  5  décembre  suivant,  et  y  dé- 
ploya une  bravoure  qui  lui  mérita  d'être  nommé  officier 
de  la  Légion-d'Honneur  (1).  En  1806,  il  fut  envoyé,  dans 


(1)  Celte  promotioQ  eut  lieu  à  la  suite  d'une  revue  du  i4^  de  ligoo 
passée  par  Buooaparte  quelques  jours  après  la  bataille  d'Austerlitz.  Nous 
citerons  ici  ce  qui  se  passa  de  remarquable  à  cette  refue.  —  Kapolëon 
sachant  que  le  1  '*'*  bataillon  de  ce  régiment  avait  perdu  son  aigie  à  la 
JoQuiée  du  5  décembre,  damanda  aux  soldats  ce  qa'ilt  «b  avaieat  fait , 
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le  département  de  Lot-et-Garonne  pour  y  lever  la  con- 
scription militaire.  Il  obtînt,  ie  i5  août  de  la  même  an- 
née, Tautorisation  de  passer  au  service  de  Naples,  et  il  y 
fut  fait  aide-de-camp  du  roi  Joseph ,  le  3o  novembre  sui- 
vant. Il  commanda  plusieurs  colonnes  mobiles  destinées  à 
rétablir  la  tranquillité  dans  le  comté  de  Molis  et  dans  les 
Abruzes.  Nommé  colonel  du  i"  régiment  d'infanterie  de 
ligne  napolitain ,  le  5  février  1807,  il  fut  envoyé  à  Bergame, 
avec  son  régiment,  dans  le  mois  de  juillet  suivant.  Créé 
général  de  brigade,  le  9  juin  1808,  il  passa,  avec  ce  grade, 
et  toujours  en  qualité  d'aide-d6-camp  du  roi  Joseph,  au. 
service  d'Espagne,  le  10  juillet,  et  fut  envoyé  en  mission 
auprès  de  Napoléon ,  dans  la  même  année.  On.  le  nomma 
commandai^t  de  brigade  d'infanterie  française  dans4a  gar- 
de royale  d'£spagne,  le  3i  août  1809.  Il  fit,  à  différentes 
armées;,  en  Portugal  et  en  Espagne,  les  campagnes  de 
1808  à  i8i5,  et  se  trouva  aux  diverses  batailles  livrées 
dans  ces  royaumes.  Il  devint  lieutenant-général  au  service 
d'Espagne,  le  a4  \^^^  i8i5;  conserva  son  emploi  d'aide- 
de-camp  du  roi  Joseph;  fut  encore  envoyé  plusieurs  fois 
en  mission  en  France,  et  rentra  au  service  de  cette  der« 
nière    puissance,   en  qualité  de  général  de  brigade,  le 
10  novembre  de  la  même  année.  Employé  avec  ce  grade, 
dans  la  jeune  garde,  le  16  février.  18149  il  y  fut  fait  général 
de  division,  le  17  mars  suivant;  se  trouva  au  combat  de 


et  leur  rappela  qu'en  la  recevant  ils  avaient  juré  de  la  défendre  au  péril 
de  leur  vie.  Le  major  Bigarré  répondit  que  le  porte-drapeau  ayant  été 
entouré  et  tué  au  milieu  de  la  mêlée,  on  ne  s'était  point  alors  aperçu  de 
sa  chute,  et  que  be  n'était  qu'après  avoir  fait  un  mouvement  que  le  ba- 
taillon avait  remarqué  la  perte  de  cette  aigf^.  Il  ajouta  que  le  bataillon 
voulant  réparer  cette  perte,  s'était  précipité  de  suite  sur  deux  bataillons 
russes  et  leur  avait  pris  a  drapeaux  dont  il  faisait  hommage  à  l'empe- 
reur, espérant  qu'en  édhangc  il  leur  serait  rendu  une  autre  aigle.  Napo- 
léon 9  après  uii  moment  d'hésitation,  s'adreâsa  aux  officiers  et.  aux  sol- 
dats, et  leur  fit  jurer  qu'aucun  d'eux  ne  s'était  aperçu  de  la  perte  de 
l'aigle.  Ce  serment  fut  prêté  par  acclamation,  et  la  troupe  y  ajouta  ce- 
lui de  périr  tout  entière  pour  la  défense  de  l'aigle  qui  lui  serait  donnée. 
«  En  ce  cas,  dit  Buonapartc  en  souriant,  je  vous  ea rendrai  uue.  >    .    . 

II.  "^O 
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Fère-Chainpenoi«,  le  189  et  y  reçut  une  forte  contusion  à 
la  jambe  -droite.  Le  8  avril ,  il  apporta  à  Paris  Tadhésion 
donnée  par  le  corps  du  maréchal  duc  de  Trévise  aux  ac- 
tes du  gouvernement  provisoire.  Il  fui  nommé,  par  le  roi , 
lieutenant-général  commandant  le  département  dllle-et- 
Yllaine,  le  16  mai;  créé  chevalier  de  Saint-Louis 9  le  19 
juillet,  et  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur,  le  a8  sep- 
tembre. Après  le  retour  de  Buonaparte  en  France ,  le  ^- 
néral  Bigarré  fut  nommé  ,  le  2  mai  18 15,  commandant  de 
la  i5*  division  militaire,  où  il  ordonna,  le  8  du  même 
mois,  la  formation  de  colonnes  mobiles  destinées  à  prêter 
main  forte  aux  autorités.  A  la  tête  d*une  de  *oes  colonnes , 
il  battit  à  Redon,  le  4  juin,  un  rassemblement  de  royalistes 
du  Mdrbihan.  Le  ai  du  même  mois,  il  attaqua,  à  Ravay, 
8000  royalistes  ;  les  défit  ;  leur  tua  un  bon  nombre  d'hom- 
mes, et  reçut  un  coup  de  feu  à  travers  le  corps.  Après  la 
seconde  rentrée  du  roi  en  France,  le  général  Bigarré  en- 
voya sa  soumission  au  gouvernement  des  Bourbons,  et  fut 
mis  en  non  activité,  le  21  juillet  181 5.  {Moniteur,  brevets 
mUUaires,  annales  du  temps.) 

BIGOT  DES  FouBNEAux  (Joseph -Bertrand),  lieutenant-gé'^ 
néral.  Entra  dans  les  gardes-du-corps,  en  1670.  Il  servit 
comme  aide-de-camp  du  marquis  de  Rochefbrt  (depuis 
maréchal  de  France),  pendant  la  campagne  de  167a,  en 
Hpllande;  aux  sièges  d*Orsay  et  de  Rhimberg;  au  passage 
du  Rhin;  à  la  soumission  d'Utrecht  et  à  la  prise  de  Doês- 
bourg.  11  se  trouva  au  siège  de  Maestricht ,  en  1675,  et  au 
combat  de  Seneff,  en  1674.  Exempt  de  la  compagnie  des 
gardes-du-corps  du  roi  (devenue  Luxembourg),  le  aS  fé- 
vrier 1675,  il  servît,  la» même  année,  à  Tarmée  qui  couvrit 
les  sièges  de  DinantetdeHuy;  au  siège  et  à  la  prise  de  Con- 
dé,  et  à  la  levée  du  siège  de  Maestricht,  par  le  prince  d'O- 
range, en  1676.  Ilsetrouvaau  siègeetàla  prise  de  Yalencien- 
nes,  et  de  Cambray;  au  combat  de  KolLCsberg;  au  siège  et  à 
la  prise  de  Fri bourg,  en  1677;  aux  sièges  d*Tpres  et  de  Gand; 
à  l'attaque  des  retranchements  de  Seckingen;  à  la  prise 
du  fort  de  Kehl  et  du  château  de  Lichtemberg,  en  1678, 
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et  servît  à  l'aimée  qui  coiivril  le  Rii^^e  <le  Luxembourg,  en 
1684.  On  lui  donna,  le  20  aoùl  16S8,  unecommisaton  [tour 
tenir  rang  de  uupitaine  de  cfivalerie,  ei.  il  se  Irniiv3,  en  celle 
qualilé,  à  l'altaque  de  Valcourt,  en  1689;  à  l'armée  d'Al- 
lemaf^ne,  eu  1690;  au  siège  de  Mon*  ;  au  couihat  lîe  Leuze, 
en  1691  ;  au  siège  et  A  la  prise  des  Ville  et  chdleau  ile  Na- 
Riur;  au  combat  de  Sleiiikeri|uc,  en  169a:  au  siôge  de  Huy 
cl  3  \a  bataille  de  Neerwinde,  en  1693.  Il  couliuua  de  «er- 
vir  à  l'armée  de  Flandre,  jusqu'à  \:i  paix;  fut  fait  truisîë~ 
Bie  enseigne  de  sa  compagnie,  par  brevet  du  12  juin  i6gS  ; 
obtint  le  rang  de  mestre-de-camp  «le  cavalerie,  pur  coin~ 
mis-ûon  du  G  joillel  suivant,  et  deviul  second  enseigne,  le 
37  juin  ifigg.  Il  servil  i  l'armée  il'Allem^agne,  en  1701;  con- 
Cribua  à  la  défaiiB  des  Hollandais,  suus  Nimègue,  en  1703; 
devint  premier  enseigne  de  sa  compagnie,  le  ((  février  ijoj; 
puis  Irotsii'me  lieutenant,  par  retentyi  du  5  mai  suivant , 
et  combaltit*à  Eckeren.  Créé  brigadier ,  le  10  février  i7o4_i 
il  fut  employé,  par  lettres  du  1"  avril,  à  l'armée  de  Flandre, 
où  on  n'entreprit  rien;  continua  d'y  servir  en  1706;  resta 
auprès  du  roi ,  eu  170G;  devint  deuxième  lieutenant ,  le  aâ 
juin;  niarcba  à  l'armée  de  Flandre,  qui  se  tint  »ur  la  dé- 
fensive, en  1707,  et  conibatlil  à  Oudenarde.  en  1708. 
Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  so 

i  1709,  il  resta,  cette  année,  auprès  du  roi;  fut  em- 
ployé à  l'armée  de  Flandre,  en  lyio  et  1711,  et  à  l'armée 
du  Rliin,  en  1713,  oQ  il  servît  au  sîégc  et  à  la  prise  de  Lan- 
dau et  de  Fribaurg.  Il  obtint,  par  provisions  du  ao  juillet 

,  le  gouvernetuent  de  Belle-lsie,  en  quittant  la  lien- 
tenante  des  gardes-du-corps.  On  le  nomma  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  1"  février  1719- 
11  mourut  dans  son  gouvernemeul,  le  8  janvier  1731,  âgé 
de  74  ans,  dont  îl  avait  passé  36  au  service  du  roi.  (  Dépôt 
de  la  guerre,  mémoires  du  lemps,  Histoire  de  la  Maison  du 
Roi,  par  t'abbê  de  Neufville,  ton.  I,  pag.  5i5;  Gazelle  de 
France.) 


1 


JOS  IIIGTI055An£   HISTOKIQUE 

BILLARD  (N;...»  Baron),  maréchal^C'camp  du  6  aoAl 
181 1.  Employé  dans  rinspeclion  générale  de  rîofanterie^ 
en  1890.  Yoyez  ie  Supplément, 

9E  LA  BILLA&DERIE ,  voyez  Fuuurr. 
VE  BILLY,  vqy'ez  Debillt. 

BINET  (Pierre-Louis) ,  baron  de  Marco^et,  lieutenani-' 
général  du  6  août  181 1.  Voyez  le  Supplément. 

MyOT{y...)ymaréchal'de'^ampde  1807.  Voy.  leSuppi, 

DE  BIRAGUE  (LudoTÎc),  maréckal'général-de'camp,  ser- 
vit long-temps  en  Piémont,  comme  capitaine  d*nne  bande 
italienne ,  puis  devint  colonel  de  4  bandes  ou  enseignes. 
Il  exerça  la  charge  de  colonel-général  de  Tinfanterie  ita- 
lienne, en  Tabsence  de  Pierre  Strozzi  et  de  Jean  Bernardin 
de  Saint-Severin,  duc  de  Somme,  depuis  le  i*' novembre 
i5549  jusqu'au  8  septembre  i558.  Il  commandait  dansSant- 
Ya,  en  1555,  avecBonnivet,  lorsque  le  duc  d^Albe  assiégea 
cette  place.  Elle  fut  battue  pendant  20  jours;  et,  quoique 
la  brèche  fût  grande»  le  duc  d*Alb^  n*osa  hasarder  un  assaut, 
dont  la  résolution  et  les  sorties  vigoureuses  de  Birague  lui 
firent  craindre  le  succès.  Birague  essuya,  pendant  ce  siège, 
3ooo  coups  de  canon.  L'armée  du  maréchal  de  Brissac  (1)^ 
ayant  marché  contre  le  duc  d'Albe,  le  força  à  lever  le  siège 
de  Sant-Ya,  et  à  abandonner  une  partie  de  ses  bagages, 
de  ses  tentes,  et  i5oo  morts.  Les  Impériaux  s^étant  empa- 
rés de  Gattinare,  en  i556,  Birague  se  mit  en  campagne 
avec  les  milices  du  Piémont  et  deux  compagnies  suisses  ; 
reprit  cette  place,  y  laissa  une  garnison  médiocre,  et 
soupçonnant  que  les  ennemis  reviendraient  pour  s*en  ren* 
dre  une  seconde  fois  les  maîtres,  il  les  trompa  par  une 
fausse  marche ,  et  mit  ses  troupes  à  portée  de  les  surpren- 
dre. Les  Impériaux  reparurent  en  effet  devant  Gattinare, 
avec  8  compagnies  italiennes ,  une  compagnie  allemande^ 


(1)  Ce  maréchal  avait  conçu  une  telle  estime  pour  Biraguey  «  qu'illui 
•  déférait  tout  et  n'entreprenait  rien  sans  son  conseil,  »  ^tVltisioir^ 
detCrafids-Offici€ridcUir>our(mnti  tom.  VI,  pag.  ^94. 
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100  chevau-ltgera  et  3  pièces  de  cuuon  :  la  ville  fui  ab.in- 
tlonuëe  par  les  Français,  qui  s'eiiferuièrcnt  dans  la  cila- 
dtlle,  dont  on  forma  aussitôt  le  siÉge.  Birague,  arrivant 
sur  le  soir  devant  la  place,  feignit,  pour  donner  le  change 
aui  ennemis ,  de  vouloir  livrer  un  assaut  k  la  ville,  et  dé- 
tacha d'un  aulre  côlé  les  Suisses,  <\u\  gagnèrent  la  cita- 
delle sans  Être  aperçus.  Far  celte  manœuvre,  les  Impé- 
riaux, investis  entre  ta  citadelle  et  la  ville,  furent  défaits 
et  pris  avec  leurs  drapeaux  et  leurs  cauons.  fiirague,  après 
cette  victoire,  enleva  Vignaleet  sa  garnison,  composée  de 
i5ou  Italiens,  commandés  par  lo  capitaines,  dont  4  furent 
iLiés  et  6  faits  prisonniers.  II  désarma  les  soldatstie  cette 
garnison.  Il  fut  fait  gouverneur  de  Cliivas  et  de  Cherleng» 
en  Piémont,  et  créé  clievalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel. 
On  le  nomma  maréchal-dé  camp-général  (delà  les  monts 
■enlement),  par  brevet  du  8  septembre  i558  (i),  et  il  con- 
serva cette  charge  jusqu'à  la  paix  faite  avec  le  roi  d'Iispa- 
gue  ,  au  Caleau,  en  Cambrésis ,  le  3  avril  1 55g.  On  le  nom- 
ma lieutenant-général  au  gouvernement  de  Piémont,  pour 
y  commander  en  l'absence  du  maréchal  de  BourdiJJon, 
par  provisions  données  à  Chartres,  le  ao  juillet  i56a  (ji).  Il 
était,  en  1 56.^1,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes.  Il  mou~ 
rut,  en  iSja,  avec  la  réputation  d'un  homme  de  cœur  et 
d'entendement.  (Histoire  de  France,  du  Phre  Daniel;  celle 
de  31.  de  liioui  Histoire  des  Grands-Oj(ficiers  de  la  Cou- 
ronne, tom.  VI,  pag.  494) 

DK  flIRAGUE  (Charles) ,  maréchal-de-camp,  frÈre  piiJni 
.  du  précédent, servaiten  Piémont  depuis  long-temps,  etélait 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et  gouverneur 
deSavillan,lorsqu''ilfut  naturalisé,  en  même  temps  ijucsnn 
frère,  par  lettres  du  la  août  i564(3).  Il  obtint  la  charge  de 


(i)  Comples  de  l'tiIrBOrdinaire  Ae»  guerres  au  FiémonI,  \hi 
Z6i,  où  le  brevet  ol  elle,  tam  j  âlre  Topporlr.. 

(i]  Le  Père  Anselme ,  I.  VI ,  p.  49S ,  a  écnt  qu'il  mourut  goui 
dumor^uiiatdeSaluccs.ll  ùlait  lieuleoaat  au  gouvcincmenl  de  FI 

(3)  Bcgiilici  uiiBinani  d'une  partie  du  règne  de  Cbirice  IS, 
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lieatanànt-géfiéraï  au  gouvernementdeTîémont,  soas  le  duo 
de  Ne? ers,  par  commission  du  5  avril  i  ^ySy^ei  fut  orée  maré- 
ohal-de-camp  pour  servir  dahs  la  même  province,  le  a8  sep- 
tembre suivant.  On  lui  donua,  eu  1669,  une  compagnie 
de  5o  hommes  d*armes.  Les  places  du  Piémont  ayant  été 
rendues  au  dite  de  Savoie,  en  16749  ^^  1^  ^^^  ^^  Nevers 
ayant  refusé  de  rester  gouverneur  de  Saluées ,  ce  gouver- 
nement fut  accordé  à  Charles  de  Birague,  par  provisions 
données  à  Lyon,  le  19  octobre  de  cette  année.  Il  y  fut  rem- 
placé ,  au  mois  de  septembre  1 5.79,  par  le  maréchal  de 
Bellegarde,  qui  réussit,  par  ses  intrigues,  à  obtenir  les  pro- 
visionsiibce  gouvernement,  du  roi  Henri  IIL  Ce  priuee 
créa  de  Birague chevalier  de  ses  ordres,  le  5i  décembre 
i58o,  et  le  fit  ensuite  conseiiler-d*élat.  Birague  mourut 
quelques  années  après.  {Comptes  de  l'extraordinaire  des 
guerres  y  Histoire  des  Grands -^  Officiers  de  la  Couronne, 
tom.  FI,  page  497') 

l»ft  BIRAGUE  (André),  colonel  -  général  de  t  infanterie , 
neveu  des  précédents,  fut  fait  chevalier  dC/l'ordre  de  Saint- 
Michel,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et* 
pl'emier  gendarme  de  la  compagnie  d*hommes-d*armes  de 
Ludovic  de  Birague ,  son  oncle.  Il  était  lieutenant  de'  la 
compagnie  de  Charles  dé  Birague,  en  1675,  et  fut  payé  en 
qualité  de  colonel-général  des  Italiens  au  service  de  Fran* 
ce,  à  dater  du  i*' janvier  1675,  jusqu'au  i"  janvier  1579. 
{Comptes  de  l'extraordinaire  des  guerres,) 

DB  BIRAGUE  (César,  commandeur) ^  colonel-général  de 
l'infanterie ,  frère  du  précédent,  était  enseigne  de  la  com- 
p*agnîe  du  prince  de  Piémont  au  service  de  France ,  en 
i566.  Il  devint  lieutenant  de  la  même  compagnie,  en  1577, 
et  fut  payé  en  qualité  de  colonel-général  dés  Italiens  au 
service  de  France,  au  lieu  d*André  de  Birague,  à  Compter 
du  1*' janvier  1579,  jusqu'au  i*' janvier  i584.  {Comptes  de 
l'extraordinaire  des  guerres,) 
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DE  BIRAN  u'Abhâgnic  (Lotiis),  comte  de  Goas,  mari'- 
chal-dc-camp,  avait  Rervi  loii};-ten)ps  dans  lerégimoDtdea 
gaf (les-françaiseâ,  lorsqu'il  obtint  le  grade  de  maréchal- 
(le-camp ,  par  brevet  du  i"'  mai  i65 1 .  11  leva  ,  par  com- 
mission du  lamars  i65a,un  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom  (depuis  Maruiem);  le  commanda  plusieurs  années, 
s'en  démit  au  mois  de  janvier  i656.  {Dépôt  de  laguer- 
,  Généalogie  de  la  maison  de  Faudoas,  imprimée  en 
Vx&i^,  où  un  lui  dontifi  mal  à  propos  la  quaiiléde  lieutenant- 
f^énéral  des  armées  du  roi.) 

E  BIRAN  (Biaise),  comte  de  Goas,  maréchai-de-camp, 

'  leva  d'abord  une  compagnie  dans  le  régiment  de  cavalerie 

;  de  Hontberon  )  parciimmission  du  19  neptembre  1674  i^t 

I  )a  commanda  ,  sous  le  duc  de  Luiembourg,  en  1675  et  ti.s 

années  suivantes.  Son  régiment  ayant  été  réformé  ,  par  or~ 

^^e  du  6  août  167g ,  ou  le  remplaça  capitaine  au  régiment 

uColonel-Général  des  dragons,  par  commission  du  3  juil- 

I.  Il  servit  avec  ce  régiment  au  camp  de  la  Sarre, 

ffiB  i68a  et  les  annÉes  suivantes.  Devenu  mestre'de-cam|> 

giment  de  dragons  de  son  nom ,  qu'il  leva  par  corn- 

I  jnission  du  35  octobre  168g,  il  le  commanda  à  l'armée  d'Aï- 

■  ^emagne,  en  iGpS,  et  resta  en  garnison  iusqu'à  la  paix  de 

|£i5wick,en  1698.  On  réforma  son  régiment,    par  ordre 

idu  ?o  janvier  de  celle  année.  11  servit ,  en  qualité  de  me.s- 

E'de-camp  réformé,  à  l'armée  d'Italie,  en  1701,  et  se 

a  aux  combats  de  Carpi  et  de  €liiari,  la  mime  an- 

fpie.  Brigadier  de  dragons,  par  brevet  du  39  janvier  1703, 

riel  employé  à  l'armée  d'Italie  ,  par  lettres  du  a  i  février,  il 

lie  trouva,  la  mËme  année,  au  combat  de  San-Vitturia.  où 

il  eut  un  cheval  tué  .soua  lui  ;  à  la  bataille  de  Luszara  ;  à  la 

prise  de  cette  place  cl  de  Uorgo-Forle.  tl  servit,  en  170?, 

flu  combat  de  Slradella;  à  celui  de  Caslelnovo-de-Bormiu, 

où  il  fut  blessé  légèrement  ^  â  la  marclie  dans  le  Trentin  ; 

au  conibat  de  San-Benedetio,  et  à  l'afljire  de  San-Sebxs- 

liano.  Créé  maréalial-de-camp,  par  brevet  du  10  févriir 

1 704  )  il  servit  aux  sièges  Je  Verceil ,  d'Yvrée  et  de  Vérue , 

cl  força,  le  la  mars,  la  ville  et  le  château  de  Uobio.  11  se 
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trouva  à  la  bataille  de  Cassano  9  le  16  août  i^oS;  fut  bles- 
sé au  combat  d'Asti  9  le  8  novembre  suivant ,  et  mourut 
dès  le  lendemain.  {Dépôt  de  la  guerre.  Gazette  de  France.) 

DB  BIRKENFELD  ,  voyezj^^  Bàvibre. 
BE  BIRON,  voyez  Gontaut. 

BISSON  (P.-F.-J.-G.,  comte),  général  de  division  y  na- 
quit à  Montpellier,  le  16  février  1767.  Il  était  enfant  de 
troupe,  et  entra  en  celte  qualité  au  service.  S*y  étant  fait 
remarquer  par  sa  bonne  conduite,  il  obtint  successive- 
ment plusieurs  grades.  Il  fit,  en' diverses  qualités,  les  cam- 
pagnes de  1792  à  1 799 ,  aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre- 
et-Meuse,  et  signala  sa  bravoure  et  sa  présence  d'esprit  en 
plusieurs  occasions,  parmi  lesquelles  nous  citerons  les 
suivantes  :  il  était  chargé  àe  défendre  la  place  du  Catelet ,' 
sur  la  Sambre ,  avec  60  grenadiers  et  5o  dragons ,  lorsqu'il 
s'y  vit  inropinémcnt  attaqué  par  6000  ennemis  /  ayant  avec 
eux  7  pièces  de  canon.  Dans  ce  péril  pressant,  Bisson  usa 
d*un  stratagème  pour  éviter  d'être  enlevé  de  vive  force.  Il 
fait  sortir  sa  petite  troupe  hors  de  la  place ,  et  lui  donne 
l'ordre  de  manœuvrer  en  tirailleurs.  Resté  seul  dans  la 
place  avec  deux  tambours ,  il  leur  fît  battre  le  rassemble- 
ment sur  tous  les  points.  I/ennemî,  trompé  par  cesdé> 
monstrations ,  crut  avoir  affaire  à  une  garnison  nombreu- 
se, et  se  mit  en  mesure  de  faire  une  attaque  dans  les  rè- 
gles, ce  qui  donna  le  temps  au  général  Legrand  d'arriver 
avec  une  brigade  :  la  position  importante  du  Catelet  fut 
ainsi  conservée.  Au  combat  de  Messenheim ,  Bisson ,  à  la 
tête  d'un  bataillon  fort  d'environ   4^0   hommes,  soutint 
Fattaque  et  les  efforts  de  5oo  fantassins  et  laoo  chevaux. 
'  Bientôt  le  fer  et  le  feu  des  ennemis  mirent  hors  de  combat 
le  tiers  de  ce  bataillon.  Bisson  s'élançant,  à  cheval,  au  milieu 
de  la  colonne  qui  lui  est  opposée ,  sabre  et  enfonce  tout  ce 
qui  met  obstacle  à  son  passage  ;  traverse  la  Naw  à  la  nage, 
et  va  gagner  la  position  de  Rirn ,  où ,  avec  a  autres  batail- 
lons ,  il  s'empare  de  tous  les  débouchés,  et  arrête  les  pro- 
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grès  de  l'ennemi.  Employé  à  Tatmée  J'It.ilie,  il  se  distm- 
gua  dans  les  difTérents  combats,  et  nolamnieiit  au  passage 
du  jMincioclà  la  bataille  (le  Uareugo,  eu  juin  1800.  Créé 
général  de  brigade,  le  5  jtiillet  de  la  oiémc  année,  il  se 
trouva  au  combat  de  Motizaabaiio,  le  a6  décembre  sui- 
vant ;  concourut  aux  succès  de  celte  journée  ;  fut  envoyé  à 
la  poursuite  des  fuyards  de  l'année  ennemie ,  et  les  harcela 
jusque  sur  les  hauteurs  de  Vallegio.  distant  de  plus  de 
trois  milles  du  champ  de  bataille  de  Monzanbano.  Dans  la 
nuit  du  2t)  au  37,  il  s'empara  du  cblleau  de  Caslel-Novo. 
En  i8na  et  'i8o3,  il  eut  un  commandement  dans  la  6'  divi- 
sion tiiililaire.  11  fut  fiit^'énérul  de  division,  et  comman- 
dant de  la  Légion-d'flonneur,  en  1804.  kimpinyé  à  l'armée 
d'Allemagne,  en  i8a5,  il  y  commanda  ane  des  divisions 
du  corps  d'armée  du  maréchal  Daviiust  ;  marcha  sur  Ilied 
et  Haag  ,  le  5 1  octobre  ;  chargea  l'ennemi  avec  impétuo- 
sité; lui  prit  plusieurs  canons,  et  fit  5oo  prisonniers.  S'é- 
taiit  emparé  de  Lambach  le  môme  jour,  il  fit  ses  disposi- 
tions pour  passer  la  Traun ,  et  fut  dangereusement  blesiié 
au  bras.  On  le  nomma  grand-officiel  de  la  Légion  -  d'Hon- 
neur, le  a(i  décembre  de  la  oiénie  année.  U  commanda  une 
des  divisions  du  corps  du  maréchal  Ney,  pendant  1j  campa- 
gne de  1807,  en  Prusse  et  en  Pologne;  selrouvaàla  bataille 
de  Frîediand,  le  1 5  juin,  el  y  donna  de  nouvelles  preuves 
de  valeur.  On  lui  cuittia  successivement  les  gnuvernemcnts 
de  Brunswick,  de  la  Navarre,  du  Friout  et  du  comté  de 
Gorizia.  Il  mourut  âMantoue,  le  20  juillet  181 1-  {^Anna- 
les du  temps.) 

DE  BISSy,  voyez  de  TaiiHD. 

BIZANNET  (N....),  maréchal -de -camp  du  23  aoûr 
1^93.  \ayez  ie  Siipplémctil. 

DE  BIZEMONT  (André-Victor,  baron),  maréclial-de- 
camp  du  i"mars  1787,  naquit  à  Annecy ,  le  ig  novembre 
i;a5.  Il  avait  été  colonel  d'un  régiment  de  grenadiers 
royaux,  lorsqu'on  le  fil  brigadier  d'infanterie ,  le  1"  mar» 
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i;'8o.  Il  a  émigré  en  1791 ,  et  ou  ne  sait  ce  qu'il  est  deve- 
uu  depuis  celte  époque.  {Etats  militaires,) 

DE  BIZY,  voyez  FOVBERT. 

.  DE  B  LAC  A  s  D*AuLPS  (N ,  comte  ) ,  maréchal'de'camp\ 

naquit  en  Provence,  en  1770.  Il  entra  au  serfice  dans  un 
régiment  de  cavalerie,  où  il  était  capitaine  à  Tépoque  de 
la  révolution.   Ayant  émigré,  il  servit  dans  l'armée  des 
princes ,  et  se  rendit  ensuite  à  Véronne  auprès  de  S.  Af . 
Louis  XVIII.  Ce  prrnc^ ayant  passé  en  Allemagne,  envoya 
le  comte  de  Blacas  à  Saint-Pétersbourg,  et  l'y  chargea  de 
plusieurs  missious  importantes.    £n  1800,  l'empereur  de 
Eussie,  Paul  1*%  ayant  reconnu  Buouaparte  comme  empe- 
reur des  Français ,  le  comte  de  Blacas  fut  obligé  de  s'éloi- 
gner de  Saint-Pétersbourg,  et  se  rendit  auprès  de  son  sou- 
verain ,  qu'il  accompagna  en  Angleterre ,  et  dont  il  devint 
le  principal  ministre.  Il  revint  en  France  avec  S.  M. ,  en 
181 4;  fut  nommé  ministre-secrétaire  d'état  au  départe- 
ment de  la  maison  du  roi ,  et  grand-mattre  de  la  garde-robe. 
Il  obtint  le  grade  de  maréchal*de-camp ,  le  8  août  de  la 
même  année.  En  181 3,  lors  de  l'invasion  de  Buouaparte, 
le  comte  de   Blacas  accompagna  le  roi  à  Gand.    Nom^ 
n^é,  dans  la  même   année,    ambassadeur  extraordinai- 
re, et  chargé  d'aller  complimenter  le  roi  des  Deux*Sici- 
les  sur  la  rentrée  de  ce  souverain  dans  la  capitale  de  ses 
états,  il  présenta  ses  lettres  de  créance  à  la  Villa- Portici, 
au  mois  d'octobre.  Il  fut  créé  pair  de  France,  le.  17  mai 
181 5.  Chargé  de  l'importante  négociation  du  mariage  de 
S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  de  Berri  avec  la  princesse  Marie-Caro- 
line de  Naples,  il  la  termina  avec  un  plein  succès  ^  et  fut 
ensuite  envoyé  à  Rome ,  où  il  succéda  bientôt  après ,  en 
qualité  d'ambassadeur  de  la  cour  de  France  ,,à  M.  de  Pres- 
signy,  qui  fut  rappelé.  Il  fut  présenté^  en  ûiai  1816,  à  S.  S., 
qui  daigna  tenir  un  de  ses' fils  sur  les  font^  baptismaux, 
le  16  septembre  suivant.  Le  comte  de  Blacas  quitta  momen- 
tanément Rome,  pour  se  rendre  à  Paris,  où  il  arriva  en 
avril  1817.  Il  fut  présenté  au  roi,  le  23  du  même  mois,  et 
repartit  pour  son  ambassade  y  le  5  mai  suivante  Le  1 1  juin, 
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il  conclut ,  avec  le  pape  et  au  nom  ilu  roi  de  France ,  une 
convention  pour  le  rétablissement  du  concordat <^ci5i;(i). 
S.  M.  le  créa  comte,  par  ordonnance  du  Zi  août  1817,  et 
le  nomma  premier  geDtilhomrne  de  sa  chambre  ,  snr  la  dé' 
mission  du  duc  de  Richelieu,  le  a5  novembre  1820.  La 
place  de  ministre  de  la  maison  du  roi  resta  vacante  depuis 
i8i5  jusqu'au  I"  novembre  1830,  époque  à  laquelle  le 
marquis  Law  de  Lauriston  en  fut  pourvu.  Le  comte  de 
Blacas  a  été  nommé  membre  libre  de  l'académie  française  , 
le  6  avril  1816,  et  membre  libre  de  l'académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  le  a  août  1S17.  {Moniteur,  annales 
du  temps.') 

OE  BLACONS,  vvyez  de  Misabel. 

»E  L*  BLACHE,  ■voyei.  Filcoz. 

DEuBLACHEu'HiBiucouHT  \^,...,  marquis),  maréchal- 
de-camp  du  1"  janvier  i^gS.  Voyez  le  Supplément. 

DE  lA  BLACHEÏTE ,  voyez  JooviN. 

ne  BLAINVILLE  ,  iioyez  Colbebt  et  Mauqcbbcht. 

DE  BLAIS ,  Tjf^ez  LE  Courtois  de  .Sdrlïvilie. 

nu  BLAISEL  lu:  la  Necfvillb  (Antoine  -  Joseph)  baron)  t 
lieulenanl-gi'ni'ral,  était  enseigne  au  régiment  de  Picardie, 
dés  1 750.  Il  passa,  avec  ce  régiment,  à  l'armée  d'Italie  ,  en 
1735,  et  servit  aux  sièges  de  Pizzïghilone,  de  Cemi-d'Âd- 
da,  de  Milan,  de  Novarre,  de  Tortnne,  et  comballit  à 
Parme  et  à  Guastalla,  en  i-^^-  Il  obtint,  par  commis.sion 
du  a8  octobre,  une  compagnie  qu'il  commanda  à  la  prise 
deKeggio,  eu  iyZ5,  et  rentra  en  France,  avec  le  régiment, 
jjG.  Il  passa,  avec  le  régiment  de  Picardie,  à  l'armée 
de  Bavière,  au  mois  de  mars  174^;  s'y  distingua  dans 
[  plusieurs  occasions ,  et  notamment  à  la  défense  des  villes 
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de  la  Bavière,  en  i7439\et  finit  cette  campagne,  eo  Haute- 
Alsace  ,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Goigny.  Devenu 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  troupes  légères  de  Gras- 
sin,  lors  de  sa  levée,  par  commission  du  i"  janvier  17445 
il  profita,  à  la  tète  de  ce  régiment,  de  toutes  les  ocoasioDS 
de  se  distinguer  à  la  petite  guerre,  et  y  réussit  avec  te  plus 
grand  succès.  Après  les  sièges  de  Menin,  dTpres  et  de 
Furnes,  il  joignit,  au  mois  de  juillet ,  Tarmée  commandée 
par  le  maréchal  de  Saxe,  qui  se  maintint  au  camp  da 
Courtray,  pendant  le  reste  de  la  campagne.  Il  continua  de 
servir  en  Flandre,  en  174^9  174^  et  17479  et  mérita,  par 
les  services  qu'il  rendit ,  le  grade  de  brigadier,  que  le  roi 
lui  accorda,  le  27  juillet  1747-  Après  la  bataille  de  Lawfeld, 
il  servit  au  siège  de  Berg-op-Zooui ,  et  obtint,  par  com- 
mission du  5  novembre,  le  régiment  des  volontaires  bre- 
tons, qu'il  commanda  au  siège  de  Maestricht,  en  174B.  Ce 
régiment  ayant  été  incorporé,  par  ordonnance  du  1"  août 
1749,  dans  les  volontaires  de  Flandre,  le  baron  de  La  Neuf- 
ville  conserva  le  comipandcment  d'une  brigade  dans  ce 
dernier  corps.  Employé  en  qualité  de  brigadier,  à  l'armée 
d'Allemagne,  par  lettres  du  i"  mars  1737,  il  se  trouva  à 
la  bataille  d'Hastembeck;  à  la  prise  de  plusieurs  places  de 
l'électorat  de  Hanovre,  et  à  l'attacjue  de  Rées.  Il  fut  fait 
colonel-lieutenant  du  régiment  des  vololitaires  de  Cler- 
mont,  à  sa  création ,  par  commission  du  16  mai  1768,  et 
passa  le  reste  de  la  campagne  à  le  former.  Créé  maréchal- 
de-camp,  par  brevet  du  10  février  1759,  il  se  démît  de  ce 
régiment,  et  fut  employé,  en  sa  nouvelle  qualité,  à  l'armée 
d'Allemagne,  par  lettres  du  même  jour.  Il  se  distingua  à 
Taffaire  de  Bergen,  le  i5  avril  suivant;  et  ayant  été  chargé 
de  suivre  les  ennemis,  il  tailla  en  pièces  un  corps  de  gre- 
nadiers et  le  régiment  de  dragons  prussiens  de  Finckenstein , 
composé  de  5  escadrons.  Le  peu  d'hommes  de  cette  troupe 
ennemie  qui  échappèrent  à  la  mort,  furent  faits  prisonniers 
par  les  régiments  de  dragons  français  chargés  de  soutenir  le 
détachement  de  troupes  légères  commandé  par  le  baron  Du 
Blaisel ,  qui  prit  aussi  2  étendards ,  la  caisse  militaire  et  S 
escadrons  des  dragons  prussiens.  Il  se  trouva  ensuite  à  la 
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deMinden  ,  et  comnuinrla,  pendant  l'hîver  de  t^^Q 
à  ijfjo,  dans  la  ville  de  GiesHen.  Blni[tié  daas  rétte  plate, 
dès  le  5  décembre  ,  et  sommé  iteux  l'ois  de  la  rencire,  par 
le  prince  Ferdinand,  qni  ne  lui  laissait  que  l'alleriialive 
d'nne  capitnlalioii  des  plus  honorubles,  ou  du  trailement 
le  plus  rigoureux,  il  répondit  que  5o  .ing  de  service  l'a- 
vaient guéri  de  la  peur,  et  que  le  prince  pouvait  commen- 
cer quand  il  voudrail.  Il  fit  de»  sorties  réiiérces,  et  toujours 
avec  succès;  Ht  couper  les  bois  des  euviruns  de  la  place,  les 
y  fit  entrer;  attaqua  Kleio-Linnes,  te  ai;  emporta  ce  vil- 
lagt;;  tua  5o  hommes  des  ennemis;  emmena  39  prison- 
niers, et  obligea  Ips  ennemis  d'abandonner  leur  projet. 
Le  3i  du  même  mois,  le  baron  Du  Blaisel  favorisa,  avec 
un  détachement  de  sa  garnison ,  l'attaque  de  Dillembour^, 
que  le  marquis  de  Voyer  emporta.  11  commanda  une  ré- 
serve pendant  la  campagne  de  1  j6i>,  et  se  trouva  à  Taffaire 
de  Corback.  Il  continua  de  servir  en  Allemagne,  en  1761 
et  i;6a,  et  fut  créé  lieulenant-général  des  armées  du  roi, 
par  pouvoir  du  a5  iuîllet  de  cette  dernière  année.  On  lui 
donna  le  gouvernement  du  château  d'Ardelot ,  et  tuie  place 
de  commandeur  de  l'ordre  de  Si. -Louis,  en  1774-  Hfnt  fait 
grand'croix  du  même  ordre,  le  a5  août  1787.  [O^pnt  île  la 
guerre.  Gazette  de  France;  Fastes  miUt.,  par  Ltijbrtelle.) 

SD  BLAISEL  (Anloine-Josepfa-Auguile-Louis,  nianjuis), 
maréchal-de-camp,  neveu  du  précédent,  fut  fait  capitaine 
àl'dgede  iSans,  et  obtint  la  croitde  SahitLouis  à  i^ans, 
en  récompense  de  ses  services  signalés  pendant  les  guerres. 
Il  devint  exempt  des  gardes,  le  a5  mars  1767;  meslre-de- 
camp ,  en  1 770 ,  et  sous-lieutenanl  des  gardes  dli-corps.  en 
1776.  On  le  nomma  brigadier  de  cavalerie,  le  5  décembre 
1781  ;  lieutenant  des  gardes-du-corps,  le  i5  di^cembre  178a, 
et  maréchal-de-camp ,  le  9  mars  1788.  Il  passa  ensuite 
lieutenant  chef  de  brigade  des  gardes- du -corps,  Ayant  été 
accusé  d'avoir,  à  l'époque  de  la  révolution,  provoqué  le 
'  rétablissement  de  la  royauté,  il  fut  condamné  à  mort  par 
le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  el  péril  le  34  (uillet 
1794.  {Etais  militaires ,  mémoires  du  temps.) 
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sv  BLAISËL  (N....,  comte),  mar^chal-de-camp ,  avait 
été  RDUs-lieiilenaut  lU  la  compagnie  écossaise  des  gardes*' 
du-corps  du  roi ,  avec  rang  de  meslre-decamp  de  cavalerie, 
puis  conimandaut  du  baluillun  Ae  garnison  du  régimeot  de 
Soii>90D8 ,  lortiqu'Tta  le  ciéa  brigadier  d'infanterie,  le  j"' 
nifirs  1780.  Il  obtint  le  grade  de  maréclial-de-camp  ,  le  1" 
janvier  1784-  [t'cats  rnîiitaires.) 

LE  BLANC  DE  Clots  (Nicolas),  maréchal-de~camp ,  était 
cDCJietle  dans  le  régiment  de  Saint-Loup,  en  16Ô1.  Ayant 
été  réformé  la  même  année,  il  rentra  dans  ce  régiment,  en 
la  même  qualité,  le  g  août  1671;  til  la  campagne  de  Hol~ 
lande,  sous  les  ordres  du  roi,  en  167a,  et  se  trouva  aux 
sièges  d'Orsay,  de  Rbimberg,  et  au  passage  du  piin.  Il 
servît  au  siège  de  Maestricht,  en  1673;  aux  siégea  de  Be- 
sançon ,  de  DAIe,  et  à  la  bataille  de  SenefT,  en  i674<  et 
ail  combat  d'Altenheim,  en  1675.  H'obtînl,  le  aa  octobre 
de  celle  dernière  année,  une  compagnie  dans  le  régiment 
de  la  Luzerne,  et  la  commanda  au  siège  d'Aire,  eu  1676; 
au  siège  de  Fribourg,  en  1677;  au  siège  d'Ypres  et  à  la  ba- 
taille de  Saint-Denys,  en  1678.  Sa  compagnie  ayant  été 
réformée ,  par  ordre  du  ig  août  i<>7g,  il  en  leva  une  autre 
dans  le  régiment  de  Langallerie,  le  8  mars  168a.  Cette  coin- 
pagnie  fut  aussi  réformée  le  au  septembre  1684  •  mais  le 
sieur  de  Cloys  fui  remplacé,  le  10  octobre  i085,  à  une 
compagnie  dans  le  régiment  DaupbiO'Étranger,  avec  la- 
quelle il  servit  au  camp  de  la  Meuse,  en  1688;  à  la  con- 
quête du  Falatinat,en  168g,  et  en  Allemagne,  en  iCigo.  Lors 
de  la  formatiQudes  compagnies  de  carabiniers,  le  agoctobre 
de  cette  dernière  année,  ij  eut  celle  de  son  régiment,  et  la  . 
commanda  au  siège  de  Mons ,  puis  à  l'année  d'Allemagne , 
en  1691;  au  siège  de  Namur  et  au  combat  de  Steiukerque, 
en  i6ga;  à  la  bataille  de  Neerwinde  et  au  siège  de  Cbar- 
leroy,  en  i6g3.  Il  s'était  disiingué  dans  plusieurs  occasions, 
et  avait  reçu  quelques  blessures.  A  la  création  du  régiment 
royal  des  carabiniers,  le  )"noTembrc  i6g3,on  le  choisit 
pour  être  lieutenant  colonel  de  la  brigade  d'Achy.  Il  ser- 
vit, avec  cette  brigade,  à  l'armée  de  la  Meuse»  en  iOg4» 
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i6g5  ,  1696  et  '697;  au  camp  de  Compiégnet  en  1698  ;  à 
l'armée  de  Flandre  ,  en  1701,  etobliut,  le  29  décembre  de 
cette  dernière  année ,  une  commission  pour  lenir  rang  de 
mes  ire-de -camp  de  cavalerie.  Créé  me  sire -de-camp  de  la 
brigade  du  mi^me  régiment,  doul  il  était  lieutetiaiil-colo- 
nel,  sur  la  démissioii  du  marquis  d'Achy,  par  commission 
dn  1"  février  1703,  il  la  commanda  an  combat  de  Nimè- 
gue,  la  même  année;  au  combat  d'Eckcren,  en  1703.  et 
à  l'armée  de  Flandre,  eu  170^'  Il  obtint  le  grade  de  bri- 
gadier, piir  brevet  du  a6  octobre  de  cette  même  année.  Il 
continua  de  commander  sa  brigade,  à  l'armée  de  la  Mo- 
selle, soHs  le  marécbal'de  Villars,  en  ijoâ;  à  la  prise  de 
Drusenlunm,  de  l.aulerboiirg  et  de  l'Ile  de  Marquisat,  en 
1706;  ^  l'armée  de  Flandre,  en  170-:  à  la  bataille d'Ouile- 
narde,  en  jjoS;  àcelie  de  Malplaquet,  en  170g,  et  conti- 
nua de  servir  en  Flandre,  en  1^10  et  171 1.  Il  fut  fait  pri- 
sonuier,  en  17J3,  dans  un  combat  de  cavalerie;  servît  an 
siège  de  Landau  ;  à  la  défaite  do  général  Vaubonne  ,  et  au 
siège  de  Fribourg,  en  1713,  et  au  camp  de  la  Saitee,  en 
I5i4-  Il  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet 
du  8  mars  1718;  se  démit  de  sa  brigade  au  mois  de  février 
1719.  et  quitta  le  service.  11  mourut  le  a  mai  1733,  Agi  de 
73  ans.  {Uépot  de  ta  guerre.  Gazelle  de  France.) 

LE  BLANC  (Henri), cooi/e  d,:  Cloys,  marcchal-de-camp, 
entra  au  service  dans  le  régiment  des  gardes -françaises, 
en  174^1  ^t  f^"'  f<^Çi  lieutenant  de  la  compagnies  de  Vel~ 
les,  en  1762.  Il  obtint,  quelques  années  après ,  la  crobc  de 
Saint-Louis;  fut  nommé  brigadier  d'infanterie,  le  5  décem~ 
bre  1781  ,  et  maréchal-de-camp,  le  9  mars  1788.  Il  était 
employé  au  château  des  Tuileries  en  cette  dernière  année. 
[Etals  militaires,  annales  du  temps.) 

LE  BLANC  (Jean-Jacques),  ruaréchal-de~canip ,  naquit 
à  Andiise,  canton  d'Alais ,  le  3  octobre  174^.  Il  s'enrâla 
volontairement  dans  le  régiment  de  la  vieille  marine,  le  5 
mars  1764;  passa  aui  grenadiers  de  France,  le  i"mai  1768, 
et  fut  réformé  lors  de  la  suppression  de  ce  corps,  le  a5 
août  1771.  11  entra  comme  cavalier  au  6"  régiment,  le  l> 


I 
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septembre  suivant  ;  y  fut  fait  brigadier,  le  17  juillet  1780  ; 
maréchal  de-logis,  le  a6  septembre  1784;  fourrier,  le  91 
janvier  178$,  et  maréchal -de -logis-chef,  le  7  mai  1788. 
On  le  nomma  sous-Keutenant ,  le  27  janvier  179s;  che* 
valier  de  Saint -Louis,  le  10  mai  d^  la  même  année,  et 
capitaine,  le  i"  avril  1793.  Il  fut  créé  général  de  brigade, 
par  brevet  du  19  germinal  an  9  (  8  avril  179)  )  ;  et,  après 
avoir  «ervi  quelque  temps  avec  honneur,  en  cette  qnalité, 
et  commandé  plusieurs  places  dans  le  nord  de  la  France, 
il  fut  iorcé  de  se  retirer  pour  cause  d'infirmités.  (  Brevets 
militaires,) 

BLANCARD  (Amâhle-Guy ,  baron) ^  maréchal'de-camp 

du  18  septembre  181 3.  Voyez  le  Supplément. 

• 

BLANCHARD  pb  Saiht- M ÂSTor  (Andréa,  maréchàUde^ 
camp,  avait  commencé  à  servir  dès  i638.  Il  obtint ,  en 
1640 ,  une  compagnie  de  chevau->légers  dans  le  régiment 
de  Clérambaull»  et  fit  toutes  les  campagnes  de-Flandre  de* 
puis  ce  temps  jusqu'en  16 56,  époque  à  laquelle  il  fui  pour- 
vu de  la  charge  de  maré{chal-de-oamp,.  le  an  février.  Il  de- 
*vint  maréchul-général-des-logis  de  la  cavalerie ,  sur  la  d^ 
misliion  de  Jean-Françoia  d*Anglure.  Il  exerça  les  fonctions 
de  sa  charge  de  maréchal- de-camp  ,  sans  aucune  interrup- 
tion, jusqu'en  1678.  On  lui  accorda,  par  provisions  don- 
nées à  Versailles,  le  28  novembre  de  cette  année,  le  gou- 
vernement des  Invalide^,  et  une  place  de  commandeur  de 
Tordre  de  iSaint-Louis,  par  autres  provisions  du  12  mars 
1694*  Il  avait  encore  son  gouvernement  et  sa  charge  de 
maréchal-général- des-logîs  de  la  cavalerie  lorsqu^il  mou- 
rut^ le  18  février  1696,  à  l'âLge  de  83  ans.  {^  Dépôt  de  la 
guerre.  ) 

DE  BLANCHËLANDE ,  voiyez  Bvde  et  Rovxil. 

.  DE  BLANCH£FORT Ds  Canaples  (Charles,  I'*'  du  nom), 

marquis  de  Créqui  (1),  maréchal-^de^camp,  fit  sa  premiè- 


(1)  Le  cardinal  de  Gréqui,  évéque  d'Amiens,  et  neigneur  de  Moreuil 
ett  Picardie,  étant  le  dernier  de  m  maiion,  fit  épouser  aa  nièce  à  An- 
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re  campagne  ,  en  i  S^i ,  au  siège  de  Laoti ,  où  il  servît  cam- 
jne volontaire.  Il  commanda, soits  Lesdiguière.s,  dans  l'ar- 
mée de  Savoie,  en  1597  ;  dissipa  un  raHsemblemenl  de  3oo 
paysans,  qui  gardaient  le  passage  de  la  montagne  de  Vun- 
jany;  prit  Aiguebelle  et  son  château,  appelé  la  Tour-Cliar- 
bonniËre,  et  emporta,  l'épée  à  la  main,  un  fort  que  les 
eonemis  avaient  commencé  près  de  l*I.sère>  Il  fut  bjes.ié 
l'an  coup  de  feu  à  la  tournée  des  Molettes;  mais  aussitôt 
n  eut  pansé  sa  plaie,  bous  un  arbre,  il  revint  à  l'enne- 
li ,  qui  eut  dans  cette  affaire  1300  hommes  tués  on  bles- 
I.  Il  leva,  par  commission  du  itiaoût,  un  régiment  d'in- 
hnterie  (depuis  Beisunce).  Vers  la  fin  de  la  même  année , 
barcbaul  avec  5oo  arquebusiers,  il  chargea,  près  de  Sl.< 
jidfé,  aooo  hommes  de  pied  et  400  chevaux  de  troupes 
lu  duc  de  Savoie  ;  tua  6uo  hommes;  prit  bon  nombre  d'of- 
Mciers  ,  le  bagage,  les  cornettes  et  les  enseignes.  Le  duc  de 
Xavoie  ayaut  résolu  de  reprendre  la  Maurieniie  que  Lesdi- 
linièrea  et  Créqui  lui  avaient  enlevée,  rassembla  ses  forces 
immencemcnl  de  1598;  partit  de  Chambéry  sur  la 
fin  de  février,  avec  7000  hommes  do  pied  et  i'2Uo  chevaux, 
et  vint  mettre  le  siège  devant  la  Tour- CharbonDière.  Le 
commandant  de  cette  place  avait  promis  k  Créqui  d'y  te- 
Esemaiiies;  mais  il  la  rendit  après  huit  jours  de  dè- 
,  et  s'engagea  ,  par  un  des  articles  de  la  capitulation ,  h 
is  rejoindre  Créifui.  Ce  dernier  cependant,  voulant 
'•ecourirla  Tour-Charboiinlère,  passe  à  pied  les  neiges  et 
B  moDtagne  de  Tanjany.  Pour  mieus  tromper  Créqui  et 
. lut  faire  croire  que  le  ebâteau  ienait  toujours,  le  duc  de 
Savoie  fit  tirer  le  canon  sans  digcunlinuer,  et  il  envoya  ses 
iroupes  occuper  tous  tes  passages  qui  auraient  pu  racilitet- 
la  retraite  des  Français.  Créc|ui  continué  à  s'avancer;  mais 
bientôt,  investi  de  toutes  parts ,  et  abandonné  de  ses  prD~ 
s  soldats,  il  est  obligé  de  se  rendre  prisonnier  de  guerre 
avec  200  gentilshommes,  qui,  comme  lui,  avaient  passé  ta 


is  lu  bicna  dt  la 
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ïiuît  daus  la  neige  jus(;u'à  la  ceinture.  La  paix  se  fit  les 
mai  i5gS  ,  et  on  licencia,  dès  Je  6,  le  régiment  de  Créqui  , 
â  la  réserve  de  la  compagnie  mestre-de-canip,  qu'il  conset- 
va.  11  réublit  son  régiment,  par  ordre  du  3  avril  1600. 
Dans  la  nuit  du  i4  au  i3  août  suivant,  il  fit  appliquer  le 
pétard  h  une  des  portes  de  Uontméliau,  et  prit  cette  place, 
dont  la  garnison  s'enferma  dans  le  chUleau,  Il  surprit  bien- 
lAt  aptes  Âîguebelle;  mais  le  château  ne  se  rendit  que 
lorsque  Créqui  en  eut  ruiné  les  défenses.  Le  roi  donna  â 
Créqui  te  gouvernement  de  MoDiméliau,  en  lui  disant:  a  qu'il 
«était  juste  de.luî  confier  la  garde  d'une  place  dont  la  con- 
uquéteélait  le  fruit  de  sa  valeur.  nSonréginieul  ayant  été  de 
nouveau  licencié,  te  17  jauvîiT  1601,  il  en  conserva  la 
compagnie  ine^tre-clc  camp.  Il  accompagna  le  maréchal 
de  bîrou  dans  sou  ambassade  à  la  cour  d'Angleterre,  en 
1601.  On  le  créa  lieulcnanl-géuéral  au  pays  de  Santerre, 
et  gouverneur  de  Péronne  ,  Montdidier  et  Roye ,  à  la  mort 
du  comte  de  Chaulnes,  par  provisions  données  à  Paris  ,  te 
6  février  1G04.  registrées  au  parlement  de  Paris  le  10  a- 
vril  suivant,  et  il  fut  reçu  en  celle  qualité,  te  ta  du  même 
mois  (■].  Le  roi  lui  ayant  donné  le  régiment  deses  gardes-fran- 
çaises ,  sur  la  démission  du  chevalier  de  CHUon ,  par  com- 
mission du  5i  murs  iGo5  (a) ,  il  se  démit  alors ,  eu  faveur 
de  son  filS;  de  la  compagnie  mestre-de-camp  du  régiment 
qu'il  avait  eu.  Il  obtint,  par  provisions  du  la  juin  1610,  la 
lieulenance-générale  en  Dauphiné,  sur  la  démission  du 
duc  de  Lesdiguières,  son  beau-père,  qui  passait  à  l'admï- 
uistralion  du  gouvernement  de  celle  province ,  pendant  le 


I.  38. 


c  des  ordoDii 


(1)  C'est  par  eiccur  que  t'Iilatoiie  manuaciitc  du  régiment  dea  gardei 
ell'hiÉtoire  du  due  d'Épeinoo  le  faiil  mpslre-de-cainp  de  ce  régimcac 
dès  i6ua,  et  querbiBtoiredcsCraDdi-OaiciersdelaCouruan(.'luidoDae 
te  grade  ca  i6o,i ,  cl  l'abbé  de  Moeuftilte  ca  lâjË.  Tous  se  sont  irom- 
péa,  et  on  peut  s'en  asmcer  en  coniultanl  les  comptes  de  l'ex  Iraurdi- 
onife  des  guerres,  ou  l'on  trouve  Ii  copie  EOllationnée  Uci  provisions 
dtlitiées  s  Créqm. 


DES   GKlNtKACX    FHANÇAIS.  J^J 

bas  âge  du  comte  deSuissona  (i).  Ou  le  crë.i  maréchal-de- 
catnp  1  le  aa  taa.TS  1619 ,  pour  servir  dans  l'armée  que  l'ou 
assemblai  t  contre  les  seigucurs  déclaré:)  en  faveur  de  la  reine- 
■aère,  qui  se  réconcilia,  dès  le  i3  juillet ,  avec  Louis  XIII. 
Créqui  fut  créé  chevalier  des  ordre»,  le  3o  décembre  sui- 
vant. Les  nouvelles  menées  de  Marie  de  Médieis  ayant 
kflDCore  obligé  le  roi  d'armef  contre  elle,  en  ilîao,  Ce 
jprince  envoya  Créqui  en  Normaiidie,  et  l'y  suivît  bientôt 
4it>i'^-  Créqui  s'était  déjà  logé  sur  le  bord  du  fossé  du  chd- 
teau  de  Caen  ,  lorsque  le  commandant  le  remit  au  roi.  II 
conduisit  à  Alençuii  dix  compagnies  des  gardes-françaises; 
conserva  celte  place  au  roi;  s'assura  aussi  de  la  ville  du 
Mans ,  et  ballit  le  grand-prieur  à  Pont-Levée ,  à  une  lieue 
et  demie  du  Mans.  L'arméede  Bassompierre  ayant  été  réu- 
Die  aux  troupes  du  roi,  Créqui  y  commanda,  sous  le  roi  et 
le  prince  de  Condë ,  en  qualilé  de  maréchal-de -camp.  11 
emporta,  le  7  août,  les  retranchements  du  pont  de  Ce, 
défendus  par  la  rcine-mèfe,  les  ducs  de  Veuddmc,  de 
Belz,  et  le  comte  Saiut-Aiguan  (aj.  Le  chdlcau  se  rendit 
le  lendemain.  La  reine-mère,  déconcertée  par  la  défaite 
de  son  armée  ,  s'accommoda  avec  le  roi,  te  10.  Créqui  fut 
employé,  comme  m  a  réchat' de -camp  ,  au  siège  de  Saint- 
Jean-d'AngÉly,  en  i6ai.  Il  y  attaqua  et  prit  le  faubourg 
dcTaillcbourg;  reçut  une  mousquetadcà  la  joue;  construi- 
sit un  fort  à  l'extrémité  de  la  tranchée,  qui  aboutissait  ;"i 
une  des  IbrtiGcatioDsde  laplace,  et  contraignit  les  ennemis 

V*-^ 

■  >  C'I  Comptes  de  l'exlnaordlnaire  dei  guerres,  luaDutcrils  de  SalaXi:- 
[  Virtbe. 

t>jA|>rèâl'acconimodemenl  fait  cnlrela  reine-mire  elle  roi,  tccomU! 
l'iééSainl-Aignan,  abandonné  des  ducs  de  Vcndilmeel  deBctz,  fal  obli~ 
t  ■!£  do  se  rendre.  Louia  XIII  ordonna  qu'on  [ui  lït  son  procès,  comme 
it  été  prii  les  arme^  a  la  main  contre  son  roi;  mais  Crciquî  déclara 
B,  que  Sainl-Aignaa  clail  son  prisonnier  de  guerre,  qu'il  l'avait  reçu  com- 
T  mt  tel,  et  qu'an  ne  pouvait  1c  mettre  ea  jugement  sans  violer  la  foi  pu- 
l'jUlque  tt  le  droit  des  gens.  Il  ajouta  que  si  on  n'arrâlail  point  les  pour- 
DoiineDcécs,  il  allait  le  retirer  et  tout  abandouDer.  La  cour  crai- 
gnit de  mécoDlenler  Créqui,  et  Saint- AigtuiD  CD  fut  quitte  pour  la  perte 
de  son  emploi  de  m  es  Ire -de-camp. 
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de  capituler,  le  23  juin.  Il  fut  nommé  pour  commander 
sur  les  frontières  d'Italie,  sous  le  connétable  de  Lesdiguîè- 
res ,  par  pouvoir  donné  à  Toulouse,  le  1 7  novembre  16a  1  (  1  )• 
On  le  créa  maréchal  de  France,  par  état  donné  à  Bor* 
deaux ,  le  37  décembre  suivant  (2).  Il  commanda  sous  le 
roi,  en  i6aa ,  au  siège  de  Montpellier,  qui  rentra  dans  To- 
béissance,  le  19  octobre.  Employé,  en  i6!i5,  sous  le  con- 
nétable de  Lesdîguières,  Créqui  assiéo^ea  et  prit  Novi^  sur 
la  frontière  du  Milanaif*,  et  Gavi.  Il  s'empara  aussi  du  châ- 
teau de  Milan,  dont  la  garnison  ne  capitula  qu'après  avoir 
perdu  23o  hommes  dans  une  sortie.  Il  se  jeta  dans  Ast  avec 
4000  hommes;  en  sortit  le  même  jour  avec  800  chevaux 9 
et  contraignit  le  duc  de  Féria  d'abandonner  d'abord  an 
pont  dont  il  s'était  emparé ,  et  ensuite  de  se  retirer.  Il  for- 
ça aussi  ce  duc  de  lever  le  siège  de  Vénie;  le  battit,  le  17 
novembre  ;  lui  tua  5oo  hommes  ;  lui  fit  aoo  prisonniers ,  et 
lui  enleva  ses  tentes  et  son  bagage.  Le  maréchal  de  Créqui 
reçut  un  coup  de  feu  dans  cette  action.  Il  devint  duc  de 
Lesdiguières,  pair  de  France,  à  la  mort  du  connétable, 
son  beau-père,  le  a8  septembre  i6a6,  et  fut  reçu  au  par- 
lement en  cette  qualité  ,  le  29  juillet  1627.  Il  conserva  ce- 
pendant le  nom  de  maréchal  de  Créqui.  Il  commanda,  en 
1629,  l'armée  du  Piémont,  sous  le  roi  ;  força ,  le  6  mars, 
le  pas  de  Suze ,  défendu  par  trois  ditTérents  retranche- 
ments et  2700  hommes ,  et  entra  dans  Suze ,  le  7.  Le  duo 
de  Savoie  traita,  le  11 ,  avec  le  roi.  Bn  i65o,  sous  les  or- 
dres du  cardinal  de  Richelieu ,  général  de  l'armée  du  Pié- 
mont, le  maréchal  de  Créqui  investit  Pignerol,  leao  mars. 
La  ville  capitula  le  22 ,  et  le  château  ^  le  29.  Le  roi  entre- 
prit en  personne  la  conquête  de  la  Savoie.  Créqui  se  pré- 
senta devant Chambéry,  le  25mai;  la  villese  rendit,  le  16; 
le  château,  le  1 7.  Annecy,  Romilly,  Charbonnières,  Lulie^ 


(1)  Comptes  de  Textraordinairc  des  guerres.  Dépôt  da  secrétariat  de 
la  maison  du  roi. 

(a)  Comptes  de  rordinaire  des  guerres.  C'est  encore  par  erreur  que 
l'abbé  de  Noeufville  ne  le  fait  maréchal  de  France  qu'en  162a. 
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Hiolans  ot  Montmélian  ouvrirent  leurs  portes,  et  avant  In 
I  -mots  de  juin ,  le  roi  se  vit  maître  de  toiile  la  Savoie.  Cr^- 
r^ui  fut  iiomm*^  premier  gentilhomme  de  la  chambre  Hiï 
t&5n,  et  ambasiadeur  extraordinaire  à  la  cour  do 
en  i635.  Il  sn  démit,  au  mois  de  mars,  du  rfgi- 
Itnent  des  gardes;  partit  de  Marseille,  le   i5  mai,  et  rendit 
fiiDrbnin  VIII  l'oli^issance  filiale,  le  36  iuiti.  Eu  it>54,  il 
Vquitia  la  cour  de  Borne ,  près  de  la(|uelle  il  tlail  reatf  en 
iide  pendant  i5  nioiK  (i);  fut  ensuite  envoyé  am- 
l^bas^adeur  à  Venise,  et  fil  son  entrée  dans  cette  ville,  le 
1  ï^a  août.  11  reçnl ,  dans  U  même  année ,  un  Irës-bcait  vase 
I  de  cristal  du  duc  de  Parme  ,  et  fut  gratifié  d'une  richeépée 
■  le   duc  de  Savoie>    Nommé  lieulenant-général  com- 
<maiiOant  l'armée  d'Italie  .  par  pouvoir  du  32  mars  i655  (2]. 
■il  passa  dans  ce  pays,  à  la  lÊte  de  10,000  hommes;  y  com- 
manda sous  le  duc  de  Savoie  ,  et  prit  le  fort  de  !a  ViUette. 
J  n  assiégea  Valence,  au  mois  de  juillet  )  maia  les  maladies, 
I  )tes  désertions,  les  pluies  continuelles,  et  plus  encore  la 
•  mésintelligence  qui  s'établit  entre  les  généraus,  l'obligè- 
rent à  lever  le  siège .  le  38  octobre.  Il  prit  Gandia  à  discré- 
liou  ,  le  17  novembre  ,  et  ensuite  le  chdleau  de  Sartirane. 
£n  iti36,  les  Espagnols  allaient  se  rendre  mat  1res  des  étals 
du  doc  de    l'arme,  allié  de  la  France;  Créqui  fit  une  ir- 
ruption dans  le  Milanais,  et  se  rendit  matlre  d'OIcgio,  de 
nza,  de    Palestre,  de    Robio    et   de  Vespola,  entre 
Uorlarre  et  Novarre.  Le  Tésin  séparant  alors  les  armées  bel- 
ligérantes, Créqui  força  les  relranehements  des  ennemis 
sur  les  bords  de  cette  rivière.  Il  défit ,  le  aS  juin  .  près  de 
fiull'arola,  le  marquis  de  Léganès,  et  aprèfl  un  combat  qui 
dura  quatorze  heures,  et  dans  lequel  les  Espagnols  perdi- 
rent anoo  hommes  tués  et  5oo  faits  prisonniers,  Légants 
décampa  la  nuit,  abandonnant  aussi  son  artillerie.  Le  ma- 


[I)  Oal'iTiitrhirgé  de  pourBUÎTie  la  dieiolution  du  lunrL^c  dcGai 
Ion  duc  d'OHÉana.  IJ  préacaM  de  lougs  mémalicuurce  sujet,  cicut  plu- 
lûcura  conférences  a tec  le  aouverain  poutife,  qui  pBisînts  dans  le  rctut  do 
dÎBSOiidre  ce  mariage. 

())  Il  conserva  ce  commindeinenl  juiqu't  sa  mon. 
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réchal  de  Gréquî  défendit  Ast,  en  i637  ,  et  battit  les  Espa- 
gnols à  Montbaldon,  le  8  septembre,  dans  une  longue  es- 
carmouche. Léganës  ayant  investi,  le  ii  mars  i658,  le 
fort  de  Brème ,  le  maréchal  de  Créqai  marcha  au  secours 
de  cette  place,  et  fut  tué  d*un  coup  de  canon,  te  17  du 
même  mois,  en  allant  la  reconnaître  avec  des  lunettes 
d'approche  (i).  Il  laissa  après  lui  une  haute  réputation  de 
courage,  de  prudence  et  d*habileté  dans  Tart  de  la  gùer* 
re  (a).  (f7e  du  maréchal  de  Créqui ,  par  Chorier;  Joumai 
de  Bassompierre ,  Histoire  de  Louis  XIII,  par  le  Père  Grif" 
Jet,  %e  Vassor^  le  président  Hénaut y  l* abbé  Le  Gendre) 
Mercure  français,  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Cou^ 
ronne.  Gazette  de  France,) 

DE  BLANCHEFORT  de  Bonne  (François) ,  ducdeLesdi- 
guièrçs  j  maréchal-de-camp ,  pair  de  France,  fils  du  pré- 
cédent, fut  substitué  au  nom  et  aux  armes  de  Bonne,  et  fut 
connu  d'abord  sous  le  nom  de  comte  de  Canaples.  Il  eut 
la  compagnie  de  ra^ stre-de-camp  du  régiment  de  son  nom 
(depuis  Roùgé),  sur  la  démission  de  son  père,  par  com- 
mission du  3i  mai  i6o5.  Il  rétablit  ce  régiment  sous  son 


(1)  Il  portait  ce  jour-là  un  habit  rouge.  Ud  canonnier  eapagool  dont 
cette  couleur  avait  attiré  l'attention ,  pointa  contre  le  maréchal  un  cinon 
de  17  livres  de  balle.  Le  boulet  lui  perça  le  ventre,  emporta  son  bra$  gau- 
che, et  entra  dans  l'arbre  sur  lequel  il  était  appuyé.  Ses  soldats ,  troublés 
et  consternés  par  ce  fatal  événement,  se  retirèrent,  et  le  fort  se  rendit. 

{n)  Son  éloquence  était  des  plus  persuasives  et  sa  politesse  remarquable. 
Il  relevait  l'éclat  de  son  nom  par  une  .grande  magnificence. 

Son  duel  contre  don  Philippin,  bâtard  du  duc  de  Savoie,  en  1699, 
avait  beaucoup  contribué  à  répandre  son  nom.  Ce  duel  eut  lieu  à  l'occa- 
sion d'une  ëcharpe  que  don  Philippin  avait  oubliée  en  changeant  d'habit 
avec  un  soldat  pour  se  retirer,  sans  être  reconnu,  d'un  fort  que  Crëqui 
venait  d'emporter  sur  les  troupes  du  duc  de  Savoie.  L'écharpe  ayant  été 
apportée  à  Gréqui,  il  fit  dire  au  bâtard  d'être  à  l'avenir  plus  soigneux 
de  conserver  les  faveurs  des  dames.  Ce  dernier,  irrité  du  propos  de  Gré* 
qui,  lui  envoya  un  cartel.  Dans  une  première  rencontre,  Gréqui  blessa 
son  adversaire,  et  en  usa  très- généreusement  avec  lui;  mais  don  Phi- 
lippin ayant  nié  avoir  rendu  les  armes  le  premier,  Gréqui  l'appela  À  un 
nouveau  duel ,  daos  lequel  le  bâtard  fut  tué. 
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nom,  par  commission  du  a4  avril  iGio;  pril,  en  i6i  i ,  le 
nom  de  comte  de  Sault ,  et  le  donna  à  god  régiment,  dans 
lequel  il  ne  servit  point  pendant  qu'il  tint  garnison  à  Gre- 
noble lors  des  troubles,  en  1616,  iC  17,  1619  et  iGao.  Il  lit 
sa  premiÈre  campagne,  en  i6aO,  en  qualité  de  volontaire, 
h  l'altaque  des  retranchements  du  pont  de  Ci5.  Il  com-. 
manda ,  par  ordre  du  roi ,  dans  les  ville  et  cbdtean  de  Saii- 
mur,  depuis  le  17  mai  1631,  jusqu'au  mois  de  novembre 
itiiS.  Il  avait  obtenu  ,  par  provisions  données  à  fontaine- 
blcau ,  le  i6  mai  de  cette  dernière  année,  la  lieutenance- 
générale  du  gouvernement  du  Dauphiné,  en  survivance  de 
son  père ,  sous  lequel  il  alla  servir,  en  i6a5  et  i6a6,  à  l'ar- 
mée d'ilalie,  où  il  se  distingua  entre  autres  au  siège  de 
Gavî.  11  commanda  depuis  en  Dauphiné,  et  se  trouva,  le 
6mar8i639,au  secours  de  Casai.  Il  servit ,  la  même  an- 
née, U  l'altaque  du  pas  de  Suze,  et  s'étant  porté  sur  les 
derrières  de  l'ennemi ,  il  y  attaqua  un  régiment  piémon- 
tais;  te  défit;  prit  90  oOiciers  cl  g  drapeaux.  Il  marcha  au 
siège  de  Pignerol  et  k  Id.  conifuète  de  la  Savoie,  en  ifiSo; 
et  combattit  h  Caslelnaudary ,  eu  i65a.  On  le  créa  cheva- 
lier des  ordres  du  roi,  le  14  mai  i633.  11  passa  en  It<ilie 
avec  le  niariclial  de  Crêquy,  son  père,  en  i635;  servit  au 
siège  de  Valence;  à  la  prise  de  Candia  et  du  château  de 
Sartirane;  et  obtint  le  grade  de  maréchal- de  -eamp,  par 
brevet  du  37  décembre  de  cette  année.  Employé  à  la  m£mc 
armée,  en  i636,  il  contribua  à  la  prise  d'Oleggio,  de  Cou- 
(ienza,  de  Palestre,  de  Robio  et  de  Vespola  ;  concourut  à 
la  (léfailc  de  Léganés,  près  de  BulTarola.  11  se  trouva  à  la 
dérense  d'Ast  ;  au  combat  de  iUontbaldon,  en  1637,  et  au 
secours  de  BrÊme,en  iG7i8.  Devenu  duc  de  Lcsilignières , 
pair  de  France,  à  la  mort  de  sou  père,  le  17  mars  de  la 
même  année,  il  en  prit  le  nom;  quitta  l'ariiiée;  ne  servit 
plus,  et  obtint  le  gouverncoienl  de  Dauphiné,  par  provi- 
sions du  3  juillet  iti^3,  en  se  démettant  de  la  tieutenance- 
géuérale  de  la  même  province ,  oii  il  commanda  pendant 
plusieurs  années  et  en  différents  temps.  11  y  leva,  par  com- 
mission du  3i  juillet  i03g,  uu  régiment  d'inTanterie  qui 
eut  le  nom  de  Dauphiné,  et  qu'un  Uceacia,  le  au  juillet 


É 
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i66o.  Il  en  leva  an  autre  de  son  nom ,  par  commission  du 
1"  août  i64s ,  et  qui  ayant  déserté  en  allant  joindre  rannée 
d'Italie  y  fat  cassé  par  ordre  du  18  juin  1643»  Il  se  démit 
de  son  régiment  (  depuis  Eoogé  ),  en  faveur  de  son  fils,  au 
mois  de  novembre  i665,  et  mourut  le  i**  janvier  1677,  à 
Tâge  de  77  ans.'  (  Dépôt  de  la  guerre,  mémoires  du  temps. 
Gazette  de  France.y 

ra  BLANCHEFORT  0fe  CaiQvi  (François-Emmanuel},  iiuc 
de  Lesdiguières,  maréchai-de'^amp ,  pair  de  France ,  fils  An 
précédent;  fut  d'abord  connu  sous  le  nom  decomtedeSaolt. 
Il  servit  en  Dauphiné,  sous  les  ordres  de  son  père ,  et  leva,  par 
commission  du  i*'août  16439  un  régiment  d'infanterie  de  son 
nom 9  qui,  ayant  déserté , en  16439  comme  on  renvoyait  eu 
Italie 9  fut  cassé  par  ordre  du  10  juin  de  cette  année.  On  lui 
accorda  le  gouvernement-général  du  Dauphiné,ensurvivan« 
ce  de  son  père9  par  provisions  du  1 3  novembre  1 65 1 .  Il  y  leva , 
par  commission  du  3o  avril  i65a ,  un  régiment  de  cavale-* 
rie,  qui  fut  licencié  après  la  campagne.  Il  obtint,  par  pro- 
visions du  39  juillet  de  la  même  année  9  ie  gouvernement 
des  forts  Barraults  et  d'Exilés  9  en  survivance  de  son  père. 
Devenu  mestre-de-camp  d'un  régiment  d'infanterie  de  son 
nom,  et  que  l'on  forma  avec  dix  compagnies  tirées  du  ré- 
giment de  Dauphiné ,  par  comaiîssion  du  6  avril  i655 ,  il 
le  conduisit  en  Italie ,  où  on  l'incorpora,  par  ordre  du  ao 
novembre,  dans  le  régiment  de  Sault ,  dont  ie  père  du  sieur 
de  Blanchefort  était  mestre  -  de  *  camp.  Le  comte  de  Saull 
resta  en  Italie ,  et  servit  au  siège  de  Valence ,  en  i656  ;  au 
siège  d'Alexandrie  ;  à  la  prise  des  ch  ateaux  de  Varas  et  de 
Novi9  en  1657,  et  au  siège  de  Mortare,  en  i658.  Il  mar* 
cha  comme  volontaire  en  Hongrie,  sous  les  ordres  du  comte 
de  Goligny,  et  se  distingua  à  la  bataille  de  Saint-Godard, 
en  1664*  De  retour  en  France,  il  fut  fait  colonel  du  régi- 
ment de  Sault  (depuis  Rougé  ),  sur  la  démission  de  sou 
père  9  par  commission  du  10  novembre  i665.  Il  le  com- 
manda aux  sièges  de  Tournay ,  de  Douay  et  de  Lille  9  eu 
1657  9  c^  80  trouva  comme  volontaire  à  la  conquête  de  la 
Franche-Comté  >  en  1668.  Il  commanda  son  régiment  eu 
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nollaii^e ,  ea  167a;  reçut  plusieurs  blessures  au  pai^nge 
du  Rhiu  ,  qu'il  traversa  à  la  nage  ;  et ,  quoique  non  guéri , 
il  voulut  se  trouver  à  l'attaque  Ae  Nimègue  ,  uù  il  marcha 
ù  In  tële  des  volontaires.  Le  roi  le  créa  brigadier  d'iuranlc 
rie ,  par  brevet  du  6  décembre.  Il  servit  au  siège  de  Macs- 
iricht.  eu  167^,  et  y  fut  blessé.  Créé  maréalial-de-caniji, 
par  brevet  du  \Z  février  1674.  il  comballit  à  SciieEf.  II 
prit,  la  uiËme  année,  le  nom  de  duc  de  Saull,  après 
que  sort  père  lui  eut  cédé  ce  duché.  Jl  fut  employé  sous 
le  maréchal  de  Turenne,  en  167$;  se  trouva  an  com- 
bat d'Altenheim,  le  1"  août:  à  la  prise  de  Condé,  de  Bou- 
chain  et  d'Aire,  et  à  la  levée  du  siège  de  Macstricht  par 
le  prince  d'Orange,  en  1676.  Devenu  duc  de  Lesdiguières 
et  puir  de  France,  à  la  mort  de  son  père,  au  mois  de  iaii' 
vier  1677,  il  en  prit  le  litre,  entra  en  possession  du  gou- 
vernement du  Daiiphiné,  par  lettres  du  i3  janvier,  et  ob- 
tint, par  provisions  du  même  iour,  le  gouvernement  de 
Briançon,  qui  vaquait  par  la  mort  de  son  père.  Il  ne  ser- 
vit plus, mais  il  avait  encore  son  régiment ,  lorsqu'il  mou- 
rut à  Saint-Gennain-en-Laye ,  le  5  mai  16S 1 ,  âgé  de  36  ans 
et  4  mois.  {_Dép6l  de  la  guerre,  GazeUe  Je  France.) 

DE  BLANCHEFORT  (Charles  II),  due  de  Créqui,  prince 
de  Poix,  pair  de  France,  tieuCenant-gé.néral ,  petit-fils  de 
Charles  I".  Porta  d'abor4  le  nom  de  marquis  de  Gréqui , 
et  fut  nommé  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi , 
eu  1641-  Devenu  capltailie  au  régiment  de  cavalerie  de 
Grammont,  il  servit  ans  sièges  d'Aire,  de  la  BassÉe,  de  fia- 
paume;  comballit  à  Honoecourt,  en  164a,  et  à  Hocroy, 
en  1643.  Il  se  trouva  à  ta  prise  de  Thiooville  et  de  Sierk, 
la  même  année  ;  aux  combats  de  Fribourg  ;  à  la  prise  de 
Philisbourg,  de  Rlayence,  de  Worms  et  d'Oppenheim,  eu 

i644;  à  la  bataille  de  Nortlingen  ;  aux  siégL-s  de  Heilbrou 
et  dcBourbourg,  et  à  la  prise  de  Trêves,  en  1645.  Il  eut, 
par  commission  du  6  mars  i64Gj  le  régiment  de  cavalerie, 
vacant  par  la  mort  du  comte  de  Magalolti.  Il  joignit  ce  ré- 
giment à  l'armée  d'Italie  ;  rendit  des  services  signalés  au 

siège  d'Orbitello;  concourul  à   la  prise  de   Piombiiio  et 
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de  Porto-  Longone  ;  se  trouva  au  siège  de  Lérida  ^  à  la  prise 
d*Ager,  en  16479  et  au  siège  de  Tortose  »  où  il  servit  avec 
distinction,  en  1648,  Gréé  marèchal-de-camp,  par  brevet 
du  i3  février  16499  il  commanda  U  cavalerie  de  Tarmèe 
de  Catalogne,  par  commission  du  5  mai  (i).  Il  ne  servit 
point  en  i65o.  Promu  au  grade  de  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  par  pouvoir  du  i4  mars  i65i,  et  employé 
en  cette  qualité,  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  5 
|uin,  il  contribua  à  la  défaite  des  Espagnols  sur  lès  bords 
de  r£scaut.  Gréé  duc  et  pair  de  Frauce,  par  lettres  d*érec- 
tion  de  la  principauté  de  Poix  en  duché-pairie,  données 
à  Melun,  au  mois  de  juin  i65t2  (2),  enregistrées  au  parle- 
ment de  Paris,  le  i5  décembre  i653;  il  prêta  serment  et 
fut  reçu  le  même  jour.  Il  servit  aux  sièges  de  Landre- 
cies,  de  Gondé,  de  Saint-Guilain ,  en  i655.  Il  partit  le 
4  juin  1660,  pour  porter,  de  la  part  du  roi,  les  présents 
de  S.  M.  à  la  future  reine.  Il  se  démit  de  son  régiment  de 
cavalerie,  eu  faveur  du  comte  de  Ganaples^  son  frère,  au 
mois  d'août  suivant;  obtint  le  gouvernement  d^Hesdin, 
par  provisions  du  1"  octobre  de  la  même  année,  et  fut 
reçu  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  3i  décembre  166 1.  On 
le  nomma  ambassadeur  à  Rome,  vers  la  fin  de  cette  an- 
née. Ayant  été  insulté,  dans  cette  ville,  par  la  garde  corse 
du  pape,  le  ao  août  1662  (5),  il  sortit  de  Rome,  et  se  retira 


(0  Dépôt  de  la  guerre,  manuscrit  Le  Tellier,  tom.  XII,  fol.  3o3  ▼<*. 

(a)  Elles  sont  rapportées  dans  VHistoire  des  Crands-Offioicrs  de  la  Cou- 
ronne ^  tom.  IV,  pag.  689. 

(3)  Cette  soldatesque  investit  le  palais  Farnèse  où  logeait  le  duc  de 
Gréquî,  et  tira  des  coups  de  mousquet  aux  fenêtres.  L ''ambassadeur  ayant 
paru  sur  le  balcon  pour  apaiser  le  tumulte ,  les  coups  de  feu  redoublè- 
rent et  furent  dirigés  contre  lui,  mais  aucun  ne  l'atteignit.  Le  capitaine  de 
tes  gardes  fut  attaqué  sur  la  place  Navonne  et  reçut  un  coup  de  mousque- 
ton dan»  Id  ventre.  Le  carrosse  de  l'ambassadrice  fut  assailli  dans  les  rues  ; 
un  de  ses  pages,  qui  était  à  la  portière,  fut  tué  d'un  coup  de  mousquet,  et 
la  duchesse  fut  obligée  de  se  réfugier  chez  le  cardinal  d'Esté,  qui  avait  le 
titre  de  protecteur  de  la  France.  Un  grand  nombre  de  Français  y  vint 
également  chercher  un  asile.  Le  cardinal  en  composa  une  escorte  ;  arma 
acs  domestiques;  se  fit  porter  dans  une  chaise  découverte  devant  le  car' 
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en  ToscaiiEi  te  i"  septembre.  Employé  à  l'armée  d'Italie. 
par  leltres  du  i8  janvier  1664,  il  s'avança  jusqu'à  Lyon , 
avec  les  troupes  que  le  roi  rappela,  en  conséquence  ilu 
traité  de  Pise.  Il  eut  non  audience  de  congé,  du  pape  ,  le 
ai  avril  i665,  et  servît,  comme  volontaire,  au  siège  de 
Tournay,  en  1Ô67.  Il  obtint  le  gouvernement  de  Paris,  à  la 
mort  dj  duc  de  iUprlemart.  par  proviHinns  données  à  Saint- 
Germain-en-Laye,  le  3  février  1676,  rcgistrées  au  parle- 
mcu[,  le  5  mar»  suivant.  En  1677,  il  Tul  nommé  .imbassa- 
deur  extraordinaire  auprès  du  rot  d'Angleterre,  et  on  t'en- 
voya à  ftlunicii,  en  1680,  pour  porter  tes  présents  de  no- 
ces à  la  future  daupliinc,  et  accompagner  cette  princesse 
jusqu'à  son  arrivée  en  France.  Il  se  démit  du  gouverne- 
ment de  Hesdin,  au  tnois  de  janvier  1687,  et  mourut  le 
i3  février  suivant,  âgé  de  64  ans{i).  {Dépôt  de  la  guerre . 
dépôt  de  la  Maison  du  Roi,  Mémoires  du  comte  de Bussj- 
Rabutiiii  Journal  historique  de  Louis  XIV,  par  le  Père 
Griffet  ;  Histoire  militaire  de  Louis-le-Gr.and ,  par  M.  de 
Quincy  ;  Gazette  de  France.) 

DE  BLANCHEFORT  (François),  marquis  de  MQrinnes, 
maréchal  de  France,  fière  putné  de  Chartes  II,  fut  d'a- 
bord connu  sous  le  nom  de  chevalier  de  Créijui.  Il  servit, 
comme  volontaire,  au  siège  d*Arras,  en  1640,  et  devint, 
en  16411  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-tégers. 
qu'il  commanda  en  Flandre,  jusqu'en  1647^  P^''  commis* 
gioQ  du  16  décembre  de  cette  annét.  Eu  ïGlfi,  il  se  signala 
au  siège  de  Tortosc,  et  leva  ensuite  un  régiment  de  cava- 
lerie, ([ui  fut  licencié  à  la  fin  de  la  campagne.  Il  eom- 


hsie  de  3oo  hommes  armia.  Louia  XIV  ciigca  el  oblint  une  réparalioi 
écUlante  île  IWulle  tâte  à  ma  aptbB&Badiur,  el  Qtriapper  une  uié 
daille  poui  consacter  cel  cvénement. 

(0  l'C  tombeau  en  marbre  du  duc  deCréqui,  exécuté  par  Pierre  Ma 
leline  el  Simon-  Hurtrellc,  tculpleum  de  l'icadémie,  ïVail  élé  placé  daa: 
VégWie  de»  Cupueines  à  Paria.  La  slalue  eo  marbre  blanc  qui.iuitnon 
lait  ce  beau  moi>um<!nt  décore  aujourd'hui  une  des  cliapetlcs  de  l'égliic 
Sainl-Roclii  dans  cctle  capilak. 
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manda  le  régiment  de  cavalerie  de  son  frère ,  à  l'armée  ir 
Oalalogiie,  en  1649  .  et  à  celle  de  Flandre,  en  i65oet  i65i. 
11  montra  beaucoup  de  courage  dans  l'expédition  du  comte 
de  Grancér  contre  le  quartier  du  inaréclial  de  Turenne) 
et  fut  blessé  à  la  bataille  de  Ketbel,  en  lËSo,  Il  eut  une 
commission,  du  4  iuiu  i65i,  pour  lever  un  régiment  de 
cavalerie;  mais  cette  levée  n'eut  pas  lieu.  11  se  distingua, 
le  aS  août,  au  passage  de  l'Eacaul,  à  la  vue  de  l'armée  es- 
pagnole, et  fut  blessé,  quelque  temps  après,  dans  une  ren- 
contre avec  les  troupes  du  prince  de  Condé,  près  de  iMa- 
ragnes,  Créé  marécbal-de-camp,  par  brevet  du  sg  août 
de  cette  dernière  année,  il  leva  un  régiment  de  cavalerie 
de  son  nom ,  par  commission  du  ao  novembre  siiivant.  Eu 
^53,  il  réduisit  les  habitants  de  Snint-Paslonr  sous  l'o- 
béissance au  roi;  servit  très-utilement  au  siège  de  Mon- 
son ,  en  ili53,  et  fut  blessé,  en  i(J54i  à  la  défense  d'Arras , 
Msiégé  par  le  prince  de  Condé.  11  servit  en  Flandre,  en 
■l655  ,  cl  obtint,  p^r  provisions  du  4  mars  (i"l ,  le  gouver- 
nement de  Bélhune,  vacant  par  la  mort  du  vicomie  d'Hà- 
lel.  Il  eut,  le  même  jour,  le  régiment  d'infanterie  du  vï- 
«omte  j'nAtel .  qui  tenait  garnisnn  dans  cette  place.  Créé 
■lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  16 
I  juin ,  il  servit ,  à  l'armée  de  Flandre,  sons  le  vicomte  de  Tu- 
''  renne:  se  trouva  ausîégeetàlapriâede  Coudé,  le  iS  août, 
I    et  à  celui  de  Sl.-Guilain,  où  II  fut  blessé,  le  ïi5.  On  lui  ae- 
1   corda,  le  3o  avril  ifiSfi,  un  régiment  d'infanterie  alleman- 
1  'de,  vacant  par  la  démission  du  sieur  Bandarl.  Il  marcba 
I   au  siège  de  Valenciennes ,  qu'on  leva  le  16  juillet ,  et  où  il 
.    avait  été  blessé  le  4i  e'  à  celui  de  ta  Capelle,  qui  se  rendit 
I  k  a?  septembre.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Montmédy,  le  6 
I  «oût  j657;  de  Saint-Venant,  le  aj,  et  de  Mardict,  le  4  oc- 
[  4obre.  En  i658,  il  attaqua  un  parti  composé  de  troupes 
I  des  garnisons  d'Aire,  de  Valenciennes  et  Douai;  et,  quoi- 
f  que  inférieur  en  nombre ,  il  força  les  ennemis  de  plier  et 
ds  se  disperscE.  Il  enleva  ensuite  un  corps  de  troupes,  qne 
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les  Espagnols  avaient  laissé  à  Montcossel.  Au  siège  de  Dun- 
kerque,  la  même  uiinée,  Planta  ta  lËle  de  son  régimeDt  de 
cavalerie,  il  repoussa,  jusqu'à  quatre  fois,  une  sorlie  des 
assiégés,  qui  avaient  mis  du  désordre  dans  la  tranchée,  et 
eut  un  cheval  tué  sous  lui  en  celte  occasion.  11  conduisit  5 
escadrons  de  LoiraÎDs  au  combat  des  Dunes,  le  i4  jnini  ^t 
soutint  les  eflbrls  de  l'aile  droite  des  ennemis ,  commandée 
par  le  prince  de  Condé ,  qui  pensa  être  pris.  Dunkerque 
capiluln  le  a5  ;  Bergues-Saint-Vinoc  se  rendit  à  discrétion, 
le  2  juillet;  Fumes,  le  5;  Dixoaude,  le  4-  Le  marquis  de 
Créqui  enleva,  le  9  août,  un  corps- de -garde  ennemi,  près 
de  la  contrescarpe  de  Nienport.  On  s'empara  d'Oudenarde, 
le  9  septembre,  et  d'Ypres,  le  a6.  En  1659,  à  la  tôle  de  3oo 
hommes,  il  défit  600  Espagnols,  qui  allaient  prendre  leurs 
quartiers  d'hiver  à  Aire  et  à  Saint-Omer,  Spn  régiment 
d'infanterie  fut  licencié,  après  la  paix,  le  7  novembre  de 
cette  année.  Le  marquis  de  Créqui  apporta,  le  9  novem- 
bre, à  Toulouse,  le  traité  de  paix  et  le  contrat  de  mariage 
du  roi  avec  l'infante  d'Espagne,  signé  par  les  deux  pre- 
miers ministres  des  puissances  respectives.  On  réforma  son 
régiment  de  cavalerie,  le  ao  juillet  16G0.  Créé  général  des 
galères,  il  prêta  le  serment,  le  aa  juillet  1661.  Comman- 
dant l'armée  du  Rhin  ,  par  pouvoir  du  -  mai  1367,  il  prê- 
ta serment,  entre  les  mains  du  roi,  pour  cette  charge,  le 
aa  juillet  suivant;  couvrit,  la  même  aiuiée,  le  siège  de 
Lille;  s'empara  ,  le  14  [uillel,  de  la  ville  de  Bîbourg  ,  dans 
le  Pays-Bas,  et,  de  concert  avec  le  marquis  de  Bellefbnds, 
il  défit,  le  3i  aoilt,  près  de  Deinffe,  sur  le  canal  de  Bru- 
ges, la  cavalerie  commandée  par  le  comte  de  Marchin  et 
le  prince  de  Ligne.  Il  servit,  à  l'armée  de  Flandre,  sous 
Me',  le  duc  d'Orléans,  par  lettres  du  3o  mars  itiCS.  Créé 
maréchal  de  France ,  par  état  donné  à  Saint-Germain-en- 
Laye,  le  8  juillet  {1),  il  prêta  serment,  eii  cette  qualité. 
Je  9  du  même  mois  ;  commanda  l'armée ,  sur  la  frontière 
de  la  Lorraine,  par  pouvoir  du  5  janvier  16G9,  et  n'y  fit 
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aucune  expédition.  Il  se  démit,  la  même  année,  de  sa 
charge  de  général  des  galères  du  roi.  Après  ayoir  fait  dé> 
molir  les  murailles  de  Mirecourt,  il  parut  devant  Pont-à- 
Mousson,  au  mois  d'août  1670;  y  entra  sans  résistance ,  et 
en  fit  aussi  raser  les  murailles ,  ^însi  que  celles  des  autres 
villes  tombées  en  son  pouvoir,  qui  en  avaient  encore.  Il 
s'empara  du  fort  de  Kehl,  et  marcha  ensuite  à  Épinat. 
€ette  ville,  située  sur  la  Moselle,  avait  un  château  bâti  sur 
une  éminence,  et  défendu  par  trois  tours.  Le  maréchal  de 
Créqui,  s'étant  emparé  d'une  montagne  située  de  l'antre 
côté  de  la  Moselle,  battit  la  place  et  le  château  d'Épinal^ 
et  força  le  gouverneur  de  se  rendre  prisonnier  dé  guerre , 
avec  sa  garnison,  le  25  septembre.  Après  quatre  jours  de 
tranchée  ouverte,  la  ville  de  Chaste  se  défendit  six  jours, 
et  se  rendit  le  6  octobre  :  le  maréchal  de  Créqui  en  fil  ra- 
ser les  fortifications.  11  s'empara  de  Longwy,  qui  se  rendit 
sans  résistance.  En  moins  d'un  mois,  il  conquit  toute  la 
Lorraine,  et  y  mît  18,000  hommes  en  quartiers  d'hiver. 
Nommé  pour  commander  un  corps  d*armée  qui  s'assem- 
blait au  Catdet,  par  pouvoir  du  18  avril,  il  refusa  d'être 
subordonné  au  vicomte  de  Turenne;  fut  exilé  pour  ce 
motif,  et  rappelé  peu  de  temps  après.  Il  commantla  dans 
le  pays  entre  la  Sambre  et  la  Meuse;  dans  les  places  de 
Saint-Quentin,  Guise  ,  Landrecies ,  Charleroy  et  Rocroy, 
par  pouvoir  du  29  janvier  1675.  Il  eut  le  commandement 
de  Tarmée  entre  la  Sambre  et  la  Meuse,  par  autre  pouvoir 
du  1*'  mai,  etîl  investit  Dinant,  le  22  :  la  ville  lui  ouvrit  ses 
portes  le  24,  et  le  château  se  rendit  le  29.  Il  tint  le  duc  de 
ïiOtraine  en  échec  pendant  le  siège  de  Huy,  qui  se  rendît  le 
6  juin;  ramena  ensuite  ses  troupes  devant  Limbourg,  et 
servit  comme  général ,  sous  le  prince  de  Condé ,  au  siège 
de  cette  place,  qui  capitula  le  20.  Le  maréchal  de  Créqui 
marcha  au  secours  de  Trêves,  assiégé  par  le  duc  de  Lorrai- 
ne :  il  n^avait  alors  que  8,000  hommes  à  opposer  à  une  ar- 
mée de  18,000.  Une  partie  de  sa  cavalerie  étant  au  fourrage, 
il  s'avança  pour  reconnaître  les  ennemis,  et  reçut  un  coup 
de  fauconneau,  dont  il  pensa  être  tué.  Quoique  inférieur 
en  forces ,  et  pris  en  quelque  sorte  au  dépourvu ,  la  droite  , 
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rqu'ii  commaiidail,  renversa  d'abord  la  gauche  du  duc  de 
'  Lorraine;  mais  l'infanterie  française,  ayant  été  prise  en 
flanc,  fut  rompue,  ainsi  que  l'aile  droite,  qui  se  trouva  at- 
taquée de  tous  câtés.  Le  maréchal  tentait  de  rallier  quel- 
ques escadrons  derrière  un  village ,  lorsqu'uue  troupe  de 
fuyards,  en  se  retirant,  vint  achever  démettre  le  désordre 
et  la  confusion.  Dans  ce  combat,  qui  ne  dura  pas  une  heure 
et  demie,  tout  le  canon  et  le  bagage  tomba  au  pouvoir  de 
('ennemi;  riut'aDlerie,  tout  enlière,  l'ut  tuée  ou  faite  prison- 
pifere  ,  et  la  cavalerie  prit  la  fulle  jiisqu*^  Tliionville.  En- 
- , traîné  malgré  lui  dans  la  fuite  de  ses  Noidats ,  le  maréchal 
deCréquî,  suivi  seulement  de  4  cavaliers,  gagna  Saarre- 
'    bruck,  d'où  il  se  jeta  la  nuit  suivante  dans  Trêves.  Cette 
'action  se  passa,  te  1 1  août,  à  Consarbiui;k.  (i).  Le  duc  de 
Lorraine,  après  la  victoire  qu'il  venait  de  remporter  sur 
'Créqui,  retourna  devant  Trêves;  mais  le  maréchal  s'y  dé- 
\  fendit  pendiut  un  mois.  Au  bout  de  ce  temps,  les  dehors 
de  hi  place  étant  emportés,  et  le  canon  ayant  fait  une  grande 
brèche  au  corps  de  celte  place,  le  duc  de  Lorraine  Ht  som- 
mer Créqui  de  se  rendre.  Le  maréchal  répondit  avec  hau  - 
leur  à  cette  sommation  ;  mais  la  garnison ,  saisie  d'une  ter- 
reur subite,  et  regardant  la  réponse  de  Créqui  comme  le 
dernier  eflurt  du  désespoir,  elle  battit  la  chamade  de  sa 
propre  autorité.  Dans  cette  extrémité ,  le  maréchal  deman- 
a  lo  jours  aux  assiégeaots,  pour  informer  le  roi  de  l'éla! 
e  la  place,  et  offrit  de  la  remettre  s'il  n'était  pas  secouru 
f  dans  ce  délai.  Cette  condition  fut  re  jetée  par  les  assiégeants, 
«et  alors  la  garnison,  s'élant  de  nouveau  révoltée,  sig;na  une 
f,  capitulation ,  dans  laquelle  le  maréchal  ne  voulut  pas  être 
X'iSompris  (a).  11  se  relira  dans  une  église,  avec  le  peu  de 


n  de  la  1 
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te  grand  Conilii  dit  ;  .  Il  ne  manquait 
•  Créqui ,  pour  le  tendre  an  des  plus  g 

(i)  TrÈtes  se  rendit  loO  septembre  |6;5,  par  la  Ira 
£D>i/Durf/an I  qui  tédigea  le»  arliclea  de  la  eapïlulalii 
par  lea  commaudaDls  dea  corps  à  l'inau  du  maréchul. 
plus  lard  la  jiuoilion  de  celle  trahison  :  il  eut  la  Ule 


journée  de  Coniaibriick  ^iie 
relie  diegrSce  au  maréchal  de 
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gens  courageux  par  lesquels  il  put  se  faire  suivre,  et  y  défen- 
dit le  trésor  de  Tarmée  ;  mais  les  portes  et  tous  les  postes 
de  la  place  élant  livrés  aux  assiégeants,  Gréqui,  environné 
de  toutes  parts,  et  sans  nul  espoir  d'échapper ^  rendit  son 
épée  le  6  septembre.  Nommé  commandant ,  entre  la  Sam- 
bre  et  la  Meuse  >  par  ordre  du  6  mars  1676,  et  commandant 
de  Tarmée  entre  la  Meuse  et  la  Moselle ,  par  pouvoir  du  i*' 
mai ,  il  investit  Gondé,  et  dirigea  une  des  trois  attaques  au 
moyen  desquelles  tous  les  dehors  delà  place  furent  emportés,^ 
Tépée  à  la  main.  Tout  ce  qui  ne  put  passe  réfugier  dans  la 
ville  fut  tué  ou  pris,  et  la  garnison,  effrayée ,  battit  la  cha- 
made. Tandis  qu'elle  parlementait,  le  maréchal  de  Gréqui, 
étant  passé  avec  1000  honmies  par  un  quartier  inondé, 
s'empara  d'une  porte  de  la  ville,  du  côté  où  les  assiégés  se 
croyaient  en  sûreté ,  et  la  garnison  se  rendit  à  discrétion , 
le  26  aWril.  Il  investit,  le  2  mai,  la  ville  de  Bouchaiu,  dont 
le  gouverneur  se  rendit,  à  Monsieur,  le  1 1.  Aptes  la  pjrise 
de  cette  place,  le  maréchal  fut  détaché  pour  surveiller  les 
troupes  de  Munster  et  de  Zell,  qui  étaient  de  l'autre  côté 
de  la  Meuse.  Il  prit  plusieurs  châteaux  dans  le  Gondros, 
entre  autres,  le  château  de  Bouillon;  se  rendit  ensuite  maî« 
tre  de  Marche,  en  Famine,  et  termina  la  cancL'pagne  par 
faire  lever  le  siège  de  Deux-Ponts,  que  les  troupes  de  Zell  et 
d'Osnabruck  avaient  entrepris.  Gommandant  l'armée 
d'Allemagne,  .par  pouvoir  du  10  mai  1677,  il  partit  de 
Nancy,  le  i3;  côtoya  l'armée  du  prince  Gharles  de  Lorrai* 
ne  ;  lui  coupa  tous  les  vivres ,  et  l'empôcha  de  passer  la 
Meuse.  Il  canonna  le  camp  de  ce  prince ,  près  de  Merville , 
le  i'5  juin  ;  lui  tua  900  hommes;  chargea  son  arrière-garde  ; 
lui  prit  une  partie  de  ses  équipages;  lui  coupa  ses  convois; 
réduisit  son  armée  à  l'extrémité;  le  contraignit  de  repren- 
dre le  chemin  de  l'Alsace,  et  de  repasser  le  Rhin  à  Go- 
bjentz.  Le  maréchal  de  Gréqui  eut  un  cheval  tué  sous  lui 
dans  cette  action.  Le  prince  de  Saxe-Eisenack,  enfermé 
dans  une  île  du  Rhin,  manquant  de  vivres,  demanda  au 
maréchal  un  passe-port  et  la  liberté  de  se  retirer.  Gréqui 
voulut  d'abord  que  toutes  les  troupes  de  ce  prince  se  ren- 
dissent prisonnières  de  guerre;  mais  ayant  été  informé  d« 
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l'approche  du  duc  de  Lorraine,  il  accorda,  le  a.'i  seplem- 
lire,  au  prince  <1e  Saxe,  un  passe-port  el  un  de  ses  gardes 
pour  le  conduire,  à  condition  tjue  soa  armée  ne  servirait 
point  de  toute  la  campagne.  Le  prince  Charles  de  Lorrai- 
ne s'avança,  le  7  octobre,  pour  reconnaître  l'arint^e  du 
maréchal;, mais  la  cavalerie  française  étant  descendue  de« 
hauteurs  de  Kokesberg,  chargea  et  mit  en  désordre  deus 
régiments  impériaux;  les  chevavi-légers  ballirt-nt  aussi  deux 
escadrons  de  Cravates,  qui  voulaient  les  envelopper  :  les 
Allemands  laissèrent  dans  ce  combat  600  morts  stir  la 
place.  Le  maréchal  feignit  de  mettre  ses  troupes  en  ijuar- 
liers  d'hiver,  ce  qui  détermina  bientôt  le  duc  de  Lorraine 
à  séparer  son  armée.  Créqui,  ayant  aussitôt  rassemblé  ses 
troupes,  parut  devant  Pribourg,  qui  se  rendit  I&  iff  no-  f 

vembre.  Commandant  l'armée  du  Rhin,  par  pouvoir  du  4 

aS  avril  1678,  il  rendit  iuutiles  les  mouvements  que  le 
duc  de  Lorraine  se  donna,  dans  le  dessein  d'éloigner  len 
Français  de  Fribuurg,  et  de  se  faciliter  un  passage  dans  la 
llaule-Alsace.  Le  maréchal  attatgua,  le  6  juillet,  le  corps 
de  troupes  impériales  commandé  par  Stahremherg ,  el  re-  ' 

tranché  au  pont  de  Rhinfeld;  lui  tua  1000  hommes,  et  lui  t 

fit  900 prisonniers  :  400  ennemis  se  noyèrent  dans  cette  oc-  1 

casion.  Il  força  Seckingen,  le  7;  revint  à  Ithinfild;  battit  | 

la  redoute  du  pont;  bombarda  la  ville;  enleva,  le  1 3,  un  | 

gros  des  enuemis,  retranchés  à  Bolzhust.  Le  a3,  il  passa  la  j 

Kintzig,  à  la  vue  du  duc  Chartes,  retranché  sur  l'autre  1 

bord,  et  qui  se  retira  en  désordre.  Deux  jours  après,  il  j 

chassa  ce  duc  de  Gcgembast,  ou  il  était  avantageusement  ] 

posté.  Le  duc  de  Lorraine  ayant  pris  la  roule  d'Offtm-  '< 

bourg,  Créqui  le  suivit  dans  sa  retraite,  et  lui  tua  600  hont-  | 

mes.  Le  aS,  il  fit  sommer  le  magistrat  de  Strasbourg  du  fl 

lui  remettre  le  fort  de  Kehl  et  le  pont  de  cette  ville.  Il  em  -  i 

porta  Kehl,  le  37,  l'épée  à  la  main,  et  brûla,  le  7  août,  L 

1 3  arcadts  du  pont  de  Strasbourg,  pour  punir  les  habitants  i 

des  intelligences  qu'ils  avaient  avec  les  ennemis.  Il  se  ren-  * 

dit  maître,  le  i!>  oclobie,  du  chdleau  de  Lichieraberg, 
dor.t  le  gouverneur  demeura  prisonnier  de  guerre.  La  paix 
«e  tîl  à  la  fin  de  la  campagne,  L'électeur  de  Brandebourg,  i 

L _J 
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ayant  refusé  de  restituer  a  la  Suède  Ses  conquêtes  qu*ii 
avait  faites  sur  celte  couronne,  le  maréchal  âe  Gréqui  eut 
le  commandement  de  l'armée  du  Bas-Rhin ,  par  pouvoir 
du  26  avril  1679.  On  lui  donna,  par  commission  do  18  mai 
suivant ,  le  gouvernement  général  de  la  Lorraine  et  du  Bar- 
rois ,  qu'il  garda  jusqu'à  sa  mort.  Il  passa  le  Khin;  entra 
dans  les  élats  de  Télecteur  de  Brandebourg,  au  mois  de 
Juin;  défit,  le  ai,  les  troupes  du  général  Spaês,  postées 
dans  les  défilés  qui  défendaient  rentrée  du  paysj  depuis 
le  Rhin  jusqu'à  Wtser;  poursuivit  Spaês,  qui  s'était  retiré 
à  Minden,  avec  l'armée  de  l'électeur;  se  saisit  dei»  châteaux 
aux  environs  de  cette  ville;  mit  le  pays  à  contribution  et 
passale  Weser,  le3o,  à  la  vue  du  château  de  Minden,  qu'il  em- 
porta, le  général  Spaês  sortit  de  la  ville  avec  du  canon  et 
5ooo  hommes,  pour  disputer  le  passage  :  mais  ayant  été 
contraint  de  rentrer  en  désordre  dans  Minden,  il  laissa 
600  hommes  morts  et  400  qui  furent  faits  prisonniers.  Le 
maréchal  de  Créqui  força  ensuite  les  retranchements  faits 
le  long  du  Weser,  et  tailla  en  pièces  ou  prit  l'infanterie 
qui  les  gardait.  Commandant  l'aimée  de  la  frontière  de 
Champagne,  par  pouvoir  du  5  avril  1684»  il  investit ,  le 
28,  la  place  de  Luxembourg,  qu'il  contraignit  de  capituler, 
le  4  îuiuc  Les  ennemis  évacuèrent  la  place,  le  7.  Il  obligea, 
le  !20  du  même  mois,  la  ville  de  Trêves  à  raser  ses  fortiii- 
cations  et  à  combler  ses  fossés.  Il  mourut  à  Paris  »  le  4  fé- 
vrier lëSy,  à  l'âge  de  63  ans  (1),  «  avec  la  réputation,  dit 
BYottaire,  d'un  homme  qui  devait  remplacer  le  vicomte  de 
«Turenne.  »  (a)  (3).  {ùépot  de  la  guerre  y  Histoire  mUiicUre, 


(1)  On  Ht  dans  les  Lettres  du,  eomU  de  Bussi,  •  que  le  duc  de  Gréqui 
•  trouva  sa  destinée  courte,  et  qu'il  était  en  colère  contre  cette  mort  bar- 
9  bare ,  qui ,  sans  considérer  ses  projets  et  ses  affaires ,  venait  ainsi  de* 
»  ranger  ses  cscabelles.  » 

(a)  Le  maréchal  de  Viltars  fut  Télève  du  duc  de  Gréqui.  «  Jeune  hom- 
»  me  1  lui  cria  ce  dernier,  après  l'avoir  tu  le  premier  monté  sur  la  brèche 
»du  fort  de  Kehi,  si  Dieu  te  laisse  vie,  'tu  auras  ma  place  plutôt  que 
»  personne.  » 

(S)  «  Le  maréchal  de  Gréqui,  dit  madamûde  Swigné  dam  90s  Létires» 


i 
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dt  M,  de  Quinçy;  Mémoires  du  Père  d'Avrigny  ;  Journal 
historique  de  Louis  XIV,  par  le  Père  Griffèt  j  Mémoires  du 
temps  y  Gazette  de  France,  Biographie  universelle,  édition 
de  18 13,  tom.  X,  pag.  227»  998  et  aag.) 

DE  BLANGHEFÇRT  (François-Joseph),  marquis  de  Cré' 
qui,  lieutenant-général,  iils  du  précédent ,  né  eu  1662,  fut 
d'abord  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Biran,  par 
commission  du  17  novembre  1674»  servit,  en  1675,  en  Al- 
lemagne, sous  le  maréchal  de  Turenne  ;  combattit,  à  Al- 
tenheim ,  après  la  mort  de  ce  général,  et  contribua  à  faire 
lever  aux  ennemis  les  sièges  d'Haguenau  et  de  Saverne.  Il 
se  signala  au  combat  de  Kokesberg,  sous  le  maréchal  de 
Luxembourg,  en  1676;  servit,  en  Allemagne,  comme  aide« 
de-camp  du  maréchal  de  Créqui,  son  père,  en  1677;  ^^~ 
tint ,  par  commission  du  ai  juillet,  le  régiment  d'infanterie 
de  La  Fère,  qu'il  commanda  pendant  le  reste  de  la  cam- 
pagne, et  se  trouva  au  siège  de  Fribourg,  que  Ton  prit  le 
17  novembre  de  la  même  année.  Il  continua  de  servir,  sous 
le  maréchal ,  son  père ,  en  1678  ;  se  conduisit  avec  distinc- 
tion à  la  bataille  de  Rhinfeld,  le  6  juillet;  à  l'attaque  des 
retranoheo&eiits  de  Seckingen,  le  i5,  et  à  la  prise  de  Kehl, 
où  il  fut  blessé ,  le  25.  Il  donna  les  plus  grandes  preuves 
de  valeur  à  la  prise  du  fort  de  l'Étoile,  et  se  trouva  à  la 
prise  du  château  de  Lîchtemberg,  le  i5  octobre.  En  1679, 
il  se  trouva,  le  3o  juin,  au  combat  de  Minden,  et  fut  un 
de  ceux  qui  se  jetèrent  à  la  nage  pour  suivre  le  maréchal 


I  aTait  beaucoup  d'esprit  et  d*agréniept ,  et  s'était  montré  de  bonne 
»  heure  très-fin  courtisan.  »  On  fit  à  son  sujet  cette  jolie  chanson  : 

• 

»  Si  j'avais  la  vivacité 
»  Qui  fait  brilles  Coulanges; 
«     »  Si  j'avais  aussi  la  beauté 

•  Qui  fit  régner  Fontanges  ; 
bOu  si  j'étais  comme  Gonti 

»  Des  grâces  le  modèle , 
•  Tout  cela  serait  pour  Gréqui^ 

•  hûi-'û  m'dtre  infidèle.  • 


«• 
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de  Créqui.  Devenu  coloneMîeuteoant  du  régiment  Royal- 
Infanterie,  à  la  mort  du  marquis  de  PierreOtle,  par  com- 
mission du  5  mars  1680  9  }i  se  démit  du  régiment  de  La 
Fère;  servit  comme  volontaire  »  sous  son  père,  au  siège  el 
à  la  prise  de  Luxembourg,  en  1684  »  et  commanda  une  des 
attaques  de  Kocheim,  le  a6  août  1689.  Créé  brigadier»  par 
brevet  du  i  o  mars  1690,  il  servit  eu  Allemagne ,  sous  B|on- 
seigneur.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  par  bre- 
vet du  25  avril  1691,  et  employé  à  Farmée  de  Piémont, 
sous  M.  de  Gatinat,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  des  ville 
et  château  de  Yillefcanche ,  de  Moutalban,  de  Sant-Ospi- 
cio,  de  Nice,  de  Veillane  et  de  Carmagnole.  Le  prince 
Eugène  étant  venu  attaquer,  avec  600  hommes  des  meil- 
leures troupes  du  duc  de  Savoie,  Tarriëre-garde  de  l'ar- 
mée, fut  repoussé  avec  perte,  le  23  juillet,  près  de  Gari- 
gnan,  par  le  marquis  de  Créqui,  qui  eut  un  cheval  tué 
sous  lui  et  un  second  blessé.  Détaché  avec  4^0  honmies^ 
au  mois  de  septembre,  le  marquis  de  Créqui  s^empara 
d'un  poste  qui  assurait  les  convois  et  la  communication 
avec  Savillan  et  Fossan  ;  mit  à  contribution  le  pays  de  Fos- 
san,  et  rejoignit  l'armée.  Détaché  de  nouveau,  au  mois 
d'octobre,  avec  i5oo  chevaux,  il  retira  de  Savillan  4  ba- 
taillons, et  toutes  les  munitions  qui  s'y  trouvaient;  les  fit 
conduire  à  l'armée,  et  servit  ensuite  au  siège  de  la  cita- 
delle de  Monlmélian.  Il  commanda,  pendant  l'hiver,  de- 
puis la  Lys  jusqu'à  la  mer,  sous  le  marquis  de  Boufllers, 
par  ordre  du  20  octobre.  Employé  à  l'armée  de  Flandre  ^ 
par  lettres  du  3o  avril  1692 ,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise 
des  ville  et  château  de  Namur,  et  combattit  à  SteinLerque. 
En  1695,  il  combattit  à  Neerwinde,  et  servit  au  siège  et  à 
la  prise  de  Charlerojr,  où  il  monta  la  tranchée,  le  16  sep- 
tembre. Il  fut,  en  1694  9  de  la  marche  de  Monseigneur, 
depuis  Yignamont  jusqu'au  pont  d'Espierre.  Il  se  trouva 
au  bombardement  de  Bruxelles,  en  1695.  Créé  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  3  janvier  1696» 
il  continua  de  servir  à  l'armée  de  Flandre,  sous  le  maréchal 
de  Yilleroi.  Pendant  le  siège  d'Ath,  en  1697,  il  masqua  la 
garnison  d'Oudenarde ,  avec  8  bataillons  et  9  escadrons.  Il 
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fut  ein|>loyé  iiu  camp  de  Coudun ,  prËs  ComjiiègDe,  par 
lettres  du  i3  août  i6g8;  à  l'ariiiée  d'Allemagne,  sous  M.  le 
duc  de  Bourgogne,  par  lettres  de  !ii  juîu  1701.  11  passa  à 
l'année  d'ilalie,  sous  les  maréchaux  de  Villeroî  et  de  Ca- 
lioat,  par  lettres  du  14  août;  combattit  h  Chiari,  le  !*■ 
septembre;  commanda,  pendant  l'hiver,  entre  l'Oglio  et 
lel'd.  Marchant  au  secours  de  Crémone,  le  iTévrier  170a, 
il  reçut  un  faux  avis  que  le  prince  Eugëue  était  maître  de 
celte  place;  il  replia  alors  ses  postes,  et  se  retira  à  Sabio- 
iielle.  Dans  cette  retraite,  il  enleva  aux  ennemis  un  convoi 
de  5o  cliariots,  et  tailla  en  pièces  5o  hussards  qui  escor- 
taient ces  voitures.  Nommé  direclcur-génèral  de  l'infan- 
terie, par  commission  du  12  mars,  il  Tit  entrer,  le  a^niai, 
uu  renfort  considérable  dans  lUantoue,  et  contribua  beau- 
coup à  la  victoire  qu'on  remporta  sur  le  général  Visconti, 
le  a6  juillet.  Il  commanda  la  droite  de  l'armée  française , 
à  la  bataille  de  Luzzara,  le  i5  août;  y  fut  blessé  au  com- 
mencement de  l'action  ,  et  mourut  le  lendemain,  des  sui- 
tes de  cette  blessure,  11  emporta  des  regrets  universels. 
i^Dépol  de  la  guerre,  mémoires  du  temps.  Gabelle  de 
France.) 

DEBLANCHEFOItTCRÉQlJI(CharIes-Nicolas,  ««/■?««), 
maréchal-de-camp,  frère  puSué  du  précédent,  né  en  i6Cg, 
xervit  d'abord  pendant  un  an  dans  les  mousquetaires.  On 
lui  donna  ensuite ,  par  commission  du  aS  août  1G88 ,  le  ré- 
giment de  cavalerie  d'Anjou,  qu'il  commanda  à  la  cod- 
([uête  du  P^lalinal,  en  i66l);  à  l'armée  d'AUemagne,  en 
iGgo;  à  l'armée  d'italie,en  1691  ;  au  siège  de  Namur,  et 
au  combat  de  Steiiikerque ,  eu  itiija.  Créé  brigadier,  par 
.Srevct  du  3o  mars  iCrjS,  il  servit,  kous  les  ordres  de  Mou- 
seigneur,  à  l'armée  de  Flandre,  en  1G94  et  1695.  11  obtint 
le  grade  de  maréuhal  -  de  -  camp ,  par  brevet  du  5  janvier 
1696,  et  mourut  de  maladie,  à  Tournay,  le  iC  mars  sui- 
vant. {Dépôt  de  la  guerre.) 

BLANGY,  voyez  le  Vjcomte. 

BLANIAC,  voyez  Lapob-, 
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nonunû  commissaire  île  ci:lte  assemblée  auprès  de  l'armSï 
Après  la  seconde  restauratiou  ,  il  fut  ruis  fi  la  demi-solde 
du  grade  de  marëchal-de-camp.  Il  a  été  compris  depuis 
dans  le  cadre  des  oûiciers-généraui  en  uclivilé,  et  il 
commandait  en  i8ao  la  )"  subdivision  île  la  uo°  divEsioD 
militaire-  {Brevets  militaires.  Moniteur,  annalesdu  temps.) 

BLANQUET  db  l*  Hâte  (Jacob),  lieutenant -gi'néraî, 
était  capitaine  dans  un  régiment  de  cavalerie  du  cardinal 
de  Haiariu,  lorsqu'il  fut  fait  mestre-de-camp-lieutenant  du 
régiment  de  La  Fère  à  lacréatioii  dece  corps,  par  commission 
du  3  1  octobre  1654.  On  lui  donna  le  commandement  du 
château  d'Aimeriers,  en  i656.  Il  fui  nommé  comman- 
dant dans  Saint-Venant ,  le  37  août  16&7 ,  et  il  en  obtint 
le  gouvernement,  le  a  septembre  1660.  On  le  lit  nieslre- 
de~camp  en  chef  du  régiment  de  La  Fère  à  la  mort  du 
cardinal  Mazarin ,  par  commission  du  uô  mars  1661.  Il  de- 
vint colonel  de  ce  régiment,  le  28  juillet,  à  la  suppression 
de  la  charge  de  colonel -général  de  l'infanterie,  et  con- 
serva ce  régiment  jusqu'à  sa  mort.  Créé  lieutenant  géné- 
ral de  toutes  le»  troupes  qui  Étaient  en  Amérique,  par  pou- 
voir du  3  janvier  iCjOjil  les  commanda  jusqu'en  1675, 
Destiné  à  servir  sous  le  maréclial  de  Rocliefurt ,  en  Lor- 
raine et  Barrois,  par  lettres  du  i3  mars  167G,  il  en  fut 
détaché  pour  conduire  les  troupes  destinées  à  renforcer 
l'armée  du  Koi  qui  couvrait  le  siège  de  Boucbain.  Il  fut 
employé,  sons  le  maréchal  d'IlumiËres  ,  au  siège  d'Aire, 
en  juillet;  joignit,  au  mois  de  septembre,  le  maréchal  de 
Créqui  sur  la  Meuse  ;  contribua  à  la  prise  du  château  de 
Bouillon  ;  et  de  Marche  en  Famine,  et  à  la  levée  du  siège 
de  Deux-Ponts.  On  loi  donna  le  commandement  de  Thion- 
ville,  en  l'absence  du  maréchal  de  Grancey,  par  commis- 
sion du  22  avril  1677-  Employé ,  smis  le  maréchal  de  Cré- 
qui,  par  lettres  du  lo  mai,  il  fut  détaché  avec  le  mar- 
quis de  Genlis,  liculenant- général,  pour  surprendre  un 
convoi  qui  devait  passer  à  Kœnigsmackereo.  Ayant  joint 
les  ennemis  entre  Delfort  et  Coninjjs,  on  y  battit  l'escorte 
de  ce  convoi  qui  fut  enlevé.   Le  siour  de  La  Haye  fut  tué 
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dans  cette  action,  le  16  septembre  ly  12.  {Dépôt  de  la 
guerre ,  Histoire  militaire  de  M,  de  Qiiinc^,) 

DE  BLAQUETOT,  voyez  db  Cadx. 

DE  BLARËL ,  voyez  Tillt. 

T 

DO  BLÉ  (Jacques),  marquis  d*Hiixelles ,  marécJiol-de-^ 
camp ,  fut  nommé  capitaine  et  gouverneur  de  la  ville  et 
citadelle  de  Chàlons,  et  lieutenant -général  du  gouverne- 
ment du  duché  de  Bourgogne  au  département  de  Châlon- 
nais ,  sur  la  démission  de  8on«përe ,  par  provisions  données' 
à  Paris,  le  i3  février  161 1,  registrées  au  parlement  de  Dijon, 
le  1  *'mars  suivant.  Il  obtint ,  le  2  du  même  mois,  des  lettres  de 
conseiller  d'honneur  au  parlement  de  Bourgogne;  une  com-^ 
pagnie  d'hommes  d'armes,  eu  161 5,  et  le  brevet  de  con- 
selller-d'état ,  le  14  février  i6i5.  Il  suivit  le  roi  en  Guienne 
cette  année  et  la  suivante.  Il  leva,  par  commission  du  12 
avril  1617,  un  régiment  d'infanterie  de  son  90m,  qi»>'il  con- 
duisit au  siège  de  Soissons ,  et  qui  fut  licencié ,  le  1*"  mai 
suivant ,  après  la  p^ix.  Il  accompagna  le  roi  à  l'attaque  des 
retranchements  du  pont  de  Ce,  en  1620.  Nommé  cheva- 
lier des  Ordres  du  roi,  par  brevet  du  i5  janvier  1621,  il 
servit  aux  sièges  de  Saint- Jean -d'Angely,  de  Clérac^  de 
Montaùban  et  de  Monheurt,  la  même  année;  à  ceux  de 
Sâint-Antonîn  et  de  Montpellier,  en  1622.  Créé  maréchal- 
de-camp,  par  brevet  du  i3  août  16249  et.  employé  à  l'ar- 
mée commandée  par  le  connétable  de  Lesdiguières,  en 
Bresse ,  il  marcha  avec  l'armée  en  Savoie  ;  se  trouva  au 
siège  de  Gavi,  où  il  se  distingua,  et  dont  il  arrêta  la  ca  - 
pitulation,  en  1625.  On  lui  donna,  le  25  juillet  de  cette 
année,  le  régiment  d'infaiiterie  vacant  par  la  mort  du 
sieur  de  Trémont.  Il  marcha  au  secours  de  Yérue ,  dont 
on  Ht  lever  le  siège  au  duc  de  Féria  ,  qui  fut  battu ,  le  17 
noveml)re.  La  paix  ayant  été  conclue,  son  régiment  fut 
licencié  au  mois  de  mai  1626.  Il  eut  une  commission  du 
i«'  avril  1628 ,  du  prince  Ferdinand  de  Gonzague,  duc  dç 
Mayenne ,  pour  commander  un  corps  de  8000  hommes 
dans  le  Monlferrat ,  et  se  trouva,  le  6  mars  1629,  à  Tatta- 

n.  4i 
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que  deê  retranchements  du  pas  de  Suze.  Il  suivit  ensuite 
le  roi  au  siège  de  Privas;  fut  blessé  grièvement  à  l'assaut 
que  Ton  donna  à  cette  place,  le  26  mai  1629,  et  mourut  le 
même  jour.  [Compte  de  V extraordinaire  des  guerres.) 

Dv  BLÉ  (Louis-Charles)  9  marquis  d'Huxelles,  lieutenant'^ 
général,  né  le  25  décembre  1619,  fils  du  précédent,  fut 
fait  lieutenant -général  du  gouvernement  de  Bourgogne, 
au  département  du  Châlonnais  »  et  gouverneur  des  ville  el 
chiteau  de  Chàlons,  à  la  mort  de  son  père ,  par  provisions 
données  à  Paris,  le  25  novembre  1629.  Il  prêta  serment, 
le  16  fauvier  i63o,  et  ses  provisious  furent  enregistrées  aa 
parlement  de  Diîou ,  le  i5  juin  suivant.  Il  servit  volon- 
taire, en  1637 ,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Landrepies  et  de 
la  Capelle.  Pourvu,  le  i5  novembre  i658,  d'un  régiment 
d'infanterie  de  son  nom  (  depuis  la  Reine) ,  vacant  parla 
mort  du  sieur  Boyons,  il  le  conserva  jusqu'à  sa  mort.  Il 
servit  à  la  tête  de  ce  régiment,  en  iGSg  ;  à  la  prise  de  Mor* 
hauge  et  du  château  de  Moyen  en  Lorraine;  à  la  bataille 
de  laMarsée,  en  1641  ;  au  siège  et  à  la,  prise  de  Monçoa, 
et  à  la  bataille  de  Lérida,  en  1642.  Créé  maréchal -de* 
camp,  par  brevet  du  18  juin  i643,  il  contribua  à  faire  lever 
aux  Espagnols  les  sièges  de  Flix,  de  Mirabel,  du  cap  de 
Quiers,  et  combattit  devant  Lérida,  en  1644*  H  se  dis- 
tingua, en  1645,  sous  Monsieur,  à  la  conquête  de  Mardick, 
de  Lillers,  de  la  Mothe-au-Bois ,  d'Armentières,  de  Yarne- 
ton,  de  Commines,  de  Marchienues,  du  Pont-à-Yerdin , 
de  Lens ,  d'Orchies ,  de  TÉcluse  et  d'Arleux.  11  marcha ,  en 
1646,  sous  le  prince  Thomas,  et  servit  au  siège  d*Orbitello; 
à  la  prise  de  Piombino  et  de  Porto-Longone.  Employé  en 
Italie,  en  1647,  iLretourna,  en  1648,  à  l'armée  de  Flan- 
dre ;  concpurut  à  la  prise  d'Ypres  ;  à  la  victoire  remportée 
à  Lens,  et  à  la  reprise  de  Furnes.  Il  servit ,  en*  1649,  à  l'ar- 
mée devant  Paris;  à  la  prise  de  Charenton  ;  joignit  en  Flan- 
dre le  comte  d'Harcourt  ;  se  trouva  à  la  défaite  des  Lorrains, 
près  Yalenciennes  ;  au  siège  de  Cambray ,  et  à  la  prise  de 
Condé.  Créé  lieutenant -général  des  armées  du  roi,  par 
pouvoir  du  3o  janvier  i65o,  il  fut  employé  à  l'armée  de 
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Bourgo{i;De,  .sous  le  duc  <Ie  Vendôme  ,et  pasin  enauile.  par 
lettres  du  aZ  mai.  eouk  les  ordren  du  (irince  Thomue  >  h 
l'armée  d'Italie ,  où  il  ne  et  fit  aucune  eipédiliôa.  Employé 
à  l'armée  de  Flandre,  sous  le  nuréchal  d'Auuioiit.  par 
lettre»  du  i"  juin   i65i ,  il  contribua  au  secours  de  Ver- 
vibs,  attaqué  par  le  duc  de  Wirlemberg.  Il  eut  dci  lettres 
du  i6  seplcmbre  ,  pour  se  rendre  en  Bourgngnc  ;  y  pren- 
dre soin  des  Iroupes  qu'on  y  envoyait ,  et  Ich  l'jîre  agir  sous 
l'autorité  du  duc  d'Epeinon.  Un  brevet  du  a5  novembre 
suivant  lui  assurait  uiie  place  dans  l'ondre  du  Saint-Esprit» 
mais  il  ue  fui  point  reçu.  En  i65a  ,  il  combattit  k  Elampes 
et  au  faubourg  Sdint-.4aloine,  sous  te  vicomte  de  Turen- 
ne.  Il  leva,  par  commission  du  aS  janvier  i655,  uu  régi 
meut  de  cavalerie.  Il  commanda  en  chef,  la  même  année  t 
le  siège  de  Bellegardc;  s'empara  du  chemin  couvert;  re- 
poussa les  sorties  fréquentes  des  rebelles,  et  força  Belie- 
garde  à  capituler,  le  8  juillet.  Il  en  fltdémolir  les  fortifica- 
tions ,  pour  rendre  libre  lo  passage  de  la  Saàue,  Il  se  démit , 
en   i6'J4t  de  son  régiment  do  cavalerie,  marcha  au  siège 
s  et  à  la  défaite  des  Espagnols  devant  cette  place;  à 
I  prise  de  Stenny;  au  siège  el  .'i  la  pri^e  de  Landrecîea;  de 
indé  ,  et  de  Saint-Guilain,  en  i65).  Il  eut ,  le  fi  janvier 
^^656,  un  ordre  du  roi  pour  commander  l'armée  sur  les 
■'frontières  du  Luxembourg,  eu  l'absence  du  maréchal  de 
i  Ferté;   se  trouva  la  même  année  à  la   levée  du  siège 
e  Valencienne»,  par  les  Français,  et  k  la  levée  du  siège 
e  Saint-Guilâin,  par  les  Espagi)ul«It  servit  à  la  prise  de 
Lonlmédy,  en  165-;  à  la  bataille  des  Dunes,  en  )658,  et 
a  prise  de  Donkerque.  La  nuit  du  B  au  g  août ,  en  coiu- 
indant  une  attaque  au  siège  de  Gravclines,  il  reçut  une 
3  dont  il  mourut,  le  i3*du  même  mois.  (Hislotn- 
Uiiaire  du  marquis  de  Quinçy,  dépôt  de  la  guerre,  m,anu~ 
tcrit  Le  TelUer,  tort.  MF,  Jbl.  97  et  a;6,  et  tom.  X-XIF, 
B)/.  aoSO 


BD  DLÉ  (Nicolas),  mtuquisd'HaxeUes,  maréchal  de  Fran- 
né  le  34  janvier  i653,  fut  d'abord  comte  de  Tenare  ;  des- 
klÀpé  à  l'état  ecclésiastique,  el  abbé  de  Busai^s-  11  deviut 
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marquis  d^flaxenes,  à  la  mort  de  son  frère,  le  20  août  1669. 
On  le  oomiita  lieatenant-^iiéral ,  en  Bourgogne  9  au  dé« 
partement  du  Châlonnais ,  et  gouverneur  de  Chdlons-sùr- 
Sdône»  au  lîèii  et  place  de  son  frère,  par  provisions  don- 
nées à  Ohaonbordy  le  3o  septembre.  Il  entra  au  service  en 
1671  ;  fut  fait  cfnseîgne  de  la  colonelle  du  régiment  Dau- 
phin-Infanterie,  le  i5  octobre  ;  fit  la  campagne  de  167a, 
à  Tarmée-dn  roi,  en  Hollande;  devint  capitaine  au  régi- 
ment DàiSiphiii,  lé  3  juin;  servit  à  la  prise  d'Orsay,  le  mê- 
me jour;  à. celle  de  Rhimberg,  le  6;  au  passage  du  Rhin, 
le  19;  àia  prise  d*Utrecht,  le  20,  et  de  Doesbourg,  le  21. 
Eitempt  des  gardes  du  roi,  en  1673,  il  servît  an  siège  de 
Maestficht,  qui  se  rendit  au  roi,  le  29  juin.  Il  leva  un  ré- 
giment d'infanterie,  de  son  nom  (depuis  d'Aumont),  par 
commission  du  3o  octobre ,  et  eut  part  à  Li  conquête  de  la 
Franche-Comté,  en  1674*  On  le  fit  colonel-lieutenant  du 
régiment  Danphin,  à  la  mort  du  marquis  de  Bériughèn, 
par  commissfon  du  2  juin.  Il  se  démit,  au  commencement 
d^  i675,'*dù  régiment  qu*il  avait;  servit  aux  sièges  de  Lim- 
bourg,  qui  capitula  le  21  juin;  de  Condé.qui  se  rendit  à 
discrétion,  le  26  avril  1676;  de  Bouchaîn,  qui  capitula  le 
1 1  mai ,  et  d'Aire ,  pris  le  3i  juillet.  Créé  brigadier  d'infan- 
terie, par  brevet  du  25  février  1677,  il  servît  à  Tarmée  de 
Flandre;  au  siège  de  Yalenciennes,  que  le  roi  emporta  le 
17  mars;  à  ceux  de  Gambray,  qui  se  rendit  le  5  avril,  et  de 
la  citadelle,  qui  se  soumit  le  17.  Il  commanda  à  Gassel, 
pendant  l'hiver,  par  Âdre  du  17  octobre.  Employé  en  Flan- 
dre, en  1678 ,  il  eut  part  au  siège  et  à  la  prise  de  Gand,  qui 
se  rendit  au  roi ,  le  9  mars  ;  du  chdteau ,  qui  capitula  le  1 2, 
et  dTpres,  que  le  roi  prit  le  25.  En  1679,  î'  combattit  à 
Saint-Denys,  près  de  Mons,  le  14  août,  sous  le  maréchal 
de  Gréqui;  défit  les  Brandebourgeois ,  à  une  lieue  et  demie 
de  Minden,  le  3o,  et  força  les  retranchements  du  général 
Spaês,  qur  prétendait  en  disputer  le  passage  aux  Français. 
On  le  nomma  inspecteur-général  d'infanterie,  par  ordre 
du  18  novembre  1681,  et  maréchal-de-camp,  par  brevet 
du  3o  mars  i685.  Il  servit  au  bombardement  de  Luxem- 
bourg, sous  le  maréchal  de  Gréqui,  au  mois  de  décembre. 
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Il  fut  noraniù,  le  ^5  inara  1Ô86,  poiit  comoiqnder  le  camp 
ii(ï  Mainicnon,  composé  de  34  bataillons»  el  se  démit  de 
son  inspection,  au  mois  de  mai  suivant.  Créé  lieutcnanl- 
Séiiéral  des  armées  du  roi,  par  pouvoiv  du  aii  aoûl  ifj88  , 
il  fm  employé  à  l'armée  d'Allemagne,  sous  Monseigneur  , 
et  servit  3u  siège  de  Phïlisbourg ,  qui  se  rendit  le  ag  octo- 
bre, et  où  il  fut  blessé.  Le  roi  le  nomma  chevalier  de  ses 
ordres,  le  3i  décembre  suivant.  Établi  commandant  ft 
Mayeuce,  par  ordre  du  6  mars  168g,  et  assiégé  dans  celle 
place,  pur  100,000  hommes,  il  y  arrêta  les  enuemis  pen- 
liant  4g  jours.  Ses  fréquentes  sorties,  qu'il  renouvelait  sou- 
vent jusqu'à  trois  fois  par  jour,  el  à  deux  heures  de  distan- 
ce l'une  de  l'autre,  furent  toujours  meurtrières  pour  les 
assiégeants.  La  ville  avait  été  investie  le  3o  mai;  cependant 
le  due  de  Lorraine  ne  put  faire  l'attaque  du  chemin  ceu vert 
que  le  6  septembre;  y  perdit  5ooo  hommes,  et  ne  put  se 
loger  que  sur  un  angle.  Le  marquis  d'Huicelles,  manquant 
de  poudre  et  de  mousquelH,  capitula  le  8  du  même  mois, 
et  le  duc  de  Lorraine  le  laissa  le  maître  de  dresseï-  les  arti- 
cles de  celte  capitulation.  On  le  nomma  pour  commander 
dans  le  duché  de  Luxembourg,  eu  l'absence  du  maréchal 
de  Catinat,  par  ordre  du  i5  mars  1690;  mais  le  baron  de 
Monlelar,  qui  commandait  en  Alsace,  étant  mort .  le  mar- 
quis d'H'uxelles  eut  ce  commandement,  par  commission  du 
16  avril,  et  le  conserva  jusqu'à  sa  mort.  11  servit,  en  iCgi, 
il  l'armée  d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de  Lorges,  qui  se 
tint  sur  la  défensive.  Employé  sous  lo  même  général,  en 
1G92,  à  l'armée  d'Allemagne,  il  concourut  a  l'attaque  de 
fiooo  Allemands ,  près  de  Pforthzeim .  le  1 7  septembre.  En 
iGg5,  il  servit  sous  les  maréchaux  de  Lorges  et  de  Chai- 
seul;  se  trouva  à  la  prise  d'Heidelberg  ,  le  ai  mai,  et  du 
château,  le  a3.  Détaché  avec  1800  chevaux  el  5oo  dragons, 
pour  rcconualire  Hoheuasperg,  les  habitants  lui  ouvrirent 
les  portés  de  cette  ville,  où  il  laissa  i5o  dragonsen  garui- 
mii.  Au  mois  de  février  itig/n  il  se  démit  du  régiment  Dau- 
phin. L'armée  des  maréchaux  de  Lorges  et  de  Joyeuse,  où 
il  servit  cette  acuiée ,  se  tint  sur  la  défensive.  Il  fut  créé  dt- 
rec leur-général  de  l'infanterie,  à  la  création  de  celle  ciiar- 
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ge,  par  ordre  du  ao  décerobre;  servit,  en  1695,  sous  les 
maréchaux  de  Lorges  et  de  Joyeuse,  qui  ne  firent  aucune 
expédition;  fut  employé ,  en  1696,  sous  le  marechat  de 
Choiseul,  qui  défendit  la  frontière  contre  l'armée  împé^ 
riaie,  et  continua  de  servir,  en  1697,  sous  le  méoie  maré- 
chal, jusqu'à  la  su^ension  d'armes,  qui  fut  suivie  de  la 
paix.  Il  commanda  le  camp  sous  Landau ,  par  pouvoir  du 
10  août  1699;  s^>^î^9  ^us  M.  le  duc  de  ïSourgogbe  et 
le  maréchal  de  Yilleroi,  à  l'armée  d^Allemagne»  par  lettres 
du  ai  juin  1701,  et  sous  le  maréchal  de  Catinat,  par  lettres 
du-8  mai  170a.  Il  n'y  eut  aucunes  ho^^tilités  pendant  œs 
deux  années.  Créé  maréchal  de  France,  par  état  donné  à 
Versailles,  le  14  janvier  1703,  il  prêta  serment  le  6  février, 
et  se  démit  de  la  direction-générale  de  Tinfanterie.  Oo  le 
nonaoka,  en.  1710,  ministre  plénipotentiaire,  avec  le  cardi- 
nal de  Polignac ,  pour  assister  aux  conférences  de  Gertruy- 
demberg;  elles  durèrent  cinq  mois,  furent  sans  sucoës»  et 
le  maréchal  d'Huxelles  revint  alors  en  Franoe.  Nommé  de 
nouveau. ministre  plénipotentiaire  pour  les  confétences 
d'Utrecht,  par  pouvoir  donné  à  Versailles,  le  4 mars  1713, 
il  y  conclut  la  paix,  au  nom  du  roi ,  avec  toutes  les  puis* 
sances,  dans  le  mois  d*avril.  Il  obtint,  par  provisions  du 
14  novembre,  le  |;ouvernement-général  d'Alsace',  vacant 
par  la  mort  du  duc  de  Maxarin*  On  le  nomma  gouverneur 
de  Strasbourg,  à  la  mort  du  marquis  de  Chamilly.  par  pro- 
visions du  8  janvier  1716;  président  du  conseil  des  affaires 
étrangères,  au  mois  de  septembre  suivant;  conseiller  au 
conseil  de  régence,  le  19  mars  1718,  et  enfin,  ministre- 
d'état,  le  aô  septembre  17^6.  Il  se  retira  au  mois  de  décem* 
bre  1729;  se  démit,  au  mois  de  mars  i73o,  de  la  lieute- 
nance-générale  du  Ghé,lonnais,  et  mourut  le  10  avril  mi- 
\anU  (Dépôt  dô  la  guerre.  Gazettes^  Journal  historUfmç 
du  Père  Griffet;  Histoire  militaire  de  M*  de  Quincy^  JHé-^ 
moires  du  Père  d'Avrigny,  Bauclas,  le  président  HénauL») 

BLEIN  (François- Ange ,  baron)  ^  maréchal'- de  »  camp  du 
génie,  du  a  a  juillet  18 13.  Voyez  le  Supplément. 

-    M  BLENAL,  voyez  dx  Cosboks. 
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DE  BLERENCOUaX,  voyez  Potiee  de  Gbsvbes. 

DE  BLET,  voyez  de  Sawt-Qdintiw. 

DE  BLIGNY9  voyez  LE  Camus. 

DE  Là  BLINIÈRE,  voyez  de  la  Motte-Rogi^e. 

BLON-CHADENAS  (N...)>  maréchal- de -camp  du  5» 
mai  1792.  Voyez  le  Supplément. 

LE  BLOND  DU  Plout  (Charies-FVançois),  maréchal-dé'^ 
camp.néïe  é^  juin  1710;  entra  aux  mousquetaires,  en  1725. 
Nommé  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Chappy,  le  a 
février  17279  il  commanda  sa  compagnie  au  camp  de  la 
Sambre,  la  même  année,  et  passa %vec  elle  dans  le  régi- 
ment de  cavalerie  de  Bretagne,  le  1*'  mars  1730.  Il  servit , 
la  même  année,  au  camp  de  la  Meuse,  à  la  prise  delà 
Lorraine  et  de  Nancy,  en  1735  ;  au  camp  de  Stenay,  puis 
à  celui  d'Hagucnau,  en  i754;  à  Taffaire  de  Clansen,  en 
1735,  et  à  Tarmée  de 'Westphalie ,  au  mois  d'août  1741  • 
Il  fut  fait   major  de  s<m  régiment,  le  10  mai  1742.  É- 
tant  passé  avec  l'armée  sur  les  frontières  de  Bohême ,  il  se 
trouva  à  la  prise  d^Ellenbogen  et  de  Caden  ;  au  secours  de 
Braunau;    au  ravitaillement  d*Égra;    à    l*expédition    de 
Schmidmill;  à  la  défense  de  plusieurs  postes  de  la  Bavière, 
en  1743,  et  finit  cette  campagne*  sur  lei  bords  du  Rhin. 
Nommé  lieutenant-colonel  du  àaême  régiment,  le  7  fé- 
vrier 1744*  îl  servit,  en  cette  qualité  à  la  reprise  de  Weis- 
sembourg  et  des  lignes  de  la  Lautern  ;  à  Tafiaire  d'Hague-^ 
nau;  au  siège  de  Fribourg,  la  même  année;  à  Tarmée  du 
Bas-Rhin ,  sous  les  ordres  du  prince  de  Conti,  en  174^; 
aux  sièges  de  Mons,  de  Gharleroy,  de  Namur;  à  la  ba- 
taille de  Raucoux,  en  17469  et  à  la  bataille  de  Lawfetd,en 
1747'  Créé  brigadier,  par  brevet  du  1**  janvier  1748,  il  se 
trouva  au  siège  de  Maestricht ,  la  même  année;  à  la  ba- 
taille d'Hastembeck;  à  la  prise  de  quelques  places  de  Té- 
lectorat  d'Hanovre;  à  la  marche  sur  Zell,  en  1757  ;  à  la  ba- 
-taille  de Grewelt,  en  1758;  à  celle  de  Minden,  en.  1709; 
aux  affaires  de  Gorback  et  de  Warbonrg,  en  1760.  Mare- 
c'hal-de-camp  ,  par  brevet  du  20  février  1761,  il  se  démit 
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de  la  lieutenance-coloneile  du  régiment  de  Bretagne  (alors 
Bourgogne)  9  et  ne  fut  pas  employé  depuis,  {Dépôt  de  la 
guerre.) 

LE  BLOND  DE  SAINT-HILAIRE  (Louis-Yincent-Josepb  , 
.  comte),  général  de  dmsion ,  naquit  à  Ribemont  (Picardie), 
le  4  septembre  içQô.  Voué,  dès  son  enfance ,  au  service 
militaire  (i),  il  s'embarqua,  à  Page  de  i4  ans,  pour  les 
Indes  orientales,  en  qualité  d'officier  à  la  suite ,  dans  les 
hussards  de  Bînch,  et  passa  ensuite,  avec  le  même  grade, 
dans  le  régiment  d'Aquitaine  infanterie.  Il  y  fit  les  campa- 
gnes de  178a,  1783  et  1784.  En  1791 ,  il  avait  repris  du 
service  dans  l'arme  de^hussards ,  et  il  commanda  ^  en  no- 
vembre de  cette  année,  le  détachement  qui  arrêta,  à  une 
lieue  d'Avignon ,  Jourdan,  surnommé  CoupeMétCf  qui  était 
devenu,  par  ses  crimes ,  la  terreur  du  comtat  Yenaissin. 
En  1795,  Le  Blond  de  Saint-Hilaire  commanda  un  corps  de 
chasseurs  à  pied  dans  la  vallée  de  l'Arche  ^Hautes^Alpes), 
et  fit  ensuite,  avec  ce  corps,  l'avant-garde  de  l'aile  gauche 
de  l'armée  employée  au  siège  de  Toulon.  Nommé  adju- 
dant-général-chef-de-brigade >  le  3  décembre  1794,  il  fut 
employé,  en  cette  qualité,  à  l'armée  d*Italie.  Le  général 
Kellermann  lui  confia,  en  septembre  1795,  le  comman- 
dement de  êfio  hommes,  chargés  de  défendre  le  poste 
nommé  par  les  Français  le  Petite  Gibraltar^  dans  le  Pié- 
mont ,  et  lui  donna  Tordre  d'y  tenir  Jusqu'à  la  dernière 
extrémité.  Attaqué ,  le  19  du  même  mois ,  par  2000  Aus- 
tro-Sardes, Saint-Hilaire,  qui  avait  fait  toutes  ses  disposi- 
tions pour  les  bien  recevoir,  repoussa  avec  succès  leurs 
nombreuses  et  vigoureuses  attaques.  Les  assaillants,  éton- 
nés et  fatigués  de  l'opiniâtre  résistance  qu'on  leur  oppo- 
sait, ayant  enfin  montré  quelque  hésitation  dans  leurs 
mouvements,  l'adjudant-général  Saint-Hilaire  sut  habile- 
ment en  profiter  ;  et  s'étant  mis  à  la  tète  de  ses  braves  sol- 
dats, il  ordonne  la  charge  ;  s'élance  sur  l'ennemi;  le  cul- 


(1)  Son  père  était  capitaîoe  de  cavalerie. 
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baie  du:preDiicr.  choc  ;  laille  en  pièces  ou  fait  prisonnier 
tout  ce  qui  lui  résiste;  poiirsuil  les  vaincus,  et  revient  en- 
suite occuper  les  retranchements  qu'il  avait  si  glOrlease- 
menl  défendus.  It  se  (ruiiva,  en  i{ualilé  de  général  <Ic'  bri- 
gade, à  l'iittaque  Jueol  de  HoccJ-Barbcna;  s'empara  ,' à  lu 
tête  de  sa  brigade,  des  hauteurs  et  des  retranchemcnlsifuî 
eoumnneut  ce  col,  et  fut  blessé  dans  celte  action ,  où  il 
déploya  beaucoup  de  talents  militaires  et  de  valeur.  Il  se 
trouva*,  dans  les  premiers  jours  d'am'^t  i^gti,  au  combat 
Castiglîoue,  ut  fut  ensuite  envoyé,  psr  le  général  en 
ofaef  Buouaparle,  à  Sa)o  pour  appuyer ,  de  concert  avec  le 
général  Guyt-ux,  le  mouvement  des  troupes  du  général 
Bespinois  et  dégager  celles  du  général  Dallemagne.  Saint- 
Hîlaire  réussit  complètement  dans  la  mission  dont  il  avait 
été  chargé.  Il  concourul,  le  la  du  même  mois  d'août,  à 
l'enlèvement  du  poste  ennemi  delà  Rocca-d'Anfo ,  qui  fut 
pris  à  la  baïonnette  ,  et  marcha  à  la  poursuite  des  enne- 
mis jusqu'au-delà  de  Lodron.  Commandant  Tavanl-garde 
de  la  division  Vauhois,  il  s'embarqua,  le  3  septembre,  sur 
te  lac  de  Garda  ;  culbuta  l'ennemi  au  pont  de  la  Sarca  ;  lui 
fit  âo  prisonniers  .  et  contribua  ,  par  celte  action  ,  au  gain 
de  ta  bataille  de  Rovcredo.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Bas- 
sano,  le  8  du  même  mois;  prit  part  à  la  bataille  de  Saiut- 
Georgo,  sous  Manloue,  le  i5,  et  yftiVWèssÉ.  Il  continua  à 
être  employé  à  l'arméo  d'Italie,  en  1^97,  i^S  et  1791);  s'y 
distingua  en  diverses  occaMons,  et  Fut  récompensé  des  ser- 
vices qu'il  y  rendit  par  le  grade  de  général  de  division  ,  qui 
■Int  fut  donné  ,  le  ïjdécembre  de  celte  dernière  année.  En 
'  ^800,  époque  à  laquelle  le  général  ennemi  Mêlas  préparait 
OBc  invasion  dans  la  Provence,  le  général  Saint-Hilaire  fut 
appelé  au  commandement  de  la8°division  militaire.  Ayant 
rassemblé  une  forte  colonne,  composée  des  gardes  natio- 
,  nales  mobiles  des  départements  du  Var  et  des  ttouches-du- 
fib6nc,  il  la  conduisit  au  cump  de  Saint-Laurent.  Ce  ren- 
fort arriva  fort  à  propos,  le  i5  mai,  et  fut  employé  très- 
utilement  â  la  défense  de  la  tâle  du  pont  du  Var,  attaqui^ 
parles  troupes  antricliiennes,  et  par  l'artillerie  de  plu- 
sieurs bâtiments  anglaiB  embossés  h  l'embouchure  de  celte 
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rivière.  Il  concoDrut  h  )a  reprise  de  Nice ,  le  a8  da  n 
mois.  Les-ennemis  ayant  été  obligés  de  renoncer  à  leur 
invasJDD  en  France,  le  général  Saint-Hilaire  cnnserva  le 
commaiidemenl  de  la  8'  divbioa  militaire,  où  la  Iranquil- 
lilé  publique  était  troublée  depuis  quelque  temps  par  les 
menées  de  plunieurs  partis ,  et  par  In  présence  de  quelques 
bande^de  brigandsifui  désolaient  le  pays.  La  vi^lance.  Ij 
fermeté  et  la  modéralion  que  le  général  Saiiit-Hilaire  dé- 
ploya tour  à  tour,  et  selon  que  les  circunslancet  l'eii- 
geaient ,  produisirent  la  disficrsîon  des  bandes,  le  réta- 
blissement de  l'ordre,  et  lui  méritèrent  l'estime  et  la  re- 
connaiH>^ance  des  gens  de  bli-u.  Informé  que  l'armée  d'I- 
talie éprouvait  les  plus  grands  besoins  avant  et  pendant  le 
siège  de  Cèues,  il  donna  Ions  ses  soins  à  la  niunion  de 
grains  et  de  divers  autres  approvisiaonements  qu'il  lui 
fit  passer,  et  cette  armée  dut  à  Tinfatij^able  activité  du  gé- 
néral Saint-Hilaire  les  secours  très- importants  qu'elle  se- 
çut  alors.  Le  premier  consul  lui  donna,  comme  récom- , 
pense  nationale,  un  brevet  d*bonneiir  et  une  paire  de 
pistolets  tirés  de  la  manufacture  de  Versailles.  Le  géné- 
ral Saint-Bilaire  quitta  le  cummandemeot  de  la  8*  di- 
vision militaire,  pour  aller  prendre  celui  de  la  iS*,  où  il 
s'attacha  à  établir  le  bon  ordre  dans  toutes  les  parties  de 
l'administration  niili]^H-e  confiéG  à  ses  soins  (i).  Après  la 
rupture  du  traité  d'Amiens,  le  général  Saint-Hilaire  fut 
appelé  au  commandement  de  la  i"  division  du  camp  de 
Saiiit-Omcr,  sous  les  ordres  du  géuéral  Soult.  Il  fut  créé 
grand -ofQcier  de  la  Légion -d'Honneur,  le  14  juin  iSoj. 
Employé  à  la  grande  -  armée ,  en  i8o5.  Il  y  commanda 
une  des  divisions  du  corps  d'armée  du  maréchal  Soultj 
passa  le  Khiu  à  Spire,  le  ^G  septembre,  et  marcha  sur 
lleilbronn.  En  octobre,  il  remonta  le  Danube  par  la  rive 
gauche,  afm  d'observer  le  mouvement  des  troupes  autri- 
chienues  réuniea  près  d'Ulm  ,  et  se  porta  ensuite  sur  Augs< 


(1]  Le  pmnier  consul  passant  i  Bauen,  eq  DO(cml>re  iSni,  téiiioi|Di 
lU  géaëral  Sainl-Hilaire  beaucoup  d'cilim«  penoanctleel  sa  haute  satit- 
Faclioa  sur  l'admiiilittDliob  mililaîrv  de  la  lis  divisioD. 
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bourg.  OÙ  il  arriva,  kg  du  nif  me  mois.  A  la  tiolaille  d'Aua- 
terlilz,  le  a  décembre;  le  géliéral  Saint-Dilaire  comman- 
da le  centre  du  corps  du  maréchal  Soult,  qui  formait  l'aile 
drttile  de  l'armée  frltiçaisc.  Chargé  de  cancourir  à  l'atla- 
I   <que  des  hauteurs  et  du  village  de  Praizen,  qui  étaient  la 
clef  de  la  position  des  Auslro-Ru^es,  et  dont  l'occupation 
devait  décider  du  gain  de  la  bataille ,  il  forma  en  colonne^ 
4'atlaiiue  les  3  brigades  de  na  division ,  et  les  mit  en  mou- 
:vemcut  hU  moment  où  tes  Busses  s'approchaient  de  Prat- 
I  «en.  LcB  hautcum  furent  enlevées  apt'ës  une  résistance  a»- 
eez  vive  de  la  part  de  l'ennemi.  D'après  len  ordres  du  ma- 
réchal Sault,  il  marcha  ensuite  sur  le  point  de  Sakolnitii, 
à.  l'effet  de  prendre  en  queue  les  colonnes  russes  qui  is'y 
.trouvaient,    et    il  parvint    sans    obstacle    jusqu'au  châ- 
teau de  ce  nom,  situé  à  un  quart  de  lieue  du  village. 
Saint-Hilaire  ayant  trouvé  ce  château  fortement  occupé, 
le    fit  attaquer  avec  la  même  vigueur  que  l'avaient  été 
les  hauteurs  de  Pr^lzen,  et  Fenleva,  malgré  l'opinidlre  ré- 
sistance des  Russes  qui  dérendirent  le  terrain  pied  à  pied. 
Il  pauss'a  ensuite  la   colonne  ennemie  jusqu'aux  marais 
de  Sûkolnilz,  où  déjà  .se  trouvait  acculée  une  autre  colonne 
russe  culbutée  par  le  général  Priant  [i).  Le  général  Saint- 
Hilaire,  quoique  blessé  assez  griËvemeiit  au  commence- 
ment de  la  journée,  resta  sur  le  champ  de  bataille,  où  il 
continua  à  commander  sa  division  pendant  toute  la  durée 
de  l'action.  Napoléon  récompensa  sa  valeur,  en  le  créant 
p'grand-aîgle  de  la  Légion- d'Honneur,  le  36  du  même  mois 
l'de  décembre,  et  en  le  nommant  commandeur  de  l'ordre  de 
(  ia  Couronne- de- Fer.  Continuant  à  Être  employé  à  la  ^an- 
*  de-armée,  le  général  Saiot-Hilaire  se  trouva  à  la  bataille 
v.d'léua,  le   i4  octobre  1S06;  au  combat  de  Bergrief ,  le  5 
I  février  1807;  à  la  bataille  d'Eylau,  le  8  du  même  mois,  et 
<    au  combat  d'Ileilsberg,  le  lajuin.  Il  fit  aussi  la  campagne 
de  1869  à  la  même  armée ,  et  y  commanda  une  des  divî- 

(1]  Lea  Riisici,  en  retraite  sur  ce  point,  bn» nièrent  de  traverser  l'è- 
lang  de  Sokolnili;  toais  la  glace  cédant  edus  leur  poida,  oue  grande 
partie  l'ut  Dojéc  ;  lu  resle  fut  lue  ou  fail  prisonnier. 
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chiens  à  Tano,  le  ig  avril:  les  culbuta  :  enleva  leum  po- 
sitîMist  leur  tua  un  grund  nombre  d'hommes,  et  lîl  beau- 
coup de  prisonniers.  Ce.  combat.  f;lorieux  pour  les  divi- 
sions Friant  et  Saint-Hilaîre  •  j^rociiru  l'immense  avantage 
de  Tuciliter  la  jonclion  du  corps  de  Davonst  avec  l'unnée 
bavaroine.  Le  général  Saint-llibire  ayant  rencontré  les 
Autrichiens  postés  entre  les  villages  de  Lenendorff  el  de 
Paering  eu  avant  de  la  Lober,  il  les  y  attaqua  vi^oureuiie- 
Hicnt;  et,  de  concert  avec  le  général  Friant,  il  les  mit  en 
fuite  et  leur  fil  600  prisonniers.  A  la  bataille  d'Eckmalh  , 
le  23  avril,  il  déposta  les  Autrichiens  du  plaleau  dTnler- 
Leiicldiug,  el  contribua  aux  succès  de  celle  joarnée.  Il  se 
trouva  à  la  prise  de  Rati^bonue,  le  ^5.  Sa  division  fut  une 
de  celles  qui ,  sous  les  ordres  du  maréchal  Lannes,  mar- 
chèrent à  l'avaut-garde  de  l'armée  dirigée  sur  Vienne.  11 
combattit  à  Essling,  le  53  mai  ;  y  fit  dts  prodiges  lie  valeur, 
et  fui  morteltement  blessé.  Lorsque  PJapoléon  fil  fortifier 
pendant  la  campagne  de  iSog  les  iles  du  Danube  adjacen- 
tes à  celles  de  Lobau ,  il  donna  le  nom  de  Saint-Hilaire  à 
l'une  d'elles.  La  dépouille  mortetle  du  général  Saint-Hîlai- 
reaélé  transférée  à  Paris,  en  1610,  et  placée  au  Panthéon, 
le  6  iuillet  tSio,  en  même  temps  que  celle  du  maréchal 
Lannes,  duc  de  Monlébello,  qui  avait  aussi  été  blc««é  mor- 
tellement h  la  bataille  d'EssIing.  Pour  perpétuer  la  mé- 
moire d'un  guerrier  eslimable  autant  que  valeureux,  un 
décret  imjiérial  ordonna  que  la  statue  du  général  Saint-Hî- 
laire  serait  une  de  celles  qui  orneraient  le  poni  de  la  Con- 
corde (cî-devaut  et  aujourd'hui  de  Lonb  XVI),  mais  les 
événements  de  1814  empêchèrent  que  ce  décret  fût  mis  à 
exécution.  {Moniteur,  annaies  du  temps.) 

BLONDEAU  [Antoine- François-R^iymond).  chevalier  de 
Dufays,  maréchal-de-camp,  naquit  à  Saume-les-Domes 
(Franclie-Comlé)  ,  le  7  janvier  1747  ;  entra  au  servifie  com- 
me volontaire,  le  T^anvier  1767;  fui  placé,  eu  verlu  d'un 
ordre  du  ministre  de  la  guerre,  daus  la  légion  de  àaint- 
Domingue,ety  devint  lieutenant,  le  16  avril  176g  II  passa 
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wec  le  même  grade  dans  le  rt^giment  du  Cap,  le  iSaoût 
K<772.Avec  une  permission  qu'il  avait  sollicitée  du  mînblrc. 
il  servit  en  qualité  de  volontaire  sur  le  vaisseau  du  roi  la 
Bretagne,  commandé  par  le  comte  d'Orvilliers  ,  el  igui  était 
(chargé  de  coopérer  avec  IcBiloltes  combinées  d'Espagne  à 
une  dcKcenle  eu  Auglelerre.  On  le  nomma  lieutenant  dane 
le  corps  des  volontaires  d'Afrique,  le  ii  octobre  ly^Qt  et 
it  y  fut  Tait  capitaine,  le  30  juin  17S3.  Il  obtint,  le  ai  octo- 
bre 1786,  sa  retraite  pour  cause  de  maladie.  Pendant  uhg 
partie  de  ladurée  descspremiersservices,  le  sieur  Blondeau 
avait  été  eaiployé  au  Sénégal ,  et  le  comte  de  Repenlegny, 
alors  gouverneurdeccl  te  colonie,  l'y  avait  chargé  d'utie  mis- 
sion diiUcilG,  même  dangereuse,  dans  ta  rivière  de  Gambie 
sur  la  côte  d'Afrique.  Cette  mission  avait  pour  but  de  faire 
accepter  des  offres  de  paix  et  d'amitié  avec  la  France  par 
les  petits  souverains  des  bords  de  ce  fleuve,  et  cela  saus 
compromettre  legouvomement  français  vis-à-vis  de  l'An- 
gleterre qui  exerçait  une  grande  inAuence  dans  le  p'ajs.  Le 
capitaine  Blondeau  agissant  avec  beaucoup  de  sagesse  et  de 
prudence  parvint  A  ulteludre  pleinement  le  but  qu'on  lui 
avait  indiqué ,  et  U.  de  Repentigny ,  satisfait  du  succès  de 
ses  négociations,  le  recommanda  à  31<  de  Casiries,  alors  mi- 
nistre de  la  marine.  Le  capitaine  Blondeau  fut  créé  clieva- 
iier  de  Saint-Louis,  en  1790.  Au  commencement  de  la  ré- 
volnlion,  ilfutnommé  clief  du  3*  bataillon  du  département 
du  Duubs,  le  9  octobre  1791,  et  obtint  le  grade  de  général 
dé  brigade  ,  le  a5  septembre  1793.  Employé  en  celle  qua- 
lité à  l'armée  du  Rhîn  commandée  par  le  général  Roche, 
il  se  trouva  au  déblocns  de  Landau  la  même  année,  et 
s'empara,  en  celle  occasion  ,  de  Sallzbach  et  des  hauteurs 
qui  le  domineni;  des  redoutes  de  Marsthal,  de  Kleinbach 
et  des  relrauchemenls  de  Limbach,  malgré  la  vigoureuse 
résistance  que  les  ennemis  firent  sur  tous  ces  points.  Le 
26  décembre,  aussi  de  la  même  année,  marchant  en 
télé  de  sa  brigade,  le  général  Blondeau  se  porta  un  des 
premiers  à  la  redoute  du  château  de  Gleesberg  près  Weis- 
sembourg,  et  en  délogea  l'ennemi,  qui  y  abandonna  2 
pièces   de   canon.    11  eut   un    cheval  tué  sous   lui   dans 
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celle  alTaire  (i).  Il  obtint  snccessiveniuiit  le  coninihnd&- 
menl  des  places  (te  Courtray  et  de  Mons,  et  ou  lui  confia 
eclui  de  FleBRin^e  à  l'i^iioque  où  cette  ville  était  miritucéG 
(lar  les  escadres  russe  et  anglaise.  11  fut  eusaileiiotamé 
commandant  <lii  département  du  lllont-Terriblc,  dnnt  lu 
quarlier-'géti^ral  était  à  Dellemniit.  Le  açj'ïaiivler  1795, 
il  reçut  'du  gisoéral  Leinaire ,  sous  les  ordre*  duquel  jl  ner- 
valt ,  l'ordre  d'aller  prendre  le  eom mandement  des  trou- 
pes par  lesquelles  ee  génér;il  faisait  bloquer  Breda  depuis 
uu  mois.  Pur  ordre  du  30  juin  iBoS,  il  passa  aa  commau- 
dcmenl  de  la  place  de  Legnago  et  ensuite  à  celle  de  Bres- 
cia  en  Italie.  Il  fut  créé  olIJcier  de  la  Légion -d'Honneur, 
le  14  juin  i6o4i  el  obtint  sa  retraite  cléfinitive,  le  19  mars 
1806,  après  55  ans  do  service.  L'émigration  d'un  de  ses 
frères  nuisit  beaucoup  à  son  dVBueemenl  pendant  le  cours 
de  la  révolution  i  et  il  ne  dut  sou  maintien  au  iicrvice,  à 
celte  époque  orageuse,  qu'à  des  talents  m  ililairesbie»  réels, 
au  bon  esprit  dont  il  était  animé,  et  aux  soiuH  qn'i)  prit 
conslamntent  pour  la  conservation  de  la  difvipline  paroii 
les  troupes.  {Brevets  mUiiaires ,  annale!  du  temps ,) 

DLONDEAU  (N..,.,  barçn),  maréchal-de-camp  du  1  a  oc- 
tobre 1808.  Voyez  le  Supplément. 

DE  BLOSSAC,  voyez  LA  ^omDOsnkvc. 

DE  BLOT,  voyez  de  Chacvignt- 

»E  BLOTTEFIÉRE  de  Votenme  (Pierre  Théophile),  ma- 
réchal-d£~camp ,  naquit  à  Compiëgne,  le  aB  juillet  171 5. 
Il  fut  fait  enseigne  au  régiment  de  Cambrésis,  le  a5  juil- 
let ijaS;  capituine  au  même  régiment ,  en  i^Sg;  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  le  20  mars  1  ^4t>  <  et  lieuienant-colonel 
du  régiment  de  Cambrésis,  le  14  aoilt  1755.  On  le  Créa 


(1]  Le  général  llnlr^  cemmandaDt  la  diviaioD  dini  laijuelJeBerTïil  le 
général  Bluadcau,  cila  ce  général  avec  dintiiictiuu  dans  son  rapport  au 
génfial  en  cbef ,  el  allcsls  que  la  ferme  coDlenance  de  là  brigade  BIod- 
dcBu  avait  beaucoup  contribué  au  succès  de  la  brillante  journëc  du  lâ 
décembre. 
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brigadier  d'itifantciie,  le  35  juillet  17S3,  el  maréclial-de- 
camp,  le  3  jauvier  1770.  Ilnraiirut  en  1774-  {i^lMs  mili- 
taires. Fastes  militaires  par  Lnjbrtalle.) 
■  DE  BLOTTEFIÈRE  db  Votebse  (Pierre-Louis,  comte), 
ikaréciial-de-rninp.  iievtu  du  précédent ,  naquit  à  Saint- 
XjiÎFnlin,  le  16  novembre  i;4'''  Après  avoir  été  élève  de 
i'Ëcole- Militaire,  il  fut  fuit  soas-lieiileiiaiil  ait  régiment  de' 
Bourgogne  inlatiterie,  le  28  janvier  17G4;  y  devint  lloute- 
nani,  le  aS  février  1760;  sotis-ai de- major,  le  1 1  mars  1771; 
eut  le  rang  de  capitaine,  le  18  janvier  177^,  et  devint  capi- 
taine en  second  de  l:i  compagnie  de  chasseiirs  .tttachéu  à  ce 
corps,  le  8  juin  1776,  époi^ue  de  la  création  de  celle  com- 
pagnie. Il  fut  nommé  major  au  régimenl  de  la  Sarre,  le 
a4  i"'"  jrSo;  lleulena  ni -colonel  du  r^-gimenl  d'Agenois 
infaDteric,  le  a8  avril  17B8,  el  colonel  du  môme  régiment 
(alors  16'  d'infanlerie] ,  le  i5  îiiillel  1 79 1 .  On  le  créa  ma- 
réchal-de-camp ,  le  8  mars  179!.  tl  se  trouva,  le  17  mars 
de  celte  dernière  année,  à  la  balaills  de  Neerwinde,  où  un 
coup  de  canon  le  rendit  presq'ie  entièrement  sourd.  S'é- 
lant  alors  relire  dans  sa  terre  de  Voyeifim,  Il  y  demeura 
étranger  à  to nies  les  affaires  publiques  jusqu'en  i8o3,  épo- 
que à  laquelle  il  fut  nommé  chef  de  cohorte  des  gardes 
nafionale^s  de  l'arrondi «nem eut  de  Péronne  (déparlcment 
de  la  Somme).  Il  exerça  cet  emploi  jusqu'en  i8og.  Sa  sur- 
dité ëtaiit  diminuée,  il  accepta,  en  i6i3,  la  place  de  mai- 
re de  la  commune  de  Voyenne,  qu'il  consi'rva  jusqu'au 
mois  d'octobre  1818.  A  celte  dernière  époque,  il  vint  se 
fixer  â  Compiègne ,  où  il  mourut  le  aa  avril  18 19.  [Brevets 
et  états  militaires.) 

DE  BLOiXDEL  DE  JoiONY  (Antoîai;),  niartjuis  d$  Belle- 
hrune ,  lieutenant-général.  Après  avoir  servi  plusieurs  an- 
nées dans  le  régiment  desgardes-françaiscs,  el  s'yèlre  dis- 
tingué dans  beaucoup  d'occasions,  il  leva  un  régiment  d'in- 
fanterie de  son  nom,  par  commission  du  3  octobre  1654. 
En  i635,  il  combattit  avec  la  plue  grande  valeur  cl  à  la 
tète  de  son  régiment,  à  la  bataille  d'Avein  gagnùe  sur  le» 
Espagnols,  le  ao  mai,   par  les  maréchaux  da  Chitillon  et 
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A&itézé-  IlEervit  en  Hollande,  CD  i656,  souslem 
de  Châlillon;  kc  lTOUva,^ous  le  luâiue  général,  au  siè- 
ges d'Y  voy,  de  Diimvilliers,  eu  itiSj,  et  de  Saiiit-Omer,  en 
iGj8.  Employé,  âous  le  maiécLal  de  la  Meillerayc,  en  iGSp, 
il  servît  avec  tant  de  disliuclion  au  siège  d'Hesdiii ,  que  le 
roi  lui  en  donuu  li'  goiiveinemciit,  le  i"  juin.  On  y  mit 
en  garnison  le  régiment  du  inacquîs  de  Bellebrune,  qui 
réaida  dana  celle  place  jusqu'à  sa  moil.  Au  mois  de  mura 

1640,  120  liomnies  de  la  };arniBon  d'Aire  ravageaient  la 
fronliÈre.  Bellebrune  sotlit  d'Hesdiu  avec  uio  fusiliers  et 
60  cavaliers;  tofnba  snr  les  ennemis;  en  déRc  une  partie, 
et  emmena  le  reste  prisonnier.  Il  remporta  nn  avantage 
considér;ible  sur  des  Iburrageurs  allemands,  le  sa  octobre 

1641,  au  village  de  Sachin,  près  de  Pernes.  Créé  joaré- 
chal-de-camp,  par  brevet  du  la  janvier  1O40,  il  leva  une 
compagnie  i'ranche  de  100  bommes  pour  la  garnison  d'Hes- 
din  ,  par  commission  du  i5mars  i6â( ,  et  un  régiment  de 
cavalerie  de  son  nom,  par  commission  du  lo  mars  i65a. 
Promu  au  grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
par  pouvoir  du  10  juillet  de  la  nkéme  année ,  il  servît  à  l'ar- 
mée de  Flandre ,  soua  le  duc  d'Elbeuf  et  le  maréchal 
il'Aumout,  qui  tentèrent  inutilement  de  secourir  Duoker- 
que.  Le  marquiâ  de  lïetlebrune  se  démit  de  son  régiment 
de  cavalerie,  en  i655.  Il  avait  encore  son  régiment  d'in- 
l'anlerie  lorsqu'il  mourut,  te  16  février  i658,  à  l'âge  de 
^o  ans,  fort  regretté  à  cause  de  ses  bonnes  qualités,  et 
principalement  pour  le  zèle  avec  lequel  il  avait  toujours 
servi  le  roi  tant  en  diverses  occaitionB  ou  il  avait  fait  preu- 
ve de  valeur  que  dans  le  gouvernement  d'Besdiu.  (Dépôt 
de  la  guerre,  Diipleix ,  Via  de  Louis  XIII,  mémoires  du 
temps,  Çazeae  de  France.) 

DE  BtON^EL  DE  JoiGSï  (("rançoîs) ,  chevalier  de  Belle- 
brimé,  maréchal-de-camp,  était  lieutenant  de  roi  au  gou- 
vernement d'Hcsdin  lorsqu'on  le  créa  maréchal-de-camp, 
par  brevet  du  a6  novembre  lôSa.  {Dépôt  de  la  guerre.) 

BLOSDEL  (N....),  maréckal-dc-camp,  était  professeur 
royal  des  malhémaliques  de  l'académie  des  sciences  iors- 
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qu'il  mourut  à  Paris,  le  22  janvier  16B6.  Il  avait  étémat- 
irc  de  inuthématiques  du  Dauphin, <el  le  roî  l'avait  envoyé 
successive  ment  à  Constanlinople,  dans  le  Levant,  en  Afri- 
que, en  Amérique,  et  dans  plusieurs  cours  de  l'Europe 
pour  y  remplir  des  missions  qui  lui  doniiferent  occasion  de 
déployer  beaucoup  de  capacité.  {Gazette  de  France  du  26 
janvier  1686.) 

DK  BLONDEL  (Jacques-Ignace),  baron  de  Qiiincy,  Ueu- 
tenant-général j  servait  depuis  long-lemps  dans  les  troupes 
d'Espagne  lorsqu'il  entra  au  service  de  France.  Il  y  leva 
un  régiment  de  cavalerie,  par  commission  du  ali  janvier 
1676-  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Condé  et  de  Boucbaîn; 
fut  créé  brigadier,  par  brevet  du  ig  mai ,  et  marcha  avec 
le  corps  séparé  commandé  par  le  comlc  de  Monlberon 
pour  couvrir  la  Picardie.  Délaché  vers  Cambray  dont  la 
garnison  faisait  des  courses  continuelles  en  Picardie ,  il  évi- 
ta, le  10  juin,  une  embuscade  qui  lui  avait  été  dressée  par  le 
gouverneur  de  Cambray  qu'il  obligea  de  rentrer  en  désor- 
dre dans  cette  place.  Il  le  surprit,  le  19  du  même  mois; 
tailla  en  pièces  les  1800  chevaux  avec  lesquels  il  était  sor- 
ti de  nouveau ,  et  l'empêcha  de  rien  entreprendre  pendant 
le  reste  de  la  campagne.  Créé  maréchaUde-camp,  par  bre- 
vet du  25  février  1677,  il  eut  le  commandement  d'un  corps 
de  cavalerie  avec  lequel  il  bloqua  Vaiencicnnes  de  manière 
qu'il  n'y  pût  rien  entrer.  11  servit  au  siège  et  à  la  prise  do 
cetle  place;  à  celui  de  Cambray  et  de  sa  citadelle,  et  con- 
tribua à  la  levée  du  siège  de  Charleroy  par  les  ennemis.  Em- 
ployé à  ('armée  de  Flandre,  en  1678,  il  servit  au  siège  et  à  la 
prise  de  Gand  et  d'Ypres.  Créé  lieutenant-général  des  ar- 
mées  du  roi ,  par  pouvoir  du  aS  juin ,  il  enleva  aux  enne- 
mis, de  concert  avec  M.  de  Alonlal,  un  convoi  assez  con- 
sidérable, après  en  avoir  battu  l'escorle  qui  était  très-su- 
périeure en  nombre  au  corps  de  troupes  qu'il  commandait. 
11  bloqua  Mons;  combattit  à  Saint- Denys,  près  de  celle 
place,  et  s'y  distingua.  Il  se  démit,  au  mois  de  décembre 
ilà85  ,  de  son  régiment  de  cavalerie.  On  ne  le  trouve  point 
l'mployé  depuis,  "(i*!,'  pot  de  ht  guerre,  mémoires  dit 
.1.  ir. 
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Histoire  militaire  de  LouiiXIVpar  le  marquis  de  Quinç^; 
Gazette  de  France,)   « 

DE  BLOTTEFIËRE  (articles  placés  par  erreur  avao  t  Blon- 
DSL; ,  voyez  pages  358  et  359. 

DE  il  BLOTTIÈRE  (François) ,  maréchal  -de-,  camp, 
était  ingénieur  dès  1690,  et  fit  les  campagnes  de  Flandre 
depuis  cette  année  jusqu'en  1698.  11  fit  aussi  toutes  celles 
d'Italie,  de  1701  à  1706,  et  servit  à  Tarmée  du Dauphiué , 
depuis  1707  Jusqu'à  la  paix  de  i7i4«  Pendant  ce  laps  de 
temps ,  il  se  trouva  à  presque  tous  les  sièges  et  aux  ba- 
tailles qui  eurent  lieu 9  à  cette  époque 9  aux  armées  dans 
lesquelles  il  était  employé.  Il  y  reçut  plusieurs,  blessu-^ 
res.  -On  lui  donna,  vers  L75O9  la  direction  générale  dest 
fortifications  et  des  ouvrages  publics  du  Languedoc.  IL 
passa  en  Italie  9  en  i733;  y  eut  d'abord  le  détail  des  iagé-r 
nieurs,  sous  M.  de  Salmoii  qui  les  commandait  en  chef , 
et  celui-ci  étant  mort  au  mois  de  décembre  1733,  pen- 
dant le  siège  du  clâleaude  Milan,  le  sieur  de  La  Blottière* 
eut  le  commandement  en  chef  des  ingénieurs,  et  dirigea 
ce  corps  à  toutes  les  actions  9  sièges  et  batailles  de  la  guerre 
d'Italie.  On  le  créa  brigadier,  par  brevet  du  8  décembre 
1733.  Après  la  paix  de  1736,  il  retourna  en  Languedoc  ; 
fut  nommé  maréchal-de-camp,  le  1"  mars  1738  ,  et  mou- 
rut à  Montpellier,  le  29  novembre  1739,  âgé  de  66  ans. 
{Jjépot  de  la  guerre.) 

DE  BLOU  (N....);  lieutenant- généraL  Voyez  le  SuppL 

DE  BOCCARD  (  François-Philippe)  «  lieuienatit- général, 
fut  fait  successivement  enseigne  surnuméraire  au  régiment 
de  Castellas,  le  i^'aoùt  1716;  et  enseigne  en  pied,  le  a  octo- 
bre suivant.  Étant  pas^é  enseigne  au  régiment  dos  gardes* 
suisses,  le  19  juillet  1718,  il  y  devint  aous -lieutenant 9  le 
9  octobre  1719;  second  lieutenant,  le  20  juillet  1730,  et 
aide-major,  à  la  création  de  cette  charge,  le  i5  juin  1729. 
Il  servit  sur  le  Rhin ,  en  1734  et  1735 ,  et  obtint  une  place 
ai*,  hevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  le  3o  mars  de  cette 
denâère.  année-  Nommé  major  du  régiment  des  gardes- 
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«tiisses,  avec  rung  de  capitaine  au  m£mc  rt'giment ,  par 
brevcl  el  commission  du  i5  arril  i;a8  ,  il  marcha)  en  174^1 
en  Flaudre,  cù  on  se  tint  sur  la  dtil'eusive  ;  fit  lu  cam- 
pagne de  ij^3  sur  le  Rbin  (que  le  régiment  îles  gardes- 
suisses  n<!  passa  pas  )  ;  servit  aux  sièges  d'Ypres  ,  de  Menin 
et  de  Fribourg,  et  se  trouva  à  l'aflaire  d'II^giietiau ,  en 
1744-  1'  servit,  en  f745j  ai'  siège  deToutn^iy;  combattit 
à  Fontenny,  et  fut  déclaré,  le  1"  juin .  brigadier,  dont  le 
brevet  lui  avait  été  expédié,  le  i"  mai.  Il  se  trouva  ans 
sièges  de  la  dladclle  de  Toumay,  d'Oudenarde  et  d'Ath  , 
la  même  année;  à  la  bataille  de  Ilaucoux^  en  i746>  ^  1^ 
bataille  de  Lawfeld ,  en  1 747  ;  et  au  siège  de  Maestricht , 
eu  1748-  Il  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp,  par  bre- 
vet du  lomai  de  cette  dernière  année.  Ayant  été  fait  colo- 
nel d'un  régiment  suisse  de  son  nom  ,  par  commissinn  du 
S  mars  1752,  il  se  démit  de  la  maiorité  du  régiment  des 
gardes-suisses.  On  l'employa  à  l'armée  d'Allemagne,  par 
lettres  des  1*'  mars  et  ag  novembre  1757,  17  janvier  et  16 
mars  1758,  et  1"  mai  i75g.  Il  a  commandé  à  Ruremonde. 
Créé  li'^utenant-général  des  armées  du  roî ,  par  pouvoii^ 
du  17  décembre  de  celte  dernière  année,  il  ne  servît  point 
en  cet*e  qualité  et  mourut  avant  le  1"  décembre  178a. 
(^Dépôt  de  la  guerre  ,  Gazette  de  France.) 

DE  BOCHART  f  Jean-Paul  ) .  comte  de  Ckampipiy,  liew 
tenant-généra/ ,  était  lieutenant  au  régiment  du  Roî ,  en 
1706.  Il  servit  en  Flandre,  en  1707;  se  trouva  à.  la  bataille 
d'Oudenarde,  en  1708;  à  celle  de  Malplaquet,  en  1709, 
et  obtint,  le  5  octobre  de  la  même  année,  une  enseigne 
au  régiment  des  gardes- françaises.  Il  y  devint  sous-lieu- 
tenant, le  i5  janvier  1710,  et  fit  la  campagne  de  celte 
année  en  Flandre.  Il  se  [rouva  à  l'attaque  d'Arleux  ,  en 
1711;  aux  sièges  de  Douay  et  du  Qnesnoy,  eu  171a;  par- 
vint à  Une  Heutenance  dans  les  gardes,  le  ao  décembre 
de  cette  année,  et  servit,  en  cette  qualité,  aux  siégesde 
Landau  et  de  Fribourg,  en  1713.  Capitaine  an  même  régi- 
ment, par  commission  du  ^5  avril  1730,  il  commanda  sa 
compagnie  à  l'allaque  des  lignes  d'Ftlingeu ,  et  au  siège  de 
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Fhilisbourg  ,  en  lyZ.'f.  11  obtint  le  ftrade  de  brigadier,  pâR~ 
Itrevel  du  i"  août,  et  fut  employé,  en  celte  qualité,  1 
l'armée  du  Rhin  ,  par  lellres  dn  i"  mai  ip55.  Il  passa  à 
une  compagnie  lie  grenadiers,  le  6  mai  i^SS  ^  et  fut  créé 
maréclial-de-canip  ,  par  brevet  du  j"  janvier  ij'io.  Ayant 
Hé  fait  major-général  de  l'infanterie  de  l'armée  envoyée 
en  Bohême,  par  ordre  du  to  juilkt  t^^i,  il  se  trouva  à  la 
prise  de  Prague  uu  mois  de  novembre  ,  et  passa  l'hiver  dans 
cette  place.  It  quitta  l'armée  de  Bohème  au  mois  d'avril 
1743  :  joignit  celle  de  Bavière ,  dont  il  fut  fait  major-géné- 
ral ,  par  ordre  du  i"  mai  ;  marcha  iivec  celle  que  comman- 
dait le  maréchal  de  Maillcbois  sur  les  frontières,  de  la 
Bohême;  se  trouva  au  ravilaillement  d'Ëgra;  au  secours 
de  Braunau.  et  étant  tombé  malade  au  commencement 
de  l'année  174^,  on  le  transporta  à  Strasbourg ,  où  il  mou- 
rut, le  -jo  muré  de  la  même  année,  âgé  de  53  ans.  [Dépôt 
de  laguerre,  Gazelle  de  France.) 

BOCHAaX  DE  CHUiFiG>r  (Conrad-Alexaudre),  lieule- 
nant-gèiéral ,  né  à  Paris,  le  a4  octobre  1 753.  Voy,  ie  Suppi. 

BODSLIN  [Pierre),  général  de  brigade,  né  le  g  juin 
1764.  Voyez  le  Supplément. 

BODINEAU  (Urbain-Pierre-Louis),  baron  de  Meslay. 
maréchal- de-camp ,  avait  l'ait,  comme  officier  d'artillerie , 
toute  la  guerre  de  1701  à  1702.  Nommé  commissaire  or- 
dinaire de  l'artillerie,  le  9  octobre  1713;  il  servit,  en 
celle  qualité,  ans  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg,  en 
171S;  devint  commissaire  provincial,  le  17  août  1721;  lieu- 
tenant d'artillerie,  en  1725,  et  eut  la  lieritenance-géné- 
rale  de  l'arlillerie  au  département  de  Champagne,  par 
commission  du  6  octobre  1730-  Il  commanda  l'artillerie 
en  second  au  siège  de  Kehl,  en  1733  ;  h,  l'attaque  des  lignes 
d'Ellingen;  au  siège  de  Philisbourg,  en  1734.  à  l'affaire 
de  Clausen  ,  en  1735,  et  obtint  le  grade  de  brigadier,  par 
brevet  du  1"  janvier  1740.  Il  commanda  l'artillerie  en  se- 
cond à  l'armée  commandée  par  le  maréchal  de  Maiitebois 
en  AVcsiphalie  et  sur  les  frontières  de  Bohème;  au  secours 
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âeBraiinaii;nuravitaiUeinentd'Égra.cn  174')  I74'^cl  l•;l^ô; 
et  à  l'armée  (]e  la  Haulc- Alsace,  sous  le  maréchal  de  Coigny. 
par  commission  du  i"  août  de  cette  ilerniëre  année.  Il  diri- 
gea l'arlillerie  k  Tatlaque  de  RhinTillers,  au  mois  de  seplom- 
bre;  ta  commanda  en  seconda  la  reprise  de  Wei^scmbotirg; 
à  Tatlaquc  des  relranchemenls  de  SufTelsheim.  et  au  siège 
de  Pribourg,  en  174'!.  Il  fui  dt'claré  ,  ait  mois  de  novetn- 
bre  I  maréchal -de-camp  ,  dont  le  brevet  lui  avait  été  eipé- 
dié  dès  le  3  mai  précédent.  Il  commanda  en  ch^f  l'arlillc- 
rie  k  l'armée  du  Bas-  Rhin  pendant  l'hiver,  par  ordre  du 
1"  novembre;  tut  employé  maréchal-de-camp,  par  lettres 
du  1"  décembre,  et  dirigea  rnlta((uc  du  château  de  Cro- 
ncnbourg,  au  mois  de  mars  174^-  "  commanda  l'artiUo- 
rio  en  second,  à  la  même  armée  qui  se  tînt  sur  la  défensive 
pendant  la  campagne  de  174S.  Il  est  mort  en  i7-\G-  {Dépôt 
de  la  guerre.  Gazelle  de  France.) 

BOERSER  (Jean-Davidi,  maréchal 'de -camp,  né  à 
riawensboiirg,  en  Souabc,  te  i5  septembre  1769.  Voyez 
le  Suppicmenl, 

DBiA  BOESSIÈRE  (GuiHaume,  IV  du  i\Qxa) ,  comte  de 
Chambors,  maréchal- de- camp ,  né  à  Paris,  le  16  mars 
1609,  fut  élevé  page  de  Charles  de  Bnurlion  .  comte  de 
Soissons,  cousin -germa  in  de  Henri-le -Grand.  l\  commen- 
ça à  servir  comme  volontaire  au  siège  de  lu  Rochelle,  en 
1637  et  i6a8.  A  l'attaque  du  pas  de  Suze,  en  ifiag,  ce  fut 
-  sous  son  commandement  que  les  enfants  perdus  enlevèrent 
les  barricades  de  la  place.  Pourvu  de  la  cornette  d'une 
des  douze  compagnies  de  chevau-légers  d'anciennes  ordon- 
nances, le  17  mars  i63i,  il  se  trouva  à  l'attaque  du  pont 
deCarignan;  aux  sièges  de  Moyenvicketile  Casai,  cl  con- 
courut, lui  septième,  à  sauver  la  cavalerie  du  duc  de 
Rohan.  qui  avait  été  surprise  dans  son  quartier  au  camp 
de  Steinbrun.  Il  servit  au  siège  de  Nancy ,  en  iG53  ;  k  la 
bataille  d'Avein,  eil  i635,  et  au  siège  de  Corbie,  en  i63(i. 
Pendant  ce  dernier  siège,  il  obtint,  par  commission  du  1 1 
octobre ,  le  commandement  de  la  compagnie  d'ordonnance 
dont  il  était  cornette.  En  i(>Ô7,  il  fut  général  de  la  cavale- 
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rîe  dans  l^armée  que  le  duc  de  Longueville  commandait  en 
Franche  -  Comté.  Pendant  le  siège  de  Saint-Amour^  cetf^ 
même  année ,  le  comte  de  ChamtH>rs ,  ayant  été  détaché 
avec  le  marquis  de  Quitry  et  3  compagnies  de  loo  chevao- 
légers  chacune,  attaqua  5oo  chevaux  et  looo  hommes  d'in- 
fanterie qui  marchaient  au  secours  de  Saint- Amour,  sons 
les  ordres  du  baron  de  Clinchamp.  Dans  le  combat  qui  fut 
appelé  de  Saint-Laurent  de  la  Roche,  les  Espagnols  furent 
complément  défaits ,  et  on  leur  tua  3  colonels,  la  capi- 
taines et  35o  soldats  (i).  Le  comte  de  Chambors  fut  blessé 
à  répauie  gauche  dans  cette  action,  pendadt  laquelle  il 
s'empara  des  étendards,  des  timballes,  et  d'un  drapeau  que 
le  roi  l'autorisa  à  fnire  suspehdre  dans  le  chœur  de  l'église 
paitiissiale  de  Chambors'en  Yexin-Français  (a).  On  le  nom- 
ma maître-d'hôtel  ordinaire  du  roi ,  en  i638.  Il  servit  (a 
même  année  au  siège  de  Saint-Omer  à  la  tête  de  loo  maî- 
tres ;  sauva  le  quartier  du  marquis  de  Prasiin  attaqué  par 
?i 00  Croates  (3),  et  marcha  ensuite  à  l'attaque  des  lignes 
d'Arras.  En  1639,  étant  maréchal-général -des-logis  de  la 
cavalerie  commandée  par  le  marquis  de  Feuquières,  il  ser- 
vit au  siège  de  Thionville;  fit  des  prodiges  de  valeur  à  la  ba- 
taille qui  se  donna  sous  cette  place  ,  le  7  juin ,  et  y  fut  fait 
prisonnier  (41-  Pendant  sa  captivité,  le  cardinal  de  Riche- 
lieu convertit  les'  la  compagnies  de  chevau-légers  d'ancien- 
ne ordonnance  en  autant  de  régiments,  dont  il  nomma 
mestrcs-de-camp  1 1  des  capitaines  de  ces  compagnies.  Le 
comte  de  Chambors  fut  le  seul  excepté,  et  le  régiment  qu'il 
aurait  dû  avoir  fut  donné  au  marquis  de  Prasiin.  Irrité  par 
cette  injustice,  il  embrassa,  après  son  échange,  le  parti  du 
comte  de  Soissons,  et  le  Joignit  avec  toute  son  ancienne 


(1)  Voyez  l'Histoire  de  France  du  Père  Daniel,  tom.  XV,  pag.  74, 
194  et  36j. 

•  (a)  On  y  voyait  encore  ce  drapeau  vers  1770,  époque  »  laquelle  il 
tomba  de  vétusté. 

(5)  Voyez  THistoire  de  Louis  XIII  par  Bernard ,  tom.  IX ,  pag.  44-^' 
(4)  Voyez  la  Vie  du  marquis  de  Feuquières. 
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compagnie  qui  voulut  le  suivre.  Le  cooilc  de  Soissons  ayant 
Été  tue  à  U  bataille  de  U  Alarmée ,  au  pays  de  Lii^ge ,  gagnée 
par  son  armé*; ,  en  1641  <  le  comte  ile  Cliamborâ  tut  com- 
pris dans  le  trailé  qui  s'ensuivit,  et  il  >>:  retira  ;ilors  à  Tu- 
rin ,  près  (le  la  duchesse  Chrisilne  de  Savuic ,  sœur  de 
Louis  X11I  (1).  Lu  morl  du  cjraiiiul  de  Richelieu  ay^ni 
peruiÏA  peu  de  temps  après  au  comte  de  Cbamburs  de  ren- 
trer en  Fiance,  le  cardinal  Mazarin  lui  donnât  la  1"  com- 
pagnie et  la  mainrilé  de  son  régiment  de  cavalerie  fran- 
çaise. Il  se  trouva  en  cf  Ile  qualiti^  à  la  bataille  de  Rocroy 
et  au  si^gc  de  Tliionville,  en  i643.  Devenu  nieslre-de- 
camp-lieuleiiant  du  même  régiment,  par  commission  du 
5  mars  i644t  >'.  '^  commanda  ta  même  année  â  la  bataille 
de  Fribourg  et  nus  sièges  de  Pbilisbourg  et  de  Landau, 
Après  la  prise  de  celte  dernière  place  ,yi  fut  chargé  d'en 
conduire  la  garnison  à  Ueilbronn,  où  II  mena  eu  même 
temps  un  secours.  Le  roi  lui  accordai  le  a  juin,  une  pen- 
sion de  3000  livres,  somme  assez  considérable  alors.  A  la 
léle  de  son  régiment,  il  combattit  à  NoriHngue,  le  5  août 
iG45;  y  eut  l'épaule  droite  cassée,  et  fut  fait  prisonnier 
avec  le  iqarécbal  de  Grammont.  Ajirts  son  échange,  en 
1646,  il  fut  fait  sergent  de  bataille:  servit  au  siège  Ok 
Courtray  ,  cl  eut  le  commandement  de  la  cavalerie ,  qu'il 
ramena  par  leri'C  lorsque  le  maréchal  de  Grammont  se  fut 
embarqué  avec  riufanlerie.  En  1647,  il  eut  le  brevet  de 
maréchal  de  bataille,  et  servit  en  cette  qualité  aux  sié^-e'i 
de  la  Bassée,  d'Armenlières,  et  à  celui  de  Lens,  ofi  le 
marçchal  de  Cassiun  fut  lue.  Le  maréchal  de  Itaulzun ,  qui 
lui  Succéda ,  envoya  le  comte  de  Chanibors  à  la  cour  pour 
y  régler  les  quartiers  d'hiver.  Créé  maréthal-de-camp,  le 
i*'mai  1648,  il  servit  au  siège  d'Y  près,  dont  le  graud  Cou- 
dé le  nomma  gouverneur,  en  attendant  que  le  roi  eût  pour- 
vu à  cet  emploi.  Le  comte  de  Chambors  fut  tué  à  la  bu- 
taille  de  Lens,  le  ao  août  de  la  même  annét,  à  ta  léte  de 


â 
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soD  régiment  qu'il  avait  continué  à  comnoiander.  {Dépôt  de 
la  guerre  j  Mémoires  de  la  Borde,  ceux  de  Montglas,  le  Pè- 
re Daniel,  tom.  JI,pag,  76;  Gazette  de  France.) 

DE  LA  BOESSIÈRE  (Louîs-Joseph-Jean-Baptistc),  comte 
de  Chambors,  maréchal-de-camp ,  arrière-pelit-fils  du  pré- 
cédent, naquit  à  Paris,  le  5i  janvier  1766  (1).  Il  fut  fait 
sous-lieutenant  à  la  suite  du  régiment  du  colonel-général 
Dragons,  le  24  mars  1772;  capitaine  dans  le  régiment  de 
la  Rochefoucauld-Dragons,  le  7  avril  1774^  gentilhomme 
d'honneur  de  S.  A.  M.  le  comte  d'Artois  depuis  1776,  par 
brevet  du  19  janvier  1777,  et  colonel  en  second  du  régi- 
giment  d'infanterie  de  La  Fère,  le  3  juin  1779.  Il  passa  en 
qualité  de  mestre-de-can^  en  second  dans  le  régiment 
d'infanterie  le  maréchal  de  Turenne,  par  lettres  du  3o 
avril  1780;  devint  mestre-de-camp  commandant  du  régi- 
ment d'infanterie  d'Austrasie,  le  10  mars  1788;  fut  créé 
chevalier  de  Saint-Louis,  le  17  mars  1790,  et  obtint,  le 
1''  mars  1791,  le  grade  de  maréchal -de -camp,  conformé- 
ment à  un  décret  de  l'assemblée  nationale  auquel  S.  M. 
Louis  XY m  a  donné  son  approbation  depuis  qu'il  est  mon- 
té sur  le  trône  de  France.  Ayant  émigré,  en  1791  ,  il  fit  la 
campagne  de  1792  en  qualité  d'aide-de-camp  de  Moii8IEI}& 
comte  d*Artois,  et  fut  nommé,  en  1795,  major  de  l'infan- 
terie d'un  corps  levé  à  l'étranger  par  le  comte  Ëtieone 


(1)  Le  père  du  comte  de  Chambors  était  écuyer  du  Dauphin,  père  de 
Louis  XVI  et  de  Louis  XVIII.  Un  jour  du  mois  d'août  1755 ,  le  dauphin 
revenant  de  chasser  dans  la  plaine  de  Villepreux  voulut  décharger  son  fu- 
sil;  la  balle  porta  dans  l'épaule  du  comte  de  Chambors  qui  mourut  de 
cette  blessure,  sept  jours  après  l'avoir  reçue.  Le  dauphin  fut  inconsola- 
ble de  cet  accident  qu'il  se  reprocha  toujours;  et  quoiqu^il  en  l'ût  la 
cause  involontaire,  il  s'en  punit  en  s'interdisant  rezercice  de  la  chasse 
pour  le  reste  de  sa  vie.  Il  sollicita  d'abord  le  roi  de  faire  une  pension  à 
la  veuve  du  comte  de  Chambors,  qui  était  enceinte  de  4  mois,  et  dé- 
clara à  cette  dame  qu'il  voulait  être  à  l'avenir  son  protecteur  et  celui  de 
ses  enfantf.  Étant  au  lit  de  sa  mort,  en  décembre  1765,  le  dauphin  priii 
S.  M.  de  tenir  lieu  de  père  au  fils  du  malheureux  Chambors. 
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(aiirourJ'lini  duc)  de  Damas  (i).  Ce  corps,  qui  était  alnr» 
à  la  solde  de  l'Aiiglelcrre ,  éprouva  de  grandes  perteît  dans 
divers  combals  ,  et  fut  enfin  tolalfinenl  délniit  à  ta  déplo- 
rable journée  de  Quiberoil.  Le  comtede  Chamburs  acconi- 
pagn;i,  la  même  année,  Uon^iedb,  comle  d'Artois,  dans  son 
eipédilion  à  l'Ile  Dieu,  que  l'on  se  cunteTila  d'occuper  pen- 
dant ({uelijLies  semaines.  En  i^Qfi,  il  fui  porté  par  le  mar- 
quis de  Lit  Rozièrc  en  léle  de  la  liste  des  olliciers  qui  en- 
trèrent ensuite  au  service  du  Portugal  par  décret  du  i" 
janvier  1707-  Il  fut  créé  bri^^adier  des  armées  portugaises, 
pour  prendre  rang  du  11  octobre  179'!.  Kn  1801,  il  fit, 
aveclesiroupesdc  cette  nation,  une  campagne  degucrrccon- 
tre  les  Espagnols  ,  et  y  commanda  3  brigades  d'infanterie 
.forles  ensemble  de  10  bataillons.  En  i8oa,  il  fut  un  des 
4  officiers  chargés  d'inspecter  l'infanterie  et  les  places  du 

unie  de  PortugLil.  Dans  la  répartition  de  celle  inspec- 
fion,  il  eut  pour  sa  part  4  régiments  et  les  provinces  de  l.i 
Beyra  et  de  Traz-os-Monles.  S'élant  parfaitement  acquitté 

etic  mission,  dans  l'espace  de  4  mois  ,  on  le  chiirgea 
ensuite,  avec  plusieurs  oQîciers  mis  à  ses  ordres  et  soua 

lorilé  du  marquis  deLaRozière,  inspecteur-général  des 
frontières,  de  faire  la  reconnaissance  totale  de  la  province 
d'Alentejo  et  du  royaume  des  Algarves,  c'est-à-dire  de  plus 
de  la  moitié  du  royaume  de  Portugal.  Cette  nouvelle  mission 
dura  depuis  la  lin  de  1803  jusqu'au  commencement  de  i8o4< 
irfpoque  à  laquelle  elle  fut  suspendue  par  suite  du  change- 
lent  de  système  opéré  dans  le  gouvernement.  Par  décret 
.du  34  i"'"  180^1  'e  comte  de  Chambors  fut  promu  aogra- 
i(ie  de  maréchal-dc-camp,  et  chargé  en  même  temps  du 
commaniement  du  i5"  régiment  d'infanterie  (ci-devant  se- 
cond régiment  d'Olivinca)  (a).  Lorsque  la  cour  de  Lisbonne 


[i)Le  brevet  de  major  ne  fui  rolnl  eiii>ïdli^  sueomie  de  ClismboM, 

«fftclir  de  3oo  homincs ,  qu'il  D'atleignil  paiat  depuis  cclt«  nomination, 
(3)  Ce  commanJeuiEiit  d'un  r£gimenl  donnÉ  a  un  générd  de  brigradc 
cal  inuiilé  en  Portugal  comme  en  Fiance;  mais  comme  on  tuulail  faire 
du  i5'  rdgiment  un  corps  «crvanl  de  modric  !•  t'armée  porlugaitc,  on 
ctiar^ea  le  comte  de  Chambors  do  lerommander. 

n.  i; 
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ie  détermioa  à  passer  ao  Brésil,  le  comte  de  Chambors  ne 
put  obtenir  d*étre  admis  à  l'y  soif  re  ;  et  se  IroovaDt  eo 
Portugal  lors4|tt'Ji  la  fin  de  1807  les  troupes  françaises  aux 
ordres  du  due  d*Abrantès  s'emp^lrèreul  de  ce  royaume ,  il 
fut  employé  daits  l'état-maior  de  ce  général ,  qu*il  accom- 
pagna à  la  bataille  de  Vimîéro,  le  21  août  1808,  et  ensuite 
dans  son  retour  en  France  sur  des  bâtinients  anglais  après 
la  convention  de  Blaffra.  Ayant  été  retenu  quelque  temps 
en  France  comme  émigré  ,  il  rejoignit  ensuite  le  duc  d*A- 
branles  au  siège  de  Sarragosse.  Ce  duc  ayant  été  appelé  à 
la  grande-armée  d'Allemagne,  en  1809,  mit  tous  les  offi- 
ciers portugais  qui  lavaient  suivi  iusqu*alors  à  la  disposi- 
tion du  gouvernement  espagnol  ;i),  et  par  suite  de  cette 
disposition  le  comte  de  Cbambors  se  rendit  à  Madrid  au 
mois  de  décembre  de  celte  année,  et  y  reçut  du  maréchal 
duc  de  Dalmatie  Tordre  d'inspecter  le  service  militaire  de 
la  route  de  Bayonne  à  Madrid.  Après  avoir  rempli  cette 
mission,  il  fut  envoyé  à  Tarmée  du  Portugal  commandée 
par  le  maréchal  prince  d'Ësling.  Il  suivît  toutes  les  opéra- 
tions de  cette  armée  jusqu'en  i8i5,  sous  le  même  maré- 
chal, sous  le  maréchal  duc  de  Raguse,  les  généraux  Clau- 
sal,  Beille,  etc.  ;  se  trouva  aux  sièges  de  Ciud#id -Rodri- 
go, d'AUneida;  à  la  bataille  de  Bussaco;  à  la  retraite  de- 
puis Lisbonne  jusqu'aux  frontières  d'Espagne;  aux  divers 
combats  auxquels  elle  donna  lieu ,  et  notamment  à  ceux 
de  Miranda-de-Corvo  et  de  Fuente-D'onoro;  à  la  bataille 
d'Abneida;  aux  ravitaillements  de  Ciudad- Rodrigo  et  de 
Badajoz;  à  la  bataille  de  Yaliadolid,  et  enfin  à  celle  de 
Vitloria,  qui  décida  l'évacuation  de  l'Espagne  par  les  trou- 
pes françaises.  Pendant  le  cours  de  ces  divers  événements, 
le  comte  de  Chambors  avait  été  nommé  commandant' su- 
périeur  du  grand  quartier-général  du  duc  de  Raguse,  puis 
gouverneur  de  Talavcyra-de-la-Reyna,  poste  très^mpor- 
tant,  où  il  fut  remplacé  par  le  général  Darmagnac.  Eu  ver- 
tu d'un  ordre  du  5  mai  i8i3,  il  rentra  en  France  avec  le 


I J     II  pi^»i^ 


(l)  Joseph  Buonaparte  était  alon  roi  d*£spkgii«. 
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traitement  de  non-acli'vîté,  salis  cependant  .-ivoir  été  rayé 

lie  des  émigrés,  tl  fui  l'ait  licutenant-gùaérat ,  pnr 

■s  1830.  [Brevets  militaires,  états  de  ser- 


de  lu 
brevet  di 


'S 

I 


iiE  L*  BOESSIÈRE-Lebstie  (N....,  marquis),  maréchal- 
ie-camp  du  g  mai  ifli5.  ^ oyez  le  Supplément. 

^OÉT  (V....),  général  de  brigade  d'artillerie,  rmployé 
■n  i8(i.  Voyez  le  Supplément. 

lfBŒUF  (Cliarles),  maréchal -de -camp   du    1"  mars 
(j8o.  ^oycx  le  Supplément. 

DB  BOFFIN  (Armand  -  Félicien) ,  marijuis  de  la  Saône  . 
Ueuienant  -  général  f  entra  au  service  comme  enseigne  au 
régiment  des  gardes-françaises,  le  14  avril  179S  ;  y  devint 
ilenant,  te  3o  mars  1726,  et  lieiiteuaut,  le  a6  mai 
tpa^.  II  servit  à  l'.itlaque  des  ligues  d'Fllingen;  au  sii^ge 
-de  PhilÎNbourg,  eu  17541  et  obtint,  le  16  décembre,  une 
compagnie  au  raËnie  r^iment.  Il  la  commanda  à  l'armée 
du  nbin,  eu  1735,  et  à  la  bataille  de  Dettingen,cn  1743. 
Créé  brigadier,  par  brevet  du  2  mai  174'! ,  <^t  nommé  capi- 
taine d'une  compagnie  de  grenadiers  au  régiment  des  gar- 
des-françaises, le  19  mars  1745,  il  fut  employé  comme 
brigadier  à  l'armée  de  Flandre,  le  1"  avril;  combattit  à 
Funtenoy  ;  servit  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  citadelle 
de  Touriiay;  devint  commandant  du  6'  baiaillou  du  régi- 
ment des  gardes,  le  ig  juin;  quitta'la  compaguie  de  gre- 
nadicrs  et  prit  une  compagnie  de  fusiliers  le  même  jour, 
et  linit  la  campagne  en  Flandre,  Devenu  commandant  du 
5*  batailtou,  le  i3  avril  174^'  et  employé  k  l'armée  de 
Flandre,  par  lettres  du  1"  mai  suivant,  il  comb.ittit  à  Rau- 
coux.  Gréé  maréchal-dc'Camp ,  le  1"  janvier  174^^  "  ^ît 
la  eumpagne  en  Flandre  ;  devint  commandant  du  4'  batail- 
lo)i  Au  régiment  des  gardes,  te  a  septembre  t-^HZ,  et  fut 
tniployé  it  l'armée  d'Allemagne,  pour  commander  a  Ha- 
nau  .  par  lettres  du  1"  juin  1758.  Il  obtint  le  grade  de  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  18  dé- 
cembre: commanda  à  Francfort  pendant  la  campagne  de 
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17^  9  P*^^^^  3u  comniandemeiit  du  5*  bataillon  de  son  re- 
tient, le  14  octobre,  çt  reprît  le  commandement  de 
Uanau  pendant  rhWer  de  1769  à  1760.. Il  parvint  au  comi- 
mandement  du  a*  bataillon ,  le  i**  janvier  1761  ;  à  la  lieur 
tenance  -  colonelle  du  régiment  des  gardes,  le  i5  février; 
et  fut  employé  à  Tannée  du  Bas -Rhin,  par  lettres  du  1" 
mai.  ÇDépôt  de  la  guerre.) 

DE  BOFFIN  D*AsGE9S0H  (Louis-Félîi^ien)  ,  marqmû  de 
Pusignieu,  lieutenant^  général,  fut  connu  d'abord  toas  le 
nom  de  marquis  d'Argenson.  Il  leva  une  compagnie  au 
régiment  de  Richelieu  (depuis  Rohan  et  Grillon) ,  par  com- 
mission du  10  novembre  1733  ;  la  commanda  au  siège  de 
Philisl^ourg ,  en  1734*  et  obtint,  par  provisions  du  la  }uin 
de  cette  année,  le  gouvernement  de  Gap,  qui  vaquait  par 
la  mort  de  son  père.  Il  servit  sur  le  Rhin ,  en  1 735  ;  se  trou- 
va à  Tafiaire  de  Glausen  ;  marcha  en  Bohême  avec  son  ré- 
giment, en  1741  ;  et  s'étnnt  trouvé  à  la  défense  de  Lint^, 
qui  capitula  au  mois  de  janvier  174^9  il  fut,  ainsi  que 
toute  la  garnison ,  un  an  sans  pouvoir  servir.  Il  combattit 
àDettingen ,  en  1 743,  et  finit  la  campague  eu  Basse-Alsace / 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Noailles.  Il  prit  le  nom  de 
marquis  de  Pusignieu,  en  1744;  servit,  la  même  année, 
aux  sièges  de  Meuin  ,  d'Ypres  et  de  Fumes;  joignit ,  au  mois 
de  juillet ,  l'armée  commandée  par  le  maréchal  de  Saxe , 
et  finit  la  campagne  au  camp  de  Gourtray.  £n  174^,  il  se 
trouva  à  la  bataille  ileFonlenoy,  le  11  mai.  Ayant  obtenu, 
par  commission  du  26  du  même  mois,  le  régiment  d'infan- 
terie de  Guienne,  il  en  alla  prendre  le  commandemeut  à 
Tarmée  d'Italie;  servit  aux  sièges  d'Acqiii,  deSaravalle, 
de  Torfone  et  de  son  chdleau,  de  Plaisance,  de  Parme,  de 
Pavic,  d'Alexandrie,  de  Valence,  d'Asti  et  de  Gasal ,  et  au 
combat  de  Rivaronne,  la  même  année.  Il  se  trouva  au  se- 
cours de  Valence;  à  l'attaque  du  pont  de  Tanaro;  au  siège 
des  ville  et  château  d'Acqui  ;  aux  batailles  de  Plaisance  et 
du  Tidon  ,  en  1746.  Devenu  colonel- lieutenant  du  régiment 
Royal  infanterie,  par  commission  du  29  octobre  de  cette 
année  I  il  se  démit  du  régiment  de  GuieunCy  et  commanda 
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le  régiment  Royal  uu  sit'ge  de  Berg-op-7,oam  ,  et  h  l'assaut 
fiiir  le  moyen  duquel  on  emporta  cette  place  au  mois  de 
septembre  ir4j'  ^1 1<^  commauda  encore  au  Bié,!;e  de  Maes- 
Iricbl,  en  1748.  On  le  déclara,  au  uiois  de  janvier  i^^g, 
brigadier  d'infanterie,  dont  le  brcvel  lui  avait  été  eipédié 
liés  le  10  mai  1748.  En  ijSfi,  il  passa  avec  le  régiment 
Royal  à  l'Ne  Minorque;  ne  distingua  parliculk-rcment  à  la 
conquête  de  celte  tle  ;  au  siège  et  h  l'assaut  de  Mahon.  On 
l'employa  à  Malien,  par  lettres  du  33  juillet,  pour  y  com- 
mauiler  eu  l'absence  du  gouverueur-général.  Il  y  résida 
jusqu'à  la  restitution  de  l'Ile  aux  Anglais ,  au  mois  de  juin 
1763 ,  et  remplit ,  pendant  son  séjour  dans  celte  place ,  le» 
fonctions  d'înspecleur-général.  Il  fut  nomnii:  maréclial- 
3£~Gamp,  par  brevet  du  10  février  175g,  en  su  démettant 
rt^giment  Royal ,  et  lieutenant  -  général  des  armées  du 
,  par  pouvoir  du  a5  juillet  lyfîa.  On  le  créa  comman- 
deur de  Saint-Louis,  en  1773,  et  il  mourut  avant  le  1"  dé~ 
membre  1778-  [Dépôt  de  laguerre.') 

■'  UE  BOHAM  (Louis!,  comte  de  Nanteuil,  maréchat-de- 
canip ,  fui  élevé  enruat  d'honneur  du  roi-  Il  eut  une  coin- 
'^agnie  dans  le  régiment  d'infanterie  de  son  père  dès  1640 , 
et  une  de  chcvau-Iégers  ,  en  1643.  Il  Pu  toutes  les  campa- 
gnes lie  Flandre;  se  Irouva  aux  batailles  de  Lens  et  de 
lletliel,  et  obtint  par  comniission  du  10  novembre  i65i,  un 
régiment  de  cavalerie  élrun^ëre  de  sou  nom,  qu'il  coni' 
;XDanda  aux  combats  de  Blesneau  et  d'Ëlampes.  Créé 
Iviaréclial  -  de  -  camp  ,  par  brevet  du  14  )uin  iG5a,  il  se 
illistingua  àla  bataille  du  faubourg  Saint-Antoine,  le  s  juil- 
HËt  suivant,  et  servit  avec  son  régiment  à  l'armée  de  Flan- 
dre jusqu'à  lu  puis,  après  laquelle  on  licencia  son  régi- 
ïnent,  par  ordre  du  1 3  avril  1661.  Il  le  rétablit,  le  ^dé- 
cembre i6G5 ,  cl  le  commanda  jusqu'au  3;'i  mai  1C6& ,  épo- 
que à  laquelle  il  fut  de  uouveau  licencié-  {Dépôt  de  ta 
guerre.) 

DE  BOHAM  (Jcan-Anloine-François),  mnréckal-de-canip, 
fut  fait  lieuleiiant  au  régiment  d'infanterie  de  Turenue 
(tleiiuis  du  Maine),  dès  1660,  et  y  obtint  une  compagnie. 
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le  7  juin  1664.  Il  la  commanda  à  la  bataille  île  Saint-Go- 
dard, en  Hongrie,  au  mois  d*aoùt  de  la  même  année;  en 
Hollande ,  contre  Tévéque  de  Munster,  sous  M.  dePradel, 
i'n  1665  ;  aux  sièges  de  Tournay,  de  Douay,  de*  Lille  ,  en 
i6()7';.à  la  conquête  de  la  Franche-Comté  ,  en  1668;  aux 
sièges  d'Orsoy,  de  Rhimherg,  de  Doesbourg*  de  Nimègue, 
deLMede  Bommel,  en  167a;  au  siège  de  Maestricht,  puisa 
Tarmèe  d^AMemagne,  on  1673;  aux  batailles  de  Sintseim, 
d'Ensheim  et  de  Mulhausen ,  en  167/1;  ^^  Turckeim  et 
d*Aitenheini  4  et  au  secours  de  Saverne  et  d*Qaguenau,  en 
1675;  aux  sièges  de  Condé,  de  Bouchain  et  d^Aire,  en 
.1676;  à  la  bataille  de  Cassel  et  au  siège  de  Saint- Orner, 
en  1677.  Il  devînt  major  de  sou  régiment ,  le  9  mai  de  celle 
année;  servit,  en  cette  qualité,  aux  sièges  de  Gaud  et  d*T- 
prcs  ;  à  la  bataille  de  Saint- Denys,  près  Mon»,  en  1678; 
à  l'armée  de  Flandre  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg, 
en  1684 ;  aux  sièges  de  Phili^bourg ,  de  Rlanheim,  de 
Franckendal  et  de  Mayeuce,  en  1688;  à  la  défense  de 
Mayence,  en  1G89,  et  à  la  bataille  de  Fleurus,  en  1690. 
Nommé  lieutenant-colonel  du  même  régiment,  par  com- 
mission du  5  janvier  i(k)i  ,  il  servit  au  siège  de  Mons  la 
même  année  ;  k  celui  de  Namur  et  au  combat  de  Steiu- 
kerque,en  1692;  à  la  bataille  de  Neerwinde»  et  au  siège  de 
Cbarleroy,  en  1693.  Créé  brigadier  d'infanterie,  par  brevet 
du  28  avril  1694 ,  il  servit  en  Flandre  cette  année  et  la  sui- 
vante; au  bombardement  de  Bruxelles,  à  Tarmèe  de  la 
Meuse,  en  1696  et  1697,  et  au  camp  de  Compiègne, 
en  1698.  Employé  en  Flandre,  par  lettres  des  6  juin 
1701,  et  21  avril  1702,  il  s'y  trouva,  cette  dernière  an- 
uèe,  à  l'afTuîre  de  Nim^gue  ,  et  commanda  ^.cndant  Phiver 
à  Gueidres,  par  ordre  du  2  décembre.  Il  se  distiugua  par- 
ticulièrement au  combat  d'Ëckeren,  où  il  fut  blessé,  en 
1703.  Promu  au  o^rade  de  marécbai-de-camp,  par  brevet 
du  10  février  1704  ,  il  quitta  le  régiment  du  Maine  ,  et  fut 
employé  à  Tannée  de  Flandre ,  où  on  se  tînt  sur  la  défen- 
sive. Il  obtint ,  par  provisions  du  17  mars  1706 ,  le  gouver- 
nement de  Longwi ,  où  il  se  retira ,  et  fut  noAimé  pour 
conmiander  les  troupes  employées  à  la  garde  des  lignes  de 
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la  frontière  de  Champagne  et  des  Troift-Évèchés  9  par  ordre 
du  3o  juillet  1710.  Il  couserva  6on  gouvernement  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  le  à 5  septembre  iy^ik,{uépôtde ia guerre.) 

deBOHAH  d'ÂLENDUT  (Christophe)  9  maréchal-detcamp, 
entra  au  service  eu  qualité  de  cornette  au  régiment  de  ca- 
valerie de  Lançon  9  le  lo  décembre  1673;  se  trouva  à  la 
bataille  de  SenefT,  en  1674;  obtint  une  lleulenance,  le  4 
mai  1675 y  et  servit  aux  sièges  de  Dînant}  de  Huy  et  de 
Limbourg.  Il  passa  avec  le  maréchal  de  Créqui  en  Alle- 
magne; combattit  à  Consarbrùck,  e(  contribua  à  la  dé* 
fense  de  Trêves,  Il  continua  de  servir  en  Allemagne  ,  sous 
le  maréchal  de  Créqui,  en  1676;  devint  capitaine  au  . 
régiment  de  cavalerie  de  Grignan,  par  commission  du  17» 
janvier  1677;  se  trouva  la  même  année  aux  sièges  de 
Yaleuciennes  et  de  Bouchain;  à  lu  bataille  de  Cassel,  et  à 
la  prise  de  Saint-Omer.  Le  roi  ayant  résolu  d'envoyer  un 
secours  aux  Hongrois,  choisit  M.  de  Boham  pour  Vy  con- 
duire; le  créa  brigadier,  par  brevet  du  16*  novembre,  et 
lui  donna,  le  aa  ,  une  commission  pour  lever  un  régiment 
de  cavalerie  de  son  nom  dans  le  pays.  Le  sieur  de  Boham 
s'étant  acquitté  de  sa  commission  à  la  satisfaction  du  roi , 
fut  créé  maréchal  -  de -camp ,  par  brevet  du  ai  déceihbre 
1678.  Dans  Toriginal  d'un  cerlincat  donné  par  lui  à  Varsovie, 
le  1*'  avril  1680 ,  au  sieur  Deuil ,  trésorier  de  cette  armée , 
il  prenait  pour  qualités  :  Seigneur  de  Malonyj  maréchal" 
des~camps  et  armées  du  roi ,  général  des  troupes  auxiliai" 
res  de  S,  M.,  envoyées  au  secours  des  mécontents  de  Hon- 
grie. On  n'a  pu  savoir  ce  qu'il  était  devenu  depuis  celte 
dernière  époque.  {Dépôt  de  la  guerre •) 

BOHAZ,  voyez  de  Lovbat. 

BOILLAU  D  (N )  ,  général  de  brigade  ,  employé  à  l'ar- 
mée du  Mord,  en  Tan  a  (1795}.  Voyez  le  Supplément, 

DU  BOIS,  voyez  Dubois.  • 

DU  BOIS  d'Aist(N...  ,  baron)  ^  maréchal  "de  "  camp  du 
4  K^in  1814*  Voyec  le  Supplément. 
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Bo  BOIS  DE  LA  BEKiAmDB  (N....) ,  maréchol^e-camp,  fal 
fait  UeateDant  en  second  ao  régiment  de  Péri«ord ,  en  1 735. 
Il  serf  it  comme  volontaire  ao  régiment  d^Orléans  dragons, 
en  17)3;  y  devint  comeite,  en  1744  f  lieutenant  en  second, 
en  174^;  lieutenant  en  premier,  en  1753,  et  aide-major, 
en  1760,  avec  rang  de  capitaine,  en  1761.  Il  fut  employé 
dans  rétat-major  de  Tarmée  ,  depuis  175g  jusqu'en  1763 , 
époque  à  laquelle  il  obtint  le  brevet  de  lieatenant-colooel, 
par  commission  du  ^3  mars.  On  le  créa  brigadier  de  dra- 
gons ,  le  I*'  mars  1780»  et  maréchal- de-camp,  le  9  atars 
1788.  {États  militaires.) 

• 

DE  BOIS  Cléieav  ,  voyez  Gueeoust. 

*  'de  BOIS-DAUPHIN,  i;o^ez  i^lo!rnioiE5CT-LAVAL. 

DE  BOIS  d^Effee  ,  voyez  le  Mouton. 

DE  BOIS  DE5irEXET2,  voyez  Dlsi^l. 

DE  BOIS  DE  FiESNEs  (Louis-Thomas) ,  marquu  de  Leu'* 
ville,  lieutenant -général  y  né  le  a4  septembre  1668,  fut 
connu  d'arbord  sons  le  nom  de  marquis  de  Givry.  Il  entra 
page  du  roi ,  en  i685;  passa  aux  mousquetaires,  en  1688; 
devint  cornette  au  régiment  Dauphin  étranger,  le  i5  jan- 
vier 1689;  fit  la  campagne  d'Allemagne ,  sous  le  maréchal 
de  Duras ,  et  obtint  une  compagnie  dans  le  même  régi- 
ment, par  commission  du  ig  décembre.  Il  servit  avec  ce 
régiment  à  l'armée  d'Allemagne,  en   1690;  au  siège  de 
Mons,  puis  à  l'armée  d'Allemagne,  en  1691  ;  au*  siège  et 
à  la  prise  des  ville  et  châteaux  de  Namur;  au  combat  de 
Steinkerque;  au  bombardement  de  Charleroy,  en  1692; 
au  siège  de  Huy;  à  la  bataille  de  Neerv^inde;  au  siège  de 
Charleroy,  en  1693;  à  l'armée  de  Flandre,  en  16949  et  à 
l'armée  de  ia  Meuse,  en  1696,  1696  et  1697.  On  lui  donna, 
à  la  mort  de  son  père,  la  charge  de  grand-bailli  deTou- 
raine,  par  provisions  du  26  janvier  1700,  et  il  prit  alors  le 
nom  de  marquis  de  Leuville.  Il  était  premier  capitaine  du 
régiment  Dauphin  étranger,  lorsqu'on  lui  accorda  le  régi- 
ment d'infanterie  de  son  nom  (depuis  Boisgelin),  parcom- 
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misKion  du  27  avril  1700.  Il  le  conduisit  à  l'armée  d'ila- 
lie,  au  mois  âe  décembre  suivant;  combatlil  h  Chiari.  en 
1 70 1  ;  passa  l'hiver  à  Mauloue  ;  y  fui  bloqué ,  et  contribua 
aui  avantages  que  nos  troupes  remportèrent  dans  diBlren- 
tes  sorties ,  oîi  il  marchait  comme  volontaire  quand  il  n'é- 
tait point  commandé.  Il  passa  encore  l'hiver  de  1702  à  170S 
dans  Mantouc.  Il  était  du  détachement  qui  s'empara  de 
San-  Benedelto,  1c  a6  novembre  1703,  sous  les  ordres  du 
marquis  de  Barbesières.  Il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de 
Verceil,  d'Ivrée,  de  Verue,  en  1704;  au  siège  de  Cliivas; 
à  la  bataille  de  Cassano,  en  1706;  h  la  balaille  de  Calci- 
nato,  et  au  combat  de  Casiiglione,  en  i7o(>.  Il  rentra  en 
France ,  en  1 707.  après  la  capitulation  faite  pour  Tévacua- 
tion  du  Milaniiis;  servit  à  l'armée  du  Bhin,  en  1706;  fut 
fait  brigadier,  par  brevet  du  19  )uin,  et  continua  de  servir 
à  celte  armée  jusqu'à  la  paix.  Il  fut  fait  prisonnier  dans  un 
détachement,  en  171a.  Il  se  trouva  au  siège  elà  la  prise 
de  Landau  ;  à  la  défaite  du  général  Vaubonne  ;  au  siège  et 
à  la  prise  de  Friboiirg,  en  1713.  Créé  marèchal-de-camp, 
par  brevet  du  8  mars  1718  ,  il  se  démit  de  son  régiment  ; 
fut  employé  à  l'armée  de  la  frontière  d'Espagne,  en  ijir, 
et  y  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Fonlarabie;  k  celle  des 
ville  el  château  dcSt.-Sébaslien,elau  siège  de  Roses.  On  le 
créa  lieulenanl-général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du 
ai  décembre  1731.  Employé  à  l'armée  du  Rhin,  par  let- 
tres du  3o  septembre  ijSô,  il  se  trouva  au  siège  et  k  la 
prise  de  Kehl  ;  servit  à  la  même  armée,  par  lettres  du 
1"  avril  1734»  ^'  monta  plusieurs  tranciiècs  au  siège  de 
Philisboiirg.  Après  la  prise  de  cette  place,  il  eut  le  com- 
mandement de  3J  bataillons  el  de  la  escadrons  avec  les- 
•luels  il  campa  à  Lauterhoiirg  jusqu'à  la  fin  de  la  campa- 
gnej>Il  commanda  pendant  l'hiver  depuis  la  Queiche  jus- 
qu'à Strasbourg,  eiau  Forl-I.ouis,  par  ordre  du  «"novembre. 
On  l'employa  encore  à  l'armée  du  Bhin,  par  lettres  du  1" 
avrîli  735,  jusqu'à  la  paix  qui  se  fit  la  même  année.  11  obtint 
le  gouvernement  de  Charlcmont ,  par  provisions  du  6  Juin 
175a.  Employé  à  l'armée  que  le  roi  envoyait  au  secours  de 
l'électeur  de  Bavière,  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
!..  48 
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Belle-Isle^  par  lettres  du  20  iaillet  174^9  îl  passa  le  fthin 
avec  la  1"  division ,  le  1$  août,  commanda  toute  Tarmée 
comme  premier  lieutenant-général  en  l'absence  du  maré- 
chal qui  était  resté  à  Francfort ,  et  la  conduisit  eu  Autri- 
che. Après  s*être  emparé  de  plusieurs  postes  9  il  marcha 
en  Bohême  9  où  on  prit  Prague.  Détaché  au  mois  de  mars 
1 74a  pour  faire  le  siège  d'Ëgra  9  il  tomba  malade  et  mou- 
rut au  camp  devant  cette  ville,  le  3  avril  1742.  {Dépôlde 
la  guerre,  mémoires  du  temps.) 

DU  BOIS  DE  FiENNES  (Alcxaudre-Thomas))  chevalier,  \iuis 
bailli  de  Givry,  lieiUenant-général,  né  le  12  octobre  1674» 
entra  page  du  roi,  en  1696,  et  pa^a  dans  les  mousquetai- 
res9  en  1699.  Devenu  capitaine  au  régiment  Dauphin -Étran*- 
ger,  par  commission  du  14  février  1701,  il  servit  à  Tarmée 
d'Allemagne;  fut  fait  colonel. du  régiment  d'infanterie  de 
la  Marche,  par  commission  du  i5  février  1702;  le  ct)m- 
manda  à  Tarmée  d'Allemagne  cette  année;  aux  sièges  de 
Brisack  et  (le  Landau  ;  à  la  bataille  de  Spire,  en  1703;  à  la 
défense  de  Chambéry;  au  siège  de  Suze;  à  l'attaque  des 
retranchements  de  la  vallée  d'Aoste,  en  1704;  au  siège  et 
à  la  prise  des  ville  et  château  de  Yiilefranche ,  de  Sospel- 
lo,  de  Sant-Ospicîo,  de  Montalban,  de  Nice,  de  Chivas;  à 
l'assaut  d'Aumont  ;  à  la  prise  de  Montniélian ,  en  1 706  ;  au 
siège  et  à  la  bataille  de  Turin,  en  j  706;  à  la  défense  d^ Tou- 
lon,eni707,  à  l'armée  du  Dauphiné*  sous  le  maréchal  de  Vil- 
lars ,  en  r^oS ,  et  sous  le  maréchal  de  Berv^icL,  en  1 709. 
Créé  brfgadier,  par  brevet  du  29  mars  1710,  il  fut  em- 
ployé la  même  année  à  l'armée  du  Dauphiné  ;  y  servit  uti- 
lement ,  cette  année  et  la  suivante,  contre  les  rebelles  de 
la  Catalogne;  marcha  au  secours  de  Gironne,  en  17^3,  et 
au  siège  de  Barcelonne,  en  i7i4>  Promu  au  grade  de«na- 
réchal-de-camp ,  par  brevet  du  1''  février  1719,  il  se  dé- 
mit du  régiment  de  la  Marche,  et  servit  au  siège  et  à  la 
prise  de  Fontarabie;   des  ville  et  château  de  Saint-Sébas- 
tien ,  et  au  siège  de  Boses.  Employé  à  l'armée  du  Khin , 
par  lettres  du  i5  septembre  i733,  il  passa  ce  fleuve,  le  12 
octobre,  sous  les  ordres  du  marquis  de  Dreux ^  à  la  tête  de 
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3  compagnies  de  grenadiers  et  tie  'iouu  fuKÎlie 


la  {irise  du  l'uft  < 
ivembre,  avec  6  balaillai 


;  servit 

i  Kehl,  et  marcha,  le 

<l  (le  dragons, 

à  iliiiiingue,  uù  il  fit  rétablir  le  pont.  Il  commanda  pen- 
dant l'hiver  en  Franche-Comié  ,  par  lettres  du  i"  décem  - 
lire.  Employé  3  l'armée  du  Bhiu,  par  lettres  du  i"  avril 
1 734,  il  monta  plusieurs  tranchtSes  au  siège  de  Pliilîsbourg  ; 
obiial  le  grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
par  pouvnir  du  1"  août;  commanda  pendant  l'hiver  entre 
Strasbourg  et  Huningue  ,  par  ordre  du  1"  novembre;  conti- 
nua de  servira  l'armée  du  Rhin,  par  lettres  du  i"mai  173Ô, 
sansquîlter  le  commandement  qu'il  avait  eu  pendant  l'hiver 
précédent  ;  leva  de  fortes  contributions  dans  le  Uri^gnw,  et 
conserva,  pendant  l'hiver  de  celte  dernière  année,  le  même 
commandement,  par  ordre  du  1"  novembre.  On  lui  donna  le 
gouvernement  de  Alaubenge,  par  provisions  du  16  janvier 
■  740,  et  par  ordre  du  1 1  septembre  suivant,  le  commaude- 
mentsurlesfronlièresdela  Flandre,  du  Hainaui,  delà  Pi- 
cardie et  du  Boulonnais,  qu'il  conserva  jusqu'au  mois  de  fé- 
vrier 1744-  Danscet  intervalle,  il  commanda lecampdeDun- 
kerque,  en  i742et  1743,  efemplojjaavecleplusgrand succès 
tout  ce  ()ue  la  «cience  et  l'art  militaire  purent  lui  suggérer 
pour  mettre  cetlevilleenëtat  de  défense.  Employé  à  l'armée 
d'Italie,  sous  le  prince  de  Conti ,  par  lettres  du  1"  février 
1 744  •  ii  commanda  une  colonne  à  Tattaq^c  des  retranche- 
ments de  Montalban  ;  et  contribua  beaucoup,  par  sa  va- 
leur et  la  précision  des  ordres  qu'il  donna,  à  la  prise 
des  ^ille  et  chAteau  de  Villefranche  ,  de  MontaJban  rt  du 
comté  de  Nice.  Il  commanda,  le  iS  juillet,  te  corps  de 
Iroupe.i  i(ui  attaqua  et  Torça  tes  retranchement»  de  ta  Tour- 
du-Pnnt  et  de  Bcllcins  dans  lu  vallée  de  Château-Dauphin. 
Le  baron  du  Verger,  miiréchal-de-camp,  qui  commandait 
les  troupes  piémontai^ten,  et  plusieurs  olBciers-généranx, 
furent  tués  à  cette  affaire.  On  prit  aux  ennemis  un  briga- 
dier, i3  oEBci^,  environ  80  soldats,  1  piËcesdc canon,  et 
îIh  perdirent  en  outre  4un  hommes  qui  furent  tués.  Le  bailli 
de  Civry  eut  la  rotule  emportée,  et  mourut  de  celte  bles- 
sure, le  a5  août  suivant.  [Dép.  de  laguerre,  mêm.  du  temps.) 
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DK  BOI^GERAAD,  voyez  Babbiiai. 

DE  BOISGELIN  fAlexandre-Viocent,  chevalier),  mari" 
àhàt'de'^amp j  naquit  en  i^So.  Il  entra  au  service  comme 
gentilhomme  à  drapeau  au  régiment  des  gardes-françaises, 
te  a4  décembre  1 744  l  J  devint  enseigne  à  drapeau,  le  19  fé- 
vrier 174^'  enseigne  à  pique,  le  5  juin  suivant;  sous-lieu- 
tenant, le  2  septembre  1753;  sous-aide-major,  le  i5  mars 
1757,  et  lieutenant,  le  22  février  1761.  Il  avait  été  créé  che- 
valier de  Saint- Louis,  au  mois  d*avril  1759.  On  le  nomma 
colonel  d'infanterie^  le  i"mai  1768,  et  capitaine  d'une  des 
2  compagnies  de  grenadiers  aux  gardes -françaises,  le  19 
mai  1771.  Il  obtint,  le  i3  décembre  1778,  la  compagnie 
vacante  dans  ce  corps,  par  la  retraite  du  sieur  de  Barban- 
çois  de  Yillegougis,  et  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  No- 
tre-Dame du  Mont-Carmeletde  Saint- Lazare  de  Jérusalem, 
au  mois  de  mars  1779.  On  le  créa  brigadier  d'infanterie,  le 
5  décembre  1781 ,  et  maréchal-de-camp,  le  9  mars  1788. 
{Etats  militaires,') 

]>B  BOISGELIN  (Joseph- Lou is,  cAet'^ier^  ^ms  marquis), 
maréchal-de-camp,  naquît  au  château  de  Kersa  prèsPaim- 
bol  en  Basse-Bretagne,  le  3o  juillet  i746<  H  entra,  le  a5 

septembre  1 76a ,  liçutenant  au  régiment  de 

(depuis  Béarn);  y  fut  fait  aide-major,  en  1764,  et  devint 
colonel  du  régiment  de  Béarn,  le  7  août  1 778.  Il  était  alors 
chevalier  de  Saint-Louis.  On  le  créa  maréchal-de-camp, 
le  5o  juin  1791.  {Etats  militaires.) 

DE  BOISGELIN  (N... ,  comté) y  maréchal-de-cojnp,  fut  suc- 
cessivement connu  sous  le  nom  de  chevalier,  puis  àe  comte 
de  Cucc,  Il  commença  à  servir  dans  le  régiment  des  gar- 
des-françaises où  il  était  enseigne  à  drapeau,  en  1^48.  De- 
venu enseigne  à  pique  dans  ce  régiment ,  il  passa  ,  le  .12 
octobre  1768 ,  au  grade  de  cornette  de  la  1'.*  compagnie  des 
mousquetaires,  et  eut  le  même  jour  une  commission  pour 
tenir  rang  de  colonel.  On  le  créa  chevalier  de  Saint-Louis» 
en  1761.  11  obtint,  le  14  septembre  1762,;  le  régiment  des 
gardes-lorraines  2  devint  brigadier  d'in(aiiterie  >  le  22  jan- 
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vier  17(^9,  et  fut  créé  marée  liai- de- camp)  ie  1"  mars  1^80. 

{Etats  militaires.') 

DE  BOISGELIN  (N.... ,  marquis),  marêchal-dc-camp  du 
aS  août  i8i4-  Voyez  le  Supplément. 

DE  BOISGELIN  (N.. ..,  comte),  maréchal-de-camp  du  ao 
avril  1818.  \oyez  iC  Supplément. 

DE  BOISGEOFFROY,  v<yyez  Mascabei. 

deHOISGNOREL  {J:i,...),mare'ckal-de-camp  du  i"iin- 
Tier  1784 ,  avait  élé  créé  brigadier  d'inranlerïe ,  le  i"  mars 
1780.  y  oyez  le  Supplément. 

DV  BOISGNY,  voyez  Picorer. 
DE  BOISLOGÉ  ,  voye^  ÉMERr. 

DE  BOIS-OLIVIER  (Louis),  marquis  de  Givry,  lieute- 

général,  avait  servi  quelque  temps  dans  les  mousque- 

,  lomqii'il  obtint  une  compagnie  dans  le  régiment 

^4' infanterie  de  Nérestan^  ,  dont  il  devint  premier  capitaine 

k-ipar  rang  d'ancienneté.  Il  se  démit  de  cette  coiiipugnie  pour 

^passer  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Mer- 

I  foeur,  qu'il  commanda  pendant  plusieurs  années.  Il  leva,  par 

Lcommisiion  du  4  avril  i653(  un  régiment  de  cavalerie  de 

m.  Crée  marôchal-de-camp ,  p.ir  brevet  du  a4  ™3i 

^«uivant,  il  servit,  sous  le  maréchal  de  La  Ferlé,  à  la  prise  de 

(Belhel  et  de  Mouzon;  im  siège  et  à  la  prise  de  Béfort;  à  la 

des  lignes  d'Arras,  et  à  la  prise  de  Ctermont,  en 

Ia65^.  Il  marcha  au  secours  de  Reggio,  st>rvil  au  siège  de 

f  -Pavie ,  en  \QSi^  :  au  siège  et  à  laprise  de  Valence ,  en  i656. 

Prumii  au  grade  de  lieutenant-général ,  par  pouvoir  du  a5 

avril  1657,  il  servit  au  secours  de  Valence;  à  la  prise  des 

chdteauxdeVarasetdeNovi)  au  ravitaillementde  Valence; 

au  siège  et  à  la  prise  de  Mortare,  en  iG58.  Son  régiment 

ayant  été  licencié,  le  18  avril  1661 ,  il  obtint  la  charge  de 

bailli  deTouraine,  par  provisions  données  à  Paris,  le  11 

avril  i66a ,  re^istrées  au  parlement,  le  10  du  même  mois. 

Jl  mourut  le  i3  décembre  1699,  âgé  de  83  ans.  {Dépôt  de 

la  guerre,  mémoires  du  Itmps.) 
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Ds  BOISSE,  voyez  Dvlcèhe. 
DE  BOISSE-PARDAILLAN,  voyez  d'Escodeca. 
DE  BOISSELEAU ,  voyez  de  Raihieb. 

DE  BOISSEBOLLË-BOISYILLIERS  (N....)»  maréchal" 
de  camp  du  4  juin  i8i3.  Yo^ez  le  Supplément 

DE  BOISSESON  C^—O'  maréchal-de-camp.  Voyez  /e 
Supplément 

BOISSET  (Joseph-Valérîan),  maréchal-de-camp ,  na^ 
<|uit  à  Monlélimart,  le  25  novembre  ijSo.  Il  entra  en  qua- 
lité de  sous-lîeutcnant,  au  mois  de  janvier  177 19  daps  les 
dragons  de  la  légion  corse  qni  devinrent  suceessivement 
6*  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  le  8  avril  1779;  chas- 
seurs des  ArdenneSy  le  17  mai  1787;  puis  chasseurs  à  che- 
val de  Champagne,  et  enfin  12*  régiment  de  chasseurs  à 
Pépôque  de  la  révolution.  Le  sieur  BoissetTut  fait  lieute- 
nant dans  ce  corps,  le  i5  août  1780;  capitaine,  le  i5  îan- 
vîer  1792,  et  lientenanl-colonei,  le  9  juin  1793.  Il  obtînt 
le  grade  de  maréchal-de-camp,  le  10  juin  1794;  fut  em- 
ployé à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  en  1795;  à  celle  du 
Midi,  en  1796,  et  dans  la  9"  division  militaire,  en  1797  et 
1798.  Il  a  obtenu  la  retraite  du  grade  de  maréchal-de- 
camp  après  52  ans  de  service.  {Brevets  militaires ,  tableau 
des  pensions.) 

DE  BOISSEUL  (N... ..),  maréchal'de-camp,  par  brevet 
du  8  juin  i()52 ,  dans  lequel  on  ne  lui  donne  aucune  autre 
qualité.  {Dépôt  de  la  guerre.) 

DE  BOISSËULH  (N....) ,  général  de  brigade  du  5o  juillet 
1S02,  \ oyez  le  Supplément* 

BOISSIER  (Henri) ,  général  de  brigade  en  1809.  Voyez 
le  Suppléments 

DE  LA  BOISSIËRE,  voyezuE  la  Boessieee  et  Garnier. 
DE  BOIS  SI  EUX,  voyez  Feettat. 
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M  BOISSONNADE  b'Oriies  (Antoine),  maréchal  -  de- 
camp,  sei'vil  d''aliord  duiis  le  r^gîmeut  de  Picacdie,  où  on 
lui  donna  une  compagnie ,  le  i8  février  164 1.  Il  ne  trouva 
celle  même  année  ans  sièges  d'Aire,  de  la  Bassée  et  de 
Bapaume  ;  servit  en  Pirardie,  en  1643;  à  la  l>atuille  de  Ro- 
croy,  et  au  si^gp  de  Tliionville,  en  1  14")  ;  au  siège  de  Gra- 
velines.  l'ii  i644!  ^  ^"^  prixe  de  Cassel,  Marditk  ,  Liiick. 
Bonrbourg,  Béthniie  el  Saiiit-Venani,  en  i(J45;  de  Cour- 
iray,  de  Bergiies  el  de  Diiiikerque,  en  1646.  Devenu  lieu- 
tenant an  régiment  dis  gardes-françaises,  en  1G47)  '' *^ 
trouva  an  siège  de  Lens  la  même  année;  à  celui  d'Ypres 
el  à  la  bataille  de  Leua,  en  1G48;  au  blocus  de  Pari<i;  an 
hiége  de  Cambray,  et  à  la  prise  de  Candé ,  en  1G49:  à  ia 
bataille  de  Rethet  ,  en  i6âo,  et  fut  ble.s.sé  au  siège  de  Sain- 
te-Menehonld,  en  iQïtZ.  On  lui  donna  la  eompaiçnic  du 
sieur  de  Charmont,  qui  avait  été  tué,  par  cummission  du 
!)  décembre  de  la  même  année.  Il  ia  commaii'la  au  siège 
de  Stenay  et  au  secours  d'Arras ,  en  i654  ;  au  siège  de  Lan 
drecies  et  à  celui  de  Condé ,  où  il  fut  hleHsé  .  en  iâ55  ;  aux 
sièges  de  Vatenciennen,  en  ilJ5G,  et  de  Montmédî ,  en  1657. 
II  se  distingua  particulièrement  à  la  bataille  des  Dunes,  el 
servit  ensHÎle  aux  sièges  de  DunLerque,  de  Bergues,  de 
Gravelines.  d'Oudenardc  et  d'Ypres,  en  i65S.  Il  comman- 
da un  bataillon  des  gardes  aux  sièges  de  Tqurnay,  de 
Douay  et  de  Lille,  en  iGtij  ;  fut  créé  brigadier,  par  brevet 
du  37  mars  1668,  el  servit  en  cette  qualité  à  la  conquête 
de  la  Francbe-Conflé.  Gouverneur  de  Bapaume,  par  pro- 
visions du  36  mars  V673,  il  se  démit  de  sa  compagnie  ;  ob- 
tint le  grade  de  maréelial-de-camp,  par  brevet  du  35  fé- 
vrier 1677,  et  mourut  dans  son  gouvernoiiienl  au  mois 
d'août  itiga.  {Dépôt  de  /a  gaerf^.) 

DE  BOISSï  (N...,),  maré.chal-de~camp.  Voyez /e  Sim- 
plement, 

DE  BOISSÏ,  voyez  BoNJon. 

DE  BOISTEL  (Jo^^epli  -  Charles)  ,  maréchal-de-eamp 
1"  mars  1  j8o,  avait  été  colonel  en  second  du  régiment 
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Royal-Deux- Ponts  infanterie ,  lorsqu'on  le  créa  brigadier, 
le  3  janvier  1770.  Il  a  émigré  en  1791.  ÇEtats  mitUaires.)  > 

DE  BOISVILLIERS,  voyez  Boisskkollks. 

BOIYIN  DE  Bagqvetot  (Alexis-Magdeiei ne-Paul) ,  marquis 
de  Bacqueville ,  entra  aux  mousquetaire,  en  1752,  et  fit  la 
campagne  de  Philisbourg.  Il  obtint  le  guidon  de  la  com* 
pognie  de  gendarmes  d'Orléans,  le  26  novembre  1734 9' avec 
rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  par  commission 
du  même  {our,  et  se  trouva  avec  la  gendarmerie  à  TaffUire 
de  Clausen ,  en  1735.  Il  passa  à  la  charge  de  premier  cor- 
nette de  la  compagnie  des  chevau-légers  d'Anjou ,  le  16 
avril  1738;  marcha  en  Westphalie ,  au  mois  de  septembre 
1 741  ;  y  passa  Thiver  et  fut  fait  sous-lieutenant  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  d'Orléans,  le  1*'  mai  17421  avec 
rang  de  mestre-de'-camp  de  cavalerie ,  par  commission  du 
même  jour.  Au  mois  d'août,  il  suivit  l'armée^sur  les  fron- 
tières de  Bohême;  marcha  au  secours  de  Braunau,  dont 
on  fit  lever  le  siège  aux  ennemis;  rentra  en  France  avec 
la  gendarmerie  j  au  mois  de  janvier  1743,  et  fit  la  cam- 
pagne sur  le  Rhin.  Il  se  trouva  à  la  reprise  de  Weissem- 
bourg  et  des  lignes  de  la  Lautern;  à  raffaire  d'Haguenau 
et  au  siégé  de  Fribourg,  en  17^49  ^  1^  bataille  de  Fonte- 
noy  ;  aux  sièges  des  villes  et  citadelles  de  Tournay,  d'Où- 
denarde,  de  Dendermonde ,  et  d'Ath,  en  1745;  aux  sièges 
de  Mons ,  de  Charleroy,  de  Namur,  et  à  la  bataille  de  Rau- 
coux,  en  1746,  et  à  la  bataille  de  Lawteld,  en  1747.  Grée 
brigadier,  par  brevet  du  i"  janvier  1748,  il  fil  la  campa- 
gne des  Pays-Bas  la  même  année;  se  trouva  à  la  bataille 
d'HastembecL ,  en  1767;  à  la  prise  de  Câssel,  et  à  la  ba- 
taille de  Lutzelherg,  en  1^8.  Promu  au  grade  de  maré- 
chal-de-camp, par  brevet  du  10  février  1769,  il  se  démit 
de  la  sous-lieutenance  de  la  compagnie  des  gendarmes 
d'Orléans,  et  ne  fut  pas  employé  depuis.  Il  vivait  encore 
en  1791.  {Dépôt  de  la  guerre ,  Etats  militaires.) 

BOI VIN  (Jacques-Denis) ,  niaréchaUde^camp  du  9  avril 
1794.  Voyez  le  Suppitment. 
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BOIVIN  CE  L*  MinTiSLÈiiE,  marée. 
i8o5.  Voyez  le  Supplément. 

DE  BOLLEMONT,  voyez  Chonet. 


DE  BOMBELLES  (Henri-Françoîs,  comte), 
gèitémi,  entra  au  service  commE  ganlc-mariue,  en  iGçiS, 
et  fit  deux  campagnes  §ur  mer.  Nummé  lieulenant  au  ré- 
gimeiit  d'iofaiilerie  de  Veird(lme,  en  i;roa,  il  le  joignit  à 
l'arniée  d'Italie  ,  et  se  Iruuva  ,  la  même  année ,  à  lu  bataille 
de  Luzzara;  aux  sièges  de  Guastalla  et  de  Borgn-Forle.  De- 
venu capitaine  au  même  régiment ,  le  3i  janvier  i^oS,  il 
marcha  avec  ce  corps  dans  leTrentiii,  et. se  trou  vu  à  taules  les 
expédiltons  du  duc  Je  Vendâmc.  Il  servit  aux  sièges  de  Vit- 
ceil,  d'Ivréc  et  de  sa  citadelle;  au  siège  et  à  la  prise  de 
Verne.  Il  combattit  à  Cassant»,  en  ijo^  et  i^oS,  Nommé 
major  du  régiment  de  BouOlersIors  de  sa  création,  le  3  Fé- 
vrier 1706,  il  servit  Avec  ce  régiment  à  l'armée  de  Flandre, 
eu  1707;  comballit  à  Oudenurde,  en  1708,  à  Malplaquet, 
en  1709;  continua  de  servir  à  l'année  de  Flandre,  en  1710; 
devint  lieuteiianl-culoncl  de  son  régiment,  leau  janvieri7i  1; 
servit  en  Flandre  ;  fut  Tait  colonel  du  même  régiment ,  par 
commission  du  a4  octobre  de  ta  même  année  ,  cl  le  com- 
manda h  l'attaque  des  retranchements  de  Denain;  aux 
sièges  de  Douay,  duQuesnoyet  de  Bouchain,  en  1713.  Son 
régiment  ayant  été  reformé  ,  par  ordre  du  4  octobre  17141 
il  fut  mis  colonel  réformé  a  la  suite  du  régiment  Royal, 
par  ordre  du  iB  décembre  suivant.  Ayant  obtenu ,  par  bre- 
veldu  a3  mars  1717,  la  permission  d'aller  servir  en  Hon- 
grie pendant  un  an,  il  se  rendit  à  l'armée  commandée  par 
le  prince  Eugène  ;  servit  au  siège  de  Belgrade;  se  distin- 
gua à  la  bataille  donnée  sous  les  murs  de  celte  place,  et 
qui  décida  sa  prise.  Bentrè  eu  France ,  après  la  paix  faite 
entre  les  Ture.»  et  les  Impériaux,  on  lui  donna  le  corn.* 
Diandemenl  d'Oléron  dans  la  Navarre  ,  par  oouimission  du 
[■'décembre  17 18.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  i"  février 
1 719,  il  continua  de  commander  à  Olérou  ;  obtint  le  grade 
de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  i"aoùt  i734,et  ser- 
n.  h 
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vit 9  en  celle  qualité 9  à  l'armée  du  Rhin,  par  lettres  du  1*' 
mai  1 735.  Nommé  pour  commander  à  Bitche  »  par  com- 
mission du  11  juin  1740*  il  coniterTa  ce  commandement 
jusqu'à  sa  mort.  11  obtint  le  grade  de  lieutenant  -  général 
des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  a  mai  1744*  ®^  ^^ne 
place  de  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis ,  par  pro- 
visions du  sa  août  1754.  Le  comte  de  Bombelles  avait  des 
talents  supérieurs  pour  la  tactique  ;  il  a  laissé ,  sur  celle 
partie,  des  ouvrages  qui  ont  obtenu  les  suffrages  et  Tap- 
probation  des  militaires  les  plus  expérimentés.  Il  BMiarut 
le  29  juillet  17Ô0  9  âgé  de  ^  ans.  {Dépôt  de  ia  guerre , 
Gazette  de  France.) 

^  DE  BOMBELLES  (Joseph-Henri,  comte),  maréchoMe- 
camp ,  fils  du  précédent,  naquit  en  1731. 11  entra  ,  comme 
gentilhomme  à  drapeau ,  dans  le  régiment  des  gardes-fran- 
çaises, le  aa  octobre  1734;  y  devint  enseigne,  le  7  noiai 
1759  ;  enseigne  à  pique  et  sous-lieutenant,  les  a5  février  et 
4  août  1743;  sous-lieu  tenant  de  grenadiers,  le  5  juin  174^; 
lieutenant,  le  ao  février  1746,  et  aide-major,  le  sa  décem- 
bre 1754*  Il  obtint  une  commission  de  colonel  d'infanterie, 
le  8  mal  1757,  et  une  de  capilaiiie  aux  gardes -françaises, 
le  5  mai  1765.  On  le  créa  brigadier  d'infanterie,  le  18  juin 
1768 ,  et  maréchal-de-camp ,  le  9  mai  1783.  Il  était  devenu 
chevalier  de  Saint- Louis,  et  commandeur  de  Saint-Laiare, 
lorsqu'il  mourut  le  9  mai  1783.  {Etats  miiitaires,) 

VE  BOMBE LLES  (Marc-Marie,  marquis),  maréchal-<U'- 
ca/7ip^  frère  consanguin  du  précédent,  naquit  à  Bitche,  le  8 
octobre  1744*  ^^  <^nlra ,  en  janvier  1757,  dans  la  compagnie 
des  mousquetaires  noirs  de  la  garde  du  roi  Louis  XY ;  en  sor- 
tit le  I  a  septembre  1759,  pour  passer  dans  la  cavalerie  de  li- 
gne, et  fit  les  trois  dernières  campagnes  de  la  guerre  de 
sept  ansj  tant  dans  le  régiment  Colonel -Général  cavalerie, 
que  comme  aide-de-camp  du  marquis  de  Béthune,  colo- 
nel-général. On  lui  donna  dans  le  même  temps  le  conunan* 
dément  d'un  détachement  de  volontaires  tirés  des  régiments 
achevai  de  l'aile  droite  de  l'armée,  et  qui  fil  partie  du  corps 
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cuiiioiaiidÉ  par  le  baron  de  Verteiitl  (i).  La  paix  signée  en 
1765,  ajanl  arrËlé  ravnnceni<.)il  militaire  et  donné  lieu  à 
des  doublemenis  de  régimenln,  l'aDiilié  que  plueieurs  co- 
lonels professaient  pour  te  marqnis  de  Bnmbellrji,  les  porta 
à  lui  ofTrir  une  compagnie  dans  leurs  régimenls  respectifs. 
Il  donna  la  priiférence  au  régiment  de  Bercheny,  dans  le- 
f|uel  il  obtînt  le  commandement  de  lu  compagnie  colnnelle. 
En  171)5,  il  fut  employé  comme  conseillor-d'ambassadeen  ' 
Uollandii,  el  servit  ensuite,  en  la  même  qualité,  dans  les 
ambasHudcs  de  France  près  des  cours  de  Vienne  et, de  Na- 
pleï.  On  le  nomma  colonel  à  la  suite  de  la  cavalerie,  en 
mars  1771,  et  minisirc  du  roi  près  la  dî^te  de  l'Empire ,  en 
177a.  Le  37  mars  de  celle  dernière  année,  il  fui  reçu  che- 
valier des  ordres  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  et  de 
Suint-Jean  de  Jérusalem ,  et  préla  serment  en  ces  qnalilés, 
entre  les  mains  de  son  S.  A.  R.  lUoNsiGta  (aujourd'hui 
Louis  XVIU),  grund-matlre  de  ces  ordres  {al.  En  177g,  le 
marquis  de  Bombelles  fut  pourvu  d'une  commanderie  dans 
l'ordre  de  Saint-Lazare,  sou»  le  litre  de  la  Porte-du-Prix. 
En  1780,  il  fut  créé  chevalier  de  Saint -Louis.  Créé 
bri{;adier  d'infanterie,  le  1"  janvier  17841  ''  obtint,  le  07 
février  suivant ,  le  brevet  qui  rendit  héréditaire  dans  sa  fa- 
mille nue  pension  sur  l'état  des  garnisons  de  Sourgogoe, 
qui  avait  élc  continuée  de  père  en  fils,  depuis  Henri  IV, 
aux  descendants  de  Jacques  de  Bombelles,  auquel  ce  sou- 
verain l'avait  primitivement  accordée.  Dans  la  même  an- 
née, le  marx^uis  de  Bombelles  fut  chargé  de  diverses  mis- 


(1)  I.c  baron  de  VerlFiiil,  lea  marfcbaui  de  Soubiae  ,  de  Broglic  Et  les 
miirialm  de  Louit  XV*  consignèreal  daot  dolclires  écrilei  au  marquis 
(le  Boiabelleilvs  lémoignaget  de  l'iatécâl  que  leuraisil  intpîié  ce  jeune 
gucriier. 

(1)  M.  de  Bonibelle*  é|>oiua  en  i-ç)8  madtmuiBclle  de  Mackau,  fille 
du  l.firt>n  de  Mackau,  ancien  mioiatre  du  roL  à  Raliabonnc.  Peu  du 
temps  iiprii  ua  mariage,  U  toarquitc  de  Bombellei  fui  nommée  dame 
pour  accompagner  madame  Élisalelh,  «tcur  de  S.  M.  Louia  XVI.  {/.el- 
trt  de  M,  JmeM,  tterétnre-d'Uat  a 
Toi.mdoUdutifivrUrry^.) 
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ftîoos  qui  le  conduisirent,  tant  en  Angleterre,  Ecosse  et  Ir- 
lande, qu'en  Allemagne.  Le  27  juin  1785,  il  fut  nommé 
ambassadeur  en  Portugal,  et  on  le  créa  maréchaWde-camp, 
le  Q  mars  1788,  pendant  son  séjour  k  Lisbonne.  En  mars 
1789,  S.  Al.  Louis  XVI  le  nomma  àTambassade  de  Venise, 
puis,  en  juillet  suivant,  à  oelle  de  Constantinople;  mais 
trois  jours  après  cette  dernière  nomination,  faite  dans  une 
conjoncture  très-critique  pour  le  roi,  le  marquis  de  Bom- 
belles  supplia  8.  M.  de  regarder  cette  disposition  comme 
non  avenue.  Il  partit  de  Versailles,  le  4  août,  pour  se  rendre 
à  Venise,  où  il  remit  ses  lettres  de  créance  au  sénat,  le  1" 
octobre  suivant.  En  décembre  1790,  étant  toujours  à  Ve- 
nise ,  il  y  déposa  de  son  plein  gré  le  caractère  d'ambassa- 
deur, pour  ne  pas  prêter  le  serment  exigé  par  rassemblée 
nationale  ;  et  le  roi ,  loin  de  regard<[;r  la  conduite  du  ihar- 
qnis  de  Bombelles  comme  une  désobéissance  à  ses  ordres, 
ne  lui  fil  parvenir  le  rappel  demandé,  qu'au  mois  de  mars 
1791.  Lorsque  le  marquis  de  Bombelles  eut  cessé  sesfonc* 
tions  publiques,  S.  M.  le  chargea  de  traiter  secrètement 
des  intérêts  de  sa  personne  royale  et  de  ceux  de  sa  couron- 
ne, tant  en  1791,  avec  l'empereur  d'Autriche  Léopold, 
qu'en  1793,  avec  l'impératrice  de  Russie,  le  régent  de  Suè- 
de et  la  cour  de  Danemark.  Comme  le  marquis  de  Eom* 
belles  revenait  de  ces  trois  cours  du  Nord ,  il  apprit  à  Dor- 
s!en  en  W'estphalie  l'emprisonnement  au  Temple  de  la  fa- 
mille royale.  Il  se  rendit  alors  à  Bruxelles,  puis  en  Cham- 
pagne, où  le  roi  de  Prusse  le  traita  sur  le  pied  d'ambassa- 
deur de  S.  Al.  Louis  XVI.  Après  la  bataille  de  Valmy,  per- 
due par  les  Prussiens,  le  19  septembre  1792,  il  se  rallia  aux 
drapeaux  du  prince  de  Coudé.  Depuis  le  mois  d'avril  1791 9 
le  marquis  de  Bombelles  vivait  des  bienfaits  de  la  reine  de 
Naplcs,  qui  s'était  empressée  de  venir  au  secours  d'une 
famille  qui  avait  préféré  l'indigence  à  l'oubli  de  ses  de- 
voirs (1).  Cette  générosité  lui  fit  une  loi  de  soumettre  ses 


(i)  La  lettre  autographe  que  la  reine  Charlotte  écrivit  à  cette  occasioa 
était  adressée  «  aux  enfants  de  VutimaMe  marquU  de  BomMéet,  » 
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(l^marclies  aux  voloulës  de  S.  M.  Sicilienne,  et  en  conaé' 
({uence  il  se  relira  en  Suisse ,  d'où  il  sollicita  à  plusieurs  re- 
prises ta  permiasion  de  rendre  des  services  inilituires.  Mai» 
on  disiiosa  difleremmeut  de  son  zèle,  et  à  partir  de  tyQ^, 
ii  eut  ordre  de  faire  parvenir  dans  des  dépèches  tout  ce  qui 
pourrait  intéresser  la  curiosilé  de  la  courde  Naples.  Il  passa 
ensuite  àRalisbonnei  qu'il  qui)  ta  lors  de  l'envaliissement  de 
la  Bavière  par  leiî  armées  françaises,  en  1797-  S'élant  rendu 
à  Brunn  en  Moravie,  il  oftïil,  par  une  lettre  du  ij  avril  de 
la  même  année,  ses  services  Et  ceux  de  son  fils  atué  à  S. 
H.  l'empereur  d'Autriche,  lorsque  l'armée  de  Bonaparte 
était  déjà  en  Styrie,  et  marchait  sur  Vienne.  Le  cumie 
Ugarte  lui  répandit  pour  le  remercier  au  nom  de  S.  M.  im- 
périale, qui,  à  cause  de  l'âge  déjà  avaucé  du  père  et  de  la 
trop  grande  jeunesse  du  iîls,  ne  crut  pas  devoir  accepter 
lesolTresdu  marquisdeBambellEs.  Après  avoir  vécu  paisible- 
ment en  Allemagne  pendant  quelques  années,  le  marquis 
de  Bombell^s,  devenu  veuf,  prit,  eu  1 8u3,  l'baliit  ecclésias- 
tique, et  se  retira  dans  un  couvent  à  Itrûnn  en  Uoravie. 
Nommé  bienlAt  après  cliauoiue  de  llresluw  en  Silésie,  il 
ne  quitta  son  église  que  pour  revenir  en  France  en  i8i4- 
Il  obtint,  en  1816,  la  place  de  premier  aumdnierde  S.  A. 
R.  Monseigneur  le  due  de  Berri.  11  remplit  aujourd'hui  cet  te 
même  place  auprès  de  S.  A.  R.  Madame  la  duchesse  de 
Berri.  11  a  été  sacré  ëvêque  d'Amicus,  le  5  octobre  1819. 
(Titres  originaux ,  annales  du  icmps.) 

DE  BOMBELr.RS  (Gabriel-Joachim,  baron),  lieutenant- 
général  du  ai  février  181G.  naquit  le  aa  septembre  tjâg. 
Il  était,  en  ijSS,  lieutenaut-colonel  commandant  le  ba- 
taillon de  Royal-Vaisseaux.  Voyez  le  Supplément. 

BOM  DES  ToraNELLEs  (Christophe,  baron),  marérltal-di:- 
cnmp  ,  servait  depuis  long-temps  dans  l'arme  des  dragons , 
lorsqu'il  y  fut  fait  brigadier,  Xa  3  janvier  1770.  Un  le  créa 
maréchal-de-camp,  en  1776,  pour  prendre  rang  dans  la 
première  promution  3  faire,  et  qui  eut  lien,  le  i"  mar? 
1780.  11  mourut  à  Romans,  le  i5  février  1809.  {Etals  mi- 
litaires.) 


À 
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BON  (Louis-*  André),  générai  de  division,  de  la  même 
famille  qne  le  précédent ,  naquit  à  Romans ,  en  Dauphiné, 
le  35  octobre  1758.  Après  avoir  servi  pendant  huit  ans  dans 
le  régiment  de  Bourbon  infanterie,  avco  lequel  il  était 
passé  aux  colonies 9  il  revînt  en  France,  et  se  trouvait  à 
Romans,  en  17929  à  Tépoque  de  la  formation  des  batail- 
lons de  volontaires  nationaux.  S'étant  enrôlé  à  celte  épo- 
que, il  fut  nommé  chef  d*un  bataillon  de  grenadiers  du 
déparlement  de  la  Drôme ,  et  envoyé  avec  ce  corps  à  l'ar- 
mée des  Pyrénées -Orientafes,  où  il  fit  les  campagnes  de 
179^5  1793  tt  1794.  Il  avait  déjà  obtenu  le  grade  d'adju-* 
dant-général  chef  de  brigade,  et  était  employé  au  blocus 
de  Bellegurde,  lorsque  dans  la  nuit  du  i5  au  i4  août  «7949 
un  corps  de  ao,ooo  Espagnols,  auquel  s*étaient  (oints  un 
grand  nombre  de  paysans,  vint  attaquer  par  surprise  le»! 
avant-postes  français  et  le  camp  du  général  Le  Moine ,  à 
Terrade.  L'adjudant-général  Bon,  s*étant  mis  alors  à  la  tète 
des  troupes  qui  avaient  été  débusquées  par  rennemi  de 
quelqoes  hauteurs  environnantes ,  fit  marcher  au  pas  de 
charge;  gravit  les  montagnes  ;  rejeta  les  Espagnols  sur  le  ver- 
sant des  Pyrénées  du  t^ôté  "de  TEspagne,  et  garda  la  position 
dont  âon  courage  et  celui  de  ses  soldats  Pavaient  rendu  maî- 
tre. Celte  brillante  action  lui  valut  le  grade  de  général  d6 
bigade,  qu'il  obtint,  le  24  novembre  suivant.  "En  1798,  il 
fut  employé  à  l'armée  d*ltalîe,  où  on  lui  donna  le  com- 
mandement d'une  des  brigades  de  la  division  du  général 
Augereau.  Il  se  trouva,  le  i5  juin  de  cette  année,  à  uu 
fourrage  général  ordonné  par  le  général  Scherer  en  avant 
de  la  Piuvia  ;  repoussa  avec  un  plein  succès  la  cavalerie 
ennemie  qui  se  présenta  devant  sa  brigade,  et  contribua  à 
recueillir  5oo  chariots  de  subsistances  que  Ton  fit  entrer 
dans  le  camp  français.  Il  combattit  à  Saint-  George  et  à 
la  Favorite,  sous  Manloue,  le  i5  septembre  1796;  com- 
manda la  division  Augereau  eu  l'absence  de  ce  général  ; 
tomba  sur  la  droite  des  Autrichiens  vers  Tenca  ;  les  pour- 
suivit avec  vigueur  jusqu'au  faubourg  de  Saint -George, 
et  les  força  à  se  replier  sur  la  citadelle  de  Mantoue.  Il  se 
trouva,  le  17  novembre  suivant,  à  la  première  tentative  du 
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pasRnge  du  pont  d'Arcole  ;  y  fit  Aca  prodiges  de  vuleiir.  et 
Tilt  mis  hors  de  tombal  pnr  une  blre^oire  grave-  Le  i5  jan- 
vier 1797,  il  mnrcha  sur  Botico  pour  prendre  à  revers  la 
colonne  du  général  autricliirn  Provera,  dnnl  l'arriere- 
g;arde  fut  con>plélenteut  dël'mle.  Le  géiiéml  Bon  fut  cilé 
très-hoiiorahlemetit  d^HK  le  rappnrt  du  général  en  chef 
fiuoiHiparle  au  directoire  ciécutif  sur  les  opérationH  de 
l'armée  d'Italie,  ci  sijtn^ilé  comme  un  des  généraux  (|i)i  s'y 
étaient  purticuliéremt^nt  diïlitigués.  A  la  tête  de  deux  ba- 
lailluus  de  grenadiers,  il  soutint  l'allaquc  de  Indivision  du 
général GuyeuK,  et  le  passage  du Tagli^mento  qu'elle  effec- 
tua te  iG  mars  nuivant.  De  concert  avec  le  général  de  bri- 
gade Verdier,  il  emporta  d'assaut  le  Tort  de  lu  Chtusa-di- 
Fletz,  et  contribua  à  la  défaite  de  l'av<int -gante  aulri- 
chJenue,  commandée  par  le  général  Dayalitsch,  qui  mil 
bas  les  armes  et  se  rendit  prisonnière  de  guerre,  le  aa  du 
même  mois.  11  commanda  ensuite  la  culonnt  mobile  de 
l'armée  d'Italie;  et  tant  en  son  nom.  qu'en  celui  des  trou- 
pes sons  ses  ordres,  il  lit  parvenir  au  directoire  exécutif, 
dans  le  courant  ilu  mois  d'aoïU,  une  adresse  cuulre  les 
conspirateurs  de  Clicby.  Le  a5  septembre  de  la  même  an- 
née, il  reçut  à  Suze,  où  il  commandait,  l'onlre  d'aller 
prendre  le  commandement  de  la  8'  division  miliiaire(Mar' 
seille],  dans  laquelle  la  tranquillité  publique  était  forte- 
ment troublée  ,  par  ta  présence  de  plusieurs  bandes  de 
réacitouuaires.  Eu  oclubrc  suivant,  il  adressa  une  pro- 
clamation aux  habitanis  de  Marseille,  et  les  invita  k 
mettre  un  terme  aux  vengeances  par  tien  liera  s  et  nu  rè- 
gne  des  réactions.  Slalgré  tous  ses  efforts  pour  ramener  les 
esprits  ter»  le  bon  ordre,  en  employant  les  voies  de  la 
douceur  et  de  la  modéralion,  il  fut  obligé  de  se  mettre, 
au  mois  d'octobre,  à  In  le  te  des  colonnes  mobiles  avignon- 
naiscK ,  cl  de  se  porter  à  Tarascon ,  0(1  il  dispersa  un  ras- 
semblement de  1200  individus  qui  demandaient,  les  armes 
à  la  main  ,  le  massacre  des  patriotes.  La  noble  et  généreuse 
conduite  que  tint  le  général  Boa  pour  arrêter  les  fureurs 
de  la  guerre  civile,  fut  îusiemcnl  appréciée  par  tous  les 
gens  de  bien.  Il  obtint,  à  celte  époque,  le  grade  do  gêné- 
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tal  lie  division.  Rappelé  du  commun  dément  de  la  8'  divi- 
sion militaire,  pour  êlre  employé  à  l'armée  d'expédition 
d'Egypte,  il  n'embarqua  à  Toulon  ,  le  19  mai  179S,  ayant 
souR  ses  ordres  les  généraux  de  brigade  Rampon  et  Mar- 
moQ[  (aujourd'hui  duc  de  Rnguse  ),  et  débarqua  en 
Egypte  sur  la  plage  du  Marabou ,  le  1"  juillet.  Il  mar- 
cha, le  2,  sur  Alexandrie  ;  et  le  général  Marmotit  ayant 
fait  enfoncer  à  coups  de  hache  la  porte  dite  de  Rosette, 
toute  la  diviiiion  du  général  Bon  pénétra  par  cette  voie  dana 
l'eiiceinle  des  Arabes.  L'armée  quitta  Alexandrie,  leg  juil- 
let, pour  se  porter  sur  le  Cuire,  et  la  division  du  général 
Don  prit  position,  le  a3,  près  du  village  d'Embabeh  en  «'ap- 
puyant au  Nil.  Le  même  jour  (celui  de  la  bataille  des  Py- 
ramides), le  général  Bon  attaqua  les  retranchements  turcs 
près  de  ce  village,  et  s'en  empara  quoiqu'ils  fussent  défen- 
dus par  37  bouches  à  feu  ,  et  protégés  par  l'artillerie  de  la 
flottille  des  MamelucLs.  Il  manœuvra  ensuite  pour  empê- 
cher les  Turcs  chasséa  d'Embabeh  de  s'embarquer  et  de 
repasser  sur  ta  rive  droite  du  Kil.  La  ville  du  Caire  ayant 
^té  abandonnée  après  la  bataille  des  Pyramides  par  les 
Osmaulis  et  tes  Maraelucks ,  le  général  Bon  y  rentra  à  la 
léte  de  sa  division  ,  dont  une  partie  tint  garnison  dans  la 
place.  Le  général  Dupuy,  commandant  du  Caire,  fut  tué 
le  21  octobre,  en  voulant  réprimer  une  émeute  populaire. 
Le  commandement  de  cette  place  importante  fut  donné . 
le  même  jour,  au  général  Bon,  qui  prit  avec  succès  les 
mesures  les  plus  efficaces  pour  comprimer  les  eBbrIs  des 
révoltés.  Buooiiparte,  ayaut  conçu  le  projet  de  joindre  la 
mer  Rouge  à  la  Méditerranée,  au  muyen  d'un  passage  pra- 
tiqué sur  l'islhme  de  Suez,  jugeanécessaire  de  s'em[farer  d'a- 
bord du  port  et  de  la  ville  de  Suez,  et  donna  le  commande- 
ment decetteexpéditionau  général  Bon,  qui  partit  du  Caire 
le  a  novembre.  Aprèss'élre  avancé  dans  le  désert,  le  général 
Bon  arriva,  le  7  novembre,  à  Adieroiid,  d'oit  il  adressa  une 
proclamation  aux  habitants  de  Suez.  Celle  ville  s'étant 
soumise  sans  aucune  résistance,  il  en  fit  prendre  posses- 
sion, dès  le  6  au  matin,  par  son  avant-garde,  que  com- 
mandait Eugèue  Beauharnuis.  Au  commencement  de  1799, 


N 


DES  GENERAUX  FRANÇAIS.  OgS 

il  fit  partie  d*une  expédition  eu  Syrie  commandée  par  Buo- 
naparte  en  personne  ;  eut  le  commandement  d*une  divi- 
sion forte  de  a,5oo  hommes  ^  et  se  trouva  à  la  prise  d*El- 
Arich,  le  9  février.   Après   avoir  traversé  60  lieues  d*un 
désert  aride  et  brûlant ,  Furmée  d'expédition  de  Syrie  ar- 
riva enfin  y  le  a4  du  même  mois,  dans  les  plaines  ferti- 
les qui   avoisinent  Gaza.   Le    a5^  on   marcha  à  Fenne^ 
mi  9  et  le  général  Bon  fut  dirigé  avec  sa   division   sur  le 
front  de  la  ligne  d'Abdallah,  pacha  de  Damas,  qui  com- 
mandait les  forces  ottomanes,  et  qui,    après  uu  com- 
bat de  courte  durée,  abandonna  la  ville  /le  Gaza. -On  se 
porta  ensuite  sur  JafTa,  dont  la  division  du  général  Bon 
et  celle  du  général  Lannes  firent  Tinvestissement ,   le  4 
mars.  Pendant  le  blocus  de  cette  place,  quelques  soldats 
de  la  division  du  général  Bon  ayant  découvert  une  faus» 
se  brèche  du  côté  de  la  mer,  s'étaient  audacieusement  in- 
troduits dans  la  ville  ,  où  la  plupart  furent  égorgés  ;  mais 
ceux  qui  parvinrent  k  s'échapper  étant  revenus  au  camp, 
dans  le  moment  même  où  l'on  se  préparait  à  monter  à 
l'assaut,  indiquèrent  cette  brèche.    Le  général  Bon  la  fit 
reconnaître  : 'et  la  jugeant   praticable,  il  donna   aussitôt 
l'ordre  de  pénétrer  dans  la  ville  par  ce  côté.  La  garnison 
de  JafTa ,   occupée  presque  tout  entière  à  repousser  une 
attaque  faite  sur  un  autre  point ,   ne  put  opposer  qu'un 
faible  obstacle  aux  troupes  du  général* Bon,  qui,  après  a- 
voir  franchi  les  murailles  et  renversé  tout  ce  qui  se  trou- 
vait devant  elles,  s'établirent  et  se  maintinrent  sur  le  [tort. 
Le  bruit  de  l'entrée  de  ces  troupes  dans  Jaffa  s'étant  répan- 
du parmi  les  autres  colonnes  assaillantes,  elles  redoublè- 
rent tellement  leurs  efforts,  que  bientôt  Jaffa  fut  entièrcr 
ment  au  pouvoir  des  Français.  Le  'iS  du  même  mots,  l'ar- 
mée s'avançant  sur  Zêta,  les  divisions  Bon  et  Lannes, 
formées  en  carrés,  marchèrent  contre  la  cavalerie  d'Ab- 
dallah,  qui  était  accourue  pour  prendre  position   sur  les 
hauteurs  de  Quaquoun,  et  la  mirent  en  fuiïe.   Après  la 
prise  de  Jaffa,  on  fit  le  siège  de  Saint-Jean-d'Acre.  A  la 
vue  d'une  flotte  combinée  anglo-turque,  qui  s'avançait  à 
toutes  voiles  pour  ravitailler   cette  place,  le  général  eu 

il.  5o 
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chef  Buonaparte  ordonna,  le  7  mai,  Tattaque  des  placeit 
d'armes  et  des  boyaux  du  glacis  par  les  troupes  sous  les  or- 
dres des  généraux  Bon ,  Rampon  et  Vial^  A  dix  heures  du 
matin ,  tous  ces  ouvrages  avaient  été  enlevés.  Le  10,  on 
renouvela  les  assauts  contre  la  place,  et  le  général  Bon  y 
fut  blessé  à  mort  d'un  coup  de  feu  qui  lui  traversa  le  bas- 
ventre.  Ce  brave  guerrier,  mort  a\i  champ  d'honneur,  em- 
porta dans  la  tombe  les  regrets  du  général  en  chef  et  ceux 
des  généraux,  officiers  et  soldats  avec  lesquels  il  avait  tou- 
jours vaillamment  combattu.  {^Moniteur,  annales  du  temps») 

DE  BONAC,  voyez  d'Usson. 
BONAPARTE ,  voyez  Bvonapabte. 

BONARDY  Saint-Sulpice  (Raymond -Gaspard,  comte)^ 
lieuUnant-géncraL  du  14  février  1807.  Voyez  le  Supplément, 

DE  BONCHAMP  (Charles-lMlelchior-Arlus),§^ïfn^r£î/i;e«- 
déen^  naquit  à  Jouverdeil  en  Anjou,  le  10  mai  1760.  Il 
entra  au  service  comme  cadet-gentilhomme,  le  6  juin  1776; 
fut  fait  sous-lieutenant  au  régiment  d'Aquitaine,  le  26  juin 
1778,  et  lieutenant  en  second,  le  6  avril  1782.  Il  servit 
avec  distinction  dans  l'Inde  pendant  la  guerre  que  soutint 
la  France  pour  Tindépendance  des  États-Unis  d'Amérique. 
En  1791,  il  était  devenu  capitaine  des  grenadiers  au  régi- 
ment d'Aquitaine,^lor8  eu  garnison  à  Landau.  Les  événe- 
ments du  commencement  de  la  révolution  l'ayant  mis  dans 
le  cas  de  s'éloigner  é.\\  service,  il  se  retira  dans  sa  terre  de 
la  Baronnière,  près  de  Saint-Florent,  dans  la  Vendée.  En 
1795,  lorsque  les  habitants  de  cette  contrée  s'armèrent 
pour  la  cause  de  la  religion  et  de  la  royauté ,  ils  voulurent 
avoir  pour  chefs  les  hommes  qui  leur  ins))iraient  le  plus 
de  respect  et  de  confiance ,  et  MM.  de  Bonchamp  et  d'Ël- 
béc  furent  appelés  à  les  commander.  Bonchamp  ayant 
organisé  une  division ,  marcha  contre  les  républicains  et 
concourut  à  les  attaquer  à  Chemillé,  le  11  avril  179^.  Le 
combat  fut  d'abord  à  l'avantage  des  royalistes,  qui  abordè- 
rent les  patriotes  avec  vivacité  et  enfoncèrent  leur  aile 
droite  ;  mais  la  gauche  et  le  centre  des  Vendéens  ayant  été 
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rnmpiiH,  leurs  cliefs  ordonnèrent  la  relriiilc,  el  Bonchatnp 
vint  prendre  [losition  à  Beaupréau  avec  sa  diviKioD.  Le  a3 
(In  laëDiG  mois,  Boiichanip-et  il'Eibée  furent  altaqués  à 
Btjanpréau  par  une  colonne  de  aooo  républicains.  Les  Ven- 
di^ens  résislëreRtvigoureusemeiitauprctnicrchoc,  et  bien- 
IM  se  pi'i-cipitaiit  avenglément  sur  les  canons  et  les  baioç- 
iiellcR  de  leurs  adversaires,  ils  les  enveloppèrenl  de  tous 
c6lt^s  et  les  obligèrent  k  fuir  dans  le  déi^ordre  le  plus  com- 
plet- Les  républicains  perdirent  beaucoup  de  monde  dans 
telle  journée ,  et  laïssërenl  sur  le  champ  de  bataille  6  piè- 
ces de  cannn  et  plusieurs  caissons.  La  iournée  de  Baiirn-éau 
f  Lit  pour  les  roj'alisles  le  double  avantage  de  leur  inspirer 
une  grande  conliance  dans  leurs  forces ,  et  de  consterner 
les  vaincus,  qui,  pendant  plusieurs  mois,  n'osèrent  s'avan* 
cerdans  le  pays  insurgé.  Aucunibat  et  à  la  prise  de  Thouarsi 
le  S  mai  de  la  même  année,  Boncbamp  se  mita  la  tëtcUc 
la  cavalerie  veudéeune;  passa  la  rivière  de  Thoué  û  la  nage, 
malgré  la  résistance  d'un  corps  de  volontaires  de  la  Vien- 
ne ,  qui  fiireut  presque  tous  tués;  se  porta  rapidement  sur 
le  flanc  de  la  colonne  républicaine  et  en  enfonça  les  carrés. 
Après  un  combat  qui  dura  dis  beures,  les  Vendéens  péné- 
IrÈront  dans  Thouars,  et  Boncbamp  y  étant  entré  des  pre- 
miers, fut  grièvement  blessé.  Les  patriotes  commandés 
par  le  générai  Quélineau  furent  obligés  de  mellre  ban  les 
armes  et  de  se  rendre  à  discrétion  avec  13  pièces  de  ca- 
non ,  30  caissons,  5onn  fusils  et  toutes  les  munitions.  Bon- 
champ  coHcnurut,  le  a5  du  même  mois,  à  la  prise  de  Fon- 
teuay,  et  y  commanda  la  droite  des  Vendéens.  Marchant 
touinurseuavantdesa  troupe,  il  l'anima  constamment  par 
les  exemples  de  courage  qu'il  lui  dounalt.  Il  fut  blessé  dans 
cotte  journée,  oii  les  républicains,  complètement  battus, 
perdirent  un  grand  nombre  des  leurs,  4'-'  pièces  de  ca- 
tion, tout  le  bagage,  et  la  caisse  militaire  dans  laquelle  se 
trouvaient  ao  millions  en  assignats.  Au  mois  de  juin  sui- 
vant, l'armée  royaliste  marcha  sur  Nantes,  et  son  chef 
d'Ëtbée  résolut  d'en  faire  le  siège,  qui  fut  entrepris  le  aj 
juin.  Bonchamp,  à  la  teie  de  4o'>"  Vendéens,  s'avança  par 
la  route  de  P^ris  pour  former  son  attaque  à  l'est  entre 
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la  Loire  et  i'Erdre.  A  peine  arrivé  près  du  faubourg  Saint* 
Clément  9  il  en  fait  foudroyer  les  avant-|)ostes.  Le  aS,  Fleu* 
riot  de  La  Fleuraye,  qui  commandait  les  compagnies  bre- 
tonnes de  la  division  Bonchamp,  fit,  par  ordre  de  ce  chef, 
une  attaque  des  plus  vives,  et  tomba  mort  au  milieu  de  ses 
soldats.  Après  des  efforts  inouïs  pour  se  rendre  maîtres  de 
Nantes, 'les  royalistes,  obligés,  de  renoncer  à  cette  entre-* 
prise,  firent  leur  retraite,  et  Bonchamp  opéra  la  sienne  en 
bon  ordre.  Il  couvrit  sa  marche  en  continuant  sonr  feu  par 
intervalles.  L^inutile  et  meurtrière  tentative  faite  par  les 
Vendéens  contre  Nantes,  détermina  Bonchamp  et  d'Elbée 
h  faire  repasser  leurs  troupes  sur  la  rive  gauche  de  la  Loi- 
re, où  elles  furent  momentanément  licenciées.  Cefiendant, 
sur  l'avis  de  la  marche  du  général  républicain  Westermann 
coDitre  Ghàtilloo,  l'actif  et  valeureux  Bonchamp  vole  avec 
sa  division  au  secours  du  chef  Lescure  quUi  refoint  à  Chol- 
let.  A  peine  e&t-il  arrivé  qu'il  propose  d'attaquer  les  ré-> 
publicaius  sans  attendre  les  renforts  demandés  à  d'Elbée. 
Lescure  et  La  Rochejacquelein  adoptent  ce  conseil ,  et  on 
marche  à  l'ennemi  qui  avait  pris  position  à  ChAtillon.  Les 
Vendéens  s'avancent  dans  le  plus  grand  silence;  surpren- 
nent les  avant  -  postes  de  Westermann;  tombent  sur  les 
patriotes,  et  les  mettent  en  déroute  avant  que  des  renfoifs 
envoyés  de  la  ville  puissent  leur  .porter  du  secours.  "Wes- 
termann  lui-même ,  abandonné  par  ses  s.oldats ,  fut  réduit 
à  fuir  avec  3oo  cavaliers.  Les  royalistes  firent  dan^  cette  îour- 
uéeplusde5ooo  prisonniers,  et  s'emparèrent  du  canon, des 
armes,  munitions  et  bagages  de  la  colonne  républicaine, 
dont  tout  ce  qui  put  échapper  ne  parvint  à  se  rallier  qu'à 
Parthenay,  L'armée  vendénne,  ranimée  par  les  succès  de  la 
journée  de  Châtillon,  partit  de  Vihiers,  pour  s'opposer  à 
la  marche  du  général  Labarollière  ,  qui,  parti  du  pont  de 
Ce,  était  venu  camper  aux  environs  de  Marligné-Briand. 
Les  royalistes  s'égarèrepl  dans  leur  route ,  et  ils  étaient  ha  - 
rassés  par  la  fatigue  et  la  chaleur  lorsqu'ils  arrivèrent,  lo 
1 5  juillet ,  en  présence  des  républicains.  Ils  les  attaquent 
cependant,  et  leur  enlèvent  d'abord  quelques  canons;  mais 
bientôt  le  retour  inopiné  de  U  cavalerie  royaliste,  qui  é- 
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tnil  partie  pour  tourner  l'ennemi,  ielle  l'épouvante  elle 
ili>sordre  dans  rarmëc  vendéenne,  qui  ne  met  en  fuite,  mal- 
gré les  elTorts  que  font  ses  chefs  pour  la  retenir  et  U  ral- 
lier sur  le  champ  de  bataille.  Dans  cette  action,  Bonchamp 
eut  un  cheval  tué  sous  lui  et  ses  habits  criblés  de  ballrn, 
dont  une  lui  fracassa  le  coude.  Après  avoir  réuni  sa  divî- 
MOM  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire  el  reçu  quelques  ren- 
forts, il  s'empara ,  le  38  juillet ,  du  pont  de  Ce ,  que  les 
républicaius  reprirent  bientôt  après  sur  lui.  Vers  la  Tin  de 
ce  mois ,  l'armée  royaliste  se  partagea  en  deux  corps ,  et 
Bonchamp  fut  chargé  de  la  défense  des  rives  de  la  Loire 
cl  du  pays  environnant.  Vers  le  mois  de  septembre,  le  gé- 
néral Canclaux,  ciiRimandant  les  forces  républicaines, 
s'avança  dans  la  Basse-Vendée.  Les  chefs  de  l'armée  roya- 
liste rassemblèrent  alors  toutes  leurs  forces  à  Chollet,  et 
marchèrent  contre  les  patriotes.  A  la  bataille  de  Torfou, 
livrée  le  19  septembre,  les  troupes  de  Charette  commen- 
çaient à  plier  el  même  à  fuir,  lorsque  Bonchamp,  arri- 
vant avec  sa  division,  tombe  sur  les  fuyards;  les  force 
à  revenir  à  la  charge,  cl  rétablit  le  combat  qui,  bientôt, 
tourna  totalement  à  l'avantage  des  Vendéens.  Bonchamp 
el  Charelle  demeurèrent  maîtres  du  champ  de  bataille. 
Les  républicains  perdirent  beaucoup  de  vende  dans  cet- 
te aclioii,  et  leur  général  Ktéber  y  fut  grièvement  blessé. 
Le  31  du  même  mois,  Bonchamp  el  Charelte  attaquèrent 
et  battirent ,  à  Muntaigu,  une  colonne  républicaine  com- 
mandée par  le  général  Beysser.  Le  général  Canclaux,  sur 
la  nouvelle  de  là  défaite  de  Beysser,  fil  évacuer  Clisson 
pour  replier  ses  troupe»  sur  Nantes.  Bonchamp,  informé 
de  ce  mouvement,  se  porla  sur  Clisson;  y  alteignit  la  co- 
lonne de  Canclaux,  et  de  concert  avec  Lyrot,  Talmont  et 
d"Isigny  {chefs  vendéens),  ils  se  jetlent  tout  à  la  fois  sur 
la  queue  et  sur  les  flancs  de  celle  colonne.  Trois  fois  Bnn> 
champ  revint  à  la  charge  avec  son  inlrépîdilé  et  sa  va- 
leur accoutumées;  mais  uu  moment  où  il  se  croyait  as- 
suré de  la  victoire,  le  bruit  d'une  Irabisoil  s'élant  répan- 
du parmi  les  Vendéens,  qui  comptaient  sur  un  secours  que 
Charelte  ne  leur  ankenait  pas,  chacui]  d'eii.'E  crut    devoir 
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chaît  déjà  à  sa  dernière  heure  9  mais  qui  exerçait  la  su- 
prême autorité  militaire  en  Tabsence  de  d^Elbée,  s'opposa 
Ibrmeilemcnt  à  cette  exécution.  Il  fil  plus  :.  un  ordre  du 
jour  (1)  proclamé  à  Tinstant  en  son  nom,  défendit  sous  pei-> 
ne  de  mort  d'attenter  à  la  vie  des  prisonniers ,  qui  ne  du- 
rent leur  salut  qu*à  cet  acte  d'humanité  et  de  générosité 
magnanime  9  par  lequel  Bonchamp  termina  une  carrière 
aussi  glorieuse  qu'honorable.  Il  mourut  dans  un  bateau 
qui  le  transportait  de  l'autre  côté  de  la  Loire  (a).  (Anna^ 
tes  du  temps.) 

BONDOIS  DB  FoHTEîîAT  TJean-Louis),  maréchal'de-^amp, 
commença  à  servir  en  qualité  de  cadet  dans  le  régiment 
Royal  artillerie ,  en  1690;  devint  enseigne  en  1698;  sous- 
lieutenant  en  1699;  lieutenant  en  170?;  capitaine,  par  com- 
mission du  4  février  1706,  et  servit  avec  distinction  à  tous 
les  sièges  et  à  toutes  les  batailles  de  la  guerre  de  1701  à  1 7 15. 
Il  fut  lait  commissaire  provincial  de  l'artillerie 9  par  com- 
mission du  1*' février  1752;  fît  toute  la  guerre  d'Italie,  de 
1 755  à  1 756 ,  et  celle  de  Bohème ,  où  il  se  trouva  à  la  prise 
et  à  la  défense  de  Prague,  en  1741  et  174a.  Devenu  lieute- 
nant-colonel d'un  bataillon  du  régiment  Royal  artillerie, 
par  commission  du  1 1  février  1 74^  9  H  le  commanda  à  la  ba- 
taille de  Dcttingen  la  môme  année,  et  à  l'attaque  des  retran< 
chements  du  général  Nadasti,près  de  Saverne,  en  1744* 
Il  fut  employé  à  la  garde  du  roi  à  Metz,  pendant  une  par- 
tie des  mois  d'août  et  de  septembre;  partit  de  Metz  le  28  de 
ce  dernier  mois;  alla  servir  au  siège  de  Fribourg  ;  fut  décla- 
ré, au  mois  de  décembre,  brigadier,  dont  le  brevet  lui  avait 
été  expédié  dès  le  2  mai  précédent  ^et  passa  l'hiver  en  Sua- 


(i)  Pour  rendre  hommage  entier  à  la  véritë,  nouB  ajouteront  que  le« 
autres  chefs  vendéens  mirent  autant  d'empressement  que  de  fermeté  m 
faire  exécuter  Tordre  donné  par  Bonchamp. 

(a)  Quelques  mois  après  ia  mort  de  son  mari ,  madame  de  Bonchamp» 
qui  se  trouvait  arrêtée  à  Nantes,  fut  mise  en  liberté  sur  des  attestations 
qu'elle  produisit,  et  qui  prouvèrent  sa  participation  à  la  généreuse  ac- 
tion de  son  mari  envers  les  prisonniers  républicains. 
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be  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigny.  Il  se  trouva  au 
siège  de  Tournay  et  île  sa  citadelle;  à  la  bataille  de  Fonle- 
noy  ;  aux  sièges  de  Denderaioude ,  d'Uudenarde  et  d'Alb , 
en  17^5;  à  ceux  de  Bruiflle^  ,  de  la  citadelle  d'Anvers,  de 
Hons,  de  Cliarleroy,  de  Niiiiiur  et  de  ses  chdleaux;  à  lu 
bataille  de  R^ucuux,  en  174^,  et  à  la  bataille  de  Lawleld, 
en  1747-  Créé  uiaréchul-de-camp,  par  brevet  du  i"  jan- 
tier  1748,  il  se  démit  de  son  bataillou  ,  et  n'eut  plus  d'uc- 
Msioa  de  servir.  Il  mourut  le  3o  mar»  1735,  âgé  de  7g  a  us. 
fjDépôt  de  la  guerre.  ) 

BONET  (Jean- Pierre-François  ,  comk),  UmlenanC-géiié' 
rffl  du  aj  août  1 8o3.  Voyez  ie  Supplément. 

,    BONFANTI  [Ji....),  général  de  brigade.  Voyez  le Suppl. 

peBONGARS  (Jean -François- Marie,  raarquis).  maréchal- 
de-caniji,  naquît  le  1 1  mars  1758;  il  entra  dans  les  pages  du 
ifoi,  le  10  mai  1770.  Étant  passé  sous-lieulenaul  au  régi- 
ment de  Noailles,  en  décembre  17741  il  y  fut  fait  capitaine 
ftn  juin  1779,  et  chef  d'escadron  en  1768,  Il  comuiaoda  ce 
l^iment  depuis  1790  jusqn'en  179a,  et  parvint  ày  mainte- 
f\r  l'ordre  et  la  discipline,  dont  beaucoup  de  corps  se- 
couaient algra  le  )oug.  11  éuiigra  en  oclobre  1791,  lit  la  cam- 
pagpe  de  1791  à  l'armée  des  princes,  eomme  sous-aide  ma- 
jflr,  avec  rang  du  lieutenant-colonel  dans  lu  deuxième  com- 
d'nrdonnaiice  (mousq^it^taires;.  Il  eulr.i,  en  1794, 
■ju  qualité  de  lieutenant  dans  le  régiment  d'Etienne  de  Da- 
jqius,  au  service  de  Hollande,  qui  pdsga  ensuite  à  Tannée 
^;  Coudé  ;  y  devint  capitaine  eu  janvier  1 795,  et  major  en 
;çi;iars  i7gG-  Il  fut  créé  chevalier  de  Saint-Lonis  en  eelle  der- 
iiiëre  afiuée.  L'armée  ayant  été  licenciée  en  i8o3,  le  mar- 
quis de  Buugdrs  entra  au  service  du  prince  de  llohenzol- 
leru-Uecbiiigen.  qui  le  nomma  son  grand-écuyer  et  colo- 
nel des  troupes  du  contingeut,  en  iSoti.  11  aocainpagna  ce 
prince  deveuu  allié  des  Françjis,  au  9'  corps  d'armée  qui 
opéra  en  Silésie.  11  fornia,  pour  le  même  prince,  un  régi- 
ment de  nouvelle  levée  ;)ui  passa,  eu  1808,  au  service  du 
royaume  de  Westphatie.  Le  marquis  de  Buagurs  ayant  sui- 
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vi  la  m^me  ilesUn^tion  que  ce  n'gimeDl.  fut  nommé  aidc; 
(l'e-camp  du  roi,  el  inN|iecleur  de  la  geii  il  armorie,  en  fé- 
vrier de  la  même  année.  Grée  général  de  brigade  on  i8og, 
il  fil,  avec  l'armée  française,  la  campagne  contre  TAutri- 
che;  Tuf  chargé  de  poursuivre  le  chef  de  partisans  prussien 
Scliill,  et  prit  ensuite  le  commandement  de  la  division 
wesiphalienne  qui  marcha  contre  le  duc  de  Brunswick.- 
Oel8.  £n  181 1,  il  fui  nommé  inspecteur- général  de  gendar- 
merie et  membre  du  conseil-d'état  du  roi  de  Westphalie 
(Jérôme  Buonaparlç).  Il  obtint  le  grade  de  général  de  di- 
vision on  i8ia.  En  i8i5,  après  la  retraite  de  Westphalie, 
il  rentra  en  France,  et  fut  admis  au  service  avec  le  grade 
de  général  de  brigade.  Il  avait,  au  commencement  de  i8i5, 
un  commandement  dans  le  déparlement  de  la  Meurihe,  el 
il  fut  mis  à  la  retraite  de  son  grade  dans  la  même  aiin^e. 
{Brevets  militaires.) 

BONHOMME  [V^....),  général  de  brigade,  fut  employé  à 
l'année  gallo-balave,  en  1799.  Voyez  le  Supplément. 

DE  BONUtAUSElV  (Lolhaîre,  baron),  marêchai-de-camp , 
obtint,  par  commission  du  14  juillet  1645 ,  un  régiment  de 
cavalerie  de  son  nom,  et  par  autre  commission  du  39,  deui 
régiments  d'infanterie  allemande,  qu'il  leva  par  capitula- 
tion du  dernier  du  ménic  mois.  On  lui  donna,  le  16  août 
suivant,  un  brevet  de  maréchal -de -camp  pour  comman- 
der en  chef  ces  trois  régiments.  Il  les  commanda  à  l'armée 
d'Allemagne  sous  le  maréchal  de  Turenne,  en  1646  et  1647; 
se  démit ,  au  mois  de  juillet  de  celte  dernière  année ,  de  ce- 
lui de  cavalerie,  et  conserva  ceux  d'infanlerie  jusqu'à  ta 
^a\%  de  Munster,  après  laquelle  on  les  licencia.  Le  baroa 
de  Bonikausen  quitta  alors  le  service  de  France.  {Dépôt  de 
la  guerre,  manuscrits  Le  Tellier,  tom.f^,pag.  106.) 

DE  BONJON  DE  BoissT  (Guillaume),  maréchal-de-^amp, 
était  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Vatimont, 
et  capitaine  et  gouverneur  du  pout  de  Itemy,  dès  i638.  Il  se 
trouva  au  siège  de  St.-Omerct  au  combat  q[ui  se  donna  sous 
cette  plaee    la  même  année;  servit  aux  sièges  d'Hesdin, 
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en  1639;  d'Arras,  en  1640;  d'Aire,  en  1641  ;  au  combat 
d'Hoiinecoiirt,  en  id^-i;  à  la  bataille  de  Rocroy;  au 
siège  de  Thionville,  en  1643  ;  au  sii'ge  de  Graveliiies.  en 
i644ï  ^  '^  prise  de  Cassel,  de  Hardick.,  de  Menin,  de  Bé- 
tbune  et  de  Suinl- Venant,  en  164-).  11  obliut  le  brevet  de 
maréchal-de-camp,  le  6  mai  1646;  servit  avec  son  régi- 
ment à  la  prise  de  Couriray  et  de  Bergues,  et  passa  e» 
Hollande  sous  le  maréchal  de  Grammont.  Il  servit  aut  (àé.- 
gesde  la  Bassée  et  de  Lens,  en  1047;  à  la  prise  d'Ypres; 
à  la  bataille  de  Lenit ,  où  il  se  distingua,  et  au  siège  de  Fur- 
nes,  en  1648.  Comnie  il  n'avait  point  servi  en  qualité  de 
matëchal-de-camp ,  en  vertu  de  son  brevet  de  1646,  ou  le 
confirma  dans  ce  grade,  par  autre  brevet  du  ^7  février  1649. 
'  Il  quitta  alors  sa  compagnie,  et  on  ne  le  trouve  point  em- 
ployé depuis  cette  époque.  {Dépôt  de  la  guerre.  Gazelle  de 
France.) 

BONNAIRE  {Louis),  gé/iéral de  division  àajQuoùt  1794. 
Voyez  le  Supplément. 

BONNAIRE  yean-Gérard),^;ieVfl/(^<;^iW«ondu  19  no- 
vembre i8i3.  y oy Ci  ie  Supplément. 

fiONNAAir  (Auguale-Jean-Baptiste-Louis-Joseph},/i(»'- 

I  tenant-général,  naquit  à  Fontenay  en  Poitou,  vers  1770.  Il 
L  s'enrôla  volontairement  pour  servir  daus  le  1"  bataillon  delà 
L  Vendée,  en  179a;  rejoiguit«ecorpsau camp  de  Maubeuge, 
p  et  y  fut  fait  caporal.  Le  général  La  Fayetle,  auquel  il  fut 
|r  présenté  peu  de  temps  après,  le  nomma  sous-lieutenant  au 
y  i5*  régiment  de  cavalerie.  Le  brevet  de  cette  nomination 
^  fut  délivrésous  ladale  du  17  juin  1793.  Aprè«  la  défection 
|>  fle  Dumouriez,  en  1793,  Bonnamy  passa  adjoint  à  l'état- 
I  major  du  général  Dampierre,  qui  l'envoya  à  Paria  comme 
■  officier  d'ordonnance<  Bonnamy  ayant  terminé  sa  mission 
dans  la  capitale,  reçut  l'ordre  de  se  rendre  dans  la  Vendée, 
où  il  fut  employé  en  qualité  d'adjoint  à  l'élat-majur  du 
général  ChalboN.  L'horreur  qu'il  conçut  pour  la  guerre 
civile  qui  se  faisait  dans  ce  pays,  le  porta  k  chercher  les 
moyens  de  n'y  plus  servir;  et  s'élant  attaché  à  un  oCicier- 
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général  ilestiluiî,  il  i»rofita  de  celle  occasion  pour  revenir 
à  Paris,  avecriuleiiliou  d'aller  ensuite  rejoindre  sou  régi- 
oipnl.  Le  géaéral  Marceau,  avec  lequel  il  s'étail  lié  dans  la 
Vei'dée,  et  qui  passait  alors  à  un  commauilemeiit  dans 
l'arint^e  de  Sambrtf-ei-Ueuse.  l'allacba  comme  adjoint  à 
soD  état-niaiar.  Un  f-iit  d'armes  assez  éclatant  ayant  fait  re- 
marquer radioiiil  Bunnunly  par  le  général  Klébcr,  î)  eu 
reçut  le  grade  d'adiiidant-gënéral  chef  de  batjîllou,  par 
lirevet  du  19  août  1 794*  et  de  plus  une  lettre  des  plus  flat- 
tfiises,  par  laquelle  le  général  lui  donnait  l'or^lre  de  venir 
le  joindre;  c'est  alors  que  Kléber  lui  confia  le  commande- 
ment d'un  corps  de  3,ono  hommes  destinés  à  fliiu(|uer  la 
gauche  de  sa  divison,  el  à  la  réunir,  par  le  point  de  la 
Campine.  avec  la  droite  de  l'armée  du  Nord,  qui  maFcbait 
h  la  conquête  de  Ij  Hollande.  Cette  mission  difficile  fut 
couronnée  du  plus  grand  succès,  etlacoloitne  arriva  devant 
Maëstrichl.  Le  général  Kléber,  suti^rait  de  la  conduite  de 
Bonnnmy,  liii  donna  le  commandement  de  la  cavalerie  de 
sa  division  sur  la  rive  droite  de  la  Metise.  pendant  le  siège 
de  Maastricht.  Cette  place  ayant  été  prise  e^  octobre  179!), 
Boiinnmy  alla  joindre  à  Cologne  le  général  Kléber,  qui  ve- 
nait d'obtenir  le  commandement  d'un  corps  de  5o,ooo 
hommes.  11  fui  fait  chef  d'état-major  do  cette  armée,  qui 
efTectua  son  passage  du  Rhin  à  Dtlsseldorffj  et  facilita  celui 
de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse.  Des  ordres  supérieurs 
l'ayant  rappelé  auprès  du  génénal  Marceau,  il  commanda 
l'avant-gafde  de  la  division  de  ce  généra),  alors  employé 
au  blocus  do  Mayencc.  Le  27  juillet  1796,  8,nno  Autri- 
chiens ayatit  fait  une  sortie  de  celte  pi.ice*  tirent  r 
avanl-postes  français;  et  déjà  une  forte  coluont 
était  parvenue  à  chasser  tes  troupes  qui  gardaient  les  bois 
au-dessus  de  Winterheim,  lorsque  Botiiiamy,  s'avançani 
à  la  tête  des  gendarmes  à  pied,  rétablit  le  combat  et  obligfia 
les  Autrichiens  à  céder  la  position  qu'ils  avaient  envahie. 
Il  tomba  ensuite  snr  leur  at-rière-gfirde,  hti  tua  faon  nom- 
bre d'hommes,  eltul  fit  qlielques  prisonniers.  Après  la  mort 
de  Marceau ,  arrivée  le  19  août  1796^  Bonnamy  passa  à  l'ar- 
mée du  Rhin,  Ce  fui  là  qu'en  1798,  il  reçut  l'ordre  de  se 
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reodreà  Rome,  près  du  général  Championne!,  qui  l'avait 
demandé  pour  chef  d'état  maiT)r-génëral  de  l'iirmée  doiil  H 
venait  de  recevoir  le  commandemenl.  Bonnamy  fut  nom- 
mé général  de  btigade  sur  le  champ  de  bataille ,  au  Ponte- 
Mnllo,  en  avaiil  de  Morne,  le  17  décembre  de  la  même  an- 
née, et  celte  promotion  fut  confirmée  par  le  direct oîre-exé- 
culif,  le  8  janvier  ijflg.  Après  avoir  coopéré  avec  Ch^m- 
pionnet  à  )a  conquête  de  Naples  (1).  le  général  Bonnamy 
fut  enve)oppé  dans  la  dlsfirâce  de  ce  général  en  chef:  arrêté; 
conduit  sous  escorte  à  Paris ,  et  enfermé  dans  la  prison  de 
l'AbbîlJe ,  le  4  avril  de  la  même  année.  En  août  suivant,  il 
fut  réintégré  dans  ses  fonctions,  et  désigné  pour  «ervir  à 
l'armée  des  Alpes.  Depuis  cette  époque,  succesitivement 
employé,  di<)gracié,  réformé  et  employé  de  nouveau,  le 
général  fionnamy  traversa  ainsi  les  10  années  qui  s'écnulë- 
rent  depuis  i?t)p  jusqu'en  1809.  Pendant  ce  temps,  il  fil  la 
guerre  en  Allemagne,  en  Italie  ;  se  trouva  à  la  bataille  de 
Marenp;o.  et  fut  chargé,  par  le  préfet  de  la  Vendée,  de  sui' 
vre,en  1809, les  opëratinrs  relatives  à  la  conscription.  En- 
fin Buonaparle,  qui  l'avait  réformé,  le  rappela  au  service  eu 
1811  ,  et  lui  donna  le  commandement  d'une  brigade  danti 
la  division  du  général  Morand,  faisant  partie  du  1"  corps 
d'armée  commandé  par  le  pnince  d'EcLmulh.  Bonnamy 
fit  la  campagne  de  1813,  en  Russie.  A  la  balailledela  Mos- 
iLOwa,  le  7  septembre,  il  fui  chargé  de  s'emparer  de  la 
grande  redoute  des  Russes.  Ayant  marcbé  à  la  tÊle  du  3o" 
régitnent  de  ligne,  et  sous  le  Ibu  de  80  pièces  de  canon,  il 
parvint  à  pénétrer  dans  cette  redoute,  la  baïonnette  au 
bout  du  fusil;  mais  le  général  russe  Ostermann  l'ayant 
bientAt  cernée  de  toutes  parts,  le  3o'  régiment  fut  forcé  de 
se  faire  jour  à  travers  l'ennemi  pour  pouvoir  se  Ktirer.  Le 
a;énéral  Bonnamy,  percé  de  20  coupK  de  baïonnette,  y  fut 
fait  prisonnier  de  guerre.  Rentré  en  France,  en  1814,  le 
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roi  le  nomma  chevalier  de  U  Légion-d'Hoiioeur,  le  17  oc- 
tobre, et  le  créa  chevalier  Se  Saint-Louis  danti  le  même 
temps.  Le  général  Bonnamy  fut  aussi  nommé  lieulenaat- 
géiiéial,  le  11  janvier  i8i5.  Lors  du  retour  de  Buonaparie, 
il  parut  au  Champ-de-Mai,  comme  électeur  du  déparle- 
roerit  de  la  Vendée .  et  y  porta  la  parole  au  nom  de  la  dé- 
pulallon  de  ce  département.  Il  a  été  mis  en  non  activité,  et 
ae  trouve  classé  comme  tel  dans  le  tableau  des  oflicierf-gé- 
nérans  existants  en  1820.  (Brevets  niiiîlaires.  Moniteur,  an- 
nales du  temps.) 

KOîiNAVLD{Enaemond),  lieulenant-géndral,  né  à  Saînt- 
Symphorien-d'Ozon  (Dauphiné) ,  le  3o  septembre  1756,  en- 
tra au  service,  dans  le  régiment  d'artillerie  d'Aosonne ,  le 
3()  mars  17^^,  et  y  fut  fait  sergent,  le  4  décembre  178a.  II 
fît  ses  premières  campiigues  en  Amérique  ilaas  l'armée  de 
M.  de  Roehambeau ,  lors  de  la  guerre  de  l'indépendance 
des  États-Unis.  Rentré  en  France,  après  la  paix  de  1785, 
il  fit  partie  d'un  détachement  d'artilleurs  envoyé  à  Naples. 
en  1787,  pour  y  servir  d'instructeurs.  Rappelé  à  son  régi- 
ment en  1 79 1 ,  il  y  fut  fait  sergent-major,  le  1 8  mai  1 791  ; 
lieutenant  au  choix,  le  11  septembre  suivant,  et  ailjudant- 
ma)or.  avec  rang  de  capilaiiie,  le  i3  février  1793.  Il  avait 
fait  en  ces  diverses  qualités  les  campagnes  de  1 793  et  1793, 
lorsqu'il  fut  oainmé  chef  de  bataillon  dans  le  a'  régiment 
d'artillerie,  le  21  février  179J.  Ou  lui  confia  dans  le  même 
temps  la  direction  d'un  grand  parc  d'artillerie  rassemblé  à 
Cuise.  Les  tilleuls  et  l'exlrëme  activité  qu'il  déploya  dès 
l'ouverture  de  la  campagne  lut  valurent  le  grade  de  géné- 
ral de  brigade  d'artillerie,  auqiit;l  il  fulproniu  le  la  juin  de 
la  même  .année.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  commanda 
l'artillerie  au  siège  de  Charlcroy,  et  qu'il  prit  part,  le  36 
juin,  aux  SUCCÈS  delà  mémorable  bataille  de  Fleurus.  On  le 
nomma  ensuite  commandant  en  chef  de  l'artillerie  du  corps 
d'armée  chargé  de  reprendre .  sur  l'ennemi ,  les  places  de 
Landreciesj  lu  Quesnoy,  Valencieunes  et  Coudé.  Après  la 
prise  de  ces  placer  parles  Français,  le  général  BDUD.ird  re~ 
joignit  l'armée  deSambre-et-Heuscj  où  ilcommauda  l'ar- 
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tillerie  de  l'aile  droile  au  combat  de  Spremont  et  à  la  ba- 
taille ÛË  Duren,  sur  la  Koër.  Employé  au  siège  de  Uaes- 
tricht,  il  y  dirigea  Tartillerie  à  l'attaque  du  fort  de  Wick. 
Aprùs  la  prise  de  Maestricht ,  il  fut  nommé  général  de  divi- 
sion ,  le  i5  novembre  179')-  La  campagne  de  i7g5  ayant  dû 
s'ouvrir  par  le  passage  du  Itliio,  le  général  Bouuard  fut  spé- 
cialement chargé  par  le  généra!  en  chef  d'organiser  el  de 
réunir  aux  points  in4i<|n^s  le  matériel  propre  à  l'exécution 
de  cette  importante  opération,  qui  devait  ëlre  faite  par 
4'aile  gauche,  que  commandait  le  général  K.léber.  Dans  cel- 
te circonstance  difticile,  le  général  Bonnard  déploya  de 
grands  moyens,  et  malgré  le  déuùmeut  presque  absolu  oQ 
■e  trouvait  à  celte  époque  le  trésor  de  l'armée,  il  parvint  à 
pourvoir  l'armée  d'un  m.itériel  dont  elle  manquait.  Le  suc- 
cès le  plus  complet  couronna  ses  travaux,  et  le  passage  du 
fleuve  réussit  parfaitement  sur  les  points  d'Urdiogen  et  de 
,  Susseldorff,  qu'il  avait  été  chargé  de  disposer  à  cet  etTct.  En 
1796,  on  lui  donna  le  commandement  d'une  division  d'in- 
fanterie dans  l'armée  de  Sambre-el-Meuse.  Il  investit  avec 
6  bataillons  la  forteresse  d' Ëhrenbuetstein  ,  dans  le  mois  de 
juin,  el  observa  la  Basse-Lahu,  au-dessous  de  Nassau.  En 
juillet,  il  eut  le  commandement  de  la  réserve  d'infanterie 
delà  même  armée.  Après  avoir  pris  position  à  Bachem- 
bourg,  le  3.  il  passa  le  Lahii,  le  g;  la  Nidda,  le  13,  et  mar- 
cha sur  Francfort.  £n  août,  sa  division  fit  partie  du  corps 
d'observation  qui,  sous  les  ordres  du  général  Marceau ,  fut 
chargé  d'investir  iUayence ,  d'observer  la  garnison  de  Man- 
beim,  et  de  bloquer  les  forteresses  de  Koeuigsteiu  etd'Eh- 
F  renbreitsiein.  Dans  cette  situation,  le  général  Bonnard,  tant 
par  sa  fermeté  et  sa  sollicitude  envers  le  soldat,  que  parson 
désintéressement  et  son  intégrité  à  l'égard  des  habitants» 
sut  se  placer  sur  la  ligne  honorable  des  généraux  français 
dont  la  conduite  commandait  à  tous  le  respect  et  l'estime. 
Après  la  paix  de  1797 ,  il  fut  nommé  au  commandement 
supérieur  des  place  et  province  de  Luxembourg  ;  puis  i  ce- 
lui de  la  Belgique.  Désapprouvant  le  système  de  désunion 
introduit  ou  toléré  dans  ce  pays  après  l'insurrection  qui  y 
éclata  vers  la  fin  de  1798,  il  donna  k  plusieurs  reprises  sa. 
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démission,  qui  ne  fut  point  acceptée.  Mais  sa  sanléexi- 
gi-aiil  >lu  repos,  il  obliiil  eiifiu.  en  17091  le  contniande- 
meiil  lie  la  a*  dîvisiuii  miiilaire.  SiK  nioi§  après  ,  le  miuis- 
Ire  Beniadolte,  son  uDcien  eonipagoon  d'armes  el  son  ami, 
le  fit  nommer  de  Douveau  au  commandement  de  la  a4'  ài- 
visioa  militaire  (Bcigiijur).  Celle  coulrée  était  alors  agitée 
par  des  feroients  de  discorde  difficiles  à  éteindre  ;  mais  elle 
dutbtentAtà  la  sagesseet  à  la  prudeuop  du  général  Bonnard 
devoir  le  calme  se  rétablir  et  It^s  partis  se  dinsiiier.  EaiSoo, 
le  général  Bonnard  eut  le  cummandemeut  supérieur  des 
a4'i  35'  et  2S*  divisions  militaires ,  qui  lormaient  la  gauche 
de  l'armée  gallti-liatave.  La  pais  le  ramena  à  son  premier 
poste  (Bruaelles),  dans  la  34°  division  militaire,  où  il  resta 
jusqu'ea  1803.  Pendant  une  partie  de  cette  dernière  année, 
el  en  i8o5,  il  remplit  les  fonctions  d'inspecteur  -  général 
d'infanterie  dans  la  18*  division  mililaiee(Pafiit).  Eu  iâu4, 
il  fut  nommé  commandant  de  la  Légiou-d'Honueur,  et  ob- 
tint le  commandemejit  de  la  as'  division  militaire,  qu'il 
conserva  jusqu'au  i"oclobn!  1814,  époque  àlaquelleilfut 
mis  à  la  retraite  du  gradede  tituleiiaut- général,  après 
40  ans  de  services  eOectib  ,  dont  10  dans  ce  dernier  grade. 
Le  roi  l'avait  créé  chevalier  de  Saint-Louis,  par  ordunnaoce 
du  37  septembre  de  celle  même  année.  Jl  mourut  à  Tours, 
le  i5  janvier  i8ig.  Le  général  Bounard  avait  chaisi  pour  fi- 
nir sa  carrière  le  pays  où  il  avait  long-temps  commandé  : 
aussi  y  fut-il  sincèrement  regretté  par  tous  les  gens  de  lùen. 
{Brevets  militairts,  Moniteur,  Aniiates  duteraps.) 

BONNAUD  (Jacques- Philippe] ,  général  de  divûion,  en- 
tra au  service  en  «776.  comme  dragon  dans  la  légion  du 
Daupliiné.  Il  Fut  fait  lieutenant  en  1792;  devint  bientôt  ca- 
pitaine ,  et  obtint  peu  de  temps  après  le  grade  de  général 
de  brigade;  puis  celui  de  général  de  division.  Employé  en 
celte  dernière  qualité  à  l'armée  du  Nord,  il  attaqua,  le  18 
mai  de  la  même  année,  et  d'après  les  ordres  du  général 
Souham,  le  corps  de  troupes  anglaisés  commandé  par  te 
duc  d'York,  dans  les  positions  de  Roubaix  et  de  Lannoy. 
Les  ennemis,  étonnés  par  la  vigueur  de  celte  attaque,  plié- 
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rent  après  quelques  moments  de  résistance;  prirent  la 
fuite,  en  jetant  leurs  armes  y  et  se  dirigèrent  en  désordre 
sur  Tournay,  après  avoir  perdu  un  bon  nombre  d'hommes, 
tués  ou  faits  prisonniers,  et  plus  de  ao  pièces  de  canon.  L^ 
général  Bonnaud  fut  un  des  oûiciers  supérieurs  ^^  T^rmée 
du  Nord  qui  acquirent  /une  grandç  gloire  dans  cette  jour- 
née. Il  se  trouva  au  combat  de  Pont-Achin  «  le  a3  du  n^éme 
mois.  L'armée  française  marchant  en  octobre  suivant  à  Ija 
conquête  de  la  Hollande  sous  les  ordres jd^  Pichegru ,  le  gé- 
néral Bonnaud  forma  rinvestissenoient  de  la  place  de  Grave 
par  la  rive  gauche  de  la  Meuse.  £n  janvier  1 795 ,  sa  divi- 
sion, formant  avec  celle  du  général  Lemaire  Textrème  gau- 
che de  Tarmée ,  poncourut  à  enlever  les  forts  dç  Lœveus-' 
tein  et  de  Workum,  au  confluent  de  la  Meusç  et  du  Wahal. 
Par  la  prise  de  ces  forts,.Heusden  s'étant  trouvé  investi  fut 
obligé  de  capituler^  et  les  deux  divisions  françaises  entrè- 
rent le  14  janvier  dans  cette  place,  où  elles  trouvèrent  76 
pièces  de  canon,  i5o  milliers  de  poudre,  un  amas  consi- 
dérable d'armes ,  et  d^immenses  magasins  de  vivres  et  de 
fourfrages.  Le  général  Bonnaud  s'approcha  ensuite  de  Ger- 
truydemberg  pour  en  .former  Tinvestissement ,  et  réussit 
à  s*emparer  de  vive  force  de  plusieurs  forts  dépendants 
de  cette  place.  Le  19  du  même  mois ,  il  se  rendit  maî- 
tre de  Gertruydemberg,  dont  il  fit  la  garnisjh  prisoor* 
nière  de  guerre  sur  parole.  Le  20,  il  prit  possession  de  Dor* 
drecht.  On  trouva  dans  cette  ville,  qui  avait  un  des  arsenaux 
les  mieux  fournis  de  la  Hollande ,  602  pièces  de  canon ,  la 
plupart  en  bronze,  10  mille  fusils  neuts^  et  des  magasins  de 
munitions  de  guerre  et  de  vivres  pour  l'approvisionnement 
d'une  armée  de  3o  mille  hommes.  Lc^  22,  il  se  présenta  de- 
vant Rotterdam,  où  il  fit  son  entrée  le  même  jour.  Le  23^ 
il  s'empara  de  la  Haye.  *I1  marcha  epsuite  sur  Helvoet-Muysj^ 
où  600  Français  se  trouvaient  prisonniers  de  guerrQ  sous 
la  garde  de  800  Anglais.  Bonnaud  sachant  que  le  nom- 
mandant  du  port  était  partisan  de  la  révolution  qui  s'o- 
pérait alors  en  Hollande,  se  concerta  avec  lui,  et  les  pri- 
sonniers français  ayant  été  armés,  ouvrirent  les.  portes 
d'Helvoet-Sluys^  dans  lequel  le  général  Bonnaud  entrai) 
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prit  les  Bbo  Anglais.  Les  princes  de  Salm-Salm  et  de  Ho* 
henlohe»  et  un  aide-de-camp  du  général  Clairfait,  qui 
étaient  venus  dans  ce  port  pour  s*y  embarquer,  furent  faits 
prisonniers  et  envoyés  à  Paris  par  les  commissaires  de  la 
convention.  Vers  la  fin  de  1795 ,  Bonoaud  fut  envoyé  pour 
serf  ir  dans  l'armée  des  côtes  de  TOcéan ,  commandée  par 
le  général  Hoche.  Il  se  fêta  dans  la  Basse-Tendée ,  surprit 
quelques  partis  des  royalistes  sous  les  ordres  de  Gharette, 
qui  fut  poursuivi  jusqu'au-delà  de  Belleville ,  par  les  colon- 
nes des  généraux  Bonnaud ,  Gratien  et  Ganuel.  Rappelé  à 
Tarmée^eSambre-et^Meuse,  au  commencement  de  lygfi, 
le  général  Bonnaud  y  eut  le  commandement  de  la  réserve 
de  cavalerie^  forte  d^environ  a, 5oo' chevaux,  et  qui,  au  3o 
mai,  se  trouTait  réunie  dans  le  Hundsruck.  Le  a8  juin,  il 
passa  le  Rhin  à  Gologne,  et  vint  se  réunir  à  la  division  Gol- 
land,  dans  le  eamp  de  Portz.  Le  3  juillet,  il  prit  position  à 
Hachembourg,  et  marcha  ensuite  sur  Friedberg.  Le  9  du 
même  mois ,  an  passage  de  la  Lahn ,  il  chargea  les  Autri- 
chiens avec  la  plus  grande  intrépidité ,  les  culbuta  et  les 
mit  en  désordre.  Vers  le  3  août,  la  réserve  de  cavalerie 
commandée  par  Bonnaud  fit ,  d'après  les  ordres  du  géné- 
ral Bernadette,  un  mouvement  pour  tourner  Burg-Ebe- 
rach,  occupé  par  Tennemî  qui  se  retira.  Il  contribua,  le  7, 
à  forcer  le  général  Kray  de  faire  retraite  sur  la  rive  droite 
de  la  Rednitz.  S'étant  dirigé  sur  Gastel ,  il  en  débusqua 
Fennemi ,  et  aida  par  ce  moyen  le  général  Legrand  à  se 
maintenir  dans  une  position  qu'il  avait  prise  au-delà  des 
gorges  de  Niessas.  Dans  la  marche  sur  Amberg ,  le  général 
en  chef  Jourdan  Tenvoya  avec  toute  la  cavalerie  de  son  ar- 
mée et  deux  compagnies  d'artillerie  légère ,  à  la  poursuite 
des  escadrons  ennemis ,  qui  furent  menés  Tépée  aux  reins 
jusqu'au-delà  d'Hildersdorff.  Le  aa  août,  il  eut  ordre  de 
couvrir  la  droite  de  l'armée ,  en  se  retirant  sur  Pfaffenhof- 
fen ,  et  de  là  sur  Amberg.  Ayant  été  retardé  dans  sa  mar- 
che par  des  chemins  affreux ,  il  parvint  cependant  à  débou- 
cher par  la  droite  de  la  route  de  Gastel ,  et  à  se  joindre  au 
gros  de  l'armée,  au  moment  ou  les  colonnes  ennemies  se 
déployaient  à  la  hauteur  de  Wolferiog.  Le  général  ennemi 
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Warlensleben, qui  venait  île  passeriez  défilés  d&C»<|et,.rc- 
poussa  d'aLord  laitivision  Bnuiiaud,  qui  étaitchargée  décou- 
vrir la  reirai  te  de  l'armée  entière  de  Sambre-el-Uaute;  mai» 
Bonoaud,  résUtant  ensuite  avec  beaucoup  dcvi<;u^ur  aux 
attaques  de  l'archiduc  Charles,  ne  cr^a  le  terrain  qijc  pied 
à  pied,  ut  lit  avec  succès  volte-l'oce  pour  tenir  tële  à  l'en- 
Deiui,  toutes  les  fois  que  celui-ci  le-  serrait  de  trop  près-  Sa 
division  et  celle  du  général  -Klein  coiivrirent  le  mouvement 
de  retraite  sur  la  Wisent.  Le  ag,  il  forma  la  réserve  des  divi- 
sions Bernadette  el  Chainpioniiet.  S'étant  approché  de 
Wurlzbourg  ,  \at  <ieplembre.  il  rencontra  l'ennemi,. en  po- 
sition en  avant  du  village  d'Eatenfeldi  le  chargea  avoc  vi' 
gueur;  le  fit  replier,  et  mit  »a  division  en  bataille  en  alten- 
daut  l'arrivée  de  l'infanterie.  L'armée  continuant  son  mou- 
vement de  retrailc  vers  la  Ldhn,  le  général  Bonnaud  eut 
avec  l'ennemi  de  coiitlnueUea  escarmouches.  Après  le  pas- 
sage de  cette  rivière,  Bonnaud  eutordre  de  ramener  sa  ca- 
valerie de  Lembourg  à  Asiar.  Les  Autrichiens  ayaiit  atta- 
qué la  division  Grenier,  le  i6  septembre,  sur  les  hauteurs 
de  Giessen,  le  général  Bonnaud  fut  envoyé  au  secours  de 
celte  division  avec  une  demi-brigade  d'infanterie,  un  ré- 
giment de  cuirassiers  et  une  batterie  d'artillerie  légère.  Il 
fit  exécuter  plusieurs  charges  avec  beaucoup  de  valeur  et 
d'intrépidité;  repoussa  l'ennemi;  le  culbuta,  el  l'obligea  à 
se  retirer  en  désordre  sur  la  rive  gauche  de  la  Labu.  Dans 
cette  journée,  le  général  Bonnaud  avait,  par  son  étonnante 
activité  el  sa  constante  ardeur,  rendu  les  plus  grands  ser- 
vices à  l'armée  et  décidé  du  succès  de  l'acliou.  Mais  les  lau- 
riers qu'il  venait  de  cueillir  devaient  être  les  derniers  pour 
lui.  Atteint  d'une  balle  qui  lui  cassa  la  cuisse,  il  mourut 
quelque  temps  après  de  cette  blessure,  emportant  dans  sa 
tombe  les  regrets  de  tuns  le>  militaires  qu'il  avait  comman~ 
dés  avec  tant  d'honneur,  et  particulièrement  ceux  du  gé- 
néral en  chef  Jourdan,  doulîl  était  l'ami  (0-  {'Moniteur, 
annales  du  temps.) 


(i]  Le  général  Boanaud  fui  cité  pWieun  roîiaicc  diati  DCtiHD  dani  lee 
cappurtideagénéraui  eu  cbef  uouilo  ordres  detijucb  ileccvaïl. 
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■DtfïOSNAVENTtJRE,  voyez  ot  Mousset. 


,.  'BtfBOlVNAY.fChdrlee-François,  marijuii) ,  maréchal-dt- 
cani/i',  iiéle  22  juin  ij5o;  fut  d'abord  page  du  roi  Louis  XV 
eii'^n  pélile  écurie,  en  1765.  Il  entra  an  service  militaire, 
eh  sejuembre  ijO^ ,  comme  soug-lieulenanl  au  régiment 
du  Ro!  dragons.  Le  1"  février  1774  1 1"  'e  nomma  exempt 
de  la  1"  compagnie  des  g.irdes-du-corps  commandée  par 
le  duc  de  Villerui ,  et  il  reçut  une  commission  de  capitaine 
de  cavalerie.  Il  fut  fait  sous-lifuteuanl  de  la  même  com- 
p'Agiiie ,  le  1"  janvier  1 776  ,  et  eut  une  commission  de  mes- 
tré-de-camp  de  cavalerie,  le  3o  septembre  1779  (0-  Eu 
17^9,  il  fut  nommé  député  suppléant  de  la  noblesse  du 
Nivernais  aux  élats^ënéraux  .  et  entra  à  l'assemblée  natio- 
uale,  au  mois  de  décembre  de  la  même  année,  en  rem- 
placement de  M.  de  Damas,  démissionnaire.  Appelé  plu- 
sieurs fois  à  la  présidence  de  l'assemblée  nationale)  il 
fut  uri  de  ceux  qui  remplirent  celte  éminente  fonction* 
avec  te  plus  de  talent,  de  calme  etd'impartialité(i).  Ayant 
été  fiecueé,  en  1791,  par  le  camité  des  recherches  d'avoir 
été  instruit  du  projet  de  départ  de  Louis  XVI ,  il  se  dis- 
culpa, et  finît  cependant  par  dire  :  a  Si  le  roi  m'avait  de- 
"mhndé  mon  avis,  je  ne  lui  aurais  pas  conseillé  ce  départ  ; 
iffiaiS  s'il  iln'avait  choisi  pour  le  suivre  ,  je  répète  que  î» 
userais  mort  à  ses  côtés,  et  que  je  me  glorifierais  d'une 
•  telle  mort.  »  Le  1"  novembre  179a,  il  fut  encore  dén ou- 
ce  à  la  convention  nationale  comme  ayant  eutrelenu 
des  correspondances  avec  les  émigrés.   Ayant  émigré,   il 


(i}Ea  1791 ,  ÏI  était  encare  joua-licu tenant  de  la  1"  compagnJE  dci 
gardo^Q-corps,  cOnAnandéc  ator»  parte  duc  deGuïche. 

(s)  L'assemblée  aatîoDale  deeréri  duraa  propoailioa,  le  8  mai  '790, 
rauirorniïlQ  dvs  fàû*  fi  meiurcs  dans  toute  l'étendue  tu  rofamne.  On  fil 
daas  le  Monittu/r  du  5  juillet  171,1  uae  lettre  èciite  au  prâbident  de  l'u- 
^embléc  nationale  par  MM.  de  Bunnay  de  Sercol,  el  conçue  eo  eei  ter- 
mes :  •  HouB  avons  l'honneur  de  vous  prévenir  que  ntu  prInci|ieB  nous 
■font  l'B  ce  moment  la  loi  de  ne  point  prendre  part  ani  délibérationi 
^dc  l'aMembliie  nalioDale,  et  de  noui  abslenijr  de  tes  aÉaiicn<° 
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te  rendit  anprëi*  des  princes  fran<;nis.  Il  resta  cooslam- 
Dicnt  alt.iché  à  la  cnuie  des  Bourbons,  et  parliculière- 
ment  à  la  personne  de  S.  M.  Louis  XVIII,  qn'il  acconi- 
p:igDa  dans  sou  long  exil,  cl  dont  il  fnt  le  minialre  en 
tiire  pendunt  le  séjour  de  ce  prince  à  Varsovie.  Le  mar- 
quis de  Bonnay  rentra  en  France  avec  le  roi,  en  i8i4.  et 
fut  nnmmé  ministre  plf^nipotenliaire  de  France  en  Dane- 
mark .  où  il  resia  pendant  l'interrègne  de  i8i5.  Le  roi  le 
créa  pair  de  France,  le  17  noûl  de  cette  dernijtre  année, 
et  le  nommii  son  envoyé  extraordinaire  et  ministre  pléni- 
potentiaire près  la  cour  de  Berlin,  par  ordonnance  du 
a  njars  1816.  Le  marquis  de  Bonnay  partit  de  Paris  au 
mois  de  mai,  eteutsa  première  audieucedu  roi  de  Prusse  , 
le  ao  du  même  mois.  Il  demanda  son  ruppel  à  la  iln  de 
i8îo  .  et  fut  remplacé  à  la  cxiur  de  Berlin  par  le  vicomte 
de  Chilteaubriant.  {^Moniteur,  annales  du  teinpx.) 

DE  BONNAY  DE  Vomis  (François),  ntaréchal-de-camp , 
d'une  brauthe  cadette  de  In  même  famille  que  le  précé- 
dent, était,  eu  ij65,  capitaine  au  régiment  Djjphin  ca- 
valerie. Il  eut  le  rang  de  lieutenaiil-colonel,  en  1768;  fut 
fait,  en  ijyS,  lieutenant -colojiel  du  régiment  Royal-Pi- 
cardie ,  et  devint  chev.ilier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis.  11  fut  créé  brijjadier  de  cavalerie,  le  1"  mars 
1760,  et  marécbal-de-camp,  le  1"  janvier  1784.  On  ne  le 
trouve  plus  porté  sur  le  tableau  des  oCUuiers  -  généraux 
après  1791.  {Etuts  iniiitiiirc.\.) 

BONNAY  (Jacques) ,  général  de  hrigade  du  8  mars  1 793- 
VoyeK  le  Supplcmeiu. 

DE  BONNAYS,  voyez  ob  PÉHOCsaK. 

BB  BONNE  (François),  duc  de  Lesdiguiires,  pair  et  con- 
nétable de  France,  naquit  à  Saint-Bonnet  de  Cbampsaur, 
le  1"  avril  |543,  dann  la  religitm  catholique,  que  son  pré- 
cepteur lui  fit  abjurer,  en  i554,  pour  la  prétendue  réfor- 
mée. Lesdiguières.  de  simple  archer  de  la  compagnie  d'or- 
donnance du  sieur  de  Gordes,  oii  il  entra,  en  i568,  par- 
vint par  degrés  au   comble  des  honneurs.  Il  lit  ses  pre- 
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urmeyer,  et 
r  à  la  défeiiHe  de  Si.tlerou,  vu  il  déCeiidit 
e  brèche  avec  une  intrépidité  qui  luivalitl  les  éloges  pu* 
blics  de  ses  chers.  Au  secours  de  Gri^aoble,  assiégé  parlée 
calhnliques,  en  ià65,  il  se  signala  dans  uue  vive  eacar- 
raouclie,  et  poursuivit  les  assaillants  avec  une  telle  ar- 
deur, qu'ils  abandonnèrent  leurs  rclratichemeuls ,  el  se 
retirèrent  jusque  sur  les  frontières  de  Savoie.  Furmeyer 
le  nomma  sur  le  champ  guidon  de  sa  compagnie  d'hom- 
mes d'armes,  à  la  place  de  La  Villette.  neveu  de  ce  capi- 
taine, tué  dansTaclion,  Lesdiguières  se  trouvai  lamënu^ an- 
née, à  lasurprisedeBomelle.et  défit  les  secours  que  lagar- 
ni^on  de  Gap  dirigeait  sur  cetle  place.  Eu  i565,  les  pro- 
testants de  Champsaur  l'ayant  choisi  pour  leur  chef,  il 
s'empara  de  Corp,  en  i566;  marcha  au  secours  du  Ponl- 
Saint-Ësprit,  dont  les  catholiques  levèrent  le  siège,  et 
défit  cent  lances  italiennes,  commandées  par  le  capitai- 
ne Scipion ,  chef  redouté  dans  tout  le  pays.  Son  expérien- 
ce non  moins  prématurée  que  son  courage  le  fit  appeler, 
en  1567,  aux  conseils  des  princes  proleslanls.  Ce  fut  là 
que  le  roi  de  Navarre  (depuis  Henri  IV)  donna  les  premiè- 
res marques  de  la  grande  aflTection  quM  porta  depuis  à  ce 
héros.  Lesdiguières  combatlil  à  Monicontour,  en  1569,  et 
se  retira  avec  les  débris  de  l'armée  en  Daupbiné.  En 
i563,  les  protestants  ayant-repris  les  armes,  il  mit  Corp 
en  élat  de  défende ,  et  se  saisit  du  fort  d'Amhel.  En  soa  ab- 
sence, Beaumnnt ,  chef  catholique,  s'était  emparé  par  uu 
coup  de  main  de  la  ville  de  (iorp.  Lesdiguières  arrive 
aussitôt,  et  la  reprend  par  escalade.  Vingt  hommes  seu- 
lement, de  la  troupe  de  Bi/aumonl,  échappent  au  carnage 
en  se  rendant  à  discrétion.  L'année  suivante,  Lesdiguières 
secourut  Freyssinière  et  délit  les  catholiques  au  fort  de 
Chaaalas.  La  Ciizetle,  leur  chef,  eut  près  de  700  honunes 
tuésouiioyé-t  dans  ce  combat.  Les  catholiques  de  G  ip  ayant 
fajlunesortie  le  jour  delà  Pentecôte  de  la  même  année,  l^- 
diguières,  secondé  par  le  brave  La  Croix  de  Tallart,  les  tail- 
la en  pièces ,  et  quelques-uns  seulement  échappërent  à  la 
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mort  pour  porter  à  Gap  la  nouvelle  de  cette  défaite.  Il  ser- 
vit sous  Monlbruu  à  la  reddilioii  d'Orpierres  et  de  Serres, 
eu  15;^,  et  au  comb.it  où  fut  défait,  avec  perte  de  looo 
à  1200  hommes,  Labourel,  gouverueur  de  Gap,  qui  ten- 
tait de  secourir  le  château  de  Serres.  Il  contribua  à  la  dé- 
faite de  la  garnison  de  Vif;  s'empara  de  vive  force  du 
bourg  de  Luelbure  et  du  chdteau  de  la  Roche  par  compo- 
sition ;  secourut  Livroti ,  eu  plein  jour  el  en  traversatit  l'ar- 
mée du  roi  Hi-nri  111 ,  qui ,  peu  de  jours  aprës,  leva  le  siège 
de  cette  place.  Il  concourut  à  la  prise  de  Saix,  de  la  Molle 
Salançon,  de  Rosanset  de  St. -André,  et  ussirgea  Chàtillon 
en  Pivis,  au  printemps  de  i575,  De  Gordt;.';,  gouverneur  de 
Dié,  secourut  à  temps  ce  chdteau,  important  par  sasitualion; 
mais  en  retournant  à  Dié,  il  fut  assailli  auPont-d'Oreiltepar 
Montbrun  et  Lesdigiiières  ,  qui  lui  tuèrent  beaucoup  de 
monde,  et  détmisirrut  enliëremeut  un  bataillon  de  Suisses. 
Lesdiguières  eut  un  cheval  tué  sous  lui  dans  cette  action.  Il 
en  perdit  un  second  dans  un  coml>at  opiniâtre  livré  contre 
son  avis  par  Montbrun ,  auprès  du  pont  de  Mirebeau.  Tous 
les  eSbris  de  Lesdiguières  ne  purent  vaincre  les  dilBcuItés 
de  la  position  prise  par  Montbrun.  Ce  dernier,  qui  éijit  un 
vaillant  capitaine,  fut  victime  de  sa  témérité  :  sonchevallui 
ayantcassé  la  cuisse  ens'aballant  sous  lui,  il  demeura  prison- 
nier, et  fut  décapité  peu  de  temps  après.  Lesdiguières  rallia 
te  reste  des  troupes  h  Ponlaix ,  et  fut  unanimement  désigné 
pour  successeur  de  Montbrun.  En  i5;6,  il  s'empara  de  Gap 
par  surprise,  el<sans  elFusion  de  sang;  reprit  Ambel,  dont  il 
fit  passer  la  garnison  au  Hl  de  l'épée;  reprit  aussi  Corp,  dont 
Centurion  s'était  emparé,  et  força  de  Cordes  à  abandonner 
le  siège  d'Urre.  (i)  Lesdiguières  fut  élu  capitaine-général  des 


(i)  Ce  fal  danii  le  même  tcmpa  que  GuiHaumi!  d'jLvsnçaa ,  arctiert- 
;ue  d'EmbriiD,  préldt  d'un  zi\e  inflexible  pour  le  bien  de  l'égliac,  cl 
par  conséquent  euDcmi  de  LeadigutËres ,  Entreprit ,  dit-on,  de  faire  «9- 
uatiioei  ce  clierdci  réformés.  Jacques  Platel,  valet -de- chambre  de  ce 
dernier,  (ut  l'inslruroeot  choisi  pour  coniommer  ce  crime.  Leidiguièrei, 
inl'ormâ  de  son  dessein ,  et  voyant  qu'il  hésitait  depuis  longtemps  ,  se 
relire  un  jour  leul  dans  sa  chambre  où  il  ;  :iv3il  deui  lits,  met  tous  la 
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protestanWduUaul-Diiuphiné.eii  i5-y  :  ékclioa  conrirmée 
par  le  prîace  de  Coudé  et  par  le  roi  de  Navarre.  L?éditde 
Foiliers,  rendu  en  tS^g,  aviiït  fait  poser  les  armes  aux  pro- 
teslaiits;  mais  cet  le  paix  fardée  leur  étant  plii^runcste  qu'un 
véritable  élat  de  guerre,  ils  firent,  en  t58o,  une  uouvelle 
levée  de  boucliers.  Le  duc  de  Mayenne  leur  prit  d'abord 
quelques  places,  et  les  défit  ensuite  à  Valence  et  à  Romaug. 
Ces  hostilités  cesuérent  par  un  Irailé  fait  en  i5Si  avec  le 
duc  de  Mayenne.  En  i^84i  les  protcstaots  ayant  repris 
les  arineA,  Lesdiguières  reçut  de  nouveaux  pouvoirs  du 
roi  de  Navarre  ;  emporta  Clioiyes  de  vive  force  ,  le  a3  juin 
i58r>;  se  rendit  maître  de  -Alontélimart.  de  la  citadelle 
d'Embrun ,  le  20  novembre  ;  soumit  Châleauroux  et  Saint- 
Clément.  Ayant  rencontré  quelques  troupes  du  rot,  il  le* 


couTertare  de  cbacua  une  ipit  et  un  poignard;  appelle  PUtel;  lui  com- 
mande de  Tenncr  la  porte,  et  de  prendre  ce  qu'il  trouverait  dans  l'un 
des  liu.  Platel  obëit  :  il  lire  avec  UDe  lurpriec  raâlée  d'cffioi  lo  armea 
cacbéeeBOUBlacouTerlU[<;.  Lesdiguièrci  s'armant  i  son  lonr,  lui  dil  aiec 
femieté  :  •  Puisque  tu  as  promii  de  roe  Tuer,  essaie  de  le  taice,  et  ne 
g  perdi  pas  par  une  Iflcbetj  la  r£pâIa(ioD  de  soldat  que  tu  t'es  acquise,  ■ 
Plalel,  confondu,  avoue  qu'il  mérile  la  mocl,  cl  tombe  aui  pied»  de 
ion  mailrc ,  qui ,  loucliè  de  ton  repentir,  lui  rcptochc  sa  TaibleMe,  cl  lui 
pardonne.  Les  jours  de  ce  grand  bommc  furent  aouicnt  menacis  par 
les  ennemis  de  sa  gtoite  et  de  lal'orlune.  Eu  |5H4>  ilsgagnèreal  ud  bommc 
d'armes  de  la  compagnie  de  Vacbèrei,  auqui>l  ils  doiioèrenl  5oj  éous 
etuD  beaucbeial  soui  la  condition  d'asia»inel  Lesdiguières.  Ce  dernier, 
loin  de  prévenir  le  coup  qui  le  menace ,  se  lait  suinte  par  cet  homme 
d'armes  à  la  cbasse,  et  l'isole  avec  lui  dans  un  bois  épais.  1  Mon  ca>i- 

•  lier,  lui  dilil,  Inraqu'iU  furent  assez  arancéi,  voici  uu  lieu  tout  propice 

•  quand  on  veut  se  défaire  d'un  bommc.  •  A  ceBmatsrhommed'ainiet  se 
précipite  à  lerre,  et,  se  jetant  aui  genoux  de  Lesdiguières,  il  lui  couresse 
lOD  dessein,  i  Mon  genlilbomme ,  lui  dil  Lesdiguières  après  une  courte 
■  réprimande,  faites  mes  recommanda  lion  s  à  ceux  qui  tous  ont  eii*a;é, 
>et  dites-leur  qu'ils  ne  sauraient  se  dijfuire  de  moi  sans  perdre  le  meil- 
>  leur  ami  qu'ils  aient.  >  Pénétrés  d'admiration  i  ce  dernier  Irait  de  gran- 
deur d'âme,  lescber»  des  désunis,  qui  jusqu'alon  avaient  refusé  de  re- 
connaître l'autorité  de  Lesdiguières,  se  téunireut  à  lui,  cl  dëpèchtrent 
le  mSine  jour  au  roi  de  flatarrc  pour  faire  connaître  a  ce  prince  l'inten- 
tion DLi  ils  étalent  de  combattre  iinmédiatement  sons  tes  ordres  da 
Lesdiguières. 
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',  pousse  dans  Tiilliii;  escabtle  cette  villu  en  plein  miiJi;  les 
y  force  et  les  taille  en  pièces,  et  revient  à  la  Mure,  qu'il  for- 
tiRe.  II  assiégea  Sainte-Julie,  Iei5  avril  i586,  et  lit  battre  In 
place  avec  3  pièces  de  canon  :  les  assiégés  eflïayés  capi- 
tulèrent. Au  bruit  de  celle  A)nquâle,  les  habitants  de  Hi- 
rebel  lui  apportèrent  quatre  jours  après  les  ciels  de  leiir  vii- 
Ic.  Le  château  du  baron  il'AIIennagne,  tion  parent,  éliint 
assiégé  par  i^oo  hommes  que  commandai!  de  Vins ,  le  ba- 
ron pria  Lesdiguières  de  le  délivrer.  Ce  dernier  y  mardis 
avec  tin  détachement,  et  »aa  avant-garde  lomiiant  sur  Ihs 
Iroupes  de  la  Ligue,  les  mit  en  désordre.  Lesdiguières  vint 
achever  leur  déroute,  et  leur  prit  1300  soldat»  et  G  drapeaux, 
A  la  faveur  d'un  pétard,  il  emporta  le  château  de  Champre.U 
nuit  du  i**  avril  1587.  Il  fit  des  courses  jusqu'atis  portes  de 
Gap.  Venterol  se  soumit  dans  la  crainte  d'être  attaquée-  Il 
tendit  une  embuscadeà  la  garnison  do  Sault ,  qui  donna  dans 
le  piège,  et  fut  taillée  eu  pièces.  Le  ati  mal,  il  investit  le 
cbâteaii  de  Honeslicr,  au  t^ourg  de  la  Mure,  et  le  fort  du 
pont  de  Coignet;  le  lendemain  ,  on  ouvrit  la  tranchée  de- 
vant la  Mure.  Le  pétard  fut  attaché,  le  3 1,  au  Cuiguet,  et 
tout  était  disposé  pour  saper  les  murs  de  la  place  ,  lorsque 
la  garnison  se  rendit  à  di^rélion  :  la  Mure  se  rendit  aussi 
le  1"  juin.  Merindols  et  son  château  se  rendirent  le  iti. 
Égailler,  Pierre-Longue,  Jonquières,  subirent  la  loi  le  ai . 
Le  33  ,  il  attaqua  le  Poét- Laval,  qui  se  rendit  après  un  as- 
saut. Ayant  appris  que  Monlélimart  avait  été  surpris,  la  lU 
août,  par  les  partisans  de  ta  Li^e,  il  détacha  400  hommes 
DU  seconrs  de  celle  place,  dont  le  château  lenail  encore.  Les 
ligueurs  reprirent  cetleviilelei"septemhre.8'élanl  présenté 
devant  Giiillesire,  reunemi  se  retira  dans  le  château,  qui 
se  rendit  le  5,  après  avoir  reçu  lioo  coups  de  canon.  La  nuit 
du  24  31*  ^^  '1*1  môme  mois,  il  forma  lo  siège  du  château 
de  Qiieiras.  A  force  de  bras  il  fit  transporter  son  tunon  à 
travers  le»  montagnes  par  des  chemins  inaccessibles.  Le 
commandant,  frappé  d'une  manœuvre  si  prodigieuse,  et 
'il  ne  soupçonnait  pas  possible,  capitula  le  lo  octobre. 
Quatre  jours  après,  l'églit-e  de  Saint-Pierre  fut  emportée 
issaut;  la  ^arniKon  et  le  commandant  demeurèrent  pri- 
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BOiiniers.  En  i5^H  ,  Lesdiguières  ,  lieulenuiit  pour  le  roi  de 
Navarre,  tenta  de  surprendre  Grenoble,  et  y  lit  donncrres* 
valade,  le  ii  janvier,  sur  les  cinq  heures  du  matin.  Celle 
tentative  u'ayanl  point  réussi,  pour  s'en  venger,  il  prit  le 
même  jour  le  fort  de  Giëres  f  près  de  Grenoble.  Il  forma , 
legmarH,  sur  Tallard,  et  le  i3,  sur  Vizille,  deux  semblables 
entreprises  qui  échouèrent  :  il  comptait  sur  la  surprise,  mais 
l'ennemi  fut  averti.  5o  hommes  étant  venus  l'attaquer  &  la 
Coche,  il  en  fil  ao  prisonniers,  et  tailla  le  reste  en  pièces. 
Le  S  avril ,  il  entreprit  de  construire  un  nouveau  fort  sur  le 
cAleau  de  Puymore ,  près  Gap.  Pendant  qu'une  partie  des 
pionniers  préparait  le  gazon,  l'autre  était  employée  aux  for- 
tifications, et  la  noblesse  recevant  le  gazon  des  mains  de  ceux 
qui  le  coupaient ,  le  portait  aux  travailleurs ,  et  faisait  tête 
auK  fréquentes  soiUies  de  la  garnison  de  Gap.  Cette  forte- 
resse devait  avoir  intérieurement  jao  pieds,  et  être  flanquée 
de  4  bastions.  En  i3  jours  elle  fut  en  état  de  défense,  mu- 
nie de  bois  et  de  farine  pour  5  mois.  Sur  le  bruit  qu'un 
corps  de  ligueurs  marchait  pour  s'opposer  à  la  consIruC' 
tion  du  foi't,  Lcsdiguièrcs  sortit  de  son  camp  ;  les  atteignit 
près  de  Curban;  les  battit  ;  les  poursuivit  jusque  dans  Cla- 
ret,  où  ils  s'étaient  réfugiés,  et  emporta  d'emblée  leurs  re- 
tranchements. Le  7  mai ,  il  prit  le  chàlean  Jarjayes,  après  G 
jours  de  résistance.  Il  pritaussi  le  fort  de  Baumes,  le  i a  sep- 
tembre, et  fit  fortifier  le  bourg  d'Oysans.  Les  troupes  du  roi 
ayant  investi  ce  bourg,  le  14  octobre,  il  fit  attaquer  leur  camp 
le  23.  L'aotionfutvîve,  et  deux  jodrs  après,  elle  devint  encore 
plus  meurtrière.  Les  assiégeants  étant  aux  abois,  Lesdiguiè- 
res  fit  un  nouvel  eSbrt.  Il  chargea  lui-même  l'ennemi,  lui 
tua  plus  de  80  hommes,  et  4  capitaines.  Le  gouverneur  ne 
pouvant  plus  tenir ,  se  rendît  à  des  conditions  honorables. 
Dans  les  premiers  mois  de  i589,  Lesdiguîères  assiégea  Mar- 
sanne;  mais  les  mauvais  temps  rendireut  ses  eflorts  infruc- 
tueux. Il  prit  le  bourg  de  Donzère,  près  de  Montélimarl; 
passa  au  comlal  Venaissin,  pour  secourir  Gouverne!  et  Bla- 
cons;  soumit  en  chemin  Chanlemerle,  Valaury,  Colonzel- 
les,  le  Bouchet ,  Richerence,  Ilochegude,  Camaret,  Aubi- 
gnan ,  Ville-Dieu .  Querans,  Buisson  ,  Puymerat  et  Itlolans, 
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Celle  dernière  place  fut  battue  pendant  8  heures,  et  enle- 
vée d'assaut.  La  mort  de  Henri  III,  assassiné  le  i**  août 
16899  donna  un  nouvel  essor  à  l'ambition  des  Guises;  mais 
le  masque  de  la  religion  ne  devait  plus  voiler  leurs  coupa- 
bles desseins.  Dès  lors  plusieurs  chefs  du  parti  de  la  Ligue 
abandonnèrent  les  drapeaux  de  Mayenne  pour  combattre 
sous  les  enseignes  de  Henri  lY.  Alphonse  d'Ornano,  lieu- 
tenant-général au  gouvernement  de  Dauphiné  pour  le  feu 
roi,  conclut  à  la  Grange,  le  i3  septembre  1689,  une  ligue 
offensive  et  défensive  avec  Lesdiguières,  pour  maintenir  et 
conserver  le  Dauphiné  sous  l'obéissance  du  roi  Henri  lY. 
Lesdiguières  soumit  Crest,  Gap  A  Tallart,  à  Tautorité  de  ce 
monarque ,  qui  lui  donna  le  commandement  des  armées 
(ie  Piémont,  de  Savoie  et  de  Dauphiné,  par  pouvoir  signé 
au  camp  d'Alençon,  le  ^5  décembre  de  la  même  année. 
Lesdiguières  s'empara  de  Briançon ,  de  Barcelonne,  du  fort 
St.-Paul  et  du  fort  de  Barles,  sur  le  duc  de  Savoie.  Il  prit  le 
fort  d'Ëxiles,  en  1690;  défit,  le  a  octobre,  le  capitaine  So- 
nas,  près  de  Jalasse;  lui  tua  3oo  hommes ,  et  1 5  ou  18  Sk- 
pitaînes;  emporta  le  lendemain ,  et  de  vive  force ,  les  bar- 
ricades de  Jaillon ,  où  les  ligueurs  perdirent  5oo  hommes. 
Il  prit  Monlélimart  et  Embrun ,  en  1690  ;  se  rendit  maître 
de  Grenoble,  le  .1"  mars  1591  :  le  roi  lui  en  donna  le  gou- 
vernement. Il  emporta  d'assaut  les  Échelles,  ville  située -en 
Savoie  dans  un  lieu  étroit  etélevé  :  la  citadelle  composa  le  5. 
Marchant  au  secours  de  La  Yalette ,  sur  qui  le  fort  de  la' 
guerre  était  tombé,  il  se  rendit  en  Provence,  et  reprit  en 
chemin  Aureau,  le  Revest  et  Sainte-Trinité,  le  1*'  avril.  Il 
joignit  La  Yalette  à  Yinoa,  le  i5,  dans  le  dessein  de  se- 
courir la  ville  de  Berre ,  qui  était  assiégée.  A  l'affaire  d'Es- 
paron,  où  les  ennemis  furent  défaits,  le  i5  avril,  Lesdiguiè- 
res eut  l'habileté  de  couper  avec  3oo  chevaux  l'infanterie 
ennemie  placée  dansEsparon ,  et  tomba  avec  furie  sur  la  ca- 
valerie, qui  se  débanda.  Les  Savoyards  perdirent  dans  cette 
action  8  capitaines,  plusieurs  gentilshommes,  14  enseignes^ 
5  cornettes ,  5oo  soldats  qui  furent  tués,  et  1000  prisonniers , 
parmi  lesquels  fut  un  des  généraux  du  duc  de  Savoie.  De  son 
côté,  Iicsdiguières  ne  perdit  que  20  hommes.  Après  avoir 
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eu  part  ù  la  prisR 'leptuMfiirs  villes,  ilqoitle  LaValettC;! 
vieil  àCap;  rassure  Briançon;  va  à  Grenoble;  se  rend 
dana  le  ViéitnnU,  <^t  arrClelesr^iva^cs  Je  l'canemi  dans  ces 
cintoim.  Oii  le  voir  anciesxivemeiit  attaquer  trois  jours  de 
suite  lesS.iToynrdît  au  Poil!-iie-Benu voisin;  repousser  dans 
les  vàl)(>es  (|uei(|ueS  troupes  den  euitemis  sort  tes  de  leurs  re- 
traiH'.bements  ;  li-ur  lu(.>r6nhouimes.  le  il  iuln:  courir  jus- 
qu'aux porlesiteIijDn:péiiétrpr|(ltirf  D'au  fuubour^  delà  Guil- 
lolière,  dont  il  l'ut  maître  pemlimt  dem  heures;  de  là,  em- 
porter Givors;  forcer  la  brèche,  et  liiiller  en  pièces  tout  ce 
qilî  ne  lut  point  dans  la  citadelle,  que  la  garni^^on  conster- 
née rend  sur-le-champ.  Il  retourne  en  Provence,  il  prend  le 
chdteau  de  Luz  à  composition ,  le  -i  septembre.  Il  se  dispo- 
sait à  assiéger  Digne,  aux  environs  de  laquelle  il  s'élait  em- 
paré de  Chautarsier  et  de  Courbon ,  lorsqu'il  apprit  qu'une 
armée  de  iS.ooo  hommes,  composée  d'Bspagools,  d'Ita- 
liens et  de  Savoyards,  commandée  par  Amédée,  bitarddc 
Saj^oie.  menaçait  Grenoble.  Lesiliguières  n'avait  que  8,000 
hommes;  il  va  au-devant  d'eux  ;  les  joint  à  Pontchara,  le 
ig  septembre;  enfonce  leur  infanterie;  la  cavalerie  s'é- 
hranle;  un  commandant  espagnol  s'avance  avec  20  cava- 
liers pour  percer  Lesdiguières ,  qui  détourne  avec  son  ëpée 
la  lance  de  PEspagnol  cl  le  tue.  Les'Français  jettent  un  cri 
de  joie  et  se  précipitent  sur  la  cavalerie,  qui  plie  à  la  secon- 
de charge;  le  marquis  de  BeliejDyeuae,  enfermé  avec  2000 
hommrs  dans  les  chdleaux  d'Avalon  et  de  Bayard,  se  ren- 
dit à  discr^ion.  Dans  cette  journée  ,  a5ao  hommes  du  càté  ' 
des  Savoyards  furent  tués;  i^uo  furent  faits  prisonniers, 
sans  compter  la  garnison  des  chàteaut;  ils  perdirent  en 
outre  3a  drapeaux.  Celte  victoire  ne  coûta  aux  Fran- 
çais que  4»  hommes,  et  valut  à  Lesdiguières  la  prise  de 
Barcelannellc.  Il  repartit  aussitôt  pour  le  siège  de  Di- 
gne, qu'il  emporta.  La  mort  de  La  Valette ,  arrivée  au  mois 
de  février  1 59a,  et  qui  exposait  la  Provence,  y  rappela  Les- 
diguières. Il  assiégea  Beyne,  qui  lui  ouvrit  ses  portes,  le  i3 
mai^Giuasservis,  Beaudun,  Casiellane,  en  iîrent  autant; 
Aulps,  Biiriols,  Cotignac,  Pcyrols  ,  Jouques  et  Saint-Paul. 
Pragiiignan ,  Uoans  et  CUiteauneuf;  se  soumirent.  11  cou- 
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rut  la  Provence;  ballit  les  Savoyards,  près  de  Nice,  le  4 
juin;  força  leurH  relranchcmenls;  enleva  leur  liagage, 
leur»  chevaux,  leurs  bëlea  de  cliai^c.  Le  i8,  il  prit  Vencei 
et  Sluy,  où  il  passa  an  fil  de  l'épée  isoo  goldnlH  <|iii  vou- 
laient s'y  jeter.  Il  s'empara  de  la  Cadière,  le  4  juillet;  du 
Caslelel,  le  5;  de  Signe,  la  Glutad,  Ceresle  et  Koqiiefort. 
il  atirail  entièrement  abattu  le  p.trli  de  la  Ligne,  sans  la  di- 
version nite  le  duc  de  Nemours  fit  en  Dauphiné,  et  qui  l'n- 
tiligea  d'y  retourner.  Il  y  reprit  Saint-Marcelin  et  qiieli[ues 
autres  {losles  dont  ce  duc  s'était  saisi.  Le  duc  de  Savoie 
prolitatil  de  nos  divisions,  attaquait  depuis  long-lemps  la 
France  en  Provence  et  en  Dauphiné.  Lesdiguières  forme 
une  entreprise  hardie,  dangereuse,  mais  importanle,  et 
qui  lui  réussit.  Il  passe  tes  Alpes;  porte  la  guerre  dJhs  le 
Piémont  avec  3,5oo  fantassins  cl  6oo  chevaux ,  et  s'empare 
du  bourg  et  dil  château  de  lu  Pérouse,  du  château  d'Osas- 
ques,  de  la  tour  de  la  Luzerne  et  du  fort  de  Mirebone.  Il 
força  les  retranchements  ennemis  au  camp  de  Vigon,  le  4 
octobre  ;  tailla  en  pièces  l'infanterie  ;  prît  lo  drapeaux.  Il 
n'eut  que  6  officiers  blessés  ,  et  1 1  soldats  tués.  Les  vallées 
d'Angrogne ,  de  Luzerne  et  de  la  PÉrouse,  prêlèn-nt  ser- 
ment de  fidélité  au  roi.  Lesdiguières  s'établit  et  se  fortifie  à 
Briqueras.  Il  assiège  Cahours;  la  tour  appelée  Bramesau 
et  le  château,  placés  sur  une  haute  montagne,  passaient 
pour  imprenables.  A  force  de  bras  et  de  niuchincs,  il  fait 
transporter  son  canon  sur  la  montagne,  el  force  la  tour  de 
Bramesan.  Le  duc  de  Savoie  craignant  les  suites  d'une  ba- 
taille, jugea  qu'il  étiiît  plus  à  propos  défaire  diversion,  et 
tourna  tout  à  coup  vers  Briqueras,  le  aa  novembre.  L'at- 
taque fut  brusque  et  opinidtre;  mais  il  fut  repoussé.  Les- 
diguières, du  camp.de  Cahours,  s'avança  avec  sa  cava- 
lerie vers  Gresillanne.  pour  le  charger  dans  sa  retraite, 
et  le  mit  en  déroule.  Quelques  jours  après,  le  duc  de  Sa* 
voie  tenta  de  faire  passer  nu  convoi  dans  la  place  à  la  fa- 
veur de  la  nuit,  et  sous  l'escorte  de  i5o  hommes;  mais 
Lesdiguières,  qui  durant  les  sièges  dormait  armé,  et  avait 
toujours  à  la  porte  de  sa  lente  2  chevaux  sellés,  se  mit  à  la 
poursuîtGdes  ennemis;  coupa  le  couvoi,  et  tuaSohummes. 
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Cahaurg  se  rendit  le  5  décembre.  Il  attaqua,  le  7  juin  iSgS, 
5ooo  Espagnols  engagés  dans  les  montagneii,  au  moment  cjue 
Ruderic  de  Tolëdt,  leur  (général,  faisait  retraite  près  le  village 
de  Sabestran  :  Lcudiguiëres  n'y  perdit  que  4  soldats;  i,5oo 
Espagnols  et  leur  général  restifreot  sur  la  placsi  et  presque 
tous  les  comuiandaots  furent  pris,  avec  18  enseignes.  Eii 
159),  le  duo  d'Ëpernon  ayant  aigri  les  Provençaux,  LeRdi- 
guières  eut  ordre  de  rétablir  la  tranquillité  dans  celte  pro- 
viuce,  que  les  hauteurs  du  duc  d'Ëpernon  pouvaient  faire 
perdre  au  roi.  Les  voies  d'insinuation  ne  réussissant  pas, 
il  dut  employer  la  l'orce  des  armes.  Il  passe  la  Diirance  ait 
mois  d'avri),  à  la  vue  du  duc,  saDs  perdre  un  SKul  homme  ; 
Incombai  à  Ourgon,  demeure  maître  du  champ  de  bataille, 
et  Tofte  le  duc  à  se  soumettre.  Lesdiguiëres  fut  reçu  à  Aïk 
avec  un  applaudissement  général.  Il  reprend  Saïot-Paul- 
Trois-ChAteaux,  Tretz,  ïllrebel,  Toulon.  Cannes  et  son 
chdleau,  et  Fréjus.  Le  fort  bâti  à  Ait  par  d'Éjwrnoo  fut  ra- 
sé. Lesdiguières  sûTiit  de  cette  ville  le  i5  juillet.  Il  s'ap- 
procha, avec  a  pièces  de  canon,  de  Reillane,  qui  lui  avait 
auparavant  fermé  ses  portes;  y  entra  le  16;  assiégea  le  fort 
d'Eiiles  le  1"  janvier  1  ligS,  el  le  prit ,  le  a3,  après  avoir  re- 
poussé le  duc  de  Savoie,  qui  était  venu  avec  10,000  hom- 
mes au  secours  de  celle  place.  De  retour  à  Grenoble,  il 
prit,  surle  duc  de  Savoie,  Mirebel,  et  les  l!)ch elles,  le  a8  juil- 
let. La  trêve  entre  le  roi  et  le  duc  de  S.ivoie  laissa  à  Lesdi- 
guiëres la  liberté  de  venir  faire  sa  cour  à  Henri  IV,  qui 
était  alors  à  Lyon.  It  y  fut  fait  conseiller-il  état  et  comman- 
dant en  Trovcuce,  pour  éclairer  la  conduite  du  jeune  duc 
de  Guise,  à  qui  le  roi  avait  donné  le  gouvernement  de  celte 
province,  en  le  chargeant  d'en  chasser  le  duu  d'Ëpernon. 
Guise,  qui  avait  promis  de  suivre  les^ivis  de  Lesdiguières, 
ne  pensa  qu'à>le  jouer  et  qu'à  faire  échouer  ses  expédï- 
tiuns.  Lesdiguiëres  indigné  se  retira  dans  ses  terres-  Il 
retourna  eu  Provence,  en  1  ûgô;  se  renditmaîlre  de  Pimois- 
son,  le  ig  janvier,  de  Sénés,  de  Briousl  et  de  Saint-André. 
Le  roi,  instruit  que  le  duc  de  Savoie  se  préparait  bien  plus 
à  la  guerre  qu'à  la  pais,  fit  Lesdiguières  son  lieutenant-' 
général  commandant  l'arméa  en  Piémont,  Savoie,  et  au 
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marquisat  de  Satuccsi  pur  pouvoir  (tonné  à  Paris,  le  6  mars 
■  597.  Le  rot,  qui  assiégeait  Amiens,  ne  pouvait  donner 
l'argent  nécessaire  pour  lever  des  troupes.  Le  crédit  de  Les- 
diguiërcs  y  suppléa  :  il  eut  bienlAt  une  armée  de  600a  hom- 
mes de  pied,  etdeOno  cbevaux.  lise  rendit  maître  de  Saiul- 
Jean-de-Maurienueleméme  jour  que  le  général  <Ie  la  cava- 
lerie devait  y  faire  entrer  200  chevaux  et  800  fauta^ins  ; 
poussa  ce  général  jusqu'au  Mont-Cenis,  dont  il  s'empara; 
rompit  le  pont  de  Montmélian  pour  empêcher  de  seeourir la 
Toiir-Charbonniére;  prit  La  Itochelle,  Chanmousset,  Lu- 
ciile,  el  reçut  un  coup  de  balle  au-dessus  du  cordon  de  son 
chapeau  sans  être  blessé.  Le  duc  de  Savoie,  déterminé  à  le 
chasser  de  la  Haurienne,  passe  l'Istre,  et  se  campe  à  Ste.- 
Hélène.  Lesiliguiëres  prend  son  camp  aux  Molettes  (ce  sont 
deux  coteaux  à  une  demi-lieue  de  Moutmélian}.  L'armée  du 
princeétaït  de8,oi>Dhommes,et  il  fallait  qu'il  passât  un  ruis- 
seau dont  Lesdiguièrcs  occupa  les  bords.  Il  y  eut  là  une  es- 
carmouche qui  dura  cinq  heures,  et  dans  laquelle  Lesdi- 
guières  eut  3o  soldats  tués  et  60  blessés  :  le  cheval  qu'il 
montait  fut  lue  eous  lui.  Le  duc  de  Savoie  eut  5oo  hommi;.<: 
lue*  ou  blessés.  Le  lendemain,  Lesdiguiëres .  ne  pouvant 
attaquer  le  duc  sans  désavantage .  se  tint  retranché  sur  les 
bords  du  ruisseau.  On  resta  en  présence  quatre  jours;  le 
cinquième,  le  duc  de^avoie  vint  pnur  forcer  le  camp,  tant 
par  ses  derrières  que  par  le  ruisseau.  Les  Savoyards  pliè- 
rent partout  et  se  retirèrent  en  désordre.  Lesdiguières  sor- 
tit alors  de  Non  camp;  les  poursuivit,  et  leur  tua  ou  blessa 
1100  hommes.  Les  Français  y  perdirent  peu,  ayant  combat- 
tu couverts  de  leurs  retranchements.  Il  fut  fait  lieutenant- 
général  en  Dauphiné,  sui*la  démission  du  maréchal  d'Urna- 
no,par  provisions  du  molsd'uctobre  i5g7;et  le  iSmai  i5g8, 
il  emporta  le  fort  fiarraux  par  escalade  (ij.  Le  duc  de  Savoie 
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{leiisail  ù  prendre  Si.-Hoiuuiih  cl  Si.-Jean  de-Mauric 
cleiiîatclligencb(|(ieLcsiliguiëres  fit  échouer.  La  |>aixBeGOn* 
clnl  le  3  mai.  En  i6i)fi,  îl  commauda,  sous  le  roi,  l'arniée 
coDtre  le  duc  Churles-Emmanuel ,  auiiuel  il  enleva  toute 
la  Savoie.  11  i'ul  fait  maréchal  de  France,  jiar  étal  donné  à 
Fonlainebleau  le  3^  septembre  lôttQ,  enrEgitlré  au  parle- 
ment de  Paris,  le  aa  janvier  t6io.  Le  roi  le  créa  conseil- 
ler d'honneur  au  parlement  pour  y  avoir  ses  entrées,  par 
lettres  données  à  Paris,  le  la  janvier  i6io,  enregistrées  au 
parlement  le  aa  (i).  Il  tut  élevé  à  la  dignité  de  duc  et  pair  de 
France,  {lar  lettres  données  à  Paris,  au  mois  de  mai  i6i  i, 
registrécs  au  parlement  de  Paris,  le  G  février  lUao,  et 
à  la  chambre  des  comptes  du  D^uphiué,  le  ai  novembre 
i6si  (aj.  Par  commission  du  mois  de  septembre  it>i3,  il 
fui  choisi  pour  commander  eu  Dauphiné,  pendant  le  ban  âge 
du  comte  de  Soissons,  et  il  y  commanda  jusqu'en  i€a3  (3). 
Par  provisions  du  5o  mars  i6ai,  il  fut  créé  marécbal-gé- 
néral-des- camps  et  armées  du  roi.  Cette  chaîne  fut  établie 
en  sa  faveur-  H  suivit  eu  celle  quali'.é  le  roi  et  le  connéta- 
ble de  Liiynefi  au  siège  de  ïlonlanban,  qui  fut  investi  le  iH 
août.  Le  4i"3rs  i6aa,  Lesdiguières  fit  embarquer  à  Valen- 
ce sur  le  Rhône  6, uoo  hommes  d'iiil'anlcrie.  et  5oo  chevaux 
pour  invetilir  le  Poussin.  Celte  place,  située  sur  uu  rocher 
escarpé  au  bord  du  llenve,  était  détendue  par  deux  châ- 
teaux voisins.  Le  premier  assaut  fut  soutenu  et  vivement 

■  bunoc  fortiTciiee  pour  iL'nir  en  btidc  L-ctIe  de  Uonlmélian.  Puisque  Je 

•  duc  lie  Savoie  en  vrul  Tsire  la  di^pcnAC ,  il  T.dI  te  laiBspc  l'aire.  Dès  que 

•  U  plaee  aéra  sulBiammeut  garnie,  je  me  eliai^c  de  la  preadre.»  Il  ae 
l'attiqua  en  eSet  que  loraqa'elle  fut  pourcue  du  hms  >e>  raooni  et  mu- 
nilioni,  et  l'enleva  en  iDoina  de  ileui  Iteurei ,  quoique  la  garnUon  s'at- 
tend! I  il  cetle  a  (laque. 

[i)  Bpgiairea  du  parlement. 

(s)  Le»  IcUrea  d'irecliou  tie  sa  ten^  de  Lcadiguièrej  co  dnehé  et  pai- 
rie pour  lui,  el  après  lui,  pnur  Chnriea  de  Créqui,  aou  gendre,  buqI 
rapporléesdanafif  ijfaire  du  GrajutiOffieiersdcta  Cimronnfa  loiQ.  IV , 
pag.  177,  iveo  toutes  ht  pièces  qui  j  soril  relatires. 

(3)  Les  maDUecrila  de  Sainle-Martiie  diteul  qu'il  fut  fait  gonierni'ui 
duDanpliiné,  en  itiio.  Il  était  lieulenanl-giSnériiI  de  celle  prorince,  el 
fui  nommé  pour  y  eommander,  co  161Ï,  ainsi  que  nous  I'itod»  aïanrs, 
mais  il  n'en  eul  point  le  gouiernemenl. 


I 


DES   GE\ERA0X    EnATiÇAIS.  .^23 

repoussa.  La  bi-èchc  étant  élargit,  Lcmligiiit^rf^s  ulbit  don- 
ner un  second  assaut,  lorsque  le  duu  de  Rolian  ordonna  au 
gouverneur  de  rendre  la  pluce,  qui  fut  remise  à  Lesdigniù- 
res,  le  17  mars.  Le  6  juillet  de  la  même  année  iGsa  (1),  il 
eut  un  brevet  daté  ije  Casteinaudary,  qui  lui  assurail  la 
charge  de  connélable ,  dont  les  provisions,  expédiées  le  mi- 
me jour  et  datées  du  camp  devant  Cnsteluaudury,  furent  en- 
registrées au  parlement  de  FjHs  et  à  la  connélablie,  le 
16  février  ifîaS,  et  à  la  ciiambre  des  con^leH,  le  S  avril 
suivant.  Il  eut  une  dispense  de  prêter  serment,  expédiée 
à  Careassonue,  le  14  juillet,  et  cependant  il  le  prêta  le 
38  août  suivant  (aj.  11  fut  reçu  chevalier  des  Oidrcs 
du  rui,  le  26  du  même  mois  de  juillet.  Le  roi  assiégeant 
Montpellier,  le  connétable  lui  amena  4*>o°  hommes  de 
pied  et  5oo(>  chevaux,  et  arriva  au  camp,  le  7  oclobre. 
Avec  ce  iiouteau  renfort,  le  roi  u'élant  point  encore  en 
état  d'investir  entièrement  la  place,  qui  lui  avait  dc\j 
coûté  beaucoup  de  monde  et  ses  meilleurs  oSicierN,  le  con- 
nétable renoua  les  négoeialions  pour  la  paix  avec  le  duc  de 
Ruban.  Elle  fut  conclue  le  g,  et  le  roi  entra  dans  Moulpel- 
l!tir.  Le  rui  partit  de  cette  ville  le  27,  et  donna  au  conné- 
table le  commandement  du  Bas- Languedoc,  des  Céveiiues 
et  du  Vivatais,  avec  ordre  de  faire  détruire  lesfurtillcatious 
de  toutes  les  piaces  que  les  calvinistes  occupaicni.  11  fut 
fait  gouverneur  de  Picardie,  par  provisions  données  à  Fun- 
laineblcau,  le  16  mars  iSsS,  registrées  au  parlement  de  Pa- 
jÏB,  le  16  juillet  (3).  Il  eut  uu  pouvoir  donné  à  Saint-Ger- 
main-cn-Laye,  le  i3  août  iGa4,  pour  comuiander  l'armée 
4]e  Bresse,  qu'on  le  laissa  maître  de  conduire  en  Savoie  et  eu 
Italie.  Eu  vertu  du  même  pouvoir,  il  la  conimanda  en  i<3'i5 
M  163(1.  Le  -i  février  ilisâ,  il  joignit  avec  io,ouo  hommes 

la  religion  vatboiique. 

{1)  Ses  proïidiooi  te  IrouïPQl  dans  GmJtfroj,  Bislaire  des  ConnétaUts, 
pag.  70.  La  dirpetuB  dt  prêter  itrmcnt,  pug.  71  :  dans  le>  regislre»  du 
parlemcnl  de  iS]3  ;  au  dÉpâl  de  la  j;uerre ,  et  dans  les   uianuacrili  du 
Séguier  qui  uînlaiGat  ii  l'alibaye  de  Salal-Cermain  de>  Prés. 
Çi)  Rpgiilre»  du  parlement  de  Parin. 
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le  tliic  dr  Savoie,  allié  de  la  France.  Peiidanl  que  ce  prince 
altui|uait  les  Génois  d'une  part,  le  connétable,  âgé  de  8? 
ans,  assiégeait  de  son  c^té  la  place  de  Gavî  défendue  par 
Suo  hommei.  5oo  ayant  fait  une  sortie,  ït  n'en  reaira  que 
70  dans  la  place,  et  la  ville  capitula.  Le  gouverneur  du 
chAleau,  situé  sur  un  rocher  escarpé,  se  flattait  qu'il 
n'était  pas  possible  de  le  forcer;  .lussi  sa  surprise  fut  extrê- 
me, lorsqu'il  aperçut  deux  pièces  de  cauoii  que  le  con- 
nétable avait  t^uvé  moyen  de  faire  porter  sur  une  monta- 
guequj  Gominaudaii  lechAtcRu.et  il  capitula.  Lestliguières 
battit  le  duc  de  Féria  qui  se  retirait  après  la  levée  du  siège 
deVérue.  Le  connétable  fut  plus  heureux  et  plusbabitc  enco- 
re dans  sa  retraite  à  Acqiiï,  en  présence  de  Tarmée  eatiemie 
plus  forte  du  double  que  la  sienne  :  elle  lui  fit  autant  d'hon- 
neur que  le  gain  d'une  bataille.  En  lôati,  le  baron  de  Bri- 
Bon  n'avait  point  voulu  accepter  la  paix;  îl  s'était  fortilîé 
dans  lo  Pousin,  dont  il  s'était  saisi  le  1"  janvier,  et  il  exer- 
çait le  long  dn  IlhAiie  des  brigandages  conlinnels.  Le 
connétable  feignit  de  vouloir  assiéger  le  Pousin  ,  cl  Brison 
offrit  de  rendre  la  ville  à  certaines  conditions  que  le  con- 
nétable lui  accorda  :  la  ciladelle  de  Pousin  et  le  fort  de  Tou- 
lon, prés  Privas,  furent  aussitôt  rasés.  Le  connétable  deLes~ 
diguièress'étantretiréàVaience,  il^ourutle  a 8 septembre, 
âgé  de  85  ans.  Bi^ve,  mais  plus  éclairé  et  plus  prudent  en- 
cote,  il  sut  louionrs  choisir  le  lieu  et  le  moment  de  combat- 
tre; jamais  il  ne  fut  ni  blessé,  ni  vainci).  Go  ans  de  victoires 
et  de  succès  non  interrompus  forment  l'éloge  de  ce  grand  ca- 
pitaine; éloge  qu'aucun  hérosde  l'antiquité  ne  partage  avec 
lui.  Aussi  Henri  IV  disait-il  qu'il  ne  voudrait  céder  qu'à 
.  Lesdiguiéres  le  titre  de  premier  capîlaine  de  l'Europe  (i)' 
Tous  les  souverains  ont  payé  à  ce  grand  homme  de  guerre 
leur  tribut  d'estime  et  d'admiration.  S'il  yai-aii  tnFrance 
deux  Lesdifftitres,  disait  la  reine  Elisabeth,  j'en  demande- 
rais un  au  roi.  [f''ie  de  Lesdiguières ,  écrite  par  Vidi-l, 
ton  secrétaire,   Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Cau- 


(1]  Ce  sont  lc«  eipreuions  à 
diargcqDÎ  tul  supprimée  au  11 
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'■onne,  le  président  Hénaut ,  Hisloirt  de  France  du.  P.  Dit- 
nitl,  de  Thon,  édition  de  1 734,  lom.  FUI,  Mémoires  de  la 
Ligue,  lom.  H,  pag.  ao4  et  suiv.;  Histoire  du  Languedoc, 
tom.  f;  Comptes  de  l'extraordinaire  des  guerres.) 

BONNE  DE  TtLLtKT  {Etienne),  comte  d'Aitriac,  mare- 
chat-di:-camp ,  avait  nervi  loug-leuips  capitaine  ait  régiment 
de  Piémont,  lorsqu'il  leva,  par  commission  du  fi  mars  1 59;, 
ïin  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  avec  lequel  il  servit 
au  siège  d'Amiens  la  même  aimée,  et  à  l'armée  de  Picar- 
â(f8.  I^a  paix  :iyant  été  t'aile,  le  a  mai  de  cette 
année,  on  licencia  son  régiment,  par  ordre  du  6.  Il 
îl  servit  ù  la  conquOle  de  Savoie  eu  itioo,^  et  fut  nom- 
Toé  chevalier  des  Ordres  du  roi  eu  iGij  (1).  Créé  ma- 
réchal'de-camp,  par  brevet  du  11  juillet  itiao,  et  dési- 
gné pour  servir  soui  les  ordres  de  M.  le  prince  de  Cou- 
dé, il  commanda  en  Poitou  jusqu'au  il\  janvier  i6ai,  épo- 
que à  laquelle  il  passa  sous  les  ordres  du  duc  d'Ëpernon. 
en  fiéarn.  Il  coniribua  àla  prise  de  plusieurs  places  et  à  la 
soumission  de  celte  province;  fut  ensuite  employé  à  l'ar- 
niée  d'Aunis,  sous  les  ordres  du  même  général  ;  puis  sous  le 
roiute  de  Soissoos,  depuis  le  4  juillet  i6ai,  jusqu'à  la  fin  de 
la  campagne  de  163a.  Employé,  en  lôs^i  ^  l'armée  de 
Dresse,  nous  le  connétatile  de  Lesdiguiëres,  il  joignit  avec 
celle  armée  le  duc  de  Savoie,  le  a  février  i6a5;  se  trouva 
au  .«iége  de  Gavi,  et  à  la  défaite  da  duc  de  Féria,  lu  même 
année.  Il  servit,  en  1637,  sous  les  ordres  du  prinee  de  Cori' 
dé,  et  se  trouva,  la  même  année,  à  la  prise  du  château  de 
Saint-Auban,  de  Soyon  et  de  Beauchalel.  Il  leva,  par  com- 
mission du  8  février  lOatt,  un  régiment  d'infanterie  de  son 
nom;  continua  de  servir  sous  le  prince  de  Condé  àla  prise 
de  Famierrc,  de  Réalmont,  de  Caslel-Franc,  de  Casteinau 
et  de  Brassac;  au  siège  de  Sainte'AI'rique  et  de  plusieurs 
aulrcs  petites  places.  Passé  sur  les  frontières  de  Piémonl, 

{i)Vniitoiredes  Gratuti-OffiBiers  de  <a  t'ouronno  dit  qu'il  Tut  nom- 
nii:  cbPïalicr  des  Ordres  du  coï,  en  ifîii,  et  qu'il  fil  ses  preuve»  le  5^ 
mui  161 9 ,  tom.  IV,  psf;.  a86  ;  le  d<^po1  île  l'ordre  dit  posiliiemenl  qu'il 
frc  fut  DDTnniô  qu'en  i6i5. 
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il  commanda  one  des  attaqoes  des  barricades  de  Siixe,  le 
6  mars  1639.  Le  duc  de  Safoie  ayant  fail  sa  paix  9  le  1 1 ,  le 
régiment  du  comte  d*Anriac  fut  licencié  Employé  à  rannée 
de  Brejiae  le  33  septembre  1699,  mnis  les  tirdres  da  marqnis 
de  la  Force,  il  senrit  au  siège  de  Pignerol  et  à  11  conquête  de 
la  SaToie.  Il  était  conseîller-d*étal  et  capitaine  de  cent  hcMOi- 
mes  d^armes  des  ordonnances  du  roi,  lorsque  ce  prince  lui 
accorda,  sur  la  démission  du  marquis  de  YilJeroi,  la  lieule- 
nance- générale  au  gouTcmement  de  Lyonnai^^,  par  provi- 
sions données  à  St.-Germain-en-Laye,  le  aj  juin  i63 1 ,  régjs- 
tréesau  parlement  le  14  août  suivant.  Il  commanda  danscel te 
province  jnsqu^au  23  mars  i655,  époque  à  laquelle  il  fut 
employé  maiiéchal'de-camp  en  Italie  sous  le  marécbalde 
Créqui.  Il  se  trouva  cette  même  année  à  la  prise  du  fort  de 
la  Yillefte;  au  siège  de  Valence;  à  la  prise  de  Candia  et  à 
celle  du  château  de  Sartirane.  Il  était  à  l'attaque  des  re- 
tranchements des  ennemis  sur  le  bord  du  Tésin,  le  35  juin 
i636,  et  mourut  à  l'armée,  au  mois  de  septembre  de  la  mè* 
me  année.  (  Dépôt  de  la  guerre^  historiens  du  temps J) 

DE  BONNE ,  voyez  de  Blahchefoet. 

BONN  EAU  de  Tbact  (Henry),  maréchal-^e-camp,  était 
capitaine  dans  un  vieux  corps  dès  1644»  et  fit  toutes  les  cam* 
pagnes  de  Flandre,  où  il  donna  des  marques  delà  plusgran* 
de  valeur.  Il  eut  une  jambe  cassée  au  si^e  de  Condé,  eu 
i655.  La  distinction  avec  laquelle  il  servit  à  la  bataille  des 
Dunes  et  aux  sièges  de  Dunkerque  et  de  Gravelines,  en  i658, 
lui  mérita  Tagrémeut  d\ine  compagnie  au  régiment  des 
gardes -françaises,  dont  il  fut  pourvu  par  commission  du 
32  février  1659.  ^^  commanda  cette  compagnie  au  siège  de 
Toumay,  en  1667,  et  y  reçut  un  coup  de  mousquet  qui  lui 
fracassa  la  bouche.  Il  fut  alors  nommé  pour  commander 
dans  la  ville  et  la  citatelle  de  Dunkerque,  pendant  Thiver, 
par  ordre  du  8  décembre.  Créé  major-général  de  Tinfante- 
rie,  par  brevet  du  30  avril  1673,  il  en  remplit  les  fonctions 
auprès  du  corps  de  troupes  que  commandait  le  prince  de 
Condé,  sous  le  roi,  et  se  trouva  au  siège  d'Ambeim^  où  il  re- 
çut dans  ses  bras  le  comte  du  Picssis,  tué  d*ua  coup  de  ca« 
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non.  Il  continua  de  remplir  les  fonctions  de  major-général 
de  rinfanlerie,  sous  le  prince  de  Condé,  puis  sous  le  duc  de 
Luxembourg,  en  Hollande»  en  1675  et  1674;  obtint  le  grade 
de  brigadier,  par  brevetdu  5  juillet  dé  cetre  dernière  année^ 
et  combatlit  avecla  plus  grande  valeur  à  Seneff.  Nommé  ma- 
jor-général de  f  infanterie  de  Tarmét  d'Allemagne  sous  les 
ordres  du  maréchal  de  Turenne,  en  1675,  il  futfail  prison- 
nier dans  le  cairnp  des  ennemis,  où  il  avait  pénétré  par  mé- 
garde  et  en  croyant  être  dans  l'armée  de  France.  Échangé, 
en  1676,  il  serviten  qualité  de  ma  jor-général  de  Tinfanterie 
de  Tarmée  d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de  Luxembourg; 
combattit  à  Koke^berg;  contribua  à  la  prise  de  Mont- 
belliard;  servit  aux  si^es  de  Y alenciennes  et  de  Bouchain ,  et 
commanda  ensuite  la  brigade  des  gardes  à  la  bataille  de 
Cassel  et  au  siège  de  Saint-Omer,  en  1677.  Étant  passé  en 
Allemagne,  il  remplit  les  fonctions  de  major-général' de 
rinfanterie,  et  servit  avec  distinction  au  siège  de  Fribourg. 
£n  considération  de  ses  services,  il  fut  créé  maréchal- 
de-camp,  par  brevet  du  6  décembre.  Nommé  major-géné- 
ral de  la  même  armée,  en  1678,  il  ser\'it  du  siège  de  Kehl 
et  à  celui  du  château  de  Lichtemberg,  où  il  fut  blessé  au 
bras  d'un  coup  de  fauconneau.  Gouverneur  de  Bergues, 
par  provisions  du  i3  janvier  1681,  il  se  démit  de  sa  com- 
pagnie  au  régiment  des  gardes;  passa  ensuite  au  gouver- 
nement des  ville  et  citadelle  de  Tournay,  par  provisions  du 
1"^'  janvier  1682,  et  mourut  en  se  rendant  à  Yalenciennes, 
au  mois  de  mars  suivant.  (  Dépôt  de  la  guerre,) 

BONN£MAINS  (N...,  baron)j  maréchal-de-'camp^  entra 
de  bonne  heure  au  service  comme  sous-lieutenant  de  dra- 
gons, et  fit  quelques-unes  des  premières  campagnes  de  la 
révolution  aux  armées  du  Nord  et  deSambre-et-Meuse,  en 
qualité  d'aide- de-camp  du  général  de  division  Tilly.  Il  de- 
vint successivement  chef  d'escadron,  et  major  au  16*  régi- 
ment de  chasseurs  à  cheval,  et  fut  nommé,  en  1806,  colo- 
nel du  5*  régiment  de  la  même  arme,  qui  faisait  partie  du 
1*'  corps  d'armée  commandé  alors  par  le  général  Berna- 
dotte.  Le  colonel  Bonnemaios  rendit  des  services  signalés. 
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h  la  iCle  de  son  r^gimeiil,  peiidaiil  les  uaiiipagnes  de  1806 
el  1807  en  Pru.Hse  cl  «it  fologne.  Il  se  disliugua  particuliè- 
rement aux  balaiJIes  et  auxcotnhatH  deSchlectZi  léna,  Crî- 
ïilz,  où  il  fut  blessé,  Lnheck.  el  Moninge».  I-e  1"  corps 
ayant  ëlé  euvnyé  en  Espagne,  le  colonel  Boiinemaïns  l'y 
suivit  avec  f>ou  rëgîment.  Il  déploya  beaucoup  de  br^ivoure 
et  de  taleas,  en  1 80g,  aux  combats  deTroiillo  el  de  Mcdtliii; 
ù  l'ëTacualion  de  Talavera.  où  il  dégaj^ea  un  baiailton  d'in- 
fanterie française  enveloppé  par  nne  nombreuse  caTalerie 
ennemie,  le  3a  jnilkl;  au  combat  d'Allabon,  le  a6,el  à  ta  ba- 
taille de  Talaver:),  le  28  du  même  mois.  Il  fut  emplayé 
activement  en  Andalmisie,  eu  1810,  ell'ut  chargé,  vers  la  iin 
de  cette  année,  de  di-isiper  le»  rassemblements  qu^  s'é- 
taient formés  sur  tes  luonlagnes  de  la  ilouda,  d'où  il  chassa 
les  insurgés.  Il  obtint  sur eun,  en  1811,  de  nouveaux  avantu- 
gcïprèsd'Algésira».  Cri?égéDéral  de  brigade.  leSaoût  de  cet- 
te dernière  année,  il  conlinua  de  se  distinguer  à  l'armée  du 
ttlidi,  en  Espagne.  Il  fui  fréquemment  chargé^'espéditions 
importantes,  et  combattit  avec  ta  plusgrande  valeur  en  dif- 
férentes occasions.  Eu  i8i3,  il  passa  de  l'armée  d'Espagne 
à  celle  d'Italie,  commandée  par  le  prince  Eugène,  qui  lui 
conlia  dans  plusieurs  circonstances  le  comniandemeni  de 
son  avant-garde.  Il  fit  à  cette  arniée  les  campagnes  de 
i6i3  el  i6i4;s'y  conduisit  en  ofQcier  expérimenté,  et  fut 
cité  avec  dislindion  pour  sa  conduite  à  l'affaire  de  Cal- 
dicro  ,  te  iS  novembre  :8i3.  U  fut  encore  aientionué  de  la 
manit-re  la  plus  honorable  pour  la  valeur  qu'il  avait  dé- 
ployée dans  deux  combats  soutenus  par  lui  à  Villa-Franca, 
le  14  février  1814 1  conire  des  forces  très -supérieures, 
sur  lesquelles  il  remporta  un  avantage  considérable.  Il 
commanda  l'avani-garde  de  l'armée  d'Italie  à  la  bataille 
du  Mincie,  le  8  du  même  mois,  et  y  rendit  des  services  si- 
gnalés qui  contribuèrent  au  succès  de  celte  glorieuse  jour- 
née. Sa  conduite  en  celte  occasion  lui  valut  d'être  proposé 
pour  le  grade  de  général  de  division.  It  avait  été  fait  che- 
valier de  l'ordre  delà  Couronne -de- Fer,  lorsqu'on  le  nomma 
commandant  de  la  Légîon-d'Honneur,  le  lo  janvieriSi/)- 
Il  fut  créé  chevalier  de  Saint -Louis,  le  19  juillet  do  ta 
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même  année.  Nommé  inspccleur-générul  de  genJarmerie , 
il  réorganisa  les  i8*  et  20'  légions  de  cette  arme.  En 
i8i5,  il  fut  employé  par  Buonaparlependaol  les  cent  jours, 
cl  adressa  de  Dinan,  le  20  iuin,  au  gouveineur  de  Givel,  uiit; 
lettre  mir  la  posiliou  des  corps  d'armée  aux  ordres  du  ma- 
réchal Groiicliy  et  des  généraux  Gérard  et  Vandamme.  Celle 
lettre  ayant  été  transmise  au  ministre  de  ta  guerre,  fut  lue 
à  la  chambre  des  représentants  dans  la  séance  du  aa.  Le 
général  Bonnemains  fut  élevé  par  Buonaparle  au  grade  de 
lieutenant-général,  en  i8i5;  mais  celte  nominal  ici]  *n'n 
point  été  conCu'mée  pur  le  roi.  On  le  trouve  classé  comme 
maréchal -de- camp,  inspecteur  -  général  de  gendarmerie, 
dans  le  tableau  des  ofCci ers- généraux  en  aciivilë  en  1810 
et  i8ai.  {^Moniteur,  états  militairts,  annales  du  temps.) 

DK  BONNET  DE  GiTtT  {Charles-Vilan,  maréchal -de- 
camp,  entra  aux  mouB(]uelaires,  en  itiSS;  se  trouva  k  la 
bataille  de  Fleuras,  en  1690;  au  siège  de  ftlons  et  au  com- 
bat de  Leuïe,  en  1691;  au  siège  de  Namur  et  à  I.i  bataille 
de  Steinfcerque,  où  il  fut  blessé,  en  1693.  II  servit  à  la  bn- 
laille  de  Neerwinde  et  au  siège  de  Charleroy,  en  lôgS;  à  la 
marclie  de  Vignamontj  au  pont  d'Espierre,  en  1694;  à  l'al- 
laqiie  des  retranchenienis,  et  au  l>om  barde  ment  de  Bruxel- 
les, en  iljgâ.  II  devint  sous-brigadier,  ait  mois  de  janvier 
i6i)6;  servit  en  Flandre  celte  année  it  la  suivante,  et  au 
campde  Compiègne,  en  i6g8.  Nommé  maréchal-des-Iogis 
de  la  compagnie  des  grenadiers  k  cheval  du  roi,  par  brevet 
du  i3  février  170a,  il  se  trouva  avec  celle  compagnie  au 
combal  de  Nimègue  et  à  celui  d'Eckercn,  en  ijoS;  àla  ba- 
taille de  Ramillics,  où  il  fut  blessé,  en  1 70(1.  et  à  la  bataille 
d'Oudenarde,  le  1 1  tuillet  1 708.  11  avait  obtenu,  le  iG  juin 
précédent,  une  commission  pour  tenir  rang  de  capitaine 
de  cavalerie.  11  combattit  à  la  bataille  de  Malplaquet,  eu 
1 70g,  et  devint  s  ou  s- lieu  tenant  de  la  compagnie  des  grena- 
diei's  à  cheval  du  roi,  le  a5  janvier  1710.  Il  servit  en  celte 
({ualiléen  Flandre,  en  1710  et  17 u;  aux  sièges  de  Douay 
et  du  Quesnoy,  en  171a;  à  ceux  de  Landau  et  de  FHboiirg, 
eu  j  713.  Lieutenanl  de  la  même  compagnie,  par  brevet  du 
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9  mars  1716,  il  çut^i  le  1"  décembre  17189  une  oommUsioti 
pour  tenir  rang  de  mefUre-de-camp  de  cavalerie,  du  m  |uil- 
Jei  préoédeot,  et  ùi  la  campagne  de  PbilislMurg,  en  1734. 
CrééJïrigadîer,  par  brevet  du  i"apût,  il  servit  en  cette  qua- 
lité à  Tarmée  du  Rbîn,  en  i735;  en  Flandre  en  174^9  et  à 
4a  battiiile  de  Dettingen,  en  1745.  Maréchal-de-camp,  par 
brevet  du  a  mai  1744»  ^^  ser\'it  aux  sièges  de  Menin,  d'Y  près, 
de  Furnes,  et  monta  la  tranchée  au  siège  de  Fribourg,  le 
99  octobre  de  la  même  année.  Il  fut  blessé  à  la  bataille  de 
Fdffiienoy,  le  11  mai  174^9  quitta  sa  lieutenanee  et  le  ser- 
vice au  mois  d'août  suivant,  et  mourut,  le  a6  octobre  1753, 
âgé  de  85  ans.  (  Dépôt  de  la  guerre^  Gazette  de  France,  ) 

BONNET-D'HONIÈRES  {V{...), général  de  brigade.  Voyez 
le  Supplément. 

BONNET,  voyez  Bowet. 

DE  BONNEVAL  (André,  vicomte),  maréchal-de-camp, 
du  3  janvier  1770,  avait  été  lieutenant-colonel  du  régin^nt 
de  Poitou,  puis  colonel  d'un  régiment  de  grenadiers  royaux, 
lorsqu'il  fut  créé  brigadier  d'infanterie,  le  a5  juillet  1761^ 
Il  a  émigré  en  1 79 1 ,  et  on  ne  sait  ce  qu'il  est  devenu  depuis 
cette  époque.  {^Euits  militaires,) 

DE  BONNEVAUX  (N....),  maréchal-de-camp  du  i*' avril 
1780,  avait  été  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Lorrai- 
ne, lorsqu'on  le  créa  brigadier  d'infanterie,  le  ao  avril 
1768.  Il  mourut  avant  le  1"  décembre  1 785.  {Etats  milit.) 

DE  BONNIERES  de  Sovastees  (AdKeo- Louis),  duc  de 
'  Guines,  lieutenant •  général ,  naquit  le  14  avril  1735.  Après 
avoir  été  colonel  aux  Grenadiers  de  France,  il  fut  fait  colo- 
nel du  régiment  de  Navarre  infanterie^  le  a8  février  176a  , 
et  brigadier  d'infanterie,  le  25  juillet  suivant.  Gréé  maré- 
chal-de-camp, le  3  janvier  1770,  on  le  nomma^  d^^ns  la  mê- 
me année,  ministre  plénipotentiaire  près  la  cour  de  Prusse. 
11  fut  pourvu  successivement  de  la  charge  de  gouverneur 
de  Maubeuge ,  et  de  celle  de  lieutenant-de-roi  des  pro- 
vinces de  Pouthieu  et  d'Artois.  S.  M.  l'envoya^  en  qualité 


I 
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d'ambassadeur,  en  Angleterre.  On  le  fit  chevalier  de  Saini- 
LDuiH,  te  6  juin  1785  ;  lieulen an t- général  et  chevalier  du 
Saint-Esprit,  le  i"  janvier  1-84.  [Etats  mililaivcs.) 

i>K  IL  BONNINIÈRE  de  Beaomost  (Marc-Antoine),  cornu 
et  pair  de  France,  Ueutenanl-générat.  Voyes  le  Supplément. 


DE  BONNIVET,  v<yyez  Gocffieb. 
DE  BONREPOS  ,  voyez  Riqdet  d 


GlRAMlH. 


BONSOL  (Gaston),  maréchal-de-camp  ,  était  colonel 
aux  Grenadiers  de  France,  en  1761.  Il  fut  fait  colonel  du 
réçimeni  provincial  de  Bordeaux,  formé  des  bataillons  di- 
Héracet  de  Villeneuve-d'Agen,  en  1771,  et  conserva  ce  ré- 
giment jusqu'en  décembre  1 775  ,  époque  de  la  suppression 
des  régiments  provinciîux.  On  le  créa  brigadier  d'infante- 
rie,  le  20  avril  1768,  et  maréchal-de-camp,  le  1"  mars 
1780,  11  est  mort  en  1788.  [Etals  militaires.) 

DE  BONSOL  (Jean -Guillaume-Vincent,  comte),  lieute- 
nant-général, né  le  r'înini75i,fut  fait  exempt  des  gardes- 
du-corps  du  roi,  compagnie  de  Lu^iembourg ,  le  aG  juin 
1774.  Il  devint  sons-lieu  tenant,  le  ■"janvier  1776,  elmeslre- 
de-camp,  le  a6  juin  1780.  Il  a  été  nommé  lieulenaut-gént^- 
ral,  le  3  janvier  i8i5,  et  grand'croix  de  l'ordre  de  Sainl- 
Louis  le  ai  octobre  de  la  même  .année.  Voyez  le  Sup^ 
plément. 

BONTÉ  (V...,,  iaron),  maréchal- de -camp  du  6  août 
1811;  employé,  en  1820,  dans  l'inspection -générale  de 
l'infanterie.  Voyez  le  Supplément, 

BONTEMPS  (N....),  iaron  d'Jbaumont,  général  de 
brigade  du  20  avril  1799,  et  commandeur  de  la  Légion 
d'ilonneur,  du  i^  juin  180^.  Voyti  le  Supplément. 

BONVOUST  (N....),  général,  ex-législateur,  comman- 
deur de  la  Légion-d'Honnetir,  du  14  juin  1804.  Voyez  /e 
Supplément. 
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BONY  {Frauçois),  mnréchai'de-camp,  né  ù  Cresâ^, 
en  Bourgogne,  le  ao  décembre  177^,  eiilra  comme  sol- 
dat DU  lu'  bataillon  de  \a  Cdie-d'Or  (depuis  5i'  régiment 
•le  H^nc)  ,  le  13  septembre  1793.  Il  passa  successivement 
à  divers  grades  dans  ce  corps,  nîi  il  devint  lieutenant,  le 
34  septembre  ijgS;  capilalne,  le  19  février  1797;  chef  de 
bataillon.  If  aS  octobre  180G,  et  major  à  la  suite,  le  a3  juin 
1810.  Il  fut  blc!i8é  d'uncoupde'i'eu  an  cAlé  droit  ,1e  3  août 
1796,  au  combat  de  Castiglione,  en  commandant  les  liraîl- 
Iciirs  lie  son  régiment.  A  l'affaire  du  pont  d'Arcole,  le  iS 
novembre  suivant,  il  pa.ssa  un  des  premier!)  le  canal  de 
ce  nom  ,  à  la  léte  de  la  3'  cuni|iagiiie  du  5 1' r^meiit.  k  la 
bataille  de  llohenlindea  ,  le  3  dËceinbre  1800 ,  aidé  par  5 
suidait)  de  ce  corps,  il  s'empara  de  3  pièces  de  canon.  Il 
fut  blessé  d'un  coup  de  feu  an  pied  gauche  à  la  bataille 
d'Iéna,  le  14  octobre  i8ot>.  A  la  bnlAUe  d'Austerlitz,  le  %  dé- 
cembre suivant,  il  fut  détaché  avec  une  compagnie  de 
grenadiers,  et  lil  à  l'ennemi  Sun  prisonniers,  tous  Autri- 
chiens.  Employé  à  l'armée  d'Esp.tgne,  en  16  to  et  161 1,  il 
commanda  constamment  une  colonne  de  600  homnes 
d'infanterie,  et  aoo  dragons,  dans  la  Sierra  de  Cordoue  jus- 
qu'à la  Manche  et  l'EsIramadure,  et  empêcha  l'ennemi  de 
pénéluer  dans  toute  celte  province.  Sa  conduite  ferme  et 
modérée  tout  à  la  fois  lui  concilia  l'eslime  et  l'affection 
des  habitants  de  celte  contrée,  et  il  reçut  aussi  plusieurs 
témoignages  de  la  satisfaction  du  général  Dessoles  qui  y 
commandait,  et  de  celle  du  maréchal  duc  de  Dalmatie. 
Il  était  devenu  major  titulaire  du  4'  régiment  d'infanterie 
de  ligne,  le  29  janvier  1811.  On  le  nomma  colonel  eu  se- 
cond, le  ai  février  18 13,  et  colonel  en  pied,  le  10  août 
suivant.  Il  fit  la  campagne  de  cette  même  aimée  à  la 
grande-amkée  d'Allemagne;  y  commanda  le  ig*  régiment 
provisoire;  se  distingua  en  différente  occasions,  notam- 
ment  à  la  reprise  de  la  ville  de  Bunlilau ,  dont  il  s'empara 
avec  800  hommes,  quoiqu'elle  fût  défendue  par  .trois  régi- 
ments russes  qu'il  fil  en  grande  partie  prisonniers  de  guerre. 
Le  maréchal  prince  de  la  Moskowa  témoigna  au  colonel 
Bony  toute  sa  salisfactiou  sur  sa  bonne  conduite  dans  cette 
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Biriiire,el  le  proposa  pour  le  grade  dégénérai  de  l>ri)(ailr. , 
qui  lui  fut  couféré  le  27  septembre.  It  se  trouva,  en  celle 
qualité,  aux  batailles  de  Leipsick,  et  fut  fuit  prisonnier 
de  guerre  par  les  Ku^ses  à  celle  du  ii;  octobre  de  la  menu; 
année.  11  ne  rentra  en  Frunct^  que  le  38  juin  i8i4t  après 
la  restauration  du  trAne  deâ  Bourbons.  En  i8i5,  après  la 
seconde  expulsion  de  Buona[tarte ,  Il  fut  chargé,  parle  m»' 
réchal  duc  de  Tarente  ,  du  licenciement  des  9'  et  20'  divi- 
sions de  l'armée  dite  de  la  Loire.  Il  avait  élé  créé  membre 
de  ta  Légion-d'Honneur,  le  16  mal  1804,  et  oITicier  du 
même  ordre,  le  17  novembre  1H08.  S.  M.  le  fit  chevalier 
de  Sainl-Louis,  le  17  taovier  i8i5.  Le  gt^aéral  Bony  ai 
trouvait  encore  compris  dans  le  tableau  des  marëcbaux- 
de-catupen  activité,  en  i8ao.  {Brevets  u  Etais  miiUaires.) 

BOR  (Georges),  baron  de  Ratsky,  maréckal-de-camp , 
fils  de  Georges  ,  baron  de  Balsk.y,  et  de  Suzanne  Balogti, 
était  né  au  château  de  Salamauza  en  Hongrie.  Il  avait  fait 
plusieurs  campagnes  en  Hongrie,  sous  le  priuce  de  Ra- 
golai,  lorsqu'il  vint  prendre  du  service  en  France.  U  y 
oblinl.  le  i°"  novembre  1707,  une  commission  de  mcstre- 
de-camp  ri^formé  a  la  suite  des  régiments  de  hussards;  et, 
le  14  décembre  suivant,  uu  régiment  de  Ijussards  de  sou 
nom,  qu'il  commanda  un  Flandre  ,  et  à  la  bataille  d'Oudc- 
narde,  en  1708;  it  celle  de  Malplaquct,  en  1709;  ^  la  ba 
taille  do  Denalu,  et  au<(  sièges  de  Douay  et  du  Quesnoy, 
en  1713  ;  à  ceux  de  Landau  et  de  Fribourg,  en  171?.  Na- 
turalisé, par  lettres  données  à  Versailles  au  mois  de  jan- 
vier 1715,  et  créé  brigadier  de  cavalerie  ,  par  brevet  du  1" 
février  1719;  il  fit,  en  cette  qualité,  la  campagne  d'Kspa- 
gne  celle  même  année  ;  servit  à  la  conquête  de  la  I^orraine., 
en  1753;  passa  à  l'armée  d'Italie  au  mois  de  novembre  j  y 
servit  avec  distinction  pendant  les  sièges  de  Fizzigliilone , 
de  Novarre,  de  ïortone;  se  trouva  aus  batailles  de  Par- 
me et  de  Gnasialla  ;  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp, 
par  brevet  du  1"  août  1734;  continua  de  servir  en  Italie 
iusc|u'à  la  paix  ,  et  rentra  en  France  au  mois  de  septembre 
i74i-  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Prague,  au  mois  de  no- 
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vcmbrc  île  la  même  année  ;  au  combat  de  Sahay,  au  mow 

de  mai  17^3;  au  ravilaitlement  de  Frawembcrg,  et  à  la 

défense  de  Prague  pondant  les  mois  de  juillet  et  d'août. 

11  mourut  à  Prague,  le  3  septembre  i74>-  [^Dépàt  de  la 

guerre.) 


E  BOODAGË,  voyez  Moktboubchct. 


DE  Li  BOUDE  (Charles -Franco 
camp,    né  à  Roanne,  le  b  févriei 


i- Xavier)  maréchal-de- 
ijSi.  Voyez  le  Supplé- 


deBORDENAVE  (Antoine),  maréchal-de-camp,  né  le 
37  mai  1691 ,  fut  nommé  soiis-lieutenant  au  régiment  d'in- 
l'anterie  de  Bourbonnais,  le  3^  mars  17 15,  et  lieutenant  au 
même  régiment,  le  19  août  suivant.  Il  servit  au  siège  de 
Landau  ;  à  rallai)ue  des  retranchements  du  général  Vau- 
bonne;  au  siège  de  Fribourg;  et  obtint  une  curopagnie. 
le  21  octobre  de  la  même  année-  Il  la  commanda  au  cump 
de  la  Meuse,  en  1737;  au  camp  delà  Uusetle,  en  173a;  au 
siège  de  Kehl,  en  t-'bTi;  à  l'attaque  des  lignes  d'Elliagen, 
et  an  siège  de  Philisbourg,  en  1754- 1'  passa,  le  ig  décembre 
ilecelte  dernière  année,  à  une  compagnie  degrenadîers  qu'il 
commanda  à  l'affaire  de  Clausen,  en  i^SS;  à  l'armée  de 
y^eslphalic,  sur  les  frontières  de  Bohême  ,  et  en  Bavière, 
en  i74'i  '74^  ^t  '743  ;  aus  sièges  de  Menin  ,  d'Ypres  el 
de  Fumes;  puis  au  camp  deCourtray,  en  1744:  ^  l'ar- 
m'èeduBas-Bhin  ,  sous  les  ordres  de  M.  le  prince  de  Contï, 
en  >74^;  ^ur  la  Meuse,  pendant  le  siège  de  Mons,  au  mois 
de  juin  1  746;  et  an  »îége  de  Charleroy  ,  en  juillet  suivant. 
Devenu  lieutenant-colonel  de  Hon  régiment ,  le  ao  août ,  il 
combattit  ,en  cette  qualité  ,  à  Raucoux,  au  mois  d'octobre: 
pasta  en  Provence  avec  le  régiment  de  Bourbonnais,  au 
mois  de  novembre,  et  coniribua  à  chasser  tes  ennemis  au- 
delà  du  Var,  eu  janvier  et  février  i747>  H  servit  ,  au  mois 
de  juin  suivant,  à  la  prise  des  retranchements  de  Ville- 
franche  et  de  Monlalban  ;  à  la  prise  de  ces  deux  villes  ,  et 
à  celle  de  Nice  et  de  Vinlimille.  De  là,  il  se  rendit  avec 
son  régiment  au  camp  de  Tournoux  ;  se  trouva  ,  le  19  juil- 
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Ici)  à  l'allaque  des  rcirancbemenis  de  l'AAsietle  et  d'Ëxi* 
les;  conlinua  de  servir  à  l'armée  d'Italie  jusqu'à  la  paix, 
et  fui  créé  brigadier,  par  brevet  du  lomai  174^-  I'  servit 
avec  sou  régiment  au  camp  d'Almeries,  en  1754;  au  camp 
de  Calais,  en  1756;  sur  les  côles,  en  1707,  1758  et  1769  , 
et  à  l'armée  d'Allé mague  ,  en  1760.  Maréchal^  de-camp, 
par  brevet  du  an  février  1761,  il  se  démit  de  la  liculenance- 
colonelie  du  régiment  du  Bourbonnais ,  et  ne  fut  pas  em- 
ployé depuis.  {Dépôt  de  ta  guerre  ,  Gazette  de  France.) 

DES  BORDES  (Silvaiu- François),  maréckal-de-canip  , 
né  le  19  avril  1747-  Voyez /c  Supplément. 

DES  BORDES,  voyez  d'Esïoct. 

DE  BORDESOULLE,  voyez  T*bdif. 

DE  B0REL{Pierre-François-Tlioinas1, comte rfeJ/nnerAe, 
lieuienaii {^général.  Nommé  enseigne  de  la  colonelle  du  ré- 
giment d'Artois,  en  i7o3,  il  se  trouva  àla  première  bataille 
d'Hochstedt,  et  à  la  prise  de  Kempten  la  même  année.  De- 
venu cometle  au  régiment  de  dragons  de  Fontbeausard 
(depuis  Saiiit-Chamond),  au  mois  d'avril  1704,  il  combat- 
tit à  la  seconde  bataille  d'Hochstedt,  sous  le  maréchal  de 
Marchinj  servit  à  l'armée  du  Rhin,  en  1706;  devint  lieute- 
nant, au  mois  d'avril  1 706;  continua  de  servir  à  l'armée  du 
Bhin;  se  trouva  à  la  levée  du  blocus  du  Fort-Louis  par  les 
ennemis;  à  l'attaque  des  retranchements  de  Drusenheim;  à 
la  prise  de  cette  ville  et  à  celle  de  Laulerbourg,  d'Haguenau 
et  de  l'Ile  de  Marquisat,  Capitaine  au  raénic  régiment,  par 
commission  du  16  janvier  1707,  il  commanda  sa  compagnie 
k  l'armée  de  Flandre,  sous  le  duc  de  Vendôme,  qui  se  tint 
sur  la  défensive;  à  la  bataille  d'Oudenardc,  en  1708;  à  la 
bataille  de  ïlalplaquet,  en  1709;  à  l'armée  de  Flandre,  en 
J710,  1711  et  171a,  else  trouva,  cette  dernière  année, à  l'at- 
taque des  retranchements  de  Denain;  aux  sièges  de  Douay, 
du  Quesnoy  et  deBouchain.  Passé  en  Allemagne,  en  1715, 
il  servit  aux  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg.  Sa  compa- 
gnie ayant  été  réformée  avec  le  régiment,  par  ordre  du  i.5 
août  17  i4i  il  fut  etitretcuu  capitaine  à  la  suite  du  régiment 
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de  dragoos  de  Laulrec  (  depuis  Eocbepîerre,  Harcourt  et 
FlamniareBs),  par  ordre  du  6  oclobre;  fit  avec  ce  Tégiment 
ia  campagne  de  1 7 19,  aur  la  frontière  d'Espagne»  et  se  trou* 
va  aux  sièges  de  Fontarabie,  des  ville  et  château  de  Saint- 
Sébastien,  dTrgelet  de  Roses.  Exempt  de  la  compagnie  des 
gardes-du'corps  de  Villeroy,  par  retenue  du  a8  avril  17^39 
il  obtint,  le  27  îanvier  ^7249  une  commission  pour  tenir 
rangdemestre-de-campde  cavalerie.  Ou  lui  donna  Taide* 
majorité  de  sa  compagnie»  par  brevet  du  10  juillet  i7a5;  et 
ia  place  desecond  aide-major  des  gardes-du-corps,  par  bre- 
vet du  21  septembre  1753,  avec  rang  d*enseîgne,  par  brevet 
du  même  jour.  II  fit»  en  cette  dernière  qualité,  la  campagne 
de  1 735,  où  il  remplit  les  fonctions  de  maréchal-des-logts  de 
la  gendarmerie.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  1  *'  janvier  i  y^Op 
et  employé  à  Tarmée  du  Meîn,  par  lettres  du  i*'avril  174^9 
il  remplit  encore  les  fonctions  de  maréchal-géuéral-des- 
logis  do  la  gendarmerie,  par  commission  du  1*'  juin;  com- 
battit il  Deltingen,  le  27  du  môme  mois9  et  Bnit  la  campa- 
gne en  Basse- Alsace,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  NoaiU 
les.  Il  suivit  le  roi  en  Flandre,  en  1744»  ^l  ^^t  employé  à 
rarmée9  V^T  lettres  du  1*'  mai.  Promu  au  grade  de  maré- 
chal-de-camp, par  brevet  du  29  il  servit  comme  brigadier 
aux  sièges  de  Menin,  d'Ypres  et  de  Furnes;  passa  de  Flan- 
dre en  Alsace,  au  mois  de  juillet;  se  trouva  à  l'affaire  d*Ha- 
guenau,  au  mois  d'août;  servit  au  siège  de  Fribourg,  et  lut 
déclaré  maréclial-de- camp,  au  mois  de  décembre.  Employé 
à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  1*'  avril  174^,  il  rem- 
plit les  (onctions  de  ma réchal-général-des- logis  de  la  mai* 
son  du  roi,  par  commission  du  1*'  mai;  se  trouva  à  la  ba« 
t aille  de  Fontenoy;  aux  sièges  des  ville  et  citadelle  de  Tour- 
nay,  d*Oudenardeet  de  Deudermonde.  Il  suivit  le  roi  en  174^9 
et  revint  avec  lui  au  mois  de  juillet.  Devenu  premier  aide- 
major  des  gardes-du^corps,  le  26  avril  17479  ^^  suivit  enco- 
re le  roi  en  Flandre;  eombattit  à  Lawfeld;  fut  créé  lieute- 
nant-général, par  pouvoir  du  10  mai  174^9  ^^  obtint  le 
gouvernement  de  Joux  et  de  Pontarlier,  par  provisions  du 
20  mars  1749*  H  se  démit  de  Taide-majorité  des  gardes- 
du-corps,  le  2  janvier  1750,  et  obtint,  par  lettres  du  23 
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août  i^SS.lapermUsion  déporter  les  marque»  de  comman- 
deur de  l'ordre  de  Saint-Loui.s.  Il  eut  une  place  de  com- 
mandeur de  cet  ordre,  par  provisions  du  i"  avril  ijtii,  el 
mourul  le  -t  novembre  ijfia,  à  l'âge  de  77  ans.  {Dépôt  de 
la  gutrre,  Gazette  de  FranceJ) 

DOREI,  (André),  général  de  division  du  aa  oclobre  i8a8. 
Voyez  ie  Supplément. 

BORËL  (N....,  baron),  inaréckal-de~camp,  fut  fait  clie- 
valier  de  Snint-Loui.s,  lu  31  août  i8i4i  et  commandeur  de 
la  Lt'gion- d'Honneur,    le  a3   du  même   mois.  Voyez  A- 

DE  BOHELLI  DE  RoQrESEBViBHXR  (Jacques),  maréchal-de. 
(7nm^,  fuL  noinnit^  capitaine  an  régiment  d'iiifaiileriif  du  Ri>u- 
re  lorsde5acréation,le2omars  i635.  Il  commanda  sa  com- 
pagnie  à  la  pri^c  du  fort  de  ViUelIci  au  siège  de  Valence; 
àlaprisedeCandiaeIdu  château  de  Sarlîraiine, en  i6^5;  à 
la  prise  d'Oleggio  et  de  plusieurs  autres  petits  postes;  au 
combat  duTésin;  à  la  défaite  de  Léganès,  prJis  de  Bnlfa- 
rola,  en  i636;  à  la  défense  d'Asl;  au  combat  de  Montbaldon, 
en  1(137;  3'>  secours  de  BrËmc  et  de  Verceil,  en  i638i  au 
combat  de  Cinclo;  au  secours  de  Casai,  où  il  servit  avec 
distinction;  au  sîége  el  à  la  prise  de  Thïvars;  au  combat  de 
la  Roule,  en  i63g;  au  siège  de  Turin,  en  1640;  au  siège 
d'Ivrée;  au  secours  de  Cliivas,  et  à  la  prise  de  Fianëze  et 
de  Mondovi,  en  1641-  Nommé  meslre-de-camp  du  régi- 
ment où  il  était  capitaine,  sur  la  démission  du  conilc  du 
Rourc,  par  commission  du  i5  juillet,  il  le  commanda  au 
siège  de  Coni,  où  il  fut  blessé;  à  la  prise  de  DemonI,  la  mê- 
me année;  à  la  prise  de  flrescentino,  de  Nice-de-ta-Paille, 
et  de  Tortone,  en  1643;  au  ^égc  de  Trin  et  de  la  citadelle 
d'AsI,  en  1643.  Devenu  sergent  de  bataille,  au  mois  d'octo- 
bre de  la  même  année,  il  fut  nommé  gouverneur  de  Vérue, 
en  1646.  Son  régiment  fut  incorporé  dans  ceux  d'Aigue- 
bonne  el  des  Galères,  par  lettres  du  roi  au  comte  du  L'Iessts- 
Prasiin,  du  8  du  même  mois.  Il  olilint  le  grade  de  maré- 
chal-de-camp, par  brevet  du  3o  septembre  i65i,  elcontri- 
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bua,  en  la  même  année,  à  la  défaite  des  troupes  du  prince 
de  Coudé»  devant  Cognac.  Il  eut,  le  lo  janvier  i655,  on 
ordre  pour  remettre  la  ville  et  le  château  de  Yérue  au  pou- 
voir du  duc  de  Savoie.  On  lui  donna  le  conunandement 
de  Saint-Jean-d*Angély,  par  commission  du  aa  du  même 
mois.  Il  y  mourut  le  19  février  1654,  âgé  de  60  ans*.  {Dé" 
pot  de  la  guerre.  Manuscrits  Le  TelUer,  t.  1»  pag.  i55; 
t.  XIX,  fol.  16  et  18.) 

BORELLI(N...., ^/xron),  maréchal ^de^ camp  du  11  %e^' 
temhreiSi2,  y  oyez  le  Supplément, 

BORGHÈSE,  voyez  Aldobbandini. 

PB  LA  BORIE ,  voyez  Yéboic. 

BORIÈS  DE  Castelpebs  (  Honoré-Pierre  ),  maréchal^de- 
camp  y  né  à  Castres,  le  3i  décembre  1760,  entra  au  service 
comme  dragon  dans  le  régiment  de  Condé,  le  9  mai  1784* 
£n  1791,  il  fut  fait  capitaine  dans  le  a*  bataillon  du  départe- 
ment duTarn,le  i5avrii,  et  devint  commandant  de  ce  batail- 
lon, le  6  juillet  1792.  Il  fit,  en  cette  qualité,  les  campagnes  de 
Tarmée  des  Pyrénées-Occidentales;  y  commanda  constam- 
ment Tavant-garde  de  la  division  dans  laquelle  il  était  em- 
ployé; fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite,  le  5 
février  1794»  et  obtint  le  grade  de  général  de  brigade,  le  9 
juin  suivant.  Après  la  paix  avec  l'Espagne,  il  fut  employé 
dans  la  20'  division  militaire,  d'après  l'avis  de  la  comoois- 
sion  de  l'organisation  et  du  mouvement  des  armées  de  ter- 
re (i).  Le  général  Boriès  rentra  dans  ses  foyers  en  1797.  Il 
fut  remis  en  activité  en  i8i4;  demanda,  en  i8i5,  l'autori- 
sation de  servir  la  cause  du  roi,  et  refusa  de  prendre  parti 
pour  Buonaparte  pendant  les  cent|ours.  En  juillet  de  la  mê- 
me année,  il  se  rangea  parmi  les  fidèles  sujets  de  S.  M. 
Louis  XYIII,  lors  de  la  rentrée  en  France  du  duc  de  Damas- 


(1)  Cet  avis  porte  la  date  du  28  septembre  1795;  et  le  général  Sahu- 
guet,  qui  commandait  alors  en  chef  la  20*  division  militaire,  en  donna 
un  semblable,  le  17  octobre  suivant. 
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Grux,  qui  y  précédait  la  fdmille  des  Bourbons.  {Bres^ets  et 
Etats  militaires .  ) 

DE  BORNE  d*Altiee  (Jean-Baptisle-Basite,  vicomte)^  mxi-- 
réchal'de^camp ,  né  à  Monde,  le  i4  juin  17 Sa,  fut  reçu 
page  du  roi  Louis  XV,  le  7  jauger  17G8.  Nommé  sous-Ueu- 
tenant  au  régiment  de  Conti  cavalerie^  le  iS  juillet  1771, 
il  y  devint  successivement  capitaine,  le  5  mai  1772 ,  et  ma- 
jor, le  i5  avril  1788.  On  le  créa  chevalier  de  Sainl-LoQis, 
le  a5  décembre  1789.  Ayant  émigré  eu  septembre  1791  (1), 
H  fut  nommé  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  le  5  mars 
1792,  et  commanda,  la  même  année,  un  escadron  de  120 
gentilsl;'ommes  à  Tavant-garde  du  corps  d*armée  de  Ms'*  le 
duc  de  Bourbon.  En  1795,  il  fut  fait  major  du  corps  noble 
des  Chevaliers  delà  couronne,  à  l'armée  de  Condé;  et, 
avec  la  permission  de  S.  M.  Louis  XYIII,  il  commanda  ce 
corps,  lorsqu'il  passa  au  service  de  Russie,  en  1797.  Nom- 
mé colonel  de  cavalerie,  le  5i  juillet  de  cette  dernière  an- 
née ,  il  entra  dans  le  régiment  de  dragons  d'Ënghien  ,  et  y 
servit  jusqu'en.  1801 ,  époque  à  laquelle  l'armée  de  Condé 
fut  définitivement  licenciée.  Le  vicomte  de  Borne  d'Altier  a 
fait  à  l'armée  des  princes  les  campagnes  de  179^9  179S, 
1796,  1797,  «799  et  1800.  lia  été  promu  au  grade  de  ma- 
réchal-de-camp, par  brevet  du  5i  juillet  1809.  En  1820, 
il  habitait  la  ville  df^unich,  capitale  du  royaume  de  Ba- 
vière. [Brevets  et  états  militaires,) 

BORNET  (N....) ,  général  de  brigade,  fut  employé  à  l'ar- 
mée de  l'Ouest,  en  l'an  2  (1795).  y  oyez  le  Supplément. 

BÔRREL  (Jean-Baptiste-Étienne) ,  maréchal-de^camp  , 
né  le  25  décembre  1755.  Voyez  le  Supplément.      • 


(1)  Le  comte  de  Borne  d'Altier,  son  frère,  colonel  du  régiment  de 
Gontî  dragons,  servit  dans  les  armées  royales  de  ta  Vendée.  Étant  tom- 
bé au  pouvoir  des  républicains,  il  fut  enfermé  dans  la  prison  du  Luxem- 
bourg avec  le  plus  jeune  de  ses  fils  à  peine  âgé  de  17  ans;  et  après  i5 
mois  de  détention,  tous  deux  périrent  sous  la  bâche  révolutionnaire,  J« 
10  juillet  1794* 

IT.  5Ù' 
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BE  BORSRLLE  (Wolfâit),  oomle  de  Boucan,  en  Ecosse, 
el  de  Grandpré,  eu  Champagne ,  d^une  ancienne  maison 
de  Hollande,  maréchal  de  France,  fut  pourvu  de  cette 
charge  par  Louis  XI ,  au  lieu  et  place  du  maréclial  de  La 
Fayette,  et  payé  en  cette^qualité ,  du  i*'  mars  1464,  jus- 
qu'au 29  octobre  i465 ,  époque  à  laquelle  il  fut  destitué.  Les 
historiens,  en  parlant  de  ce  maréchal,  se  bornent  à  dire 
qu'il  fut  chambellan  du  roi;  chevalier  de  la  Toison- 
d'ôr,  en  147B,  et  quMl  conserva  toute  sa  vie  une  pension  de 
aooo  livres  que  Louis  XI  lui  avait  accordée.  Il  mourut  à 
Gand ,  en  1487.  [Dépôt  de  la  guerre  ^  Histoire  des  Grands^ 
Officiers  de  la  Couronne,  Le  Gendre^  Moréry^  Cojnptes  de 
V extraordinaire  des  guerres,) 

DE  BORSTEL  (Gabriel ,  comte) ,  maréchal-de-camp  ,  ser- 
Tait  dans  Tartillerie,  et  avait  fait  plusieurs  campagnes  de 
la  guerre  terminée  en  1698,  et  toutes  celles  de  i70iài7ii, 
lorsqu*on  le  nomma  lieutenant  d^arttllerie,  le  17  avril  de 
cette  dernière  année.  Il  commanda  en  troisième  cette  arme 
à  Tattaque  de  Denain;  aux  sièges  de  Douay,  du  Quesnoy, 
et  de  Bodchain,  en  17 12  ;  à  ceux  de  Landau  et  de  Friboui^, 
en  1713.  Il  obtint  la  lieutenance-générale  de  rarlillerie  au 
département  de  Champagne,  le  2  mai  1716;  la  charge  de 
premier  lieutenant-général  de  Tartillerie,  sur  la  démission 
du  marquis  de  La  Frézelière,  par  provisions  du  16  mai  1729; 
le  département-général  du  Dauphiné  elde  la  Provence,  le  8 
octobre  1750 ,  en  se  démettant  de  celui  de  Champagne,  et 
commanda  en  second  Tartillerie  à  Tarmée  d'Italie,  où  il  se 
trouva  à  tous  les  sièges  et  aux  batailles  qui  s'y  donnèrent, 
en  1733,  1734  et  1735.  Il  fut  crée  brigadier,  par  brevet  du 
1"  janvier  1740;  commanda  en  chef  rarlillerie  dcTarmée 
d^Italie,  par  commission  du  1*'  septembre  1 743,  et  se  trouva 
à  Tattaque  du  faubourg  du  Pont.  11  continua  de  commander 
rartillerie  de  l'armée  d'Italie ,  par  commission  des  i*'  février 
1744»  1 5  avril  1745,  et  1"  avril  174^;  fut  créé  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  2  mai  1744»  ^^^^  trouva  aux  sièges  de 
Nice,  de  Montalban,  de  Villefranche,  du  Chàteau>Dau- 
phin,  de  Demontet  deConi,  et  à  la  bataille  de  laMaiiona- 
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del-Ul^Bo,  es  i744-  ^^  servit  à  l'altaqi»  de  la  vallûe  de  Spi- 
iio;  uux  sièges  il'At<4ui,  de  Torlone,  de  Plainaoce,  dn 
Panne,  d'Alexandrie,  de  Valence,  d'Asli  el  de  Casai,  et 
au  combat  de  ftivarOnue,  en  174^;  au  «iëge  d'Aoqui;  Â  la 
prine  de  Ponzone,  de  Terzo ,  de  AliMitalioni ,  et  à  la  bataille 
de  Pldisauce,  en  i;.)''-  ^'  reçut  à  ctUe  b<itaUk  une  bles- 
sure, dont  il  mourut  le  a4  du  même  mois.  [Dépôt  de  la 
guerre.  Gazelle  dd  France.) 

dbIÏOSG  de  RiDEPONT(Jean-Léonor,  marqua),  maréchal' 
de-canij>,  entra  aux  gardes-françaises,  en  ij^'S;  fut  fait 
lieutenant  dans  le  niéme  corgs  avec  rang  de  colonel  d'infau- 
terie  ,  et  obtint  la  croix  de  Saint-Louis.  On  le  nomma  bri- 
gadier d'infanterie,  le  1°'  mars  1780,  etmarétlial-de-camp, 
le  5  décembre  1781.  Il  émigra  en  1791,  et  fut  radié  de  la 
liste  des  émigrés,  en  i79'|.  {triais  militaires.) 

av  BOSC  »K  ViTERMoNT  (Alexandre) ,  maréchal-de-camp, 
d'une  antre  branche  de  la  niëmt  famille  que  le  précédent, 
était  lieutenant  au  régiment  des  gardes  dès  1637.  Il  servit 
aux  sièges  de  Landrecies,  de  Alaubeuge  et  de  la  Capelle, 
la  Riéme  année;  8e  trouva  au  siège  de  Saint-Omer,  et 
au  combat  qui  se  donna  sous  celte  place,  en  i658;  aux 
sièges  d'Uesdiu  et  de  Renlï,  en  iliSg;  au  siège  d'Arras  et 
au  combat  des  lignes ,  en  i64o.  Il  servit  aux  sièges  d'Aire  , 
de  la  Bassée  et  de  Biipaume,  en  1641  ;  de  Collioure  et  île 
Perpignan,  en  1743  ;  et  obtint  une  compagnie  dans  le  mê- 
me régiment ,  par  commission  du  7  décembre  de  cette  an- 
née. Il  resta  à  la  cour  avec  le  régiment,  en  iG^S;  servit 
aux  sièges  de  Gravelines,  en  1644  ;  de  Cassd,  de  Uardick, 
de  Menin  ,  de  Bourbourg,  de  Lillers ,  de  Bélliune  et  de 
Saint-Venant,  en  i(i45  ;  de  Couriray,  de  Bergues  et  de 
Dunkerque,  en  iG^C;  et  passa  l'hiver  dans  Armentièrcs. 
Assiégé  dans  cette  place,  il  fut  un  des  otages  de  la  capitula- 
tion signée,  le  atï  mai,  et  resta  prisonnier  de  guerre. 
Ayant  été  échangé,  il  servit  au  siège d'Ypres,  et  combattit 
à  Lens,  en  1648.  Il  se  trouva,  en  164^,  au  blocus  de  Pa- 
ria; au  siège  de  Cambray;  à  la  prise  de  Condé,  et  fut  blessé 
dans  un  combat  avec  les  troupes  lorraines  près  de  Valen- 


444  DICTIONIIAIAE    HISTOAIQrC 

cîeoDes.  Il  obtînt  le  grade  de  maréchal  •  de-camp ,  par 
brevet  du  5  septembre;  ne  servit  point,  en  i65o;  fui  em- 
ployé comme  maréchal- de- camp ,  par  lettres  du  23  avril 
i65i  f  et  commanda  les  gardes-françaises  pendant  la  cam- 
pagne. Il  commandait  les  12  compagnies  des  gardes-fran- 
çaises à  Dunkerque  ,  lorsqu^il  eut  une  commission ,  don- 
née à  Poitiers  le  11  décembre  suivant,  pour  comman- 
der dans  cette  place  en  Tabsence  du  comte  d'Estrade.  Il 
se  trouva  au  combat  du  fauboni^  Saint- Antoine  ,  en  1603  ;  ^ 
aux  sièges  de  Moukon  et  de  Sainle-Menehould ,  en  i655; 
au  siège  de  Sienay  ^  au  secours  d*Arras,  en  i634;  et  fut 
blessé ,  le  23  août  de  cette  de/niëre  année  ,  à  Tattaque  des 
retranchements  des  ennemis  devant  Arras.  Il  servit  aux 
sièges  de  Landrecies,  de  Condé  et  de  Saint-Guilain  ,  en 
t655  ;  et  au  siège  de  Yalenciennes ,  où  il  fut  tué  ,  le  7  juil- 
let i656,  à  Tâge  de  49  ans  (1).  {Dépôt  de  iaguerre,  manu'^ 
scritx  Le  Tellier,  tom,  XV ,foL  124,  eitom.  Xyi^foL  297; 
Gazette  de  France,) 

DU  BOSC  DE  yiTEEM05T'(N....,  chevalier)^  niaréchal-^e- 
camp,  de  la  môme  famille  que  le  précédent,  naquit  à  Gros- 
seuvrc,  en  Normandie,  le  12  octobre  174^*  ^  entra  cor- 
nette au  corps  des  carabiniers  du  roi,  le  1"  avril  1736,  et  7 
fut  fait  lieutenant ,  le  5  mai  1766.  11  passa  aide-major  au 
régiment  Royal  cavalerie,  le  1 5  août  1767;  devint  capitai- 
ne en  second,  le 6  juillet  1776,  et  capitaine  en  premier,  le 
28  avril  1778.  On  le  nomma  major  du  régiment  des  cui- 
rassiers de  Monsieur,  le  8  avril  1777  ;  et  il  fut  créé  mare- 
chal-de-camp,  le  9  murs  1788.  {Etats  milUaires,  Varo^ 
çuier.) 

DU  BOSC,  voyez  de  Mobiiî  et  de  Ramond. 


(i)  L'abbé  de  Nœufrîile ,  dant  VHitiaire  du  régimmU  des  GmrdêSs  na 
met  M.  de  Vitermoat  ni  au  qombre  des  capitoioes  aux  gardea,  01  au 
Dombre  de«  maréchaux-de-camp  ;  maû  il  cite  comme  capitaine  aux  gar< 
des  Geffria  de  Vîtermont,  frère  atoé  de  celui-ci,  et  qui  o'a  jamais  eu 
de  compagnie  dans  ce  corps. 


DES    CÉNTItlAUX    FHAXÇIIS.  '\i5 

»iT  BOSCAGË,  voyez  GciLi.ivasLTiCBt.s. 

Me  BOSQUET,  voyez  de  Baugt  el  be  Ch*vicmic. 

DE  BOSSAT  (>î....),  lieulenanl-général,  morl  aviiiil  le  ■" 
novembre  ij65.  Voyez  le  Supplénie/iC. 

beBOSSOST 'Roger),  com/e  d'Espenaii,  marêchal-de~ 
camp,  fut  d'àbonl  enseigne  au  régimeut  des  gardes-fran- 
çaises, pn  i6ao.  Il  servit  à  l'atiaqiie  du  pont  do  Ce;  aux 
slégcA  (te  Saiut-Jcaa-rl'Aiigély,  de  Ctérac  et  de  Monta ubdii, 
en  iCa  i  ;  au  secours  de  l'île  de  Ré ,  et  aus  sièges  do  St.-Au- 
tonin  et  de  Montpellier,  en  1(133.  Il  élait  devenu  lieutenant 
danfi  le  même  régiment ,  lorsqu'il  se  trouva  au  siège  de  la 
Rochelle,  en  1627  et  1O28;  à  l'attaque  du  pas  de  Suze; 
aus  sièges  de  Piivas  el  d'Alais,  en  1629;  au  siège  de  Pignc- 
rol;  au  secours  de  Casai;  au  combat  de  Curignan,  et  à  la 
conquête  de  la  Savoie,  en  i63o.  Sommé  aide-maior  du 
même  régiment,  en  iKJi ,  il  se  distingua  à  la  b;(taille  de 
CasteLnaudary,  en  lOôa;  servit  à  la  conquête  de  la  Lorrai- 
ne ;  au  sî^ge  de  Nancy,  en  i(j33 ,  et  tut  fait  sergent  de  ba- 
taille,-  Il  leva,  le  8  juillet  i035,  un  régiment  de  cavalerie 
hongroise  de  son  nom ,  qu'il  commanda  à  la  bataille  d'A- 
veiu ,  la  même  année  ,  et  à  la  reprise  de  Corbie ,  en  i656. 
Il  leva,  par  commission  du  18  décembre  de  cette  dernière 
année,  un  régiment  d'infanterie  aussi  de  son  nom.  Créé 
maréchal-de-camp,  par  brevet  du  a8  mai  1637,  il  se  dé- 
mit de  l'aîde-majorité  des  gardes-françaises,  et  servit  cette 
campagne  dans  l'armée  du  comte  de  Soissons,  eo  Cham- 
pagne. Son  régiment  de  cavalerie  fui  licencié  au  mois  de 
décembre.  Employé,  eu  i658,  à  l'armée  de  Guieime,  com- 
mandée par  le  prince  de  Condé,  il  se  trouva  k  la  défaite  de 
sooo  Espagnols,  au  passage  de  la  rivif^re  de  Bidnssoa;  à  la 
prise  du  fort  du  Figuier,  du  port  de  Fonlarabie,  du  port 
du  Passage;  au  siège  de  Fontarabie;  au  combat  qui  se  don- 
na sons  cette  place  où  les  Français  furent  battus,  cl  dé- 
ploya dans  toutes  ces  affaires  beaucoup  de  valeur,  d'intelli- 
gence et  iractivitc.  Il  servit  au  siège  de  Salcca,  qui  se  ren- 
dit, le  ICI  juillet  iCtg,  et  eut,  le  même  jour,  le  gouverne- 
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iiiciit  (le  cette  place,  où  l'oii  mît  son  régiment  tl'infanlerie 
cil  garnison.  AUaqiié  d^ins  Salcea,  lo  lo  septembre)  il  se 
défendit  avec  la  plus  grande  valeur,  et  tua  environ  a5oo  Es- 
pagnols dans  plusieurs  sorties.  Il  fut  cependaDl  contraint 
de  rendre  la  ville,  le  ?  janvier  i(>4o.  On  lui  donna  alors  le 
giiuvernement  de  Leucalc ,  oii  il  se  rendit  avrc  son  ri^gï- 
ment.  Il  y  ménagea  la  soumission  des  Catalans  et  les  reçut 
sou»  la  protection  du  roi.  Il  conduisit  à  Barceliftine  un  corps 
de  3ooi>  hommes  de  pied  et  de  8od  chevaux  (|u'il  lit  entrev 
dans  cette  ville.  Il  se  jeta  peu  après  dans  Tarragone,  assié- 
gée par  les  Espagnols;  mais  n'ayant  trouvé  ni  fortiii  cation  s 
on  éim ,  ui  munitions,  il  la  rendit  par  une  capitulatiou  ho- 
norable, et  qui  cependant  lui  eût  attiré  la  disgrâce  du  car- 
dinal de  Ricbtlieu,  si  le  prince  de  Condé  ne  la  lut  avait 
évitée  par  son  entremise.  Il  se  signala  inAnlment  au  corn- 
bat  livré  en  Roussillgn.  le  ia  décembre  i74>«  contre  le» 
Catalans  ;  retourua  jusiju'.i  dou7«  fois  h  la  charge ,  eut  qua- 
tre cht'vaAx  tués  BOUS  lui  et  reçut  deiis  blessures.  Le  ^3 , 
quoi({ue  attaqué  delà  fièvre,  il  reluiirna  à  l'ennemi,  et  per- 
dit encore  quatre  citevaux.  Il  servit  au  siège  d'Ehne .  sous 
les  ordres  do  prince  de  Condé.  Employé  eu  164a  j  "ous  le» 
ordres  dn  roi,  il  s*em[)ara,le  1  a  février,  deSainte-M»rie-de- 
la-Mer  ;  il  avait  été  blessé  au  sii'ge  de  cette  ville.  Il  se 
trouva  ensuite  aux  sièges  de  Collioure  et  de  Perpignan.  En 
i6fj3.  il  commanda  l'inr.mterio  du  centre,  sou)i  les  ordres 
du  duc  d'Enghien .  à  la  bataille  de  Rocroy,  oîi  il  enfonça  et 
défît  entiërcment  l'infanterie  espagnolu.  11  commanda  l'at- 
taque de  la  droite,  au  siège  de  Thionville;  emportaTavaut- 
chemin  couvert  à  la  tête  des  enfants-perdus ,  et  y  fut  bles- 
sé en  combattant  près  du  duc  d'Enghien.  Il  servit  ensuite 
à  l'attaque  de  Sin-k,  et  obtint,  le  26  août,  an  lirevet  qui 
lui  assurait  une  place  de  chevalier  des  Ordres  du  roi  (i). Em- 
ployé eu  1G44,  sous  lesordresdu  ducd'Eoghien ,  il  combattit 
avec  la  plus  grande  valeur,  aux  batailles  des  3,  5,  tiet^aoAt, 
devant  Fribourg.  Au  siège  de  Philisboui^i  qu'oa  entreprit 
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le  1*  septembre,  il  repoussa,  le  a,  les  ennemis  dans  nne 
sortie,  et  les  lit  rentrer  dans  ta  place  avec  perte.  La  ville 
ayant  été  prise  et  la  garnison  en  é[aul  sortie  le  13,  le  comte 
il'£spenan  en  obtint  le  gouvenicment  le  même  jour,  ut  y 
résida  jusqu'à  sa  mnrt.  On  le  créa  gouverneur  et  lieutenant- 
général  dans  l'évèché  de  Spire  ,  au  marquisat  de  Baden  et 
dans  le  Bas-Palalinal,  par  provisions  du  30  décembre  164')- 
II  conserva  aussi  celte  charge  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  au 
mois  de  mai  1646-  [Oépôt  de  la  guerre,  Gazelle  de  France.) 

BOTOT,  dit  DuaESBiL  (Jacques -Marie),  maréckal-de- 
canifi,  né  à  Paris,  le  19  mai  i^So,  a  été  tuimmand^t  en 
second  de  l'Ii^Jel  des  Invalides,  en  l'an  B  (i6ou).  On  le 
.  trouve  porté  dans  le  tableau  des  pensions  inscrites  au  tré- 
sor public,  à  l'époque  du  i"  septembre  181-,  comme  ma- 
réchal-de-camp retraité,  après  34  ""^  7  mois  et  14  jours 
de  service.  Voyez  le  Supplémtenl. 

DE  BOTTA  (N....,  marquis),  maréchal-de-camp,  avait 
été  colonel-lieulenant-commandant  le  régiment  Royal 
italien,  lorsqu'on  le  fit  brigadier  d'infanterie,  le  ao  avril 
ij68.  Il  fut  créé  marécbal-de-camp,  le  1"  mars  1780,  et 
était  encore  employé  en  cette  qualité  ei)  1-793.  On  u'a  pas 
pu  découvrir  ce  qu'il  était  devenu  depuis  cette  dernière 
époque.  [Elais  militaires.) 

M  BOTTEREL  de  ia  BbetohniÈbe  (Gilles),  marêchal-de- 
camp  ,  entra  aux  mousquelairefl  en  1671;  fit  la  campagne 
de  Hollande  en  1673  ,  et  fut  fait  cornette  dans  le  régiment 
de  La  Feuiltée,  le  1"  octobre  de  cette  année.  11  servit  en 
celle  qualité  au  siège  de  Maestrîcbt ,  en  1673,  et  obtint  une 
compagnie  au  régiment  de  cavalerie'd'EstrLides  (depuis  du 
l'tessis),  par  coniniission  du  3  avril  167^.  Après  la  conquê- 
te de  la  Franche-Comté,  où  il  s'ét.iit  trouvé,  il  comman- 
da sa  compagnie  au  combat  de  Seneff,  puis  à  la  bataille  de 
mulliauflen,  la  môme  année,  et  à  celle  de  Turckheim ,  au 
mois  de  janvier  1675.  Il  servit  cette  même  année  aux  siè- 
ges de  Dinant.  de  lluy  et  de  Limbunrg  ;  retourna  eu  Aile- 
inugiic,  et  s'y  trouva  au  combat  d'AlletiLcim  et  au  seaours 
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«rHag^enau  et  de  Saverne.  Il  servît  aux  sièges  de  Con- 
dé,   de   Bouchain  et  d'Aîre,  en  1676;  au  siège  de  Fri- 
bourg,  en  1677;  à  Tattaque  du  pont  de  Seckîngen;  à  la 
prise  de  Kehl  et  de  Lichtemberg,  en  1678;  et  au  combat 
de  Mînden,  en  1679.  ^^  régiment  du  Plessis  ayant  été  ré- 
forme par  ordre  du  8  août  de  celle  année,  le  sieur  de  La 
Bretonnière  passa,  par  ordre  du  i5,  avec  sa  compagnie 
dans  le  régiment  d*£nghien  (depuis  Bourbon),  et  servit  avec 
ce  régiment  à  Tarmée  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg, 
en  iG84-  li  se  trouva  aux  sièges  de  PhîHsbourg,  de  Man- 
beim  el  de  Franckendal,  en  1688.  Le  ao  décembre  de  cet- 
te anpée  ,  on  le  nomma  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
cavalerie  de  Saint-Sîmçn  (depuis  du  Bordfge  et  Bouzols), 
lors  de  son  rétablissement.  Il  servit  avec  ce  régiment  à  la 
bataille  de  Fleurus,  eu  1690  ;  au  siège  de  Mons  et  au  com- 
bat de  Leuze ,  en  1691  ;  au  siège  de  Namur  et  ao  combat  de 
Steinkerque,  en  169a;  à  la  bâlaille  de  Neerwinde  et  au 
siège  de  Charlero}',  en  1G95.  11  obtint ,  le  28  avril  1694,  une 
commission  pour  tenir  rang  de  meslre> de-camp  ûe  cava- 
lerie, et  servit  sur  le  Rhin  jusqu'à  la  paix.  Il  se  trouva  aux 
combats  de  Carpi  et  de  Chiari,  eii  1701;  à  la  bataille  de 
Luzzara,  en  1702;  aux  coml>ats  de  San-Yittoria  et  de  San- 
Benedetto,  en  1705.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  10  fé- 
vrier  1704^  il  se  démit  de  la  lieutenance-colonelle  du  régi- 
ment de  Bouzols,  et  fut  employé  à  Tarmée  dltalie.  Il  y  dé- 
fît Tarrlëre -garde  du  duc  de  Savoie,  et  prit  le  général  Vau- 
bonne.  Il  servit  ensuite  aux  sièges  de  Veroeil ,  dlvrée  et 
de  Vérue;  se  trouva  à  la  bataille  de  Cassano,  en  1705;  aux 
sièges  et  à  la  bataille  de  Turin,  en  1706,  où  il  fut  fait  pri- 
sonnier. Employé  à  Tarmée  du  Roussillon,  en   1707,  et 
pendant  Thiver,  par-ordre  du  2  novembre,   il  y  resta  eo 
1708.  Promu  au  grade  de  marécliaUde-camp,  par  brevet 
du  20  mars  1709,  il  commença  la  campagne  en  Espagne; 
repassa,  par  lettres  du  5o  juin,  en  Roussillon;  y  com- 
manda en  i7io«  et  servît  cette  année  au  siège  de  Gtronne, 
qui  se  rendit  au  mois  de  janvier  1711.  Il  continua  de  com- 
mander en  Roussillon  sous  M.  de  Quinson,  jusqu^à  la  paix. 
{Dépôt  de  la  guerre,) 
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BOTTON-CASTliLLAJIOST  (Jacques-lliigitM-Vi.ici-i.t- 
EoKnunuel-M.-ine],  maréchal- di:-cainp,  né  à  DojfC,  en 
Italie,  le  i"  avril  i^aS.  Od  le  trouve  dans  le  Uible<in  des 
pensions  iuscriles  au  trésor  public,  à  l'époque  du  i"  «ep- 
teuibre  i8ij,  comme  nuréchal-de-tamp  relraiié .  nprts 
19  ans  4  Hiois  el  8  jours  de  service.  Voje*  le  Supplantent. 

l>BB0lI8ERS-[UAZINGIIEU(Alexandre.Françoi>^aeepb, 
comte),  mnrécUal-de-eamp,  naquit  à  Lilioiis,  ditua  le  iiiau- 
lerre  (Picardie),  le  5  janvier  1744-  1'  'il  «»  premiè/ es  ar- 
mes dans  le  corps  des  volunlairea  de  Belle-lMie,  et  lit,  Rur 
mer,  les  deux  campagnes  de  ijS?  el  )7JS.  H  passa  diniH 
l'arlilleric  eu  <|ualiléd'aspîran(,  le  3i  juillel  176»;  l'ut  reçu 
élève  dans  cette  arme,  le  ig  février  i^tiS;  y  obtùiLlegraile 
de  lieuleuaul,  le  "ùi  oclobre  >764t  et  celui  de  capitaine, 
le  a8  oclulM'e  1774-  ^^  '^  créa  cbevalier  de  Sainl-l.uuis ,  le 

10  juillet  1765.  Il  s'embarqua  à  Ndules,  le  a  janvier  1775; 
se  rendit  à  la  Gui^ileloupe ,  et  servi!  dans  celte  Ile,  juaqu'au 

1 1  janvier  1  777,  Éjwque  à  laquelle  il  revint  eu  France-  Eu 
■  7S9,  il  coinmauda  un  détachement  de  5o  hunimes,âvec 
lesquels  il  s'opposa  ,  dans  la  ville  d'Auxonne,  aux  démar- 
ches dos  canonniers  du  1"  régiment  d'arlIHerie  ,  qui  pré- 
tendaient  se  faire  délivrer  une  masse  comprise,  dqns  la 
caisse  du  régiment,  et  qui  se  trouvait  déposée  chez  le  co- 
lonel. Il  courut  riiique  de  perdre  la  vie  en  cette  circon- 
stance, et  ne  d^ut  son  saltil  qu'à  deux  artilleurs  qui  par- 
vinrent à  l'enlever  au  milieu  des  mécontents,  el  à  le  trans- 
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quitter  Aufonne,  il  se  rendit  à  Dijon,  et  fut  ensuite  atta- 
ché à  la  li)ndt-rie  de  canons  étabil'e  À  Douai.  Ëii  1793  ,  il 
rejoignit,  i  iVueroy,  la  compagnie  qu'il  avLiil  duiis  le  6'  ré- 
gimi-nt  d'artillerie.  Nnnimé  lieiitcn'.|nl  colonel  de  ce  régi- 
ment, le  iG  mai  1793,  il  le  commanda ,  par  permission 
du  ministre  de  U  guerre,  acenidée  sur  La  demande  faite 
par  le  corps.  Il  servit  avec  son  régiment,  aux  armées  com- 
mandées par  les  généraux  La  ifayette  et  Dumourîez;  lut 
employé  à  I'élat-ma[or  de  l'artillerie;  combattit  à  Jemma- 
pcs,  le  6  Davembrc  1799;  prit  paît  »iis  diverses  ataircs 
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(|ui  eurent  lieu  en  avant  de  Viége;  servit  au  liombarilc- 
ment  de  Maestricht,  en  1795,  et  à  la  bataille  de  Neerwinde, 
en  mars  de  la  même  année.  Nommé  colnnel  d'anillerie,  le 
5  août  suivant,  il  finît ,  en  celte  qualité,  la  campagne  de 
i7fl3,  tt  fit  celle  de  17941  ans  armées  du  Nord  et  des  Ar- 
dennes.  En  rt^compcnse  de  ses  services,  il  obtînt  le  grade 
(le  général  de  brigade  ,  le  3i  octobre  de  celle  dernière  an- 
née. Lors  de  ta  nouvelle  organJEatiun  de  l'armée,  en  1795, 
on  le  fît  Rorlîr  du  cadre  de  l'artillerie  pour  être  employé 
dans  lu  ligne:  mais  11  l'ut  replacé  dan»  celle  première  ar- 
me ,  le  (i  octobre  de  la  même  année.  Par  décision  du  19 
novembre  1796,  il  fut  admis  à  la  retraiie  de  son  grade  de 
gtSnéral  de  brigade ,  et  se  relira^dans  seii  foyers.  Cependant 
il  fut  employé,  par  ordre  du  premier  consul  Buonaparte^ 
daos  la  ■(>'  division  milllalre,  depuis  1801  jusqu'en  1804. 
En  mars  de  celle  dernière  année,  la  solde  de  retraite  lui 
fut  défînilivement  accurd^e.  il  fut  fait  ofQcier  de  la  Légion- 
d'flouiieur,  dans  le  mois  de  juin  suivant.  i^Kiats miÀUatres, 
annale)!  Un  temps;  lableaii  tia  pensions  inscrites  au  trésor 
public,  à  la  date  du  i"  septembre  18170 

VB  BOUCAN)  voyez  Stciit. 

DB  BOUCHAGE,  iioj'eE  GniiET. 

BOIICQAIID  d'Espirbèb  de  LrssiH  (François],  vicomte 
d'Jnlieierre.  iieii  tenant  -  grni'rai  (t)  ,  leva  un  régiment 
d'infanterie  de  iion  nom,  par  commission  du  ao  marsib35. 
Il  alla  servir  en  Allemagne)  sous  le  maréclial  de  La  Force; 
y  fut  fail  prisonnier  par  les  troupes  du  génér^il  Gelas,  et 
obiint  sa  liberté,  le  i^  avril  iGSg,  en  pityant  i5.ooo  ëcus 
de  rançon.  Il  servit,  la  niéiiie  aimée,  sous  le  mârquïif  de 
FeuquièreB,  au  siése  de  Tbionville;  au  combat  devant  cet' 


(i)  lUlBil  Gk  du  m>récha1  d'Aubelerre,  qui  ^poii 
Qypiiiillle  Bouchard,  vicomtesse  d'An belerre ,  bërit 
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te  place;  aus  sitïge.t  d'Arras,  eu  ili'io,  et  il'Airc,  en  lii^i- 
11  comb'ittilà  Honnecoiirt,  en  1643  i  sous  le  maréchul  de 
Cratnmonl,  qui  fui  battu,  et  servit  sur  la  frontière  de  ficai'- 
die,eD  i643-  Employé  <m un  U.  tt:  duc  H'Ëiigbieit.  en  1644 • 
le  trouva  aux  cotiibals  île  Fribuurg  ;  au  siège  et  à  la  prise 
de  Spire,  de  Pbilrsboui^,  de  Worins,  d'Uppenheim  et  de 
Hayence.  Il  combattit  à  Nortiiiigen .  en  i6^b;  servit,  la 
Aiénie  année,  à  la  pri-:e  de  Nortlitigeit.  di-  Dniik.et!4piel  et 
â'Heilbroii:  aux  sièges  de  Courtray.  deBergueM.duAlardick 
et  de  Dunkerqiie,  en  164(1.  H  se  relira  enGuienne.  auprès 

son  père,  qui  commandait  en  Agi^nois,  et  obtint  )a 
charge  de  sénéchal  et  de  gouverneur  d'Agénois.  à  la  mort 

«en  père,  par  provisions  données  à  Paris,  le  1"  février 
i65o  (:;.  Créé  maréclial-de-camp,  par  brevet  du  36  juin 
de  la  même  année  ,  il  servit  en  Guienne ,  cette  année  et  la 
Huivunle  ;  l'ut  désigné  pour  être  chevalier  des  Ordre))  du  roi, 
par  brevet  du  aj  septemlire  i65i ,  et  leva  un  régiment  de 
cavalerie,  par  commission  du  4  octobre.  Devenu  lieute- 
nant-général des  armées  du  rni ,  par  pouvoir  du  10  juillet 
i65a  ,  il  continua  de  servir  en  Guienne  et  de  cominauder 
dansTAgénois.  II  se  démit  de  son  gouvernement  d'Agénois, 
en  1657,  eu  laveur  de  son  frère,  et  ne  servit  plus.  Il  mou- 
rut le  38  février  if)83,  âgé  de7!>aus.  {Dépôt  da  la  guerre. 
Mémoires  du  tempi ,  Histoire  des  Graiids-O^ffiders  de  la 
Couronne.) 

BOUCHARD  D'EsFiBBÈs  de  Lrsain  (Pierrel,  comte  d'Aii- 
belerre ,  iieulciiaiit-générai ,  fils  du  précédent,  naquit  le  iS 
juin  iGSj.  Il  fit  ses  premières  armes  au  siège  de  Dinani, 
en  16^5;  se  trouva  au  siège  d'Aire;  au  secours  de  Maes- 
tricbl,  en  1676;  à  lacanonnadeducampduprinceCharles: 
è  la  soiimissiou  du  prince  de  Suse-Eiseuack  ;  au  combat  de 
Ki>kesberg;  au  siège  de  Pribourg,  en  1^77  ;  à  l'attaque  da 
pont  de  Rliinfeld;  a  celle  des  retranchemenls  de  SecLin- 
gen  ;  au  passage  de  la  rivière  de  Kintzig  ;  au  siège  de  Kchl: 
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à  la  prîne  da  château  de  Lichteinberj^,  en  1678,  et  à  la  dé*- 
faite  des  troupes  de  Brandebourg,  à  Mtndeu,.  en  1679.  Il 
setrouTa  au  siège  de  Luxembourg,  en  i684;  aux  sièges  de 
Philisbourg,  de  Manheim  «  de  Frankendâl,  et  à  la  soumis» 
sion  des  piacen  du  Palatinat,  en  1688.  On  le  nomma  ca- 
pitaine au  régiment  de  Royal- Ko ussillon  cavalerie,  par 
commission  du  i5  février  1689.  Il  servit  à  l'armée  d*Aile- 
magne,  d*abord,  sous  le  maréchal  de  Duras  «  puis  sousto 
maréchal  de  Lorges.  Employé  à  Tarmée  de  Flandre,  sous 
le  maréchal  de  Luxenibourg,  il  combattit  à  Fleurus,  eu 
1690  ;  se  trouva  aux  sièges  des  ville  et  château  de  Namur  ; 
au  combat  de  Steinkerque ,  et  au  bombardement  de  Char- 
leroy,  en  1692.  Devenu  mestre-de-camp  d'un  régiment  ée 
cavalerie  de  son  nom,  par  commission  du  3i  mars  16939 
et  capitaine  châtelain  de  €astelcuiier«  en  Agénoîs,  par 
provisions  du  17  juillet  ;  il  combattit  à  Neerwinde,  le  29  du 
même  mois;  servit  au  siège  de  Charleroy,  et  fut  de  lamar^ 
che  de  Vignamont  au  pont  d'Ëspierres,  en  1694*  Il  obtint, 
par  commission  du  25  octobre  suivant,  une  brigade  du  ré*- 
giitient  royal  des  carabiniers  ;  se  démit  de  son  régiment  de 
cavalerie ,  et  fut  pourvu  du  gouvernement  des  ville  et  ch^«- 
teau  de  Cresl ,  par  provisions  du  ig  novembre.  ïl  se  trouva 
au  bombardement  de  Bruxelles,  sous  le  maréchal  de  Ville- 
roy,  en  1695.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  3  janvier  1696, 
on  remploya  à  Tarmée  de  la  Meuse ,  sous  le  maréchal  de 
Boiifilers,  cetle  année  et  la  suivante;  au  camp  de  Coudun, 
prèsCompiègne,  par  lettres  du  i3  août  1698,  et  à  l'armée  de 
Flandre,  par  lettres  du  6  juin  1701.  Promu  au  grade  de 
maréchal-de-camp,  par  brevet  du  29  janvier  1702,  il  se  dé- 
mit de  sa  brigade.  Employé  à  Tariuée  d'Italie,  par  lettres  da 
31  février,  il  contribua  à  la  victoire  remportée  à  San- Vît- 
toria;  à  la  prise  de  Luzzara  ;  à  la  soumission  de  Borgoforte  ; 
à  la  défaite  du  général  Sfahremberg,  près  de  Stradella;  au 
combat  de  Castel-Novo-de-Bormia;  f^  toutes  les  expéditions 
du  duc  de  Vendôme  dans  le  Trentin;  au  combat  de  San- 
Sebastiano,  eu  1703;  au  siège  et  à  la  prise  de  Verceil,  d'I- 
vrée  et  de  sa  citadelle,  en  1704.  Nommé  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  a6  octobre,  il  servit  au 
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sîéçe  de  Verne  ;  à  cekiî  de  Chivas  ;  à  la  bataille  de  Cassa- 
no  ,  en  1^5  ;  à  la  bataille  de  Caleinato  ;  au  siège  <le  Turin  9 
et  au  combat  sous  cette  place,  en  1706.  On  lui  donna  » 
pnr  provisions  du  6  avril  1707,  Je  gouvernement  des  ville  et 
citadelle  de  Collioure  et  de  Port-Vendres.  il  servit,  la  même 
année ,  à  Tarmc^e  de  la  frontière  du  Piémont ,  sous  le  maré- 
chal de  ïessé  ;  fut  employé  à  la  même  armée ,  sous  le  ma- 
réchal de  Serwick,  en  1709,  1710  et  1712,  et  ne  servit  plus 
après  cette  dernière  époque.  Il  fut  reçu  chevalier  des  Or- 
dres du  roi,  le  5  juin  1^24;  se  démit,  au  mois  de  juiff 
1747?  du  gouvernement  de  Collioure,  et  mourut  îe  17  jan-' 
vier  174^'  {Dépôt  de  la  guerre.  Mémoires  du  temps;  Hù'-' 
toire  des  Grands-Qj^iers  de  ia  Couronne.) 

BOUCHARD  o^ËsPABBGs  de  Lvssan  (Louîs-Pierre-Joseph), 
comte  de  Jonsac ,  fils  du  précédent,  entra  aux  mousque- 
taires, en  1708;  fit  la  campagne  en  Flandre,  et  se  trouva 
à  la  bataille  d*Oudenarde.  Il  servit  éomme  aide-de-oamp 
du  comte  d*Aubcterre ,  son  père ,  sur  la  frontière  du  Pié- 
mont, en  1709;  obtint  une  compagnie  dans  le  régiment 
de  cavalerie  d'Aubeterre ,  par  commission  du  a4  décembre 
de  la  même  année  ;  sortit  des  mousquetaires  an  mois  de 
mars  1710,  et  commanda  sa  compagnie  à  l'armée  de  Flan* 
dre.  Devenu  sous-lieutenant  de  la  compagnie  des  gendar*- 
mes  de  Bretagne,  par  brevet  du  10  juin  171 1,  avec  rang  de 
mesfre-de-camp  de  cavalerie,  par  commission  du  i3,  il 
servit  en  Flandre,  avec  la  gendarmerie,  cette  année  et  la 
suivante;  fut  pourvu  de  la  charge  de  capitaine-lieutenant 
de  la  compagnie  des  gendarmes  Dauphin ,  par  provisions 
du  18  avril  1715.  et  de  la  charge  de  lieutenant-général  an 
gouvernement  de  Saintonge  et  d'Angoumois,  par  provi- 
sions données  à  Versailles,  le  3o  décembre  i7i4«  H  prêta 
serment,  pour  cette  dernière  charge ,  le  3i  du  même  mois , 
et  commanda  la  compagnie  des  gendarmes  Dauphin ,  au 
siège  de  Kehl,  en  1755.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  20 
février  17549  il  fut  employé  à  l'armée  du  Rhin ,  par  lettres 
des  I*'  avril  de  cette  année ,  et  1*'  mai  1755.  Il  se  trouva  à 
Fattaque  des  lignes  d'^ttlingen;  au  siège  de  Philîsbourg  et 
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à  TafTaire  de  Clausen.  Promu  au  grade  de  maréchal^e-* 
camp,  par  brevet  du  i^'mars  175B,  Use  démit  de  la  com- 
pagoie  des  gendarmes  Dauphin,  et  ne  servit  plus.  Il  se  dé- 
mit aussi  9  au  mots  de  îaiivier  1747^  ^^  ^^  lieutenance-géné- 
rale  de  Saintonge  et  d^Angoumois,  eu  faveur  de  son  fils.  Il 
mourut  le  5  juin  i^So,  âgé  de  69  ans.  (Dépôt  de  la  guerre,) 

BOUCHARD  D*£sPARBEj>  de  Lossan  d'Aubeteree  (  Pierre- 
Charles- François),  comte  de  fonsac.  fils  du  précédent , 
naquit  le  a8  janvier  17149  et  fut  d^abord  connu  jbous  le  nom 
de  marquis  de  Jonsac.  Il  entra  aux  mousquetaires,  en  1738; 
fut  fait  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Yilleroy,  le  6 
mai  1730,  et  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  de 
Berri ,  avec  rang^de  lieutenant-colonel  de  cavalerie ,  le  5 
août  1735.  Il  servit,  avec  la  gendarmerie,  au  siège  de  Kehl, 
la  même  année  ;  devint  enseigne  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes d^Orléans,  le  !i5  mars  1 764;  combattit  en  cette  quali- 
té à  Tattaquedes  lignes  d'Ettlingen^  et  au  siège  de  Philis- 
bourg.  Il  se  trouva  à  Taffaire  de  Clausen,  en  1735,  et  ob- 
tint une  sous4ieutenance  dans  la  compagnie  des  chevau- 
légers  d'Orléans,  avec  rang  de  mestre-de-camp  de  cavale- 
rie, par  brevet  et  commission  du  2  août  175G.  Il  suivit  la 
gendarmerie  en  Wesîphalie,  au  mois  d*août  17419  €t  sur 
les  frontières  de  Bohème  et  de  Bavière,  au  mois  d'août 
1742'  Après  s'être  trouvé  à  quelques  escarmouches  et  au 
ravitaillement  de  Braunau,  au  mois  de  décembre,  iL  ren- 
tra en  France,  avec  le  corps,  au  mois  de  juillet  suivant; 
contribua  à  chasser  les  ennemis  de  Tiie  de  Reignac  ,  et  fi- 
nit la  campagne  en  Haute-Alsace,  sous  le  maréchal  de  Coi- 
gny.  En  1744  ?  H  se  trouva  à  la  reprise  de  Weissembourget 
des  lignes  de  la  Lautern;  à  l'affaire  d'Haguen au;  au  siège 
de  Fribourg,  et  obtint  la  compagnie  des  chevau  ^  légers 
Dauphin,  par  commission  du  14  décembre.  Il  commanda 
cette  compagnie,  en  1745 ,  à  la  bati«ille  de  Fontenoy;  aux 
sièges  des  ville  et  citadelle  de  Tournay,  d'Oudenarde  et  de 
Dendermonde,  et  fut  déclaré,  au  mois  de  novembre,  bri- 
gadier, dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  i*"  mai  pré- 
cédent. Employé  à  l'armée  commandée  par  M.  le  prince 
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de  Gonty,  par  lettres  du  i"  mai  1746;  il  servit  aux  sièges 
de  Mbns  et  de  Charleroy,  et  combattit  à  Raucoux.  On  le 
nomma  lieutenant-général  au  gouvernement,  de  Saintonge 
et  d^Angoumois ,  sur  la  démission  de  son  père ,  par  provi- 
sions du  24  janvier  1747*  ^^  ^^  trouva  à  la  bataille  de  Law-^ 
feld,  le  2  juillet  de  la  même  année,  et  obtint  le  gouverne- 
ment de  Collioure  et  de  Port-Yendres,  sur  la  démission  du 
jcomte  de  Jonsac  9  son  grand- père,  par  provisions  du  7  août 
suivant.  Il  fut  employé  à  Tarmée  de  Flandre,  du  1"  mai 
au  1"  septembre  174^»  et  déclaré,  au  mois  de  décembre, 
mâréchat^de-camp  des  armées  du  roi,  dont  le  brevet  était 
du  1**  mai  précédent.  Il  se  démit  alors  de  lu  compagnie  des 
chevau-légers  Dauphin  ;  prit  le  nom  de  comte  de  Jonsac ,; 
à  la  mort  de  son  père,  le  5  juin  1 760,  et  se  démit ,  au  mois 
de  mars  1753,  de  fà  lieutenance*  générale  du  gouverne- 
ment de  Saintonge  et  d*Angoumois.  Employé  à  Tarmée 
d'Allemagne,  par  lettres  du  1*'  mars  1757,  il  se  trouva  à 
la  bataille  d'Hastembeck;  à  la  conquête  de  Téla^orat  de 
Hanovre;  à  la  marche  qu'on  fit  sur  les  ennemis Wrs  Zell, 
et  revint  en  France  au  mois  de  janvier  1768.  On  l'employa 
sur  les  côtes  de  Saintonge,  par  lettres  du  1''  avril  suivant, 
et  en  Guienne ,  par  lettres  du  1*'  mai  1769.  Promu  au  gra- 
de de  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir 
du  17  décembre  suivant,  il  fut  employé  sur  les  côtes  d'Au- 
nis ,  de  Saintonge  et  de  Poitou,  par  lettres  du  i*'  mai  1760. 
Il  y  servait  encore  en  176a.  {Dépôt  de  la  guerre.) 

BOUCHARD  p'EsFABBiss  de  Lcssan  (Louis),  comte  de  la 
Serre- Aiibeterre ,  lieutenant  -général ,  de  la  même  famille 
que  les  ptécédents,  fut  fait  capitaine  au  régiment  du  oomte 
d'Aubeterre ,  son  frère  aine ,  à  la  création  de  ce  ré.^iment , 
par  commission  du  20  mars  i655  (1),  et  servit  la  même 
année,  en  Lorraine  çt  à  la  prise  de  Saint-Michel.  Il  se 
trouva  à  la  reprise  de  Gorbie,  en  i656,  et  fut  employé,  en 
1637,  à  l'armée  de  Picardie,  qui  ne  fit  aucune  expédition. 


(1)  Compte  de  l'extraordinaire  des  guerres. 
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li  se  trouva  an  sii'ge  de  Suiiit-Omer,  en  liiâS;  :iu  siège  de 
Thianville  et  au  tonibut  qui  rc  douna  sous  celle  plack,  ta 
lâSg;  au  siège  Cl  à  la  (irise  d'Arrasi  eii  1640;  à  la  prùe 
d'Airt^,  de  U  Bii8»éti,  de  Bapaume»  en  1641  ;  combiitlit  à 
Douuecourt,  en  1642;  à  Aocroy,  en  1045,  et  servit  à  lu  pti- 
se  de  Tbiaiiïille  et  de  Sienk ,  l;i  oii^riie  année.  Le  rpgicient 
il'Aubelerfe  fut  lici-neié  en  iG44-  Le  comte  de  La  Strre  ul^ 
tint ,  sur  la  démiaNioii  de  son  frère ,  ce  même  régiment . 
ifu'on  rétablit  par  cumnlission  du  )4  iiarE  iG45.  Il  com- 
battit à  Mariendiil  et  à  Nortlingen;  se  trouva  à  la  prise  i\m 
cette  dernière  place,  et  àcelled'Heilbrouel  deTrèves.  On  le 
créamaréchal-de^camp,  eu  iG4S,el  lieutenant-général,  p^ir 
pouvoir  du  30  août  i(>3i-  Il  servit  en  Flandre  sous  le  laa- 
récbal  d''Auni<Mi(;  leva,  par  cnminissioD  du  le  octobre,  un 
régimeut  de  cavalerie  de  son  nom;  pji«sa  en  Catalogne,  oii 
il  fui  employé,  par  lettres  da  1 1  octobre  175 l,  et  y  servit 
cette  année  et  lu  suivante  :  on  u'y  entreprit  rien.  On  lioeD  - 
Jgimenl  de  cavalerie  à  la  lin  de  la  campagne  de 
^umil  VillL'ueuve-irAsënois,  en  i655;  fut  em- 
ployé en  Cuienne,  par  lettres  du  1"  mai  iti54;  en  Catalo> 
gne ,  par  lettres  du  2 1  avril  it>55 ,  et  y  Herrit  cette  année  et 
la  ftuivante.  On  le  fit  capiiaine  de  Castelculier  en  Agéaoini 
■énécbal  d'Agénoiset  du  Condoniois,  et  commandant  des 
troupes  <|ui  étaient  dans  cette  partie  de  la  Cuienne,  en 
i657>  Il  y  commanda,  on  i658  et  lô^f).  Jl  Tut  nommé  pour 
commander  en  Guienne,  pendant  Tab^ence  du  maréchal 
d'Albret,  par  commission  du  aa  avril  1674,  et  lieutenant 
de  roi  aux  paya  d'Armagnac  et  de  Bigotre  sur  ta  i)én)is- 
stou  du  marquis  de  Moiilespin ,  par  provisions  dénuée»  k 
Veriiailles,  le  3-i  aoilt  1677.  Il  nxiurul  au  mois  de  juin  iGo?, 
dgé  de  77  ans.  (  Dépôt  du  secrétaire-d'état  de  ta  provuiccy 
Mémoires  dit  temps ,  dépôt  de  ia  guerre.) 

UOU CUARD  D'EsFABSÈs os  Lcssak (Léou),  chevalisrd'Au- 
belerre,  tieuleiiaru-géiiéiai,  frère  du  précédent,  nétfl.17 
octobre  1650,  fut  reçu  chevalier  de  Halte,  le  a  juin  i6a8. 
Il  entra  lieutenant  au  régiment  de  la  marine,  à  sa  créa' 
lion,  en  iG35:  servit,  en  1657,  au»  sièges  et  h  la  prise  de 
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Lamlrecies,  de  Maubeuge,  de  la  Cupclle:  de  Saint-Omer, 
en  iGSS,  et  d'Hexclin  ,  en  1639.  Nommé  capitaine  au  régi- 
ment de  la  marine  ,  en  1640,  il  servit  au  siège  d'Arras  ;  i 
eeIuiil*Aire,  en  1641;  à  l'armée  de  Picardie,  koiis  le  comte 

k#Harcourt,  qui  se  Uni  sur  la  défensive,  en  164a;  à  la  ba- 
taille de  llocroy;  au  sii'ge  el  à  la  prise  de  Tliionville  et  de 
SkrL ,  en  i643>  Il  se  démit  de  su  compagnie  au  régiment 
de  la  marine,  au  mois  de  janvier  i644t  ^I  C'I  obtint  une 
dans  le  ré|;inient  d'infanterie  d'Aubeterre,  par  comniis»iîon 
du  même  mois.  Il  se  trouva,  en  1645,  à  la  prise  de 

'  WimpITen;  à  celle  de  Rolhembourg,  emporté  d'assaut;  à 
la  bataille  de  Nortlingen  ;  au  siège  d'Heilt<ron ,  et  eut  part 
à  loufes  les  expéditions  de  M.  de  Turenne,  en  i6'|6,  164? 
et  i(f4S-  Il  obtint,  le  30  septembre  de  celte  dernière  an- 
née, une  compagnie  au  régiment  du  cardinal  Muzarin,  el 
■e  démit  de  celle  qu'il  avait  dans  le  régiment  d'infanlerie 
d'Aubeterre.  11  servit  au  blocus  de  Parts;  à  l'attaque  de 
Charenlon;  au  siège  de  Cambray  ;  au  siège  et  à  la  prise  de 
Condé ,  en  i649  '<  3"  secours  de  Guise  ;  à  la  prUe  de  Retliel , 
et  au  combat  prè-i  de  celte  place,  en  i65o.  il  leva,  par 
commission  du  10  avril  1751,  un  régiment  der  cavalerie  de 
son  nom  .  avec  lequel  il  servit  en  Flandre,  sons  le  n^aréchal 
d'Aumont.  Créé  maréchal -de -camp,  par  brevet  du  i5 
septembre  ,  et  Heuteuant-général  des  armées  du  roi ,  par 
pouvoir  du  16  juin  i655.  il  fut  employé  en  Catalogne; 
contribua  à  la  prise  de  Quîcrs,  de  CastiIJon,  de  Cadagne, 
et  à  la  levée  du  siège  de  Solssna,  par  les  ennemis.  11  ob- 
tint, par  provisions  du  a6  mars  i656,  le  gouvernement  de 
Collioure,  du  fort  Sainl-Elme  et  de  Fort-Vendrcs,  où  il 
commanda  jusqu'à  la  paix.  Ou  licencia  son  régiment,  le 
18  avril  1661.  Il  leva,  par  commission  du  7  mars  1674, 
une  compagnie  franche  d'infanterie,  poar  leniï  garnison 
k  Collioure,  et  qui  fut  licenciée  en  i6;8.  Il  commanda 
en  Roussillon,  en  l'absence  du  duc  de  Noailles  et  du  mar- 
quis de  Chazeron  ,  par  commission  du  26  avril  1689:  con- 
serva ce  commandement  jusqu'à  la  paix  de  i6()8  ,  et  mou- 
rut le  aj  avril  1707.  [Dépôt  de  ta  gtten-f,  méinoires  du 
temps.  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne.) 
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BOUCHARD  D'EsFiikks  de  Lcvis  (  Joseph-Keni 
qiiis  d'Âubeterre,  marMial  de  France,  chef  de  la  bran' 
cbe  ain^e  de  la  même  famille,  et  frère  de  Frauçois,  vi- 
comte d'Aubeterre,  Daauit  le  3^  janvier  17 1^.  Il  eDlraaux 
mousquetaires,  le  3o  iuin  1750;  obtînt  une  compagnie  ao 
rËgimcnt  de  cavalerie  de  Peyre,  le  18  mars  174^1  et  servit 
sur  le  Rhin  ,  en  ■  733 ,  1 754  et  1 735.  Devenu  colonel  dn  ré- 
giment d'infanterie  de  Provencei  par  comoiission  du  itî 
avril  1 736  ,  il  marcha  avec  la  5'  division  de  l'armée  de  la 
Meuse,  en  Weslphalie,  sous  le»  ordres  du  maréchal  de 
ftlaillebois,  au  mois  d'août  1741.  et  passa  l'hiver  à  Pader- 
born.  Il  suivit  celle  armée  sur  les  frontières  de  Bohème, 
au  mois  d'août  1743;  secnurul  Braunau,  au  mois  de  dteem- 
brc:  concourut  au  ravitaillement  d'Egra,  au  mois  de  fé- 
vrier 1743;  contribua  k  la  défense  de  OiogelGogen,  où  il 
fut  blessé  au  genou;  rentra  en  France,  avec  l'armée,  au 
mois  de  juillet;  fmit  la  campagne  en, Haute-Alsace >  sous 
le  maréchal  de  Coigny,  et  concourut  à  la  défaite  des  en- 
nemis à  Rhinvillers.  It  pas>ia  avec  son  régimeni,  à  l'armée 
d'Ilalie  ,  snus  M.  le  prince  de  Coiili,  au  mois  de  févrîei> 
i744>  se  trouva,  au  mois  d'avril,  à  l'attaque  des  retran- 
chements de  Moulalban  et  de  Villefrancbc  ;  à  la  prise  de 
Nice,  de  Villefrancbe  et  de  Montalbaa;  au  passage  des  Al- 
pes par  la  vallée  de  Sture:  à  l'attaque  des  retranche- 
ments du  Château -Dauphin ,  au  mois  de  juillet,  et  reçut , 
dans  cette  dernière  aCTaire,  un  cou'p  de  fusil  au  travers  du 
corps.  Il  fut  déclaré,  le  1"  août,  brigadier,  dont  le  brevet 
lui  avait  éié  expédié  dès  le  3  mai  précédent,  et  fut  em- 
[>loj>é  en  celte  qualité  pendant  le  reste  de  la  campagne, 
quoiqu'une  pût  servir  à  caui^e  do  sa  blessure.  Employé  à 
la  même  armée,  par  lettres  du  i"  avril  1745  ,  sous  les  or- 
dres du  maréchal  de  Itlailli^bois,  il  servit  aux  sièges  d'Ac- 
qui,  desville  et  château  dcTortone,  de  Plaisance,  de  Pa- 
vic,  d'Alexandrie,  de  Valence  ,  d'Asti  et  de  Casai;  com- 
battit ù  Rivaronne;  passa  l'hiver  en  Italie;  »te  trouva,  en 
1746,  au  secours  de  Valence  ;  au  siège  d'Acqui  ;  à  la  ba- 
taille de  Plaisance;  au  combat  du  Tidon;  et,  étant  repassé 
en  Provence,  avec  l'armée,  il  concourut  à  In  défense  de 
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ceUe  province  pendant  le  reste  de  la  cniiipagne ,  qni  ne  fi- 
nit qu'au  mois  de  mars  i747-  Employé  à  la  mâme  armée, 
le  i"  juin  suA-ant,  il  se  trouva  au  passage  du  Var,  le  S  juin  ; 
àlaprisedeNice;auxâiégFBdufort  de  Metitalban,  de  Ville- 
francbe,  de  Vlutiinille,  et  resta  dans  le  cump,  aux  envi- 
rons de  cette  place et_de  Nice,  jusqu'au  mois  d'octobre.  Il 
marcha ,  le  1 7  de  ce  même  mois ,  sous  les  ordres  du  maré- 
chal de  Belle- lie,  au  secours  de  Vinlimille,  que  les  enne- 
mis bloquaient,  et  se  trouva  au  combat  qui  se  donna  le  30, 
sous  cette  place,  qui  fut  dégagée  parla  victoire  qu'on  rem- 
porta. Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  1"  janvier 
1748,  il  se  démit  du  régiment  de  Provence,  et  fut  em- 
ployé, sur  la  mémt  frontière,  jusqu'au  1"  aoAt,  époque 
à  laquelle  il  revint  en  France.  Envoyé  cnmnie  ambassa- 
deur k  Vienne ,  au  mois  de  décembre  1 75a ,  il  s'y  rendit  au 
commencement  de  1753.  Nommé  ambassadeur  extraordi- 
naire en  Espagne,  ou  mois  de  septembre  ijSG,  et  créé 
chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  1"  janvier  1757,  il  fut  reçu 
le  a  février  suivant,  et  se  rendit  ensuite  à  Madrid,  d'où  il 
revint  en  1761 ,  pour  se  rendre,  comme  ambassadeur  ex- 
traordinaire tt  plénipotentiaire,  près  du  congrès,  qui  devait 
se  tenir  à  Augsliourg.  Il  fut  élevé  au  grade  de  maréchal 
de  France,  le  i3  juin  1783;  commanda  en  chef,  en  Breta- 
gne, depuis  1775  jusqu'en  1784,  et  mourut  en  1788.  (Dé- 
p6i  de  la  guerre ,  annales  du  temps.') 

BOUCHARD  (N....)j  maréchal'de-camp  du  1"  janvier 
1784,  avait  été  créé  brigadier  d'infanlerie,  le  1"  mars  1780, 

Toyez  le  Supplément. 

DE  L»  BOUCHARDERIE,  voyez  Avm. 

DE  BOUCHEFOLTÈRE  ,  i,oyez  Fooijoet. 

DE  BOUCHERON  ,  voyez  Valion. 

BU  flOUCHET  (Jean),  marquis  de  Sourches,  maréchal- 
de-camp,  avait  été  élevé  enfant  d'honneur  de  Louis  Xin, 
qu'il  accompagna  ensuite  dans  toutes  ses  expédition:;,  à  la 
Rochelle,  en  Languedoc,  en  Savoie  et  en  Piémont,  de  1637 
à  j63o.  Il  obtint  la  capitainerie  des  chasses  de  la  forêt  de 
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Perseigne,en  i63i;  la  charge  de  prevAt  de  l'hilel  et  grani- 
prevôt  de  France.  1o  17  décembre  164^;  le  grade  de  mare- 
chal-Ue-camp.  par  brevet  du  11  novembre  i65i;et  lYreclion 
de  la  terre  de  Soiirehes  en  marquisat,  par  lettres  du  inob  de 
décembre  i65a.  Nommé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  par 
brevet  du  16  juillet  i654i  il  fut  reçu  le3i  décembre  166), 
et  obtint,  par  commisBion  donnée  à  Saint-Cermain-en-Laye, 
le  afi  avril  167a,  le  commandement  dans  les  provinces  du 
Maine,  du  Percbe  et  de  Laval,  en  l'abiience  de  son  fib  cfuî 
en  avait  le  gouveniemenl,  par  commiuion  donoëe  à  Saiiit- 
Germain-en-Laye,  le  aG  avril  1670.  11  conserva  ce  coin- 
niandeiucnt  jusqu'en  167  j,  et  mourut  le  i"  février  1677. 
{  Dépôt  de  ta  guerre,  Jitoréy.) 

ne  BOUC  H  ET  se  Soubcbeb  (Louis  1),  comte  àe  Monlso- 
reau,  lieutenani-gênèral,  né  ie  26  juillet  iâ66,  et  petil-lîJs 
du  précédent,  entra  comme  UenlenaDt  au  régiment  (>au- 
phln  infanterie,  le  7  novembre  1687;  servit  aux  sièges 
cl  à  la  prise  de  Philighourg.  de  Manheim,  de  Francken- 
(lai,  et  à  la  soumission  du  Palatinat,  en  1688.  Devenu  capi- 
taine an  njème  régimeni,  par  commission  du  i"  février 
168g,  il  se  trouva,  la  méni«  année,  à  la  défense  de  Mayence, 
sous  le  marquis  d'Huxelles;  servit  à  l'armée  d'Allemagne, 
en  1690,  el  obtint,  par  commission  du  6  décembre,  le  ré- 
giment  d'infanterie  de  Périgueux,  qui  fut  employé  i  la  gar- 
de des  lignes  de  Flandre,  en  1691.  Colonel  d'un  régiment 
d'infanterie  de  son  nom  (depnis  Aumoni],  par  commission 
du  34  février  i(}9a,  il  se  démit  du  régiment  de  Périgueui; 
servit  à  l'armée  d'Italie,  qui  se  tint  sur  la'  défensive;  au 
siège  de  Roses,  puis  k  la  bataille  de  la  Marsciille,  où  il 
fut  blessé,  en  16^.  Il  se  trouva  à  U  bataille  de  Tpr;  au 
siège  et  à  l'assaut  de  Palamos;  au  siège  et  à  la  prise  de  Gi- 
ronne,  d'Oalalric  et  de  Castetibllil,  en  i0çi4;  s"  secours  do 
Palamos,  en  ifîgS,  el  à  la  défaile  du  prince  Darmstadt ,  pa*  le 
duc  de  Vendôme,  en  i6g6.  Employé  au  siège  el  à  la  prise 
de  Barcelonne,  sous  le  même  général,  en  1697,  il  y  repoussa 
avec  vigueur  les  ennemis  dans  une  sortie,  et  se  logea  sup 
le  bastion  avec  son  régiment.  Il  servit  à  l'armée  d'AUema- 
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gne,  en  1701,  et  fut  créé  brigadier,  par  brevet  4u  29  ianvÎQr 
170a.  Employé  à  Taruiée  d'IUlie,  par  lettre»  du  ai  février, 
il  combattit  à  San-Yittoria,  à  Luzzara,  et  contribua  à  I9 
prise  de  cette  place.  A  la  même  armée,  en  1703,  il  prit 
part  à  toutes  lea  expéditions  de  M.  le  duc  de  Vendôme;  se 
signala  au  combat  de  San-Sebas(iano,  et  servit,  en  1704» 
aux  sièges  deVerceil,  dlvrée  et  de  sa  citadelle.  Nommé  ma<> 
récfaal-de-campf  par  brevet  du  a6  octobre,  il  se  démit  de 
i[on  régiment;  marcha,  dans  le  moib  de  novembre,  au  siège 
dt*  Yérue,  qui  se  rendit  en  avril  i^oS,  et  servit  la  même  an-* 
née  à  Tarmée  du  Ahin,  sous  le  maréchal  de  Marohin.  Em- 
ployé à  Tarmée  de  Flandre,  en  1706,  il  se  trouva  à  la  ha* 
taille  de  Ramillies.  Désigné  pour  servir  à  l'armée  de  la 
frontière  du  Piémont,  sous  le  maréchal 'de  Teasé,  par  let-»  , 
très  <lu  ao  avril  1707,  il  commanda,  le  i5  août*  la  troî»iô^ 
me  attaque  à  la  défense  de  Toulon,  et  y  força  les  retran-* 
ehements  des  ennemis*  Il  passa  à  Tarmée  du  Rhin  sous  le 
maréchal  de  lerwick,  en  1708;  commença  la  campagne  de 
1709,  sous  le  maréchal  d'Harcourt;  fut  employé  en  Flan* 
4re,  et  combattit  à  Malplaquet,  au  mois  de  septembre. 
Promu  au  grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
par  pouvoir  du  ag  mars  1 710,  il  fut  employé,  la  même  an« 
Bée,  à  l'armée  de  Flandre  et  à  celle  du  Ahin,  en  171 1  et 
171a.  Il  obtint,  par  provisions  du  i5  août  17149  ^^  ohaiige 
àe  prévôt  de  Thôtel  du  roi,  et  celle  de  graud-prevôt  de 
France,  sur  la  démission  de  son  père.  Il  ne  servit  plus,  et 
momfut  à  Yersaillea  dans  la  nuit  du  5  au  6  mai  1746,  âgé 
d'environ  80  ans.  (  Dépôt  de  la  guerre  ^  dépôt  de  la  maison 
du  roi,  mémoires  du  temps  et  Gazette  de  France,) 

De  BOUCHBT  ^Lonis  II),  marquis  de  Sourohea,  lieutenant 
général^  né  le  a5  novembre  17119  fils  du  précédent,'  fut 
nommé  prévôt  de  l'hôtel,  et  grand-prevôt  de  France,  sur 
la  démis^n  de  son  père,  par  provisions  du  1 5  février  17 19, 
qui  conservèrent  l'exercice  de  ces  mêmes  charges  à  son 
père.  Il  servit  pendant  un  an  dans  les  mousquetaires,  où  il 
était  entré  en  1727,  et  obtint  la  charge  de  quatrième  cor- 
nette de  la  compagnie  des  ohevau-légers  de  la  garde  du  roi, 
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avec  rang  de  mestre-de-campde  cavalerie,  par brevetel  com- 
mission du  i8  mars  l'^^S.ll  devint  [roisième  cornelte,  le  iS 
mai  J^Z^;  servit  au  siège  de  Phitisbourg,  en  17^4,  et  à  l'ar- 
mée du  Rliin,  CD  1755.  Crt^é  brigadier,  par  brevet  du  i*' 
janvier  1740,  et  euxième  cornetle  de  sa  compagnie,  le  6 
mai  1749,  il  fui  employé  à  l'armée  du  Hliiu,  par  lettres  du 
1"  avril  174^'  combattit  à  Dettingen,  et  fmit  la  campagne 
en  Haute-Alsace,  sous  le  maréchal  de  Coigny.  Il  suivit  le 
roi  à  l'armée  de  Flandre,  en  i744<  ^^  f*^'  employé  à  cette 
armée,  par  lettres  au  1"  mai.  Mommé  maréchiil-de-camp» 
par  brevet  du  a  du  même  mois,  il  ne  lut  déclaré  en  cette 
qualité  rju'au  mois  de  décembre  suivant.  Il  servit,  en  17^41 
aux  sièges  de  Meiiiii,  d'Ypres,  de  Furnes;  passa  de  Flan- 
V  dre  en  Alsace,  et  se  trouva  au  siège  de  Fribourg.  Il  se  dé- 
mit de  ia  charge  da  cornetle  des  ohevau-légers  de  la  gar- 
de, au  mois  de  mars  1 74^1  nervil  à  l'armée  de  Flandre,  par 
lettres  du  1"  avril;  se  trouva  à  la  bataille  de  Foutenoy; 
nnx  sièges  de  Tournay,  de  sa  citadelle,  d'Oudenarde,  et  de 
Dcnderraonde.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres 
du  1"  mai  1746,  il  couvrit  avec  l'armée  les  sièges  de  Mons, 
de  Chai'leroy  et  de  Numur,  et  se  trouva  a  la  bataille  de  Rau- 
coux.  Il  servit  à  la  même  armée,  pur  lettres  du  i"  mai 
1747,  et  combattit  à  Lawfeld.  Employé  à  l'armée  des  Pays- 
Bas,  par  lettres  du  i5  avril  174^,  il  y  servit  depuis  le  T'mui 
)usqu'an  i5  juin;  obti^il  le  grade  de  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  par  pouvoir  du  10  mai;  fut  employé  à  l'ar- 
mée d'Allemagne,  par  lettres  «lu  1"  mars  1757;  combattit 
à  Hastcmbeck;  concourut  à  la  conquête  de  l'éleetorat  d'Ha- 
novre, el  rentra  en  France  au  mois  de  novembre.  Employé 
à  la  Aième  armée,  par  lettres  des  16  mars  1758  et  1"'  mai 
175g.  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Crewell,  en  1758,  à  celle 
de  Alinden,  en  175g,  et  ne  servit  point  depuis.  Il  Fut  fait 
chevalier  du  Saint-Esprit,  le  1"  janvier  1773.  11  vivait  en- 
core en  i7$7,  et  était  alors  le  plus  ancien  des  lieuteuanls- 
généraux.  (  O^pot  de  la  guerre.) 

Dr  BOUCHET  (Louis-François),  comte  de  Sourcbes,  lieu- 
tenanl-^^nérai,  né  le  9  juillet  1671,  frfire  de  Louis  1",  fol 
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connu  d*abord  sous  le  nom  de  chevalier  de  Sourches.  Il 
entra  aux  mousquetaires  en  1690  ;  combattit  à  Fleurus  ; 
marcha,  l'année  suivante,  au  siège  de  Mons;  se  trouva  au 
siège  et  à  la  prise  des  ville  et  château  de  Namur;  au  com- 
bat de  Steinkerque  9  en  169a ,  et  à  Tarmée  d* Allemagne , 
sous  Monseigneur,  en  1695.  Il  obtint,  le  a  septembre,  une 
enseigne  au  régiment  des  gardes-françaises,  et  servit  en 
Flandre,  en  1694 et  1695.  On  lui  donna,  par  commission 
du  14  décembre  de  cette  année,  un  régiment  d'infanterie 
de  son  nom ,  qui  fut  formé  par  ordre  du  2.5,  avec  le  batail- 
lon du  Vinet,  du  règitient  de  Sault.  Il  commanda  son  ré- 
giment à  l'armée  de  Catalogne,  sous  le  duc  de  Vendôme, 
en  1696  et  1697,  et  servit  cette  dernière  année  au  siège  et  à 
la  prise  de  Barcelonne ,  et  à  la  défaite  de  Yelasco  à  Saint- 
Fèlice.  Son  régiment  ayant  été  réformé,  par  ordre  du  18 
novembre  1698 ,  il  fut  entretenu  colonel  réformé  à  la  suite 
de  la  garnison.  d'Amiens ,  par  ordre  du  4  février  1701.  Il 
passa,  la  même  année,  à  l'armée  d'Italie  ;  combattit  à  Garpi 
et  à  Chiari  ;  se  trouva^  Tannée  suivante,  enfermé  dans  Màn- 
toue;  contribua  à  la  défaite  du  général  Trautmansdoçff,  le 
22  mars;  combattit  à  San-Yittoria  et  à  Luzzàra;  rentra     • 
dans  Mantoue  avec  le  comte  ^de  Tessé ,  et  concourut  à  là 
prise  de  Borgo-Forte.  Il  était  au  combat  de  Caste)novo-de- 
Bormia,  en  1705.  On  lui  donna,  par  commission  du  17    . 
octobre ,  un  régiment  d'infanterie  de  sou  nom ,  avec  lequel 
il  demeura  en  garnison,  en  1704*  Créé  brigadier,  par  bre- 
vet du  26  octobre,  il  servit  à  l'armée  de  Flandre,  en  1705 
et  1706;  combattit  à  Ramillies,  y  eut  trois  chevaux  tué9 
sous  lui,  et  ne  revint  que  lui  septième  de  son  régiment.  On 
lui  eu  donna  un  autre  (depuis  Aumoiit) ,  par  commission 
du  5  septembre.  Il  alla  le  joindre  à  l'armée  d'Italie  >  où  il 
n'arriva  qu'après  la  bataille  de  Turin.  Rentré  en  France  avec 
son  régiment,  il  fut  employé  à  l'armée  d'Espagne,  en  1707; 
se  trouva  à  la  bataille  d'Almanza;  à  là  soumission  de  Yina- 
ros  et  de  Pampelune  ;  au  siège  et  à  la  prise  de  Lérida  ;  au 
Siège  et  à  la  prise  de  Tortose ,  en  1708  ;  revint  eu  France  à 
l'a  fin  de  1709;  fut  employé  à  l'armée  du  Rhin  jusqu'en 
1713,  et  servit,  cette  dernière  année,  au  siège  et  à  la  prise 
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de  Landau  et  de  Fribourg.  Il.illiià  Malle,  en  i7i5:  sema- 
ris,  au  moi»  d'octobre  de  la  Diémi-  annt^e,  et  prit  alors  le  nom 
4a  comle  de  Sourches.  Créé  ni;iréchal-de-camp,  par  bre- 
YCt  du  8  mar»  1718,1!  se  démil  de  son  régiment,  fui  pro- 
mu au  grade  de  licuienant^g^néral  dfs  armées  du  roi,  pat 
pouvoir  du  20  févrîf  r  1 734  '•  "*  servit  point  bu  cette  qualité, 
et  mourut  à  Puris,  le  39  mars  1756,  ilgé  de  8^  ans.  Dans 
sa  jeunesite,  il  avait  élé  faft  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalem.  {Dépôt  du  lagiterre,  mémoires  du  temps. 
Gazette  de  France.) 

DO  BOUCHET  [Denis-Jean-Florimond  de  Hiotbevillg, 
marquùi) ,  lieutenant'f^énèrat ,  né  à  Clormoiit-Ferrand  ,  en 
'  Auvci^ue,  le  20  octobre  175a,  mais  d'une  ancienne  famil- 
le du  ]>ays  deCauK,cn  Normandie,  entra  au  service.  le  1" 
îuillet  1767;  fut  fait,  en  176S,  aspirant  au  corps  roya] 
d'artillerie,  d'oil  il  passa  lieuleuanl  dans  le  régiment  de  la 
Marche-Prioee  infanterie,  avec  lequel  il  fit  la  campagne 
de  Corse,  en  1770.  En  1776,  il  paksa,  avec  l'agrément  de 
la  cour  de  France,  au  service  des  Étals-Ums  d'Amérique. 
11  y  obtint  le  grade  de  major  du  corps  des  grenadiers  amé- 
ricains, sur  le  champ  de  bataille  de  Saratoga,  le  7  octobre 
1777  ;  et  cette  promotion ,  qui  avait  été  faite  par  le  général 
en  chef  Gales,  fut  confirmée  par  un  acte  du  congrë9(i]. 
Le  marquis  du  Bouohet,  étant  revenu  en  France,  fut  tait 
eapilâine  attaché  au  régiment  de  Conli .  le  aa  janvier  1779. 
Il  devint  aide-de-camp  du  comte  de  Rochambeaii,  com- 
mandant sur  les  cdtes  l'avant-garde  de  grenadiers  et  de 
chasseurs  de  l'armée  qui,  sous  le  comte  de  Vaui,  était 
destinée  à  faire  une  descente  en  Angleterre.  Le  1"  mars 
1780,  le  marquis  du  Bouchet  fut  nommé  aide-major-gé- 
néral  du  corps  de  troupes  envoyé,  comme  auxiliaire,  aux 


(1)  Cet  acte  fut  rcdigi  en  termes  fort  hoBorihtes  pour  le  marquis  du 
Bouchel,  qui  retut  aussi  du  gcnéral  Washinglon  desaUcsIalioni  oane 
peut  plus  llalteuses.  (Vojei  Ut  Actes  daamgrét  américain,  vol.  IV,  p.  4; 
te  Mercure  de  France  du  5  septembre  1778,  pag.  ^6,  el  te  Courrier  dt 
i'Kurope  du  t6  novembre  1779-j 
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Élats-Unis  d'Amérique.  Après  sept  cniupagnca  qu'il  avait 
laites  outr«-mer  depuis  177B,  et  peudant  lesquelles  il  s'é- 
tait distingué  en  diHi^renleH  occasions,  il  fut  uommé  lieu- 
lenant-coloiiel,  le  i3  juin  i^SS,  cl  cootioun  de  servir  dans 
l'état-major-sénéral  de  rarmée.  Sur  la  recotn  ni  an  dation 
du  général  Washington ,  qui  l'avait  signalé  «  comme  officier 
»  plein  de  zèle,  d'iniclligence  et  de  bravoure,  s  le  marquis 
du  Bouchet  oblinl  la  crois  de  Saint-Louis,  le  laaoïXt  de  la 
même  année.  Il  fut  aussi  redevable  de  la  décoralion  de 
l'ordre  de  Cincinnatus,  à  l'intérêt  que  le  même  général 
mit  à  lui  f.iire  accorder  cette  nouvelle  distinction  militaire, 
le  14  mai  17841  quoiqu'il  n'eût  pas  le  grade  de  colonel 
exigé  alors  pour  l'obtenir.  Après  la  guerre  de  l'indépcndau- 
ce,  le  marquis  du  Bouchet  repassa  en  France.  Eu  1788,  le 
prince  de  Cnndé  l'appela  près  de  lui  pour  servir  eu  qualité 
d'aîde-major-géoéral  de  l'infanterie  i[ui  faisait  partie  du 
corps  de  troupes  rassemblé  au  camp  de  Sainl-Omer  gouy 
les  ordres  de  ce  prince.  Ce  camp  ayant  été  levé,  te  même 
prince  voulut  bien  donner  au  marquis  du  Bouchet  les  té- 
moignages de  sa  bienveillance  en  le  recommandant  au  mi- 
nistre de  la  guerre  pour  une  place  de  colonel,  grade  qu'il 
obtint  conjointement  avec  celui  d'adjudant-général^  le  1" 
avril  17^1  (i).  Lors  de  l'organisation  desdivisionsmililaires, 
faite  dans  le  cours  du  même  mois,  le  marquis  du  Bouchet  fut 
appeléau  commandement  de  la  21',  et  le  quitta  au  mois  d'août 
suivant,  pour  émigrer  et  aller  rejoindre  le  prince  de  Condé  à 
Worms  {aj.  Employé  d'abord  oomuie  officier  d'état-niajor 


(1)  Celte  tecommandalioD  fut  écrite  de  la  main  du  prince  au  bas  d'un 
Uémoire  préBeulë  par  le  marquia  du  BoucbeN  •  11  mùrile  CL-tIc  grdce , 
•  disait  le  priacp,  par  ses  Berrices  et)  Amérique,  el  la  manière  dont  il  a 
■  icrvi  au  camp  de  Sainl-Omer.  ■  En  réponse  &  ce  Mémoire,  le  miniitri;, 
comle  de  Pujrtégur,  donna  au  luarquii  du  Bouchi-t,  par  une  leltte  du 
11  décembre  ijHS,  l'eipeclatire  d'un  régiment  de  proTÏnct. 

{3)  Dans  ce  temps ,  il  écrivit  i  M.  du  Porta*] ,  mlniiilre  de  la  guerre , 
oit  le  paragraplie  euivani  :  •  Ce  ne  nera 
|UC  je  reprendrai  les  rooclioDsiiema  cbar. 

idu.  Toute  aulorilé  raililaire  émanant  d* 
if) 


>  que  lorsque  S.  M.  1 
.ge  dont  jemoregai 


d 
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3u  corps  de  ce  prince .  il  fui  ensuite  proposé  pour  être  ma- 
jor-général, par  le  mar(|uis  de  Crenolle,  qui  y  remplissait 
les  fonctions  de  niaréclial-général-des-logis  ;  mais  celle 
proposition  ne  fut  point  admise,  parce  que  \e  prince  de 
Condé  ne  voulut  donner  la  charge  de  major-général  qu'à 
un  maréchal-de-camp  (grade  auquel  le  marquis  du  Bou- 
chel  ne  fut  promu  que  le  i5  juin  1794)-  Le  marquis  du 
Boucliet  reçut  bientôt  après  une  marque  de  l'estime  signa- 
lée du  prince  ,  qui,  lors  de  l'organisation  des  compagnies 
nobles,  lui  donna  le  commandement  de  celle  de  Guienne. 
11  se  distingua  dans  ce  commandement  par  •  une  exactitu- 
xde,  une  conduite,  une  bravoure  et  une  intelligence,» 
dont  le  prince  lui  délivra  une  attestation  honorable,  sous  la 
date  du  ag  décembre  i8i4>  Étant  renlré  en  France  eu  1802, 
par  suite  de  l'amnistie  accordée  aux  émigrés,  et  ne  pouvant 
-ien  alors  pour  la  cause  du  roi,  la  perte  totale  de  sa 
le  l'obligea  à  reprendre  du  service  en  aoùl  1809,  et  il 
obtint  successivement  le  commandement  des  places  d'Y- 
pres,  en  Belgique,  et  de  Breda,  en  Hollande.  En  février 
i8i4j  il  revint  en  France,  et  l'ut  des  premiers  à  s'y  pronon- 
cer hautement,  et  à  se  dévouer  pour  servir  la  cause  des 
Bourbons.  Le  roi  le  confirma,  le  35  aoùl,  dans  le  grade  de- 
marécUal-de-camp,  auquel  il  avait  été  nomaié,  le  1 5  juin 
1794,  et  le  nomma,  le  2  novembre,  officier  de  Tordre 
royal  de  la  Légion-d'Honnenr.  En  181 5,  il  sollicita  un  em- 
ploi de  son  grade,  dans  les  places  fortes;  et  le  mémoire 
qu'il  présenta  à  cet  eifet  fut  apostille,  te  5  janvier,  par  le 
prince  de  Condé  (1),  et  parle  lieutenant-général,  marquis 


■  captif,  le»  ordres  qui  me:  senient  donniU  en  •on  aoai ,  ne  pouiBDt  p<tt- 
>  1er  l'empreiale  rcrlSinc  de  ta  lolonlÉ ,  eussent  d'avoir  à  mes  jeux  ce 
B  caraclère  nuguste  ,  qui  seul  peut  me  les  rendre  tacréa  el  commandei 
•  mou  obéissance.  ■  (Voï«b  l'Ami  darùi,  i"Beplembre  i7||i,l«  Gatettc 
fie  Paritdu  lu,  et  le  Jotimat  detacow  tt  dcia  ville  du  14.) 

(1)  I  Je  prendn,  dît  le  prince  dans  celte  apotlillc,  beaucoup  d'iatértt 
«  su  marquij  du  Boucliet;  et  dans  la  confiance  que  ses  tervicci  pourraîeat 
'cncoiG  Ëlrc  aussi  utiles  qu'ill'o  al  i\i,  je  prie  M.  le  maréchal,  miDisIn 
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de  Boiilhillier,  qui  avait  été  major-général  de  rarniée  de 
-ce  prince.  En  réponse  à  sa  demande,  le  maréchal  Sault, 
minisrre  de  la  guerre,  lui  écrivil  le  g  février  suîvanl ,  pour 
le  prévenir  iju'il  avait  élé  mis  à  la  retraite.  Lors  du  débar- 
quement de  Buonaparle,  en  mars  de  la  même  année,  le 
marquis  du  Bouchet  s'enrôla  volonlairement,  ainsi  que 
son  fils,  chevalier  de  Malte,  dans  la  compagnie  des  gardes 
de  la  porte.  L'ordonnance  du  i"  août  i8i5  l'a  dérinilive- 
Rient  classé  au  nombre  des  maréchaTix-de-cainp  «a  rettai-  ' 
le  ,  et  S.  M.  Louis  XVIII  l'a  nommé  lieutenaut-^éuéral  ho- 
noraire, le  9  octobre  1816.  11  est  commandeur  de  l'ordre 
du  Phénix  de  Hobenlohe.  (^Brevets  miUlaires.) 

DnBOUCHET(N....),  maréchal~de-camp  Aa  2-i  octobre 
1790,  Voyez /e  Supplément, 


~camp  d'artillerie. 


BOUCHU  (N....,  baron),  maréchal-d 
du  19  mai  1811.  Voyez  le  Supplément, 

dbBOUCICAULT,  voyezf.t  Meinghe. 

DE  BODCOIRAN,  vofc;  Caivièbe. 

BOUCRET  (Jean-Pierre)  ,  UeiUenant-i^énéral,  né  à  Paris, 
le  ai  mai  1764.  On  le  trouve  porté  dans  te  tableau  des 
pensions  inscrites  au  trésor  public  à  l'époque  du  9  septem- 
bre 1817,  comme  retraité,  après 6 ans  de  service.  Voyez  le 
Supplément. 


■  blent  iuBiaaEaincal  gariintir  iod  aplitude  i  remplir  le  cummandcnietiC 
'd'uiie  place  de  guerre.  • 

Les  licutenaDls-géncraui  marquii  de  la  Grange,  Ambert,  uoinle 
Damaa,  Faulcoaet  et  Vignoltes,  donnèrent  à  l'envi  l'un  de  l'autre  ie, 
éloges  k  ta  maniècu  daal  le  marquis  du  Boucbct  avait  servi  sout  leurs 
ocdiei,  et  le  sî);nalèrent  comme  l'un  des  officie rs-gënéraui  \ei  pins  dis 
tiagués  par  ses  services,  et  un  des  plna  propres  au  commaadeineDt 
d'une  place  de  guerre. 
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BOl}DET(Jean,  comU)j  général  dt  dwisûm,  naquit  k 
Bordeaux,  le- 19  février  1769.  Il  eotni  de  bonne  henre  dans  • 
la  carrière  militaire,  et  lervit  cooune  aoua-lientenant  dans 
la  légion  hollandaise  de  llaillebois,  depuis  le  10  avril  jos« 
qu'au  30  septembre  1785.  Le  2a  octobre  suivant,  il  s*enga* 
gea  dans  le  régiment  de  Penthièvre-DragonsyCt  y  obtint  son 
congé  absolu  le  10  avril  1788.  En  1792»  époque  de  la  for- 
mation des  corps  de  volontaires  nationaux,  il  fut  fait,  le  5 
août,  lieutenant  dans  le  7*  bataillon  de  la  Gironde,  avec 
lequel  il  alla  joindre  Tarmée  des  Pyrénées-Occidentales. 
On  le  nomma ,  le  18  octobre  suivant,  capitaine  de  la  com- 
pagnie franche  de  chasseurs  attachée  à  ce  bataillon,  et  qui 
fut  ensuite  réunie  au  corps  de  chasseurs  à  pied,  comman- 
dé par  Moncey  (  depuis  maréchal  de  France).  Les  Espa- 
gnols, voulant  surprendre  le  camp  français  établi  près  de 
Saint-Jean-Pied-(le-Port,  dirigèrent,  le  6  juin  1795,  une 
forte  attaque  contre  Château-Pignon,  et  profitèrent  d*un 
épais  brouillard  pour  s'avancer  sur  plusieurs  colonnes,  pré- 
cédées de  6  pièces  d^artillerie.  Le  capitaine  Boudei,  qui 
était  a  Tavant- garde  de  ce  camp,  se  mit  à  la  tête  de  sa 
compagnie  et  de  quelques  détachements  &b  chasseurs,  et 
soutint  d'abord  le  choc  violent  des  assaillants;  il  marcha 
ensuite  avec  sa  troupe  sur  le  point  où  se  trouvait  placée 
l'artillerie  des  Espagnols;  s*empara  de  quatre  canons,  et 
fut  blessé  dans  cette  action  par  une  balle  qui  lui  traversa 
l'épaule  gauche  :  raffaire  avait  été  tellement  vive,  que  sur 
120  hommes  commandés  par  Boudet,  22  seulement  revin- 
rent au  camp  sans  blessures.  Les  différentes  compagnies 
franches  qui  se  trouvaient  à  Tarmée  des  Pyrénées-Orien- 
tales ayant  été  réunies  en  bataillons,  Boudet  fut  nommé  chef 
du  premier  de  ces  bataillons,  le  i5  décembre  1793.  Il  fit' 
avec  ce  corps  Tavant-garde  d*un  détachement,  de  l'armée 
des  Pyrénées-Orientales,  destiné  à  marcher  contre  la  ville 
de  Toulon,  alorsoccupée  par  les  Anglais.  La  reprbe  de  cette 
ville  fit  changer  presque  aussitôt  la  destination  du  ba- 
taillon que  commandait  Boudet.  Dirigé  d*abord  sur  la  Yen- 
dée,  il  fut  ensuite  envoyé  à  l'île  de  Ré,  pour  passer  dans 
les  colonies.  Boudet  étant  parti  pour  la  Guadeloupe,  dont  le& 
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Anglais  8  étaient  emparés',  il  effectua  sa  descente  dans  cette 
ile  à  la  pointe  dite  des  Salines,  dans  la  nuit  du  4  ^u  5  avril 
1^94;  attaqua,  le  même  jour  5  avril,  le  fort  Fleur-d^Épée; 
pénétra  des  premiers  dans  son  enceinte  et  Tenleva  d^assaut, 
malgré  la  défense  opiniâtre  de  900  hommes  et  le  feu  de 
16  pièce»  d'artillerie.  La  prise  du  fort  Fleur-d*Épée  en- 
traîna Tévacuation,  par  les  Anglais,  de  la  ville  de  Pointe- 
à-Pitre,  et  de  5  petits  forts  qui  Tentouraient.  Cette  action 
valut  à  Boudet  le  grade  de  chef-de-brigade,  qui  lui  fut 
donné  le  19  juillet.  En  cette  qualité  il  eut  le  commandement 
de  trois  bataillons  organisés  par  ses  soins  dans  la  colonie  de  la 
Guadeloupe.  Le  2  juiliet^suivant,  ayant  pris  possession  avec 
200  hommes  sur  une  hauteur  près  du  fort  Fleur-d'Épée, 
il  y  résista  avec  succès  à  Tattaque  d'environ  2,000  Anglais, 
qui  ne  purent  entamer  sa  petite  troupe,  et  auxquels  il  tua, 
ou  fit  prisonniers,  environ  1,600  hommes.  Celte  nouvelle 
action,  qui  fut  qualifiée,  avec  raison,  de  prodigieuse,  ihé- 
rita  au  chef  de  brigade  Boudet  le  grade  de  général  de  bri- 
gade, auquel  il  fut  promu  le  19  du  même  mois.  Les  An- 
glais, protégés  par  leurs  vaisiseauxde  guerre,  vinrent,  quel- 
que temps  après,  prendre  position  à  une  petite  portée  de 
canon  de  la  ville  de  Pointe-à-Pitre,  qu'ils  firent  aussitôt  ca- 
nonner  et  bombarder.  Cette  place  étant  ouverte  de  toutes 
parts ,  ce  fut  sous  le  feu  des  batteries  ennemies  que  le  gé- 
néral Boudet  organisa  plusieurs  bataillons.  Le  27  septem- 
bre, il  s'embarqua,  avec  une  partie  de  ses  troupes,  sur  des 
bâtiments  légers,  et  fut  débarquer  derrière  les  positions  oc- 
cupées par  les  Anglais;  les  y  ayant  attaqués  avec  la  plus 
grande  vigueur,  il  les  resserra  fortement  sur  un  point  pres- 
que inabordable.  Décidé  à  enlever  d'assaut  cette  position , 
il  se  mit  à  la  tète  de  trdis  compagnies  de  grenadiers;  fran- 
chit les  retranchements  de  l'ennemi,  et  fut  atteint  d'une 
balle  qui  lui  traversa  l'épaule  droite.  Après  cette  affaire,  les 
Anglais,  jugeant  qu'une  plus  longue  défense  devenait  im- 
possible, demandèrent  à  capituler,  et  mirent  l'armée  fran- 
çaise en  possession  de  la  majeure  partie  de  la  colonie.  La 
partie  dite  de  la  grande  Basse-Terre,  où  se  trouve  le  fort 
Saint-Charles,  leur  restant  encore,  le  général  Boudet  s'y  fit 
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transporlf  r;  et  quoique  ses  blessures  fussent  encore  ouver- 
tes, il  fit  des  dispositions  telles,  que  les  Anglais,  bloqués 
et  élroîlement  resserrés  dans  le  fort,  n'eurent  bientàt  plus 
d'autre  communication  libre  que  celle  avec  leur  escadre 
de  13  vaisseaux  commandée  par  l'amiral  John  Jervis.  Ce- 
pendant les  secours  que  l'ennemi  tirait  de  ces  vaisseaux 
rendaient  la  prise  du  fort  très-dilBcile;  et  comme  le  géné- 
ral Rou'tet  manquait  de  l'artillerie  nécessaire  pour  faire 
le  siège  du  fort,  il  fallait  ou  renoncer  à  cette  fntrepHse,  ou 
commencer  par  s'emparer  des  pièces  placées  daiis  les  bat- 
teries anglaises  qui  entouraient  le  fort.  Plusieurs  eipédi- 
lions  bien  combinées  et  hardiment  exécutées,  mirent  enfin 
le  général  Boudet  en  possession  des  moyens  d'attaque;  et 
après  avoir  h.ittu  la  place  en  brèche,  il  se  disposait  à  y  don- 
ner l'assaut,  lorsque  les  Anglais  l'évacuërent  sous  la  pro- 
tection de  leurs  vaisseaux,  abandonnant  aux  asbiégeanls 
tous  leurs  bagages  et  une  immense  quantité  de  munitions. 
L.i  prise  du  fort  Saiot-Charles  mit  le  comble  aux  succès" 
remportés  par  les  troupes  sous  les  ordres  du  général  Bou- 
'  àel;  et  le  12  décembre  >794'  après  six  mois  et  quelques 
jours  de  combats  presque  continuels,  la  colonie  de  la  Gua- 
deloupe, qui  avait  été  envahie  par  i6,oau  Anglais,  rentra 
entièrement  suus  In  domination  du  gouvernement  français. 
liC  général  Boudet  concourut  aussi  à  diriger  les  opérations 
qui  mirent  Sainte-Lucie  au  pouvoir  de  la  France,  et  se- 
conda les  expéditions  qui  occasionèrent  beaucoup  de  mal 
aux  Anglais  dans  leurs  lies  de  Saint-Vincent,  la  Grenade 
-  et  l'Anguile.  A[)rès  s'être  rendu  mattre  de  la  Guadeloupe, 
le  général  Boudet  s'occupa  ilc  mettre  cette  11»  dans  un 
état  de  défense  respectable,  et  il  s'appliqua  également  à 
y  établir  la  tranquillité.  A  la  tête  de  quelques  âragons, 
il  étouffa  dès  sa  naissance  une  rébellion  qui  avait  son  loyer 
dans  la  commune  de  Lamenlin.  Il  fut  créé  général  de  di- 
vision, le  3a  septembre  1 7<j6,  par  le  direcloire  exécutif^  qui 
lui  envoya,  quelque  temps  après,  une  des  marques  dislinC' 
tives  de  ce  grade  (l.i  ceinture),  comme  récompense  de 
ses  services  signalés  en  Autt^rique.  Le  général  Boudet  revînt 
eu  France,  en  1 798.  Peu  de  temps  après  qu'ily  fut  arrivé,  les 
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Anglo-Kusses  ayant  opéré  un  r|é  barque  ment  dans  la  Hol- 
lande, il  fut  envoyé  à  l'ariuée  du  général  Dnine,  chargé 
de  la  déleuse  de  ce  pays.  Le  général  Boudet  avait  le  coni' 
mandement  de  l'avant-garde,  et  occtipail  Caslricum,  lors- 
que, le  6  octobre,  vers  les  S  heures  du  matin,  il  fut  attaqué 
dans  celte  position  par  une  colounc  de  troupes  anglaises. 
Quoique  les  forces  ennemies  fussent  numériquement  très- 
supérieures  à  celles  qu'il  commandait,  le  général  Boudet 
parvint  à  tenir  constamment  lëte  aux  Anglais,  et  même  à 
leur  enlever  de  l'arlillerle;  mais  voyant  qu'à  7  heures  du 
soir  les  hauteurs  de  Caslricum  étalent  encore  couvertes 
d'Anglo-ftusses,  il  excita  vivement  ses  soldiits  à  les  en  dé- 
busquer; et  montrant  alors  l'exemple,  il  saisit  un  fusil  et  se 
met  à  ta  léte  de  ses  troupet;,  qui, quelque  harassées  qu'elles 
fussent  des  fatigues  d'un  long  combat,  enlevèrent  ces  hau- 
teurs à  la  baïonnette,  et  terminèrent,  par  cette  valeureuse 
action,  une  journée  qui  décida  du  sort  de  l'armée  ennemie. 
En  effet ,  le  duc  d'York  capitula  le  1 6;  et  Boudet  fut  chargé 
parle  général  en  chef  Brune,  de  porter  au  directoire  exé- 
cutif les  articles  de  la  capitulation  (1).  Après  la  journée  du 
18  brumaire  au  8  (  h  novembre  ijgy),  à  laquelle  il  avait 
pris  part,  le  général  Boudet  fut  désigné  pour  faire  partie 
de  l'armée  de  réserve  sous  les  ordres  du  général  Alexan- 
dre Berthier.  En  iSoo,  celle  armée  se  dirigeant  sur  l'Ita- 
lie, la  division  Boudet,  placée  à  l'avant-garde,  investit  le 
fort  de  Bard,  et  ouvrit  les  communications  avec  Donax. 
£lle  concouru!  ensuite  à  la  prise  d'Ivrée,  et  à  l'enlèvement 
du  pont  delà  Chiusella;  passa  le  Tésin,  le  a  juin;  se  porta 
lur  Milan,  le  4?  ^^  contribua  à  obliger  le  général  au- 
trichien Laudon  d'évacuer  lea  postes  de  San-Giuliano  et 
de  Melegnano.   Le  7,  elle  passa  le  Pd,  et  concourut  à  la 


(1)  Le  général  Bru  ne  écriiail  ca  tntme  temps  au  direcloire:  g  Legén 
mal  Doudi^l,  qui  tous  remeUra  le  traité,  est  un  des  généraux  qui  p 
'leuii  l^ledlB  et  leura  iraïaui  pertonneU  ont  le  plus  coaltiliué  il  nos  su 

>  ces.  C'est  lui  qui ,  à  Caslricum ,  tÎI  le  premier  l'eanemi ,  et  le  pourju 
•  lit  daua  sa  lelraite.  J'ai  cru  devoit  lui  dnnder  le  plaisir  de  tous  prcseï 

>  ler  le  fruit  de  noi  trataui.  ' 
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priAe  de  P)nii>aiice.  Le  i3.  In  ilivÎMOn  de  Bondet  se  trouvait 
faire  purtie  du  cen  tre  de  l'armée ,  cnminandé  par  le  IÎmi- 
trnanl^^Dérnl  Desaix,  Ce  corps,  qui  avait  été  envoyé  sur 
Aciiui,  reçut  de  Buonaparte  l'ordre  de  rentrer  prompte- 
ment  en  ligne  pour  prendre  part  à  la  bataille  de  jUareugoj 
Le  biKive  Denaix  ayant  été  tué  pendant  celle  bataille»  le  14 
juin,  se»  soldats.  loind'*lre  découragés  parcelle  perte,  ne 
se  montrèrent  animés  que  du  désir  de  venger  la  mort  de 
leur  illustre  général  ;  el  Bonnet  s'ëtant  mis  à  leur  tête ,  il< 
se  préci]>itérent  en  furieux  sur  une  colonne  de  5, 000  gre- 
nadiers aulrirhîens,  commandés  par  le  quartier-maltre- 
général  de  Kach.  Après  un  combat  aussi  opiniâtre  que 
meurtrier,  cette  colonne  fut  enveloppée;  forcée  de  met- 
Ire  bas  les  armes  et  de  se  cnnslituer  prisonnière  de  guerre. 
Le  général  Boudet,  qui  avait  déployé  dans  cette  glorieuse 
journée  autant  de  talenrR  militaires  que  d'intrépidité  (1). 
fut  atteint  d'une  balle  qui  lui  fit  une  forte  contusinn.  Le 
31  décembre  suivant,  sa  division,  qui  fuisaîl  alors  partie 
d'un  corps  commandé  par  le  général  Honcey.  marcha  con- 
ire  le  corps  autrichien  du  prince  de  Holienzollern.  Boudet 
attaqua,  avec  une  partie  de  sa  troupe,  les  hauteurs  de 
Monzanbano,  défendues  par  toute  l'avnnt-garde  ennemie, 
qui,  après  une  vive  résistance,  fut  obligée  d'évacuer  sa  po- 
sition et  de  se  replier  sur  Borghelio,  avec  une  perle  assez 
considérable.  Le  général  Boudet  eut  3  chevaux  tués  sous 
lui,  et  fut  atteint  de  plusieurs  balles  pendant  ce  comhat. 
Il  fut  ensuite  envoyé  â  Borghetto  pour  y  n-lever  la  division 
du  général  Loison.  Le  96  du  même  mois ,  l'armée  ayant  passé 
le  Mincio,  le  général  Boudet,  qui  était  chargé  de  soutenir  l'a- 
vant-garde avec  sa  division,  se  purlsàcclelfetsurValIegio,  où 
l'ennemiavaitréuni  toutes  ses  forces,  et  y  combattit  plusieurs 
bataillons  de  grenadiers  hongrois ,  qu'il  obligea  à  la  retrai; 
te.  Après  le  passage  de  l'Adige,  Boudet  remonta  ce  ilcuve, 


(■]  Dam  tout»  \ei  relations  de  la  bataille  de  Man 
àÈ  à  dire  que  les  brillaula  avantages  dv  ceUc  jautaci 
du  lieutena  ut  général  Deeaii,  qui  viat  rétablir  le  ci 

FraDcaît. 
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et  desocndil  oiaiiite  la  Brentu.  Pendimt  celte  marche,  qui 
fut  des  plus  pëuibles ,  il  eut  à  soutenir  plusieurs  combiitt 
importants.  A  celui  du  fort  de  la  Cliiusa,  le  a  janvier  i8ui. 
il  fit  briser  les  portes  du  château  à  coups  de  canon  ;  mais 
il  ne  put  empêcher  la  garnison  de  se  retirer  sur  Dolce ,  où 
■I  la  fit  poursuivre.  Il  allaqua ,  le  /| ,  le  général  ennemi 
Rousseau,  dans  lit  belle  position  d'Ala;  entra  au  pus  il» 
charge  dans  ce  village  ;  culbuta  jBt  dispersa  la  colonne  au- 
trichienne qui  s'y  était  logée ,  et  la  poursuivit  ïusqu''à  Sau- 
Marco,  en  avant  de  Roveredo.  Dans  les  difTéreiils  combul.f 
livrés  à  l'ennemi,  du  i"  au  12  janvier  1801,  Boudet  fil  plus 
de  aooo  prisonniers  de  guerre,  et  s'empara  du  beaucoup 
de  bagages.  Vers  la  fin  de  cette  miime  annéci  il  fut  désigné 
pour  faire  partie  de  l'année  d'espédilion  de  Saint-Domin- 
gue, sous  le  commandement  en  chef  du  général  Leclerc- 
Les  bâtiments  qui  transportaient  sa  division,  arrivèrent 
devant  le  Porl-au-Prince,  le  3  février  iSua,  et,  dès  le  ^. 
il  s'occupa  d'en  faire  elTectuer  le  débarquement  sur  la  côle 
du  Lamenlin.  Les  cbefi«  de  la  garnison  du  Port-au-Prince , 
prévenus  par  Boudet  des  disj;ositions  faites  pour  ce  débar- 
quement, répondirent  que  s'il  avait  lieu  sans  l'approbation 
du  gouverneur-général  Toussaiiit-Louverture ,  trois  coups 
de  caiion  d'alarme,  répétés  de  morne  en  morne,  seraient 
le  signal  de  l'incendie  de  la  colonie  et  du  massacre  de  tous 
les,  blancs  qui  l'hubîtaienl.  Effectivement,  le  débarque- 
ment ayant  eu  lieu,  bientôt  âet^  tourbillons  de  fumée  an- 
noncèrent que  la  fatale  et  barbare  menace  recevait  son 
G\éculion.  Cependant  Boudet,  renfermant  en  lui-même 
toute  l'indignation  que  celte  atrocité  y  avait  fait  natire, 
s'avança  sur  le  fort  Bizoton  avec  le  plus  grand,  calme,  et 
défeiidit  à  sa  troupe  de  lirer  un  seul  coup  de  fusil,  atin  de 
mettre^ous  les  torts  du  côté  des  incendiaires.  Après  avoir 
feint  de  vouloir  résister,  l'ofËcier  noir  qui  commandait 
dans  ce  fort,  en  fil  la  remise  au  général  Boudet  (1).  Après 


IHclGr  nuÏT  ,  nntnmÉ  Sdrapliip,  itaat  Venu  eo  parlementaire 
jioui annoncer  que  sa  troupe  ùliit  dëterminée  i  ae  d^endre  cuulrc  toult 
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avoir  renforcé  la  garnison  de  ce  fort  par  un  bataillon  eu- 
ropéen, Boudet  marcha  sur  la  ville  du  Port-au-Prince. 
Arrivé  à  la  portée  du  canon  de  ce -le  place ,  il  détacha  % 
bataillons  pour  tourner  la  porte  de  Léojçane,  qui  était  cou- 
verte par  une  redoute  armée  de  6  pièctfg  de  gros  calibre  et 
défendue  par  i  aoo  Noirs,  et  «^avança  sur  cette  porte  avec  le 
reste  de  f^  divi.^ion.  Il  envoya  un  parlementaire  aux  chefs 
noirs,  qui  refusèrent  d'ahord  «le  recevoir  les  Français  sans 
un  ordre  de  Toussaint-Loiiverture.  Boudet  iren  donna  pas 
moins  Tordre  aux  éclaireurs  de  s'approcher  de  lu  redoute 
sans  tirrr.  Tout  à  coup  It-s  Noirs  se  mirent  à  crier  :  «  Vous 
»  pouvez  avancer,  nous  avons  Tonlre  de  vous  recevoir.»  Sur 
cette  invitation,  la  tête  de  la  colonne  doubla  le  pas;  mais 
une  décharge  générale  d'artillerie  et  de  mousqueterie  faite 
par  les  Noirs ,  tua  une  centaine  d'hommes  et  en  blessa  deux 
fois  autant.  Les  grenadiers  marchèrent  alors  an  pas  de 
charge,  la  b«iîonnette  en  avant,  et  escaladèrent  la  redoute. 
Dans  ce  moment,  les  deux  bataillons  qui  avaient  été  déta- 
chés de  la  colonne,  pénétrèrent  dans  la  ville,  où  laf  fusillade 
s'engagea  de  rue  en  rue.  Malgré  tous  ces  obstacles,  le  fort 
Saint-Joseph  fut  emporté  ;  et  à  sept  heures  du  soir,  Beudet 
devint  entièrement  maître  de  la  place  (i).  Il  envoya  un 


aUaque,  Boudet  feignît  de  ne  pas  l'ëcouter,  et  s'adressant  aux  grena- 
diers qui  tenaient  la  tête  de  la  colonne  :  «  Camarades,  leur  dit-il,  vous 

•  èti'S  ici  sur   le   territoirt;  de  la  France;  vous   devez  n'y  trouver  que 

•  des  amis;  gardez  vos  armes  sur  l'épaule,  et,  s^il  le  faut,  laissons-nous 

•  tuer,  afin  que  ceux  qui  nous  suivent  soient  en  droit  de  venger  notre 

•  mort,  de  venger  la  France.  •  Pais  s'adres^ant  au  capitaine  noir,  il 
ajouta  :  «  Allez  redire  à  votre  bataillon  ce  que  vous  venez  d'entendre;  ti- 

•  rez  sur  nous,  si  vous  osez  ;  mais,  si  vous  le  fuites,  défendez- vooa  bien  ; 

•  vendez  chèrement  votre  vie,  car  vous  êtes  perdus.  •  * 

(i)  La  garnison  du  Port-au-Prince  était  forte  de  plus  de  4ooo  hommes  de 
troupes  régulières.  Les  chefs  noirs  obligés  de  fuir  poor  échapper  aux  vain- 
queurs ne  cessaient  de  crier  à  leurs  soldats  :  «  Mettez  feu  partout ,  tues 

•  blancs.»  Mais  en  les  poursuivant  la  baîonneUe  aux  reins  «  les  Français 
ne  leur  donnèrent  pas  le  temps  d'exécuter  ces  ordres  affreux.  Après  la 
prise  de  là  place ,  tous  les  blancs  qui  avaient  pu  se  soustraire  à  la  fi&roce 
veogeanct  des  Ifoirt  vinrent  complimenter  et  remercier  le  général  Bou- 
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(tMadiement  pour  s'ciiipai-er  «te  Li^pgane ,  que  le  chef  noir 
De.«saliiies  abandonna,  le  1 1  février,  iiprès  l'uvuir  incendié. 
Le  "énéral  Boudet,  après  n'être  emparé  du  Porl-au-PriiicP) 
mil  touH  ses  «oîiis  à  gagner  la  couAaitim  des  vtScierH  de  cou- 
lent <|uî  étaient  restés  dans  la  place.  Ce  fui  par  l'eutremise 
de  l'un  d'eux,  nommé  Céleslin,  (ju'îl  réuïsit  à  pirsuadev 
le  général  noir  Laplnmo,  comniandaul  auxCayes,  de  réu- 
nir sei  Iroiipes  à  celliH  di^  l'a'inéefrunçai.se,  et  qtiiloblini 
deees  troupes,  ain^ique  îles  clieCt  de  cuatou  et  des  cultiva- 
teurs de  1.1  partie  du  §ud  de  Saint-Domingue,  le  serinent 
de  fidi-lilé  et  d'ubéisNanco  à  la  France.  11  envoya  un  vais- 
seau de  74*  i>vtG  quelques  Irnupi*»!  s'emparer  de  Jëréinie, 
qu'un  nfBcicr  noir,  nommé  Dooiage,  rendit  sans  résistan- 
ce. Le  général  Boudet  ayant  reçu  l'avis  du  la  murclie  du 
général  en  chet  Lee  1ère ,  sur  Ita  Gonaïves,  résolut  de  se 
mettre  en  eomniunic^iliun  avec  lui,  et  se  porta  sur  Saiut- 
M:irc.  A  son  appruclie  de  celte  ville,  le  a4  février,  le  féroce 
Desgaiiiies,  qui  l'occupait,  ne  l'évaeua  qu'après  l'avoir  li- 
vrée aux  flammes,  et  avoir  massacré  aoo  blancs  de  tout 
sexe.  À  la  suite  de  semblables  alrocités  commises  par  les 
Noirs,  le  bourg  des  Tcrretles  fui  occupé,  le  Ç)  mars,  par  la 
division  Boudpl.  A  l'une  des  attaques  de  lu  Crête-à-Pierrol, 
ceiti:  diviiiion  niarcliant  des  premières  contre  les  retrancUe- 
ments,  KOD  général  eut  le  talon  traversé  d'un  coup  de  mi- 
traille. Le  général  itichepanse  ,  nommé  gouverneur  de  1j 
Guadeloupe,  étant  arrivé  dans  cette  colonie,  vers  la  lin  de 
mars,  s'y  vit  liîentât  obligé  de  demander  des  secours  an 
capitaine-général  de  Saint-Domingue,  Leclerc,  sachant  que 
Boiidel  avait  déjà  conimaitdé  long-temps  à  la  Guadeloupe-, 
crut  ue  pouvoir  envoyer  un  olUcier  plus  capable  de  rallier 
tous  les  esprits  et  de  vaincre  toutes  les  résistances.  AjirëH 
une  lon{;uF  série  de  revers  successifs,  l'armée  d'expédilioi 
de  Saint-Domingue  fut  obligé 


dn.  Parmicmclailie  préfel  apostolique  et  curé  du  PorI  au-PrincE,  Le- 
cun.  Ce  ii'nécabiF  et  (iîgnc  etcléaisBliquï  avait  déftodii  cunirc  lo  ragi: 

loute  cauleui  ^ui  l'Élaiont  rérugiëes  dans  Bun  ég)ltc. 


U 
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dans  le  mois  de  novembre  i8o3.  Le  général  Boudet  étant 
rentré  en  France,  fut  nommé  commandant  de  la  Lé- 
gion-d*Honneur,  le  14  j"în  i8o5,  et  designé  pour  aller  ser- 
vir, dans  son  grade  dégénérai  de  division,  à  Tarmée  fran- 
çaise en  Hollande.  Lé  général  en  chef  Marmont  lui  donna 
le  commandement  d*un  corps  de  4  ^  5ooo  hommes,  que 
Ton  embarqua  ,  mais  qui  ne  quitta  point  Tembouchure  du 
•  Texel;  L'expédition  projetée  contre  l'Angleterre  n'eut  point 
lieu,  et  le  général  Boudet  passa ^  dans  la  même  année»  à 
l'armée  d'Allemagne.  Le  2*  corps,  dans  lequel  il  fit  cette 
campagne,  ayant  été  détaché  sur  la  droite  de  l'armée,  et 
tlirigé  sur  Gra(z,  Boudet  ne  put  s'y  distinguer  qu'en  faisant 
faire  à  sa  division  des  marches  savantes  et  des  manœuvres 
bien  combinées,  au  moyen  desquelles  il  tint  en  échec  les 
forces  Irès-supérieures  qui  lui  étaient  opposées.  Après  la 
bataille  d'Austerlitz,  et  la  paix  qui  s'ensuivit,  le  2*  corps 
fut  envoyé  à  Trieste»  et  Boudet  l'y  accompagna.  Il  suivît 
aussi  à  Raguse  le  maréchal  Marmont,  nommé  général  en 
chei'  de  l'armée  de  Dalniatie.  Peu  de  temps  après  il  reçut  du 
prince,  vice-roi  d'Italie»  Tordre  d'aller  prendre  le  comman- 
dement d'une  division  qui  se  formait  à  Véronne;  séjourna 
dans  cette  ville  jusqu'au  mois  d'avril  1806;  partit  pour 
l'Allemagne  avec  cette  division  ;  arriva ,  le  26  mai ,  à  Ber- 
lin ,  et  fut  envoyé  au  corps  d'armée  qui  faisait  alors  le  siège 
de  Colberg.  Il  y  fut  chargé  de  s'opposer  aux  sorties  de  la  garni- 
son du  côté  de  la  route  de  Stettin,  et  de  chasser  les  partisans 
qui  couraient  la  campagne  pour  enlever  les  convois.  Il 
«^empara  d'une  redoute  palissadée  que  l'ennemi  avait  éta^ 
biie  sur  la  rive  gauche  de  la  Perfante ,  et  qui  était  défendue 
par  i5oo  hommes,  sous  les  ordres  du  major  prussien  Schill. 
Après  la  paix  de  Tilsitt,  le  général  Boudet  passa  avec  sa 
division  dans  la  Poméranic  suédoise;  s'empara,  le  i3  juil- 
let 1807,  de  Trebessée;  marcha,  le  149  sur  Stralsund;  bat- 
tit, à  une  lieue  de  la  place,  un  corps  de  4000  hommes, 
soutenu  par  6  pièces  d'artillerie,  et  les  força  à  battre  en 
retraite.  Il  concourut,  le  6  août,  à  l'attaque  générale  de 
la  ligne  ennemie  qui  fut  rejetée  dans  Stralsund ,  et  coopé- 
ra très-activcmeet  au  siège  et  à  la  prise  de  cette  place.  £a 
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récompense  de  ses  services  signalés  pendant  celle  campa- 
gne ^  Napoléon  lui  conféra  le  titre  de  comte  de  Tempire , 
avec  une  dotation  de  3o,ooo  fr.  dans  la  Poméranie  suédoi-» 
se.  De  Stralsund ,  la  division  du  général  Boudet  eut  ordre 
de  se  rendre  à  ÏAinébonrg ,  pour  faire  partie  du  corps  corn* 
mandé  par  le  maréchal  prince  de  Ponte-Corvo;  elle  passa 
de  là  à  Bramen,   puis    en    Danemark  où  elle  séjourna 
jusqu'au  mois  d^octobre  (i)  ;  fut  ensuite  dirigée  sur  Franc- 
fort^ et  delà  sur  Lyon,  où  elle  resta  jusqu'au  i*'  mars 
1809.  Désignée  pour  faire  partie  de  Tannée  d'Espagne» 
elle  était  déjà  eu  marche  pour  s'y  rendre,  lorsqu'en  exécu- 
tion d'un  contre-ordre,   elle  se  dirigea  sur  l'Allemagne; 
passa  le  Rhin  le  17  mars ,  et  joignit  à  Scharding  le  4*  corps, 
dont  elle  devait  faire  partie.  L'armée  s'étant  approchée  de 
Vienne ,  le  général  Boudet  reçiA  l'ordpe  de  tourner  cette 
ville  pa%  la  droitjB ,  et  se  porta  en  conséquence  à  Simm- 
ring.  Ilculbula  quelques  partis  ennemis  qui^  après  avoir 
traversé  le  Danube,  marchaient  sur  le  faubourg  de  Léo- 
poldstadt,  et  se  mita  la  tête  des  travailleurs  chargés  d'éta- 
blir un  pont  de  communication  avec  une  tle  dont  l'occu- 
pation était  nécessaire  pour  compléter  l'investissement  de 
la  place.  Une  colonne  autrichienne,  forte  de  6  bataillons 
de  grenadiers,  s'étant  présentée  pour  s'opposer  à  ces  tra- 
vaux, Boudet  donna  l'ordre  de  la  laisser  avancer  à  petite 
portée,  avant  de  tirer  sur  elle.  A  la  première  décharge,  l'en- 
nemi fut  mis  dans  le  désordre  le  plus  complet,  et  obligé 
de  se  retirer  avec  perte  de  3  à  400  hommes  tués  ou  blessés. 
Le  20  mai,  après  l'entrée  des  Français  dans  Vienne ,  le  gé- 
néral Boudet,  placé  alors  sous  les  ordres  du  maréchal  Lan- 
ues ,  fît  faire  plusieurs  mouvements  à  sa  division ,  et  finit 
par  aller  prendre  position  au  village  d*£ssling ,  où  il  fut  at- 
taqué dès  le  même  jour  par  des  forces  supérieures.  Son  ar- 
tillerie étant  restée  sur  la  rive  droite  du  Danube,  il  n'en 
défendit  pas  moins  très-  opiniâtrement  le  village  d'Ëssling. 

(1)  La  belle  conduite  que  le  général  Boudet  tint  en  Danemark  lui  mé- 
rita U  grande  décoration  de  Tordre  de  Danncbrog,  qui  lui  fut  conférée  pw 
le  souverain  de  ce  royaume. 
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Les  Autrichiens  y  |iéuétrf^rent  pliiiiieiirï  fiiis  ;  muis  le  géné- 
ral Boudet  avuit  ni  bien  t'dil  ses  dispasilious,  qu'ils  ne  pu- 
rrut  s'y  niainleuir;  et  qu'après  une  action  qui  avait  duré 
Z<i  heuies,  et  il.ins  laquelle  Boudet  avait  eu  un  ulieval 
tué  souii  lui ,  ils  furent  furcés  de  se  retirer.  laÏKsaut  le  ter- 
rain  coq^ erl  de  leiiri  miirls.  Dans  la  nuit  du  au  au  33  nui , 
Boudet  vînt  rejgiiidre  le  4' corps,  iiui,  ainsi  que  toute  l'.ir- 
mèe,  avait  reçu  l'ordre  de  rentrer  dan»  l'Ile  de  Lobau.  Le 
4  juillet  au  suir,  sa  division  fut  la  première  du  4'  corps  qui 
sortit  de  celte  lie  pour  marclier  à  l'attaque  des  Autrichiens, 
Hur  la  rive  gauche  du  Danube.  Ayant  fait  embarquer  sii 
compagoies  de  grenadiers,  et  autant  de  rompagniesde  vol- 
tigeurs, il  protégea  avec  elles  l'établisse  in  eut  des  pouls  sur 
lesquels  toute  sa  division  elTeclua  sou  passage  pendant  la 
nuit  du  4  ^»  ^-  Le  5,  à  4  heurifs  du  soir,  il  ri^iil  l'itrdrc  de 
s'emparer  d'SsHiig  et  de  Gritss-Aspern,  qui  fiireul  enlevés 
le  même  )our  à  la  baiuunelte ,  après  quui  il  se  réunit  aux 
autres  divisions  du  4' corps  et  bivouaqua  sous  Breiteusole. 
Dans  la  nuit  du  5  au  6,  il  eut  ordre  de  retourner  prendre 
position  â  Gross  Asperu,  et  de  défendre  les  ponts  de  l'île, 
si  l'ennemi  cliercbail  h  y  pénétrer.  A  5  heures  du  matin , 
une  forte  colonne  autrichienne ,  conimandée  par  le  D;éné' 
ra!  Biller,  s'avança  sur  le  village  de  Gross- Aspera,  dont  la 
conservation  importait  beaucoup  au  reste  de  l'année  Tran- 
çaise,  qui  dans  ce  moment  était  fortement  eug.igée  avec 
l'ennemi,  sur  lequel  elle  commençait  à  obtenir  quelques 
avantages.  Après  avoir  reconnu  lui-même  la  colonne  qui 
continuait  à  s'approcher,  Boudet  revint  faire  ses  prépara- 
tifs de  défense  ;  mais  après  un  combat  des  plus  vils  contre 
des  forces  très-supérieures,  se  voyant  entouré  de  tous  cô- 
tés, il  ordonna  la  retraite  sur  la  tfte  de  pont.  Celte  retraite 
fut  eOecluéedans  un  tel  ordre,  que  malgré  deuic  vigoureu- 
ses charges  faites  jiar  la  cavalerie  autrichienne,  la  division 
Boudet  arriva  à  la  télé  de  pont  sans  avoir  été  entamée,  et 
sans  qu'il  lui  eût  été  fait  un  seul  j)risonnier.  A  peine  cette 
division  était-elle  entrée  dans  les  ouvrages  de  la  léte  de 
pont,  qu'il  lui  arriva  quelques  renforts.  Impatient  de  re- 
prendre l'offensive,  Boudet  s'élance  sar  l'ennemi,  l'alta- 
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que  en  front  et  en  flanc;  le  force  à  battre  en  retraite;  le 
j)oursuit  Tépée  aux  reins;  lui  tue  grand  nombre  d*homnies^ 
et  lui  fait  i5oo  prisonniers.  Dans  cette  joi)rnée  ,  le  général 
Boudet  fit  des  prodiges  de  valeur  si  étonnants,  qu*avec 
8000  hommes  et  18  pièces  de  canon,  il  tint  tête  à  So^ooo 
ennemis ,  soutenus  par  60  pièces  d^artillerie.  Sa  fermeté  et 
son  courage  contribuèi^cnt  ainsi  au  gain  de  la  bataille  de 
'Wagrani.  Il  eut  deux  chevaux  tués  sous  liii  dans  cette  mé- 
morable journée.  Napoléon  récompensa  les  brillants  ex- 
ploits du  comte  Boudet  en  le  nommant  grand -officier  de 
la  Légion -d'Honneur  (1).  Après  la  journée  de  Wagram,  le 
général  Boudet  prit  position  é*abord  à  Spitz  ;  puis  à 
Stockerau;  et  par  suite  de  Tarmistice  conclu  à  Znaim, 
dans  la  nuit  du  vi  1  au  i2t  juillet,  il  établit  enfin  son 
camp  sous  Budvritz.  Depuis  plusieurs  mois  il  éprouvait  de 
fortes  douleurs  goutteuses  à  la  tête  et  aux  jambes,  et  ses 
médecins  lui  avaient  souvent  conseillé  de  prendrç  du  re« 
pos.  «  Mon ^. leur  répondait-il,  jamais  je  ne  me  reposerai, 
Btant  que  mes  soldats  combattront  Tennemi.  J'attendrai 
•  bien  jusqu'à  la  paix.  »  Il  ne  lui  était  pas  réservé  de  jouir 
de  la  satisfaction  qu^il  se  proinettait  de  la  voir  signer;  car 
dans  la  nuit  du  i5  au  14»  sa  maladie  prit  un  caractère  qui 
la  fit  juger  mortelle.  Il  en  reçut  l'avis  avec  le  calme  et  la 
fermeté  d*un  brave  auquel  la  mort  n'a  jamais  inspiré  le 
moindre  effroi.  S*adressant  à  M.  Ricard,  son  premier  aide- 
de-camp  :  «  Je  meurs 9  lui  dit-il.  Écrivez  à  madasne  Bou- 
»det  que  mes  derniers  soupirs  ont  été  pour  elle,  pour  ma 
»  patrie  et  pour  l'empereur.»  Après  de  longues  et  douloureuses 
souffrances,  il  expira  le  14  septembre  suivant  ^  et  fut  vive- 
ment regretté  par  toute  Tarmée.  [Brevets  militaires,  anna^ 
les  du  temps»)  \ 


(1)  «  Créndnl,  voat  atec  rau?é  mon  armée»,  dit  IVapoléoa  aa  génu- 
rai  Boudet ,  avant  de  lui  airnoocer  cette  promotion. 

Il  D*y  eut  alors  qu'une  voix  dans  toute  l'armée  pour  dire  que  le  général 
Boudet  était  un  de  ceux  qui  avaient  le  mieux  fait  dans  cette  journée.  Le 
maréchal  Masséna  écrivait  à  lïapoléon  :  «  Le  général  Boudet  porte  le  cou- 
•rage  jusqu'à  U  témérité |  il  o'a  jamait  connu  rien  d'impossible.  • 
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DE  BOUDEYILLE  9  voyez  db'Màlobtib. 

•  M 

BOUDIN  BE  RoviLLE  (N....,  baron)  f  maréchal^de'camp, 
entra  au  service  comme  chasseur  à  cheval  dans  le  14*  régi- 
ment, le  ai  avril  1794*  Il  fut  fait  sous- lieutenant  au  9*  ré- 
giment de  hussards,  le  5i  juillet  1796;  devint,  le  même 
jour,  aide-de-camp  du  général  de  division  Gilot  ;  obtint  le 
gi'ade  de  lieutenant,,  le  3i  juillet  1797,  et  celui  de  capitai- 
ne, le  1"  février  1799*  Il  passa  en  cette  dernière  qualité  à 
rétat-major  du  4'  corps  d*armée ,  commandé  par  le  maré- 
chal Soult,  le  22  octobre  i8o5,  et  devint  l'un  des  aides- 
de-camp  du  général  de  «yvision  Saint-Hilaire ,  le  a3  no- 
vembre 1806.  Il  fut  nommé  chef  de  bataillon,  et  premier 
aide -camp  du  même  général,  le  23  octobre  1808;  major 
au  2*  régiment  d'infanterie  de  ligne,  le  10  juin  1809;  et  co- 
lonel-commandant du  144*  ^^  ligne,  le  16  janvier  18 13.  On 
le  créa  commandant  de  la  Légion-d'Honneur ,  le  10  août 
de  la  même  année,  et  général  de  brjgade ,  le  25  décembre 
suivant.  A  cette  dernière  époque,  il  avait  déjà  reçu  le  titre 
de  baron  de  Tempire.  Tous  les  divers  grades  et  récoippen  - 
ses  obtenus  par  le  général  Boudin  de  Roville,  furent  le  prix 
de  services  signalés  ou  d'actions  d'éclat.  En  1814^  on  lui 
donna  un  commandement  dans  la  18'  division  militaire,  et 
il  en  était  encore  pourvu  eu  1820.  {Bre\^ets  et  états  mili- 
taires,) 

DE  BOUDINCHON,  voyez  Valdece. 
DE  LA  BOIJÈAE, 'vo^'ez  Gazeau. 

BOUET  (Marie -Antoine),  comte  de  Martanges,  lieute- 
nant-général, entra  à  16  ans  au  service  du  roi,  comme 
sous-lieutenant  dans  le  régiment  du  Rumain.  Ayant  été 
nommé  capitaine  dans  le  régiment  de  Lowendall ,  îl  devint 
aide-de-camp  du  maréchjal  de  ce  nom.  Il  eut  Tagrément 
du  roi  pour  passer  avec  S.  A.  R.  le  prince  Xavier  (oncle  de 
S.  M.  Louis  XVIII) ,  au  service  de  Saxe,  où  il  obtint  une 
compagnie  de  son  nom  dans  le  régiment  des  gardes  d'Au- 
guste III 2  roi  de  Pologne.  Peu  de  temps  après,  il  fut  promu 
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au  grailc  de  maiur  dans  le  mëme^égimeiil,  qn'il'  ifniHa  à 
la  reddition  de  l'arintït:  saxonne  sous  Pyriiu.  fteiilré  en  Poli- 
ce, après  avoir  fait,  avec  les  corps  de  lrou|ies  saxonnes  jjles 
eampagtie.s  de  1757  à  1763,  il  fut  fait  chevalier  de  Saim- 
I.oiiis,  el  breveté  maréchal- de -camp  des  armées  du  roi.  On 
1771  ,  il  fut  chargé  par  S.  U.  d^llle  mission  auprès  du  rfi'- 
d'Angleterre.  A  .son  retour  en  France,  en  177a,  il  fut  nom- 
mé secrélah^-général  des  Suisses.  On  le  créa  lieulouaut- 
I  générLil  des  armées  du  roi,  par  brevet  du  1"  mars  17S0.  11 
coninianda  eli  chef  l'armée  royale ,  dite  de»  princes , 
pendant  sa  relraile  des  plaines  de  la  Champagne^  en  1 795, 
Nommé,  en  1704»  commissaire  des  princes  en  tlollan- 
de,  il  ne  ijuilta  ce  pays  qu'au  mois  de  janvier  1795. 
époque  de  l'invasion  de  l'armée  française,  et  fut  oblige; 
de  passer  à  pied  et  seul  avec  son  domestique,  le  £ui- 
derzée,  qui  était  alors  gelé.  De  retour  à  Osnabruck  au- 
près dd  S.  A.  R.  Monsieur,  comte  d'Artois,  il  fui  nommé 
pour  commander,  en  1790,  l'expédition  de  rile-Dieu,  uu 
retour  de  laquelle  on  le  créa  grand'croii  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis.  Ayant  repassé  en  Angleterre,  il 
ne  quUfa  plus  sa  majesté  ni  les  princes,  et  mourut  à  Lon- 
dres, en  1806,  à  l'âge  de  8a  ans,  honoré  dei  rtgi-ets  de 
l'auguste  famille  des  Bourbons  (i).  {Dépôt  de  la  guerre.) 

deBOUEX  de  J.EKMOBT(Jean),  maréchal-de-camp,  avait 
servi  long-temps  dans  le  régiment  de  Languedoc,  lorsqu'il 
y  fut  fait  premier  capitaine,  et  mafor  le  15  juillet  i656. 
11  se  distingua  particulièrement  à  la  défense  de  Leueale , 
en  1637;  donna  le  temps  au  msréch.d  de  Schomberg  de  ve- 
nir secourir  cette  place,  et  fut  bh'Si^é  à  l'attaque  des  forts 
de  riie  Sainle-iUarguerite.  En  considération  de  sa  belle  dé- 


(i)  Le  comte  dt  M»r(ang(s  joignait  6  une  granile  connaissance  de  l'art 
militaire  crile  de  Ja  polilït(ne  de»  cabinclii  de  l'Europe.  Il  ronipoiia  plu- 
lieura  ouvrage^,'  cl  entre  autres,  l'Ot^mjiiade  politiqvt  et  militaire^  qui 
parut  de  17Mb  à  17W9.  Il  eii>te  aussi  de  lui  ciuelques  poésies,  telles  que  le 
Conteda  rai  de  Porfvgat,  Ut  Dînai  AeitiUes ,  et  une  ÉpUre  1m  juif 
HirctiHi  qai  se  trouve  rapportée  liini  tei  Mimoîiei  du  LaroD  de  Grii 
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l'en»*  "Jf  T.eucale,  on  lu^douna  le  gouïernemcnl  d'Ardres 
ei  {  1  Ciiines,  eii  lË^IJ.  Il  leva,  la  même  année,  une  com- 
pasoie  de  chevau-légerH  pour  tenir  garni<>on  dans  Ardres. 
E tant  sorti  de  celtr  place,  le  a5  septembre  1640,  avec  sa  cam- 
pagiiic  dechevau-légen,  et  cdlescteCharost  et  d'Alembun, 
il  marL'ha  jusqu'au  près  de  la  ville  d'Aire,  cl  y  enleva  beau- 
coup de  li^lall,  après  avuir  battu  un  délaihement  de  la  gar- 
nison qui  était  sorti  pour  s'opposer  à  son  expédition.  En  re- 
tournant dans  son  gouvernement,  il  renconirale  gouverneur 
de  Saint-Omer.  qui,  accompagné  de  toute  sa  maison,  et 
sons  l'escorte  de  .15  mouKqnelaires,  se  rendait  à  Aire,  où 
il  allait  faire  vinile  au  gouverneur.  Lermonl  altaqna  cette 
escorie  ;  l't  quoi<|u'('lle  se  fût  retranchée  dans  un  jardin  fer- 
mé de  haies,  il  tua  7  modNquelaires;  prit  les  38  autres, 
ainsi  que  le  gouverneur  et  toute  sa  famille,  et  les  condui- 
sit à  ArUri;».  Il  s'empara  pur  adresse  du  ch^ti-au  d'If,  et  le 
fit  ruiner.  En  récumpen-^e  de  son  etpéditiuti  contre  Aire, 
on  lui  accorda,  le  i5  janvier  1641 ,  une  commission  pour 
lever  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  qui  fut  desti- 
né à  tenir  garnison  dans  Ardres.  Il  se  distingua,  le  qi  du 
même  mois,  dans  la  défaite  d'un  corps  ennemi  quiVëtait 
porté  aux  Flaqueltes,  prËs  de  Guines.  On  lui  donna  le  com- 
mandemcnl  du  furl  de  Walher,  par  commissioD  du  a6  jan- 
vier  1645  (1).  Sergent  de  bataille ,  p^ir  brevet  du  19  mai  sui~ 
vant,  il  servit  en  Flandre,  à  la  prise  de  Cassel,  de  Mar' 
dick.,  de  Linck,  >le  Bourbourg  ,  et  à  celle  de  Menin,  dont 
on  lui  donna  le  gouvernemenl,  par  provisions  du  16  août.  U 
avait  été  blessé,  la  mt'me  ann^c,  aupassa;^e  de  la  rivière  de 
Colme.  Créé  maréchal -de- camp,  par  brevet  du  même 
jour,  16  août  i6'|5,  il  marcha,  le  i3  mai  1646,  avec  le 
maréchal  de  Gassion ,  contre  les  troupes  que  les  ennemis 
destinaient  pour  leurs  places  maritimes,  et  qii 
daieni  tt  long  dn  canal  de  Bruges,  pour  se  rendi 
kerquc,  et  il  contribua  beaucoup  à  la  défaite  du 


i  descen- 
eà  Duu- 
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>  Broiié,  près  rie  Gand.  11  l'ul  blessé  la  mâme  année  au  siège 
de  Cnurlray,  el  mourut  peu  île  temps  après  des  Baltes  de 
celte  blesHure.  {^liépnt  de  la  guerre ,  Gazelle  de  Friince.) 

DE  BOUFFLERS  (François  ,  comte)  ,  maréchal-de-camp, 
l'était  trouvé  »»  siège  d'Arras,  eii  1640,  el  à  ceux  d'Aire,  de 
la  Hassée  et  de  Bapaume,  en  1641.  Il  était  granO-baillî  et 
'tilenan'  de  roi  du  Beaiivoi'-is,  lur.'^qu'on  lu!  accorda  le 
grade  de  maréchal,  par  brevet  du  33  juillet  i65a.  11  mou- 
rut le  16  mars  i668.  {Dépôt  de  laguerre.) 

E  nOUFFLERS  (Louis-François,  ifui-j.prtir ci  oiarp'cAfli 

I  àe  France,  né  le  10  janvier  ^Ct^(^,  fih  du  précédent,  fut 
d'abord  vimnu  sous  le  uom  de  chevalier  de  Bouffiei-.:.  Il 
entra  cadet  au  ré{;inieiit  deKgardea.  en  1663,  el  servit  au  siège 
de  Marsal,  qui  fut  terminé  le  1"  septembre  iG63,  par  suite 
du  traité  de  Nomëni.  il  ne  trouva  à  l'expëiliiian  de  Gigery, 
en  ATHifue,  sous  le  duc  «le  Buaufort,  en  1664.  Devenu  suus- 
lieuleuiinl  au  régiment  des  gardes,  le  8  février  1666,  il 
marcba,  en  1ÔC7,  aux  sièges  et  à  la  prise  rie  Touroay  et  de 
Ulle.  On  le  Gl  aide-major  du  régiment  des  gardes,  par  bre- 
vet du  lâuiars  iKOS.  etiiieslre-de-camp  du  régiment  RoyaU 
Di  agnns,  tiur  la  démissiou  de  Charles  de  Bonvisy .  par  cum- 
nùiisiou  du  !>  septembre  16O9.  Il  servil,  eu  iti?»,  sous  le 
maréchal  de  Créqui ,  à  lu  conquête  de  la  Lorraine  ;  au  siè- 
ge d'£spinal ,  pris  à  discrétion  ,  le  a5  septembre,  et  à  celui 
d«  Chatte,  qui  se  rendit,  le.6  octobre.  H  se  trouva  à  la  prise 
de  Buric,  eu  Hollande,  le  3  juin  167a,  sous  le  vicomte  de  Tu- 
renne  ;  à  celle  de  Rées ,  le  7;  ri'Aniheini,  le  i5,  et  du  fort  de 
Skeiik.,  le  ip  iluroémemuis.  Nommé  lieuleuanl- général  au 
gouveriiemeiitde  l'Ile-de-France  ;  gouverneur  et  grand-bailli 
deBeiiuvaiselduficauvoisis,  à  la  mort  de  sou  frère  alué,  ftar 
provisions  du  ao  juin,  il  prit  alitr»  le  nojn  de  maïquis  de 
BoulHers;  combattit  à  Wuerdcu,  le  la  octobre,  el  fut  dan- 
gereusement blessé  àcelteaclinn,  qui  obligea  le  prince  d'O- 
raiige  de  lever  le  siège  de  la  place.  Il  resta  l'hiver  à  Utrechl, 
sous  le  duc  de  Luxembourg,  et  p^ssa,  en  lU^S,  de  l'armée 
de  M.  le  prince  à  celle  du  duc  de  Luxembourg.  Employé 
à  l'armée  d'Allemagne,  eu  16-4,  sous  le  vicomte  de  Tureu- 
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ne,  il  se  trouva  à  la  bataille  d'EntAheim,  le  4  octobre;  Mu- 
tînt,  airecdeux  r^gimentSt  de  dragons  et  quelque  infaoterie 
qu^il  commandait,  les  efforts  de  Tarmée  ennemie,  et  fut 
encore  blessé.  Créé  brigadier  de  dragons,  par  brevet  du.ia 
mars  1675,  il  fut  employé  à  Tarmée  d'Allemagne,  sous  le 
vicomte  de  Turenne.  Après  la  mort  de  ce  général,  le  27 
juillet,  il  commanda  Tarrière-gardc  de  Tarmée  française, 
qui  faisait  alors  sa  retraite  à  la  vue  des  Impériaux.  Souvent 
attaqué  dans  sa  marche;  et  quoique  le  corps  qu'il  com- 
mandait fût  très-inférieur  en  nombre  à  celui  9es  ennemis, 
il  les  repoussa  avec  avantage,  et  leur  fit  éprouver  des  per- 
tes assez  considérables.  Il  ne  se  signala  pas  moins  au  com- 
bat d'Altenheim,  le  1*'  août  suivant,  et  fut  employé  dans 
l'armée  d'Allemagne  sous  le  duc  de  Luxembourg,  en  1676. 
Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  25 
février  1677,  il  servit  à  Tarmée  d'Allemagne,  sous  le  maré- 
chal de  Créqiii;  s'opposa  à  l'entré^  du  prince  de  Saxe-Ei- 
senack  dans  la  Lorraine;  le  contraignit  de  chercher  un  asile 
entre  le  pont  de  Strasbourg  et  la  ville,  et  ne  l'en  laissa  sor- 
tir quQ  le  24  septembre,  soiis  la  condition  qu'il  ne  porterait 
point  les  armes  pendant  le  reste  de  ht  campagne.  Boufllers 
combattit  à  Kokesberg,  le  7  octobre;  marcha  au  siège 
de  Fribourg,  qui  fut  pris  le  i4  novembre,  et  dont  le  roi  hii 
donna  le  commandement.  Pendant  l'hiver,  il  enleva 
plusieurs  quartiers  des  ennemis.  Employé  eu  Allemagne, 
sous  le  maréchal  de  Créqui,  en  J678,  il  s'empara,  le  7  iuin, 
d'iin  poste  important  auprès  de  la  montagne  Saint-Pierre, 
dunsle  Brisgaw;  eut  part  à  la  défaite  du  comte  deStarhcm- 
berg,  au  pont  de  Rhinl'eld,  le  6  luillet;  à  l'attaque  de  Sec- 
kingen ,  qu'on  força  le  7,  et  au  passage  de  la  Kiiilzig.  Les 
Impériaux  o))érant  leur  retraite,  il  les  chargea,  le  25,  et 
leur  fit  éprouver  une  perle  de  8uo  hommes;  Il  commanda, 
le  27,  Passant  qui  emporta  le  fort  de  Kchl;  obtint,  par 
provisions  du  26  août,  la  charge  de  colonel  général  des  dra- 
geii5,  vacante  par  la  mort  du  marquis -de  Rannes,  et  se  dé- 
mit, au  mois  de  mhi  1(^79,  du  régiment  Royal-Dragons,  et  de 
lalicutenanee-gériéralc  de  l*Ile- de- France.  Il  commanda  le 
camp  lie  la  Sarre,  par  lettres  du  28  avril  1681,  et  prit^  avec 
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ses  dragons,  possession  de  Casai ,  au  mois  de  septembre. 
Créé  lîeutenant'géiiéral  des  armées  du  roi»  par  pouvoir  du 
1 5  oclobre,  il  commanda,  par  pouvoir  du  5o  décembre,  un 
corps  d*arQiée  qui  marchait  vers  Fontarabie,  pour  venger 
les  Français  des  insultes  qu'ils  avaient  reçues  des  habitans 
de  cette  ville.  Par  ordre  du  roi,  il  leva  le  blocus  de  Luxem- 
bourg, le  1"  avril  i68â.  Ou  Idi  donna,  par  lettres  du  a8,  le 
command^'ment  du  camp  de  la  Sarre,  qui  dura  du  17  juin 
au  ao  août.  Il  commanda  toute  la  cavalerie  sur  la  ^Aàne^  et 
sous  les  ordres  de  Monseigneur,  par  lettres  du  28  avril  i685; 
commanda  aussi,  la  même  année,  un  corps  d'armée  en 
Flandre,  et  investit,  le  1*'  novembre,  la  ville  de  Courtray,  qui 
se  reùdit  le  5.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du 
5  avril  1684,  i'  ^ut  chargé,  pendant  le  siège  de  Luxem- 
bourg, d'observer  les  ennemis  qui  s'assemblaient  sous  Na- 
mur,  et  commanda  ensuite,  par  pouvoir  du  5  {uillet,  un  corps 
séparé,  jusqu'à  la  trêve  Conclue  à  Ratisbonne,  le  1 5' août. 
On  lui  donna  le  commandement  de  la  Guieune  et  celui  du 
camp  de  l'Adour,  par  lettres  des  28  juillet  i685  et  10  mai 
1686.  Ayant  obtenu,  par  provisions  du  i5  septembre  sui- 
vant, le  gouvernement  de  la  ville  et  de  la  province  du 
Luxembourg  et  du  comité  de  Chiny,  vacai^t  par  la  mort  du 
marquis  de  Lambert,  il  quitta  alors  le  commandement  de 
Guienne  ;  commanda  le  camp  de  la  Saône ,  par  lettres  du 
10  avril  1687,  ^'  obtint,  par  provisions  du  1 1  août  suivant,  le 
^gouvernement- général  de^ la  Lorraine;  celui  de  la  province  de 
la  Sarre;  le  commandepnent  -eu  chef  des  trois  Évéchés  et  dd  . 
la  principauté  de  Sedan,  vacant  par  la  mort  du  maréchal 
de  Créqui.  Nommé  pour  commander  le  canap  de  la  Sarre, 
par  lettres d«i8  mai  ^688, il  leva  un.régiment  de  cavalerie 
de  son  nom,  par  commission  du  20  août;  un  régiment  d'in- 
fanterie,parautie  commission  du  24 octobre;  soumit  Kaysers- 
lautern,  le  5o  septembre ,  et  pou  de  temps  après,  les  villes 
de  Creulznack,  Neustadt,  Opponheim,  Warms  et  Spjre.  Il 
obligea  la  ville  et  la  citadelle  de  Alayence  de  recevoir  gar- 
nison française;  prit  Bingen,  Oberkirk,  et  bombarda  Co- 
blcntz.  Il  était  dans  Mayence,  lorsque  le  roi  le  nomma  che- 
valier de  ses  Ordres,  le  5i  décembre  de  la  même  année» 


DICTIO\NAinE    HISIOHlQtir, 


48G 

Après  avoir  commarKlé  le  camp  A-  Fiorainvillc,  par  letlr» 
du  34  ■"^i  i3Sg,  il  servit  dans  l'amure  d'Allemagne,  «ous 
le  niaréchitl  de  Lorges.  qui  se  lint  tinr  lu  défeoNive.  Il  se 
déiitil,  lo  14  février  i6(|0.  de  sou  régiment  d'infanterie,  en 
faveur  ilu  comte  de  Doiini'r!).  eon  neveu;  commanda 
l'armée  de  la  Mosellf,  par  pouvoir  du  tg  avril  ;  s'empara 
de  plusieurs  chdleanx  au  p^iy»  de  Liège,  et  noiammeut  de 
celui  de  Aloilave;  prit  d'assaut  la  ville  et  le  château  de  Coc- 
teim,  près  Trèveii;  chassa  leii  eimemia  de  (nus  les  qii.u-tieri 
qu'ils  occupaient  aux  envirnus;  et  qiioii|u'il  n'eùl  que  ijnoo 
hommes  sous  ses  ordre»,  il  fit  une  très-betle  relraili.'  3  la 
Tue  d'une  armée  de  ifi.noo  hommes  des  troupes  de  l'é- 
lecleur  de  Brandebourg.  Le  marquis  du  Boufflersconlrilnia 
au  gain  de  la  baluille  de  Fleunii,  le  1"  juillet  de  la  mâme 
année,  par  un  détaehenienl  qu'il  envoya  à  propos  au  duo 
de  Luxt-mbourg.  Quoique  affaibli  par  ce  délachenieot,  i) 
arrêta  les  entreprises  du  landgrave  de  Hfsae,  qui  fit  tous 
ses  efforts  pour  profiter  de  celte  diminulîou  de  troupes.  Le 
marquis  de  Boufllers  commanda  pendant  l'hiver  suivant, 
depuis  la  Meuse  ii)H(|u'à  la  mer,  par  pouvoir  du  aS  octobre. 
Il  mit  à  contribution  tout  le  pays  sons  la  domination  cipa- 
gnole,  et  investit,  le  i5  luars,  la  ville  de  Mous,  qui  se  reu- 
dit  le  9  avril  1691  :  il  avait  été  blessé  le  1"'  de  ce  moi.*,  en 
entrant  dans  l'ouvrage  à  corne.  Commandant  l'armée  de  la 
Meuse,  par  pouvoir  du  37  avril,  il  bombarda,  te  4  !■>'[>•  '" 
ville  de  Liège  ;  prit  et  brûla  un  de  si-s  l'aubourgs,  dans  la 
nuit  du  5  au  0  (1  ).  Le  landgrave  de  Hesse,  ainsi  qne  les 
généraux  brandebuurgeois  et  liégeois,  étant  eolrés  dans 
le  Luxembourg  à  la  léle  de  3o,oou  houimes;  le  marquis  de 
Boufflers,  avec  700U  hommes,  les  oonlnignit  d'eu  sortir, 
et  poussa  vivement  leur  arrière -garde.  Il  l'ut  reçu  cheva- 
lier de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  le  a  février  ttigj,  cl  on  le 
,  fit ,  par  commission  du  a^me  {our ,  colouel  ilu  régimenl 
dea  gardes'frauçaisea ,  vacant  parla  mort  du  maréclial  de 


(1)  Le»  Licgeoii 
mée  fran faite ,  ei 
[larole  qu'ils  a  va 
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La  Feuillade.  Il  se  démil  aïon  de  la  charge  de  colanel- 
général  des  dragons.  Commaiidaiil  l'armée  àe  la  Ueuse, 
par  pouvoir  du  3a  avril,  il  inveslit  Naraur,  le  ^4  mai,  et 
conduisit  une  des  allaques  sur  la  Basse-Meuae.  La  ville  de 
Namur  Re  renilil  le  5  juin.  Pendant  le  sii^ge  du  clidieuu , 
qui  capitula  le  3o .  le  marquis  de  Bonfllers  Tut  cliar- 
gé  de  s'opposer  au  prince  d'Orange,  qui  avait  passé  la 
Sambre ,  el  qui  lenlait  de  secourir  les  assiégés-  La  diligence 
avec  laquelle  BoufllL-rs  conduisit  ses  troupes  au  maréchal 
de  Luxembourg ,  et  li's  grands  services  qu'il  rendit  à  la  ba- 
taille de  Sleinkerque ,  le  3  août  >  contribuèrent  beaucoup 
k  U'viclotre  qu'on  y  remporta.  Il  .tssura  les  places  mariti- 
mes; chassa  des  environs  de  Liéi^e,  les  troupes  de  Neu- 
bourg  et  de  !^un^tcr;  repassa  la  Ueuse;  obligea  tes  enue- 
mîs  de  sortir  de  tiainl-Tron  et  de  Toogres,  et  bombard^ 
Charleroy,  les  ig  et  ao  octobre,  en  présence  de  l'armée  dit 
duc  de  B.iviëre.  Il  enleva  4ooo  Anglais  dans  la  ville  de  Fur- 
ues,  dont  il  s'empara  le  6  janvier  ilig5,  malgré  la  difficulté 
des  cfaemius ,  l'inondatiun  qui  couvrait  presque  tolalemt-ut 
cette  place ,  et  l'armée  du  dnc  de  Bavière ,  qui  était  venue 
pour  la  secourir.  Créé  maréchal  de  France,  pir  état  doimé à 
Versailles,  le  37  mars  suivant,  il  commanda  l'armée  de  la 
Moselle,  par  pouvoir  du  37  avril;  prêta  serment  comme 
maréchal  de  France,  le  3  juin,  et  cumiiianda,  par  pouvoir 
du  i4i  l'armée'd'AlleniHgne,  sous  Monseigneur,  qui  ne 
fît  ancltne  expédition.  Il  se  démit  de  son  régiment  de  cava- 
lerie, au  mois  de  décembre.  Commandant  l'année  de  la 
Meuse,  par  pouvoir  du  aS  avril  169^,  il  se  tint  sur  la  dé- 
l'ensive,  11  obtint,  parprovisious  du  5i  août,  le  gouverue- 
ment-général  de  la  Flandre  et  du  Halnanl.  vacaiit  par  la 
mort  du  maréchal  d'Humières,  et  se  démît  du  gouverne' 
m(!nt  de  Lorraine  et  du  commandement  des  trois  j^féchés. 
Commandant  l'armée  delà  Ht-use,  par  pouvoir  du  ao  avril 
itj()5  ,  il  se  jeta,  avec  7  régiments  de  dra^oos,  dans  la  ville 
de  N.imur,  que  le  prince  d'Orange  avait  investie  au  com- 
mcncemeDl  de  juillet.  Dans  une  sortie  qu'il  Tit,  le  la  du 
même  mois,  le  maréchal  de  BoufQers  retardi  les  travaux 
des  assiégeants,  et  tua  un  grand  nombre  de  soldais.  Il  con- 
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tinua  de  se  défendre  avec  succès ,  jusqu^au  4  août ,  époque 
à  laquelle,  ne  pouvant  transporter  ni  loger  ses  malades  et 
ses  blessés  dans  le  château ,  il  capitula  afin  de  les  conser- 
ver, et  ne  rendît  la  ville  aux  alliés  qu^après  67  jours  de 
siège.  i5o  pièces  de  canon  et  55  mortiers  .dirigés  parles 
ennemis  contre  le  château ,  y  firent  un  dégât  horrible ,  et 
dont- la  garnison  parut  d*abord  consternée;  mais  le  ma- 
réchal,  pour  la  rassurer,  se  montra  partout;  et  afin  d^obliger 
sa  troupe.à  soutenir  les  attaques  avec  fermeté,  il  s'exposa  lui- 
même  au  point  qu'un  de  ses  aides-de-camp  fut  tué  à  ses 
côtés.  En  visitant  les  brèches,  le  25  août,  un  autre  officier 
eut  la  jambe  cassée  auprès  de  lui.  Après  avoir,  pendant  ce 
sié^,  fuit  perdre  à  l'ennekni  ao,ooo  hommes  et  soutenu 
4*  assauts,  le  maréchal  de  BoufDers  voyant  que  rartillerie 
des  assiégeants  avait  ruiné  toutes  les  défenses  de  la  place  ; 
et  se  trouvant  menacé  d'une  dernière  attaque  qui  l'aurait 
infailliblement  emportée,  il  capitula ,  pour  le  château,  le 
a  septembre.  Au  moment  où  la  garnison  française  défilait, 
les  alliés  firent  arrêter  le  maréchal  de  Boufïlers^  sous  le  pré- 
texte que  les  garnisons  de  Deinse  et  de  Dixmude ,  qui  s'é- 
taient rendues  à  discrétion,  avaient  été  retenues  prison- 
nières. Le  prince  d'Orange  le  fit  transférer  à  Maestricht, 
d'où  il  le  renvoya  à  l'armée^française,  i5  jours  après.  Pour 
témoigner  au  maréchal  de  BoufHers  sa  satisfaction  relati- 
vement à  la  défense  de  Namyr,  le  roi  l'hcAiora  du  titre  de 
duc ,  et  érigea  en  duché  sa  terre  de  La£;ny,  par  lettrés  don- 
nées à  Fontainebleau,  au  mois  de  septembre,  enregistrées 
au  parlement  de  Paris,  le  19  novembre  (i).  Nommé  com- 
mandant de  l'armée  de  la  Meuse,  par  pouvoir  des  17  avril 
1696  et  7  mai  1697,  il  couvrit  le  siège  d'Ath  ,  qui  se  rendit 
le  5  juin  âe  cette  dernière  année.  Il  entama  ensuite  les  con- 
férences qui  produisirent  la  paix  de  Riswick,  signée  le  20 
septembre  1698.  Il  commanda  le  camp  de  Coudun ,  près 
Compiègne,  sous  le  duc  de  Bourgogne,  par  lettres  du  i3 


(1)  Elles  sont  rapportées  dans  YHistoire  des  Grands -O fp^^icrs  d<  ^*\ 


Couronne,  tom.  V,  pag.  6^ 
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aoùl  1698.  Le  6  février 
nuit  et  pnr  its  IronpAifi 
pagne,  les  villes  de  N 
Cliarleroy,  Ni 
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701,  il  fil  occiipi  r,  en  «ne  même 

[içdises,  pour  Philippe  V,  roi  H'K*- 

iiport,  Oitdenanle,  Atli,  Mous. 

nbourg  et  Osleiidc, 


.mandri  dans  Ions  les  Pays-Bas  espagnols ,  corijolnlemciit 
avec  le  niurqiiîs  de  Bedmnr,  par  pouvoir  du  18  avril.  Il  eut 
:om mandement  de  l'armée  de  Flandre,  par  pouvoir  du 
1^  aoAl  suivant,  et  celui  de  lu  même  arméf ,  suus  le  duc  de 
^Bourgogne,  par  pouvoir  dti  ai  avril  1703.  Ayant  poussé, 
'Je  11  jiiiUi  l'armée  hollandaise  jusqu'aux  portes  de  Nimt- 
gae,  elle  se  jeta  en  désordre  dans  les  ouvragfsde  lu  place, 
'  et  perdit,  dans  cette  occasion,  1200  hommes  et  400  cha- 
riots d'artillerie  et  de  bagages.  Il  commanda  l'armée  de 
Flandre  avec  le  marécbal  de  Villeroy,  par  pouvoir  du  13 
avril  i;q5,  et  remporta,  le  3o  juin,  iinevicloire  com|ilJTle  à 
^:^kercn,  sur  les  Anglais  et  les  Hollandais,  commandés  par 
le  baron  d'Obdam.  Dans  cette  affaire,  l'ennemi  fut  enroncé 
.partout,  el  perdit  4«0'>  bommes  tués,  5oo  qui  lurent  fail.t 
prisonniers,  6  pièces  de  canon,  4-'i  mortiers ,  et  taules  ses 
munitions  do  guerre  et  de  bouche.  Le  maréchal  de  Bouf- 
flers,  nommé  chevalier  de  la  Tôison-d'Or,  au  mois  de 
septembre,  fut  reçu  en  cette  qualité  par  Mgr-  io  duc  de  Ber- 
ri,  le  i5  janvier  1704.  Créé,  par  provisions  du  10  décembre 
suivant,  capitaine  de  la  ^'  compagnie- françaibc  des  gardes- 
du-corps  du  roi  (depuis  Beauvau),  qui  se  trouvait  vacanic 
par  la  mort  du  maréchal  de  Duras,  il  se  démit  du  régiment 
des  'gardes-françaises ,  et  conserva  jusqu'à  sa  mort  la  com- 
pagnie des  gardes- du-corps.  Il  obtint,  pour  lui  et  ses  des- 
cendants, par  Icllres-patentcs  du  mois  de  janvier  1705  ,  la 
permission  d'orifcr  l'éeusson  de  leurs  armes  des  dra[>eaux 
du  régiment  des  gardes,  et  des  étendards  des  dragons.  Il  se 
jeta ,  en  1708 ,  dans  la  ville  de  Lille  ,  assii'gée  par  le  pNnce 
Eugène  (,1).  Lu  place  fut  investie,  le  12  aoùl,  et  les  assié- 


[1)  PeiidanI  ce  si^gc,  un  parliBan  Bl  entreroir 
nt'ri  la  facilité  de  lutr  le  prince  Eugine.  t  VoUg 


^gO  DICTIUKNAIB£   DISTORIQI'E 

géants  otivrirt-nt  la  tranuliée,  ilu  no  au  ai.  Le  maréchal  j 
tint  pendant  5  mois  contre  uue  arllMerie  forniidable(i''}; 
repoussa  plusieurs  asKatils  particuliers  à  chaque  ouvrage  ; 
en  Boutlnl  7  ai)  chemin  couvert  ;  fil  des  sorties  continuelles, 
etioujours  avec  succès ,  et,  quoiquele  l'osité  fût  eulièrement 
saigné,  et  qu'il  y  eût  6  ponts  achevés  an  pied  de  la  brèche, 
il  ue  capitula,  pour  )a  ville  >  quelega;i  t-l  sS  octobre)  d'a- 
près l'ordre  que  le  roi  lui  en  avait  l'ait  donner.  Il  entra  .  le 
3g,  dans  la  citadelle;  et  il  y  était  depuis  plusieurs  jouis  sans 
vivres  et  sans  munitions  de  guerre,  lorsqu'il  se  rendit,  le 
g  décembre.  Louis  XIV  avait  envoyé  l'ordre  de  cette  reddi- 
tion écrit  de  sa  main  ;  mais  le  maréchal  le  tint  secret  jus- 
qu'à ce  que  toutes  ses  ressources  furent  entièrement  épui- 
sées (a).  £n  considération  de  cette  défense  mémorable, 
le  roi  le  fît  gouverneur  perpétuel  de  Lille,  par  provi- 
sions du  18  (3) ,  et  accorda  la  même  grâce  h  son  fils ,  avec 
la  survivance  du   gouvernement 'général  de  Flandte  el 


•  tTecIi  plua  grande  aévérité,  si  loua  atlcntei  i  se»  jours;  et  si  jewiup- 

•  çonnais  que  fous  en  cusaiti  b  pcQsée,  je  tous  Teraii  enrvrmer  pour  |a 

(ij  Aiant  que  de  livrer  le  dernier  assaut,  le  prince  EugÈne  lîl  prnpo. 
ter  au  niïrêchal  de  BaulIIerB  de  rendra  la  ville  ,  lui  promullaol  de  signer 
loulFB  lea  conditions  que  ce  maréchal  dic'tt'rait.  •  C'est  pour  Ton*  mar- 

•  quer,  ajoutait  le  prince,  ma  parl'aile  ealiine  pour  votre  persooae;  et  je 

•  auii  tùr  qu'uu  gaUal  hunimc  comme  voui  n'en  abuien  pas.  Je  voua 

•  fiJlidtL'  de  votre  belle  ilérease.. 

(a)  >Uonaiour  te  mardehal,   lui  Écritail  encore  le  prince  Eugène, 

•  l'armée  française  l'eal  r^liréc  vers  Tourna;  ;  l'éteclcur  de  Bavière  vcn 
•Kamur;  les  prince*  vers  leur  cour.   Méaagei  vali;^  personne  el  foire 

•  brave  garnison.  Je  signer»  encore  tout  ce  que  vous  toudrei.  •  —  ■  Rien 

•  ne  preaae,  répuadil  Boufflers;  pcrmeltex-moi  de  me  défendre  le  pliH 
■  long-lempa  que  je  pourrai;  il  me  rote  aa^ci  d'ouvrages  pour  mériter 

•  encore  mieux  t'estime  de  l'homme  que  je  reipecle  le  plus.  ■  —  •  A  prêt 

•  4  mois  de  tranchée  ouveite.  ajoute  le  prince  Eugène  lui-mâme,  Bouf- 

•  Ders  m'envoja  ,  le  S  décembre  1 708  ,  tous  lea  articles  qu'il  voulait  que     , 
'      '  je  lis  sans  reslricliou.  -  (t'it  iv,  prlncr  Euginc  di 


(S)  Lea  provi, 


s  Ue  plice 


it  tuus  le.. 


rfib 
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(lu  Hainaut,  par  brevet  du  i8,  ei  provitituns  dit  96  du 
même  mois.  Le  duc  de  BoiiITlers  fut  créé  pair  de  France, 
par  letlres  donnée»  à  VcrsailIeH,  ati  mois  de  décembre  de 
la  même  année,  regiAiréee  an  parlemCAl  de  PariH,  le  ig 
mars  ■•■09  ij) ,  el  il  obtint,  par  brevet  du  iS,  len  gr^indes 
entrées  chcE  le  roi.  8ur  le  bruit  qu'il  devait  y  avoir  utie  ac' 
liun  la  Flandre,  il  se  rendità  l'anni^e,  en  '^"Ç).  quoiqu'il 
fût  allaqiid  de  la  goutte,  et  reçut  un  ordre,  du  4  ''e|iteinbre , 
pour  commander  vu  l'absence  du  maréchal  de  Villjrs.  Ce 
dernier  étant  arrivé  à  l'armée  voulut  lui  en  céder  le  com- 
maudemcnl  ;  mais  BoufTIi-rs  couBeiilil  à  serTir  sous  Villars , 
qui  était  moins  ancien  que  lui  (i).  A  la  bataille  de  N.il|ila- 
q<ict,  le  11  du  même  mois,  ce  fnt  BDiilIlt^rs  qui  conduîNit 
l'aile  droite.  Il  combattit  avec  avantage  ju:^qu'à  la  liu  do 
l'action  ;  niais  le  marécbal  de  Villars,  mo^iis  h<^ureux  à  la 
gauche,  ayant  été  blessé,  BouQlers  |>rit  alors  le  commande- 
ment en  chef  de  l'armée,  qui  lui  dut  son  salut.  Après  avoir 
fait  charger  ni\  fois  les  ennemis,  il  opéra  sa  rciraite  en  si 
bon  ordre  et  avec  tant  de  iîerté,  qu'ils  n'osèrent  le  poursui- 
vre que  [usqu'au  rnisseau  de  Taimcr,  el  ne  lui  firent  que 
3o  prisonniers.  Bouflli^rs  ne  leur  laissa  pas  une  pièce  de  ca- 
non, cl  rapporta  plus  de  5o  drapeaux  qu'il  leur  avait  en- 
levés. Il  mourulà  Fontainebleau,  le  aa  août  1711,  à  l'âge 
de  67  ans  el  demi .  avec  la  réputation  d'un  capitaine  intré- 
pide, généreux,  modeste  et  expérimenté.  {Dépôt  'le  in 
guerre,  mémoires  du  temps.  Histoire  militaire  de  M.  de 
Quincy ,  Journal  historitjue  du  Père  Griffet,  Mémoires  du 
Père  d'Avrigny,  Bandas,  Gazelle  de  France.) 


(0  Fllci  BODt  rappoTK^e^  dnna  Vnittaire  des  Grandi-O/Jicieri  de  U 
tlfUtronne,  toïii  V,  png,  j3. 

fl]  Tillan  insiAtait  pour  qu'il  prit  le  commaBdcmeat;  mnit  le  tioré- 
éal  de  Bnufflcn  pcrsislB  dnns  aan  rpfira;  ■  Kli  bien,  tnoinietir,  lui  dit 
•Tiilnrs,  touché  de  la  luodualie  Je  ce  lîrui  guerrier,  jo  lais  donner  pniif 
>mol  d'ordre  volrc  nome)  celui  de  Iw  ville  qui  roui  a  ïnunorlalisé;  Imûi- 
>  François  cl  LiUc 
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Di  BOLTFLEILS  (Jo§eph-llarie9  duc),  pair  de  France, 
li'enUnaf II 'général,  fiU  ôa  précédeot,  naquit  le  aa  mai  1706. 
Il  fui  d*abord  conou  sous  le  nom  de  comte  de  Milly,  et 
prit  le  nom  de  comte  de  BoutDers  à  la  mort  de  son  frère 
ainéy  le  sa  mars  1711.  On  lui  donna  un  régiment  d*in£ain- 
terie  dont  ce  même  frère  avait  été  colonel,  par  commission 
du  aSdu  même  mois,  et  la  charge  de  gouverneur  et  lieute- 
nant-général de  Flandre,  en  survivance  de  son  père,  parpro- 
visions  doonéesà  Versailles,  le  a  avril.  Il  devint  duc  de  Bouf- 
fiers,  pair  de.France,  à  la  mort  de  son  père,  le  22  août  suivant. 
Il  obtint  le  gouvernement  de  Beauvais  et  la  Ueuteuance  de 
roi  du  Beauvoisis,  vacants  par  la  mort  du  maréchal  son  père, 
par  provisions  du  34  septembre;  et  comme  il  n'avait  que  5 
ans,  on  donnala  démission  du  régiment  qu'il  avait,  au  mois 
d'octobre  de  la  même  année.  Ses  provisions  du  gouverne- 
ment-général de  Flandre  furent  euregistrées  au  parlement 
de  Douai,  le  1 1  janvier  17149  et  il  prêta  serment  pour  celte 
charge,  le  aG  mai  1 7 16.  Colonel  réformé  à  la  suite  du  ré- 
giment de  Sobre,  par  commission  du  1"  décembre  1720,  il 
obtint  ce  même  régiment,  par  commission  du  a4  ^^^^  "r^i» 
et  celui  de  Bourbonnais,  par  une  troisième  commissiou  du 
i***  juillet  1737,  en  se  démettant  de  celui  de  Sobre.  Il  com- 
manda le  régiment  de  Bourbonnais  au  camp  de  la  Haute- 
Meuse,  du  29  août  au  a8  septembre  1727;  au  camp  de  .la 
Moselle,  du  3i  août  au  5o  septembre  175;;^;  an  siège  de  Kehl, 
en  1755;  à  l'attaque  des  lignes  d'Ëtlingcn,  et  au  siège  de 
Philisbonrg,  eu  1734.  li  avait  prêté  serment  de  préséance 
au  parlement,  en  qualité  de  pair  de  France,  le  22  mai  1731. 
Créé  brigadier,  par  brevet  du  1"  août,  et  employé,  par 
lettres  du  même  jour,  il  finit  la  campagne  sur  le  Rhin,  et 
y  servit  encore,  par  lettres  du  1"  mai  1735.   La  paix  se  fit 
la  même  année.  Nommé  maréchaUde- camp,  par  brevet  du 
1*' janvier  1740,  il  se  démit  du  régiment  de  Bourbonnais; 
fut  employé  à  l'armée  envoyée  au  secours  de  rélecteur. de 
Bavière,  par  lettres  du  20  juillet  174  >;  marcha  avec  la  qua- 
trième division  qui  partît  du  Fort -Louis,  le  21  août;  la  con- 
duisit, en  Autriche;  passa  en  Bohème  avec  toute  l'armée; 
se  trouva  à  la  prise  de  Prague;  servit  au  siège  d'Égra,  sous 


n 
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le  comte  de  Sane;  rejoignit  l'armée  après  la  prise  de  celle 
pbce;  combatlit  à  Sahay;  concourut  à  la  défense  de  Pra- 
gue; se  signala  dans  plusieurs  sorLies,  et  à  la  fameuse  re- 
Jiaite  de  cette  place,  au  mois  de  décembre  17/13.  Nommé 
'Xhevaiier  des  Ordres  du  roi,  !e  i*'ianviïr  174^;  il  fut  reçu 
■Te  a  février.  Employé  à  l'armée  do  Rhin,  sous  le  maréchal 
ie  Noailles,  par  lellres  du  1"  mai  1743,  il  comballit  à  Del- 
j^Dgen  ,  où  il  fut  blessé ,  et  nuit  l:i  campagne  sous  le  même 
général ,  en  Basse- Alsace.  Employé  à  l'armée  de  Flandre  , 
S^r  lettres  du  1"  avril  174'i  >  et  nommé  d'abord  aide-de- 
^mp  du  roi,  p.ir  brevet  du  1"  mai,  puis  lieutenant-géné- 
Cal,  par  pouvoir  du  a,  il  servit  en  iiuulité  de  maréchaUde- 
camp,  ausiége  de  Ueniu,  et  à  celui  d'Yjirea  oii.il  monta  la 
tranchée,  le  a4  juin.  Détaché ,  le  afi  juin ,  avec  6  compa- 
gnies de  grcuadiers,  (8  piquets  d'iurautcric,  et  quelques  ' 
dragons,  il  Tit  ouvrir  la  tranchée  devant  le  fort  de  la  l 
Knoque,  le  aS,  et  l'obligea  de  capituler  le  lendemain.  1 
Ou  le  déclara  lieutenant-général ,  le  1"  iuillet ,  et  il  servit 
en  cette  qualité  au  siège  de  Furnes.  llacconipagnalerdi,  de 
Flandre  en  Alsace,  et  pindant  le  séjour  de  ce  prince  à  Metz; 
reioignit  ensuite  l'armée;  se  trouva  à  l'adaire  d'IIagiienaii; 
passa  le  Rhin,  le  aj  août,  avec  le  chevalier  de  Belle-1  sic,  pour 
suivre  les  ennemis;  concourut  à  la  prise  des  quatre  villes 
forestières,  et  revint  servir  au  sîége  de  Fribourg,  où.it  mou- 
la la  tranchée ,  le  5o  octobre.  Employé  à  l'armée  de  Flan- 
dre, par  Jet  Ires  du  1"  avril  i^^^,  et  aide-de-camp  du  roi,  par 
brevet  diLi"  mai,  il  combattit  en  celte  qualité,  à  Fonle- 
V>y;  servit  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  citadelle  de 
Tournay,  d'Oudenardc,  de  Dcndermonde  et  d'Alh.  Em- 
ployé à  la  même  armée,  et  toujours  comme  aîdçde-camp  1 
du  roi,  par  lettres  et  brevet  d^"  mai  ij'i^,  il  fut  détaché 
avec  un  corps  de  troupes  de  1 7  bataillons,  une  compagnie 
de  mineurs  et  35  escadrons  ;  partit  d'Anvers ,  le  a  juin  ,  et 
investit  Mons,  le  7.  Il  servit  à  ce  siège,  sous  les  ordres  de 
il.  le  prince  de  Conti,  par  lettres  du  1"  îuin,  et  retourna 
à  l'armée  du  roi  ajirts  la  prine  de  cette  place.  Il  couvrit  ' 
avec  l'armée  le  siège  de  Namur,  et  couibattit  à  Raucoux.  1 
I^mployé  à  l'armée  d'Italie,  pour  commander  à  Gènes,  par                          ' 

i i 
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lettres  du  i6  avril  >747'  il  arriva  daiiHCelie  ville,  le  i"ni^,et 
prit  le  cuniiDaïuleineiitdes  troupe*  fraiiçaiits  qu'on  y  avait 
fait  pjssur  pour  (irotL-gcr  celle  république  coolre  les  Imfié- 
riaiuc  e t les  Sardes.  La  Bacchetta  k  disposiint  à  mettre  le  s'i^gc 
devant  Gènes,  BiiufTlL'rii  le  ch^issa  de  la  cAle  deRivarola,  et 
>'cinpar>i  du  village  du  même  nom;  lui  tua  t5au  huninies, 
et  le  délogea  de  ses  p)ïsiliuris  les  plus  importa  nies.  La  va-- 
leur,  la  prudence  et  l'uctivité  qu'il  déploya  dans  la  défense 
de  Gènes,  lui  méritèrent  l'estime  générale  des  Génois  et 
des  Espagnols;  mais  le  xMe  infatig^ible  qu'il  fil  briller  dans 
cette  occasion,  lui  devint  Tuneste.  L'exercice  con  tin  ii  cl  qaa 
lui  donnaient  à  la  fois  l'attaque  des  ennemis  et  la  défense 
fie  la  place^  ayant  enflammé  son  sang,  il  fut  emporté  en 
cinq  jours  de  la  petite  vérole,  le  a  juillet  >j47j  également 
regretté  des  Génois  et  des  Français.  Le  sénat  de  Gènes , 
pour  honorer  sa  mémoire  d'un  souvenir  durable ,  inscrivit 
son  nom  et  celui  de  sa  l'aniille  parmi  les  nobles  de  la  ré|tu- 
blique ,  et  lui  iît  ériger  un  mausolée  de  marbre  dans  l'é- 
glise où  il  a  été  inhumé  (i).  (  IJépôl  de  lagiterre.  Gazette 
deFrance,  annales  du  temps.) 

DE  liOUFFLERS-RouVEBEL  (Edouard,  comtt),  maréchai- 
de-camp ,  d'une  seconde  branche  de  la  même  famille ,  na- 
quit à  Majorque,  le  7  octobre  171a,  époque  à  laqut-lle  son 
père  était  au  service  d'Espague.  Ayant  été  envoyé  en  Fran- 
ce pour  y  être  élevé,  iloblint,  en  1729,  deslellres  de  na- 
turalisation, et  entra  aux  mousquetaires,  le  i5  avril  1736. 
On  lui  donna,  par  couiinission  du  aS  avril  i74'>  »i*^  eom^ 
pagnie  au  régiment  de  cavalerie  de  Chepy  (depuis  Belle- 
fonds).  Il  la  commanda  â  l'armée  de  Bavière ,  depuis  le 
mois  de  itiars  i^'-it.  jusqu'au  mois  de  iuillet  1745,  aprfes 
quoi  il  rentra  en  France  avec  l'armée.  11  s'ùtait  trouvé  à  la 


{il  lin  anonyme  lui  Gt  ceUc  épitapl.c  : 

■  Au  win  de  la  victoire,  i  td  (leur  de  ton  âge, 
•  Û'un  peuple  de  tiiroa  BoulDere  est  rcgretlé. 
ill  leur  Inné  en  mouranl  le  flua  noble  bëritage, 
>  SoD  cieibple  et  la  libeité.  d 
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prise  d'Ellenbogeti  el  de.  Ca<teii;  au  secours  de  Braunau  ; 
au  ravitaillcmeut  d'Ëgra,  et  à  la  (léleiise  de  plusieurs  pos- 
tes de  ta  Ba>iërb,  et  il  finit  la  campagne  de  i;'43,  surles  bords 
du  Bliii).  Emiiloyé  à  t'armée  de  la  Moselle ,  en  1 74i  i  ■!  se 
trouva  à  I4  défaite  du  {;^iiéral  Nadasiy,  sur  les  hauteurs  de 
Saverne^  à  l'attaque  des  relranclienients  de  SuffttsHelni ; 
passa,  au  mois  de  septembre,  en  Bavière,  avec  les  troupes 
de  l'empereur;  revînt  au  mois  de  décembre,  él  servit  pen- 
dant l'biver  eu  Suube.  Il  commença  la  campagne  de  1745, 
sur  le  Bas-Rhin  ;  en  partit,  au  mois  de  juiu ,  avec  soa  ré- 
gimijnt  pour  se  ruudre  en  Flandre;  arriva  sous  Maubeu- 
(;e,  le  91  du  même  mois,  et  Tmit  la  campagne  sur  la  Sarre. 
Devenu  colonel ^ lieutenant  du  régiment  d'infanlerie  de 
Chartres,  par  commission  du  30  avril  i74'>i  ''  '^  coni- 
tnanda  à  la  bataille  de  Raucoux,  la  même  année;  à  celle 
de  Lawfeld;  au  siège  de  B erg* op -Zoom ,  en  >747)  et  aa 
siège  de  Maestrichi,  en  174^'  Nommé  guidon  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  de  Bourgogne,  par  lettres  du  4  in^ii 
1753.  il  se  démit  du  régiment  de  Chartres;  se  trouva 
avec  la  gendarmerie  à  la  prise  de  quelques  places  de  l'é- 
lectorat  de  Banovrc;  au  camp  de  Closterseveru-,  à  la  mar- 
che sur  Zelt  t  en  1757;  à  la  prise  de  Cassel  et  de  la  Hesse, 
el  k  la  bataille  de  Lutzelberg,  en  1758.  Créé  brigadier,  par 
brevet  du  10  février  i;59,  il  combattit  h  Minden,  le  1" 
août,  et  pnssa.  le  ii  du  même  mois,  â  la  charge  d'enseigne 
des  gendarmes  bourguignons.  11  continua  de  servir  en  Al- 
lemagne jusqu'à  la  paix  ,  et  ayaut  été  déclaré,  uu  mois  de 
décembre,  maréchal-de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait  été 
expédié  dès  le  a5  juillel  précédent ,  il  se  démit  de  la  charge 
d*enseigne  des  gendarniesbouiguignons.  [Dépôt  de  la  guer- 
re. Gazette  de  France.) 

DE  BOCFFLERS-RouvEfUEL  (N....,  comte),  maréchat-ifa- 
cariip,  lîls  du  précédent,  naquit  le  3  décembre  i746-  Il 
était  meslre-de-camp-lieutenant  du  régiment  de  Conli- 
Oragons,  en  1770.  A  la  mort  du  prince  de  Conli,  il  devint 
meslre-de-camp  de  ce  régiment ,  qui  piil  le  nom  de  Bonf- 
flers,  par  ordonnance  du  la  septembre  1776.  On  lo  créa 
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brigadier  de  dragons  9  le  5  décembre  1781  ^  puis  chevalier 
de  Saiiit-LouiS)  et  il  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp, 
le  9  mars  1788.  {Etats  militaires, "^ 

DE  BOUFFLERS-Remiencoitet  (Charles-François,  mar' 
cjuis^f  lieutenant -général  y  d^une  troisième  branche  de  la 
même  maison,  fut  baptisé  le  19  novembre  1680.  Il  entra 
aux  mousquetaires,  en  1696,  et  fit  la  campagne  en  Flan- 
dre, cette  année  et  la  suivante.  Il  fut  fait  lieutenant  réfor^- 
mé  au  régiment  du  Roi,  le  i5  avril  1699;  enseigne  au  régi- 
ment des  gardes-françaises,  le  i5  aoû^  1700;  marcha  en 
Flandre,  en  1701  ;  fut  fait  enseigne  d^une  compagnie  de 
grenadiers,  le  i5  octobre;  passa  Thiver  à  Louvain,  avec  le 
régiment,  et  combattit  les  Hollandais,  sous  Nimègue,  en 
4702.  On  lui  donna  un  régiment  d^infanterie  de  son  nom; 
qu'il  leva  par  commission  du  20  septembre  de  la  même 
année,  et  qu'il  commanda  à  l'armée  de  Flandre,  en  i^oS. 
Assiégé  avec  son  régiment,  dans  Lille,  en  1708,  il  contri- 
bua, dans  beaucoup  d'occasions,  à  la  belle  défense  qu'y  fit 
le  maréchal  de  Bouiners,  et  fut  blessé  dans  une  sortie ,  le 
12  octobre.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  12  novembre  de 
la  même  année,  et  employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  let- 
tres du  18  juin  1709,  ii  combattit  à  Malplaquet.  Ayant  ob- 
tenu ,  par  commission.du  21  janvier  1710,  le  régiment  d'in- 
fanterie de  Barrois  (depuis  Conti),  il  se  démît  de  celui  qu'il 
avait  levé,  et  servit  à  l'armée  de  la  frontière  du  Dauphiné, 
sous  le  maréchal  de  Berwick.  Employé,  par  lettres  du  2 
mai  17 M,  à  l'armée  de  Flandre ,  il  s*y  distingua  à  l'attaque 
d'Arleux;  servit  pendant  l'hiver,  à  Cambray,  par  ordre  du 
29  octobre,  et  se  trouva,  en  1712,  au  sit-ge  et  à  la  prise  de 
Douai,  du  C^uesnoy  et  de  Bouchain.  Il  obtint,  par  commis- 
sion du  14  novembre  1715,  le  régiment  de (de- 
puis Talaru),  en  se  démettant  de  celui  de  Barrois.  Il  joignit 
sou  nouveau  régiment  au  siège  de  Fribourg;  fut  créé  ma- 
réchal-de-camp, par  brevet  du  8  mars  1718,  et  se  démit  a- 
lors  de  ce  régiment.  Promu  au  grade  de  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  i5  février  1752,  il  ne 
servit  point  en  cette  qualité.  Il  obtint  une  place  de  com^ 
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piaDdeiir  du  l'ordre  de  Sainl-Louis,  par  provÎBioy  du  7 
nuû  1743,  tt  lonurut  à  Paria ,  le  16  décembre  dalu  même 
e,  â  l'âge  de  64  ^ns.  {Dépài  de  la  guerre,  mémoires  du 
leinpi,  Histoire  des  Grands  -  Officiers  de  la  Coui-onne , 
.  V,  pag.  89  ;  Gazette  de  France.) 

E  BOUFFLERS-Rbuiedcoubt  (Louis  François,  marijui^'], 
Jnaréchal-de-camp ,  fils  du  précédent,  né  le  as  novembre 
'\y  14,  entra  ans  mousquetaires,  en  1 733.  Devenu  capitainit 
Au  régiment  de  dragons  de  Harcoiirt,  par  commission  du 
■t  mars  )733,  il  commanda  sa  compagnie  à  la  conquête  di; 
a  Lorraine;  à  la  prise  dt?  Nancy,  la  même  année;  à  ht 
trlse  de  Trêves;  au  siège  de  Truëiback;  à  l'allaqiif  des  li- 
nieB  d'Ellingcn;  au  sïége  de  Philisbourg,  en  (734,  i-t  à 
'affaire  de  Clausen,  en  1-35.  Mc$lre-de-camp-!ieiili'nant 
du  régiment  d'Orléans-Dragons,  par  commissiun  du  28 
'mars  17^7,  il  le  commanda  à  l'armée  de  Wesiphalie;  sur 
les  frontières  de  Bohême,  et  en  Bavière,  pendant  les  an- 
néeBi74i,  1742  et  partie  de  1743,  et  finit  cette  dernière 
campagne  en  Haute-Alsace.  11  commanda  le  régiment 
d'Orléans  à  l'armée  de  b  Moselle,  en  1744;  coulrîbuaà  la 
défaite  du  général  Nadasl>,  près  de  Saverne;  se  trouva  à 
l'attaque  des  retranclienienls  de  Suffclsbeim;  «ervit  au 
siège  de  Fribourg,  et  passa  l'biver  en  Suabe.  Il  servit  à 
l'armée  du  Bas-Hbln,  eu  174^1  ^'  ''"^  déclaré,  au  mois  de 
novembre .  brigadier  de  dragons,  dont  le  brevet  lui  avait 
été  expédié  dès  le  1"  mai  précédent  Employé  à  l'armée 
commandée  par  M.  le  prinre  de  Conli,  par  lettre»  du  i"' 
mai  174'n  il  servit  sur  la  Meuse;  puis  entre  S;imbre-ri 
Meuse,  pendant  le  siège  de  Mous ,  et  au  siège  de  CLarleroy, 
Révini  ensuite  à  l'armée  du  roi ,  il  servit  aux  sièges  des  ville 
et  châluaux  de  Namiir,  et  combattit  à  Kaucoui.  Il  se  trouvri 
jàla  bataille  de  Lawfeld,  eu  17471  et  au  siège  de  Maestrîehl, 
en  1746-  Créé  maréclial-de-cam|i,  par  brevet  du  10  mai, 
cl  déclaré  danx  ce  grade,  an  mois  de  janvier  1749*  ■'  "^ 
démit  du  régîmfiit  d'Orlèaus,  et  ne  servit  plu»,  Il  mourut 
le  13  février  1751  (i).  (Dtpôt  de  la  guerre .) 

1)  U  Di'cNnufinirn  ini.  de  la  \iMtiii,  par  La  Cheinajc-dM-Uo» , 
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DE  BOUFFLERS  -  Remibngourt  (  Charles  -  Marc -Jean- 
Fraiiçoiir£.égis9  marquis)^  maréchalr-de-camp  y  fils  du  pré- 
cèdent, naquit  le  lo  août  i;36.  Il  fut  d*abord  capitaine  de 
la  seconde  compagnie  des  gardes-du-oorps  du  roi  de  Polo- 
gne» duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  en  174^,-  et  obtint  en  cet- 
te qualité,  le  23  janvier  1760,  une  compagnie  pour  tenir 
rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie  dans  les  troupes  du 
roi  de  France.  A  la  mort  du  duc  de  BoufHers,  on  lui  accor- 
da la  charge  de  grand-baîlli  de  Beauvais,  et  de  lieutenant 
de  roi  du  gouvernement  de  Ttle  de  France  au  département 
du  Beauvoisis,  par]provisions  du  17  septembre  1751.  Il  fut 
envoyé ,  en  1762 ,  par  le  roi  de  Pologne ,  pour  complimen- 
ter le  roi  et  la  famille  royale  sur  le  rétablissement  de  la  sau- 
té de  Ms'*-  le  dauphin,  fils  de  Louis  XV.  On  lui  donna  une 
place  de  menin  du  dauphin,  par  brevet  du  23  décembre 
de  la  même  année ,  et  il  obtint  la  charge  de  colonel-lieu- 
tenant du  régiment  de  ce  prince ,  par  commission  du  1 1 
septembre  1755.  Ucommanda  ce  régiment  à  la  prise  de  la 
Hougue,  en  iy56;  à  celle  de  Casselet  de  la  flesse;  au  camp 
de  Closlersevern ,  et  à  la  marche  sur  Zell,  en  1767;  à  la 
retraite  de  Télectorat  d^Hanovre,  en  1768^  et  à  Hanau,  pen- 
dant le  reste  de  la  campagne,  en  1759.  Il  se  distingua  au 
siège  de  S^unster;  au  combat  de  Berghem,  et  entra  des  pre- 
miers d^ns  la  ville  de  IVlinden,  qui  fut  prise  l'épée  à  la 

toin.  II,  pag.  733,  donR  à  la  mort  du  marquis  de  Boufflers-Remiea- 
courl)  la  date  du  2  février  1752. 

Le  marquis  de  Boufflers-Remieucourt  avait  épousé,  en  1738,  Marie- 
Frauçoise-GatheriDe  de  Beauvau  >  Graon ,  qui  fut  dame  de  la  reine  de 
Pologoe,  duchesse  de  Bar  et  de  Lorraine ,  puis  dame  du  Palais ,  et  en- 
suite de  Mesdames  de  France.  La  marquise  de  Remiencourt  se  fit  re- 
marquer par  les  grâces  de  son  esprit  et  de  sa  figure,  et  par  la  tournure 
piquante  de  ses  vers.  Elle  est  morte  à  Paris ,  en  1787.  Voltaire  lui  avait 
adressé  ces  jolis  vers  : 

«  Vos  yeux  sont  beaux,  votre  ftme  eocor^>lus  belle, 
•  Et  sans  prétendre  à  rien  vous  triomphes  de  tous  ; 
»  Si  vous  eussiez  vécu  du  temps  de  Gabrielte , 
•  Je  ne  sais  pas  ce  qu'on  eût  dit  de  vous  ; 
«Mais  on  n'aurait  point  parlé  d'elle.  * 
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main,  le  9  juillel.  Il  sv  iruiiva  an  siège  de  Munster  et  au\ 
afiaires  (le  Corbacket  de  Warbotirg,  en  1760,  Créé  briga- 
dier, par  brevet  du  10  lévrier  1  j6i,  il  concourut  k  l'affai- 
re de  Filînghauseu ,  dans  le  mais  de  juillet  de  la  même 
année;  ne  démit,  en  février  176a,  du  régiment  Dauphin  . 
et  fut  nommé  major-général  de  l'iofaulerie  de  l'armée 
d'Espagne,  par  ordre  du  18  mars  suivant.  Il  lit  ks  disposi- 
tions nécessaires  pour  le  siège  d'Alméida  ,  el  servit  à  ce  siè- 
ge jusqu'à  la  prise  de  la  place.  Rentré  en  France  après  l;i 
paix,  il  fut  déclaré,  uu  mois  de  mai  1765,  maréchal-de- 
tiampgà  prendre  rangiluaS  juillel i7ti3.  jourdeladatedeson 
brevet.  Eni766,  il  était  inspecteur-général  de  l'îufanterie. 
Il  mourut  avant  le  1"  décembre  178  i.  {Dépôt  de  la  guerri:.) 

nE  BOUFFLERS-nEHiEMCouiiT  (  Stanislas,  chevalier), 
maréchal- dc~camp  ,  frère  du  précédent,  naquit  à  Luné- 
ville, eu  1737.  Desl'néd'abordàl'élat  ecclésiastique,  il  fut 
fait  chevalier  de  Slalte;  mais  ayant  préféré  le  métier  des 
armes,  il  fut  nommé,  en  janvier  1767,  mestre- de-camp 
commandaiil  eu  second  du  régiment  de  hussards  d'Ester- 
hazy,  el  fit  en  celle  qualité  la  guerre  de  st-.pt-iins.  Il  fut  fait 
onlonel-lieutenant-commandant duréginienl  de  Chartres 
infanlerie,  le  a6  février  1777.  On  lui  donna  le  commande- 
ment de  rile  Saint-Louis ,  au  Sénégal ,  où  il  séjourna  pen- 
dant quelque  temps.  Il  fut  créé  brigadier  d'infanterie,  le 
i"mars  1760,  et  marécbal-de-camp,  le  i"  janvier  1784- 
En  1 78^,  il  fut  député  aux  étal  s- généraux,  y  siégea  ainsi 
que  dans  l'assemblée  législative,  jusqu'en  i^çja;  parut  plu- 
sieurs fois  à  la  tribune;  fit  rendre  deux  décrets  :  le  premier 
qui  assura  la  propriété  des  découvertes  et  inventions  à  leurs 
auleurs;  et  le  second,  sur  les  réconipeusts  destinées  à  l'en- 
couragement  des  arts  uliles)  et  sur  le  bureau  de  consulta- 
tion des  arls  et  métiers.  Après  la  journée  du  10  .loùt 
179a,  il  sortit  de  France  tt  se  retira  à  Berlin,  oij  il  fut  très- 
favoriiblement  accueilli  par  le  prince  Henry  de  Prusse,  qui 
le  fil  admettre  au  nombre  des  membre»;  de  l'académie  de 
cette  ville,  lly  trouva  aussi  dans  le  roi  Frédéric- Gui  11  au  me 
Il ,  un  protecteur  généreux ,  auquel  il  dut  des  conuessious 
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considérables  en  Pologne,  pour  TétaMissement  d^une  co- 
lonie qui  devait  être  composée  d'émigrés  français.  Le  che- 
valier de  Boufilers  rentra  en  Fraoce  en  1800,  fut  admis  à 
rinstitut  national  en  18049  coAme  ayant  fait  partie  de  Tan* 
cienne  académie,  et  y  prononça  Téloge  du  maréchal  de 
Beauvau,  en  septembre  i8o5.  Il  mourut  à  Paris,  le  19 
janvier  181 5,  à  l'âge  de  78  ans.  (Etats  militaires ,  annales 
du  temps,) 

DE  BOUGAINVILLE  (Loliis-Antoine ,  comte),  maréchal- 
de-camp  y  naquit  à  Paris,  le  1 1  novembre  1729.  Destiné  au 
barreau  j  et  voulant  tout  à  la  fois  se  conformer  aux  vues  de 
sa  famille,  et  suivre  ses  penchants,  qui  l'entraînaient  vers 
la  carrière  militaire  ,  il  se  fit  en  même  temps  recevoir  avo- 
cat au  parlement  de  Paris  ^  et  inscrire  dans  la  compagnie 
des  mousquetaires  noirs.  Il  se  livra  av|ec  ardeur  à  l'étude 
des  mathématiques,  pour  lesquelles  il  avait  montré  de 
bonne  heurje  une  aptitude  peu  commune  (i).  En  1753,  il 
entra  comme  aide-major  dans  le  régiment  provincial  de 
Picardie.  En  1754,  il  devint  aide-dcrcamp  de  Chevert,  qui 
commandait  alors  le  camp  de  Sarre-Louis.  Dans  l'hiver  de 
la  même  année,  il  partit  pour  Londres,  en  qualité  de  se- 
crétaire d'ambassade.  Pendant  le  court  séjour  qu*il  Ht  dans 
cette  capitale,  il  y  fut  reçu  membre  de  la  Société  royale.  En 
septembre  1755,  il  vint  rejoindre  Chevcrt  au  camp  de 
Richemont,  et  continua  d'y  servir  comme  aide-de-camp, 
ainsi  qu'au  camp  de  Metz.  En  1766,  il  devint  aide-de-camp 
du  marquis  de  Montcalm,  qui  était  chargé  de  la  défense 
du  Canada ,  et  partit  de  Brest  le  27  mars ,  avec  le  brevet 
de  capitaine  ^e  dragons.  Arrivé  à  sa  destination ,  il  fut  mis 
bientôt  après  à  la  tête  d'un  détachement  d*élite.  Ayant  fait 
une  marche  fordée  de  près  de  60  lieues ,  à  travers  des  bois 
impraticables ,  sur  un  terrain  couvert  de  neige ,  et  sur  les 
glaces  de  la  rivière  de  Richelieu ,  il  s'avança  jusqu'au  fond 

.  '         •  ' 

(i)  Il  publia,  en  lySa,  son  TraiU  du  eaicul  intégrai  pour  servir  4c 
suite  à  fanaêifse  des  infiniment  feêits,  Paris,  3  vol.  in-4' 
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du  lac  du  Sailli -Sacrement,  et  y  brûla  une  Houille  anglaise, 
KOus  le  fort  même  qui  la  [irolëgeaît.  Le  talent  qu'il  dévelop- 
pa en  celte  occasion  lui  valut  la  charge  de  m  a  rée  liai -d  es- 
logis  de  l'un  des  grands  curps  d'année.  Le  6  juin  i75&.un 
dÉlachemeiJl  de  5doo  Français,  se  trouvant  poursuivi  et 
harcelépara4<o'"^A°s'>'ii^t  Bougainvilte  ouvrit  l'avis  coura- 
geux d'ar.endre  l'ennemi  de  pied  ferme.  On  lit  fortifier  eu 
a4  heures  uu  camp  retranché  dans  lequel  le  délache- 
mcnt  français  s'arrËla.  el  d'où  il  repoussa  avec  siiccÈ<i  les 
ailaquesde  l'emienii.  qui,  après  la  heures  do  conib:it,  fut 
'obligé  dû  se  retirer  avec  perte  de  près  de  tiooa  hommes. 
Bouguinville  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  tète,  vers  la  fin 
de  celle  action,  pendant  laquelle  il  avait  encouragé  les  trou- 
pes par  sou  exemple ,  el  avuil  combattu  aux  postes  les  plus 
périlleux.  Le  gouverneur  du  Canada  ne  se  croyant  pas  en  état 
de  défendre  la  colonie  avec  le  peu  de  Iroupes  qu'on  avait 
Biises  II  sa  disposition  envoya  demander  des  renforts  à  la 
*Cour  de  France  {i)par  Bougainvillc,  qui  partit  en  novem- 
bre i;56,  et  revint  au  Canada  en  janvier  tj!kf.  fendant 
•on  séjour  en  France,  le  roi  lui  avait  accordé  la  récompen- 
ge  de  ses  services,  en  le  nommant  colonel  à  la  suite  du  ré- 
giment de  Rouergiie  ,  et  en  le  créant  chevalier  de  Saint- 
Louis,  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  atteint  le  temps  prescrit 
pour  l'obtention  de  cette  dernière  faveur.  Lors  de  son  re- 
tour au  Canada,  le  marquis  de  Montcalm  lui  donna  le 
commandement  des  grenadiers  et  des  volontaires,  et  le 
chargea  de  couvrir  avec  ces  deux  corps. la  reiraile  que  l'ar- 
mée française  opérait  alors  sur  Québec.  Bongainville  s'ac- 
quitta de  cette  imporlanle  mission  avec  l'habileté  et  la  bia- 
voure  dont  il  avait  déjà  donné  tant  de  pieuvcs.  La  bataille 
livrée  le  lo  septembre  t^ciQ,  et  dans  laquelle  le  marquis  de 
Montcalm  fut  lue ,  décida  du  sort  de  la  colonie,  qui  fut  per- 


)  M.  Benjei  Élah  alora  miaistre.  La  ailualïon  des  aiTairei  ne  le  Irou 
paa  raïorable  à  la  ilctnande  faite  par  Bougainiilie,  te  ministre  lu 
•  Quand  le  tea  cet  i  la  maiiun  on  ae  s'occupe  pas  do  Écuries.  ■  - 

1  ne  dira  pas  du  mninii,  moasivar,  lui  repirlit    BougsinviUe,   qu 

li  parlez  comme  \xa  tlieval.  • 
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due  pour  les  Français;  et  Bougaînville  revint  en  France 
pour  y  continuer  ses  services.  Employé*  en  1761 ,  à  Tannée 
d^Alleifiagne,  en  qualité  d*aide-de-camp  de  M.  de  Choiseul- 
Slainville  ,  il  se  distingua  tellement,  que  le  roi,  voulant  le 
récompenser  d*une  manière  toute  particulière,  lui  dqnna 
deux  canons  de  quatre  livres  de  balle  (i).  La  paix  vint 
mettre  un  terme  aux  exploits  de  Bougainville  ;  mais  son 
géiiie  ardent  ne  lui  permettant  pas  de  prendre  du  repos,  il 
s'aboucha  avec  des  négociants  de  Saiut-Blalo ,  et  ne  larda 
pas  à  les  convaincre  des  avantages  que  Ton  pourrait  retirer 
d'un  établissement  aux  lies  Malouines,  situées  dans  TOcéan 
méridional ,  à  Tune  des  extrémités  du  continent  de  TAmé* 
I  ique.  Avec  Tagrément  du  roi ,  des  vaisseaux  furent  équî^ 
pés  pour  cette  expédition  ,  et  S.  M.  donna  à  Bougainvilie  le 
rang  de  capitaine  de  vaisseau ,  avec  la  permission  de  fon- 
der à  ses  frais  un  établissement  aux  Malouines.  La  petite 
flotte  partit  de  Saint-Malo  en  1763.  Bientôt  la  colonie  fut 
établie,  et  elle  paraissait  devoir  prospérer,  lorsque  les  Es- 
pagnols, jaloux  d'un  établissement  qui  s'élevait  auprès  de 
ceux  qu'ils  avaient  dans  cette  partie  de  l'Océan,  firent  valoir 
auprès  du  gouverneur  français  leurs  droits  sur  les  îles  Ma- 
louines. On  crut  devoir  souscrire  à  leurs  réclamations ,  et 
Bougaînville,  qui  était  alors  revenu  en  France,  eut  ordre 
de  leur  remettre  ces  îles,  à  condition  que  le  gouvernement 
espagnol  le  dédommagerait  des  frais  qu'il  avait  faits.  On  lui 
donna,  pour  aller  remplir  cette  mission,  le  commandement 
de  la  frégate //x  Boudeuse,  avec  laquelle  il  partit  de  Saint- 
Malo,  le  i5  novembre  1766,  accompagné  de  la  flûte /'£"- 
toile,  chargée  de  vivres.  Ce  fut  après  avoir  remis  les  lies 
Malouines  aux  Espagnols,  qu'il  entreprit  son  voyage  autour 
du  monde  (a).  Dans  ce  voyage,  qui  l'a  placé  au  rang  des 


(1)  Ik  furent  placés  dans  ud  cbâteaa  que  M.  de  BougiiioTille  possédait 
en  Normandie. 

(a)  La  relation  de  ce  voyage  a  été  publiée  à  Paris,  en  1771 ,  in-49  et 
en  177a,  a  toI.  in-8  avec  figures;  elle  eut  un  succès  prodigieux,  et  fut 
traduite  en  anglais  et  en  allemand. 
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premiers  navigateurs,  le  cumle  de  BougainviUe  eut  occa- 
sion de  donner  de  grandes  preuves  d'humanité,  pur  le  soin 
qu'il  prit  de  nés  ûquijiages.  Far  ses  niiinières  franches  et 
loyales,  il  parvint  aussi  à  .se  concilier  facilemenl  l'amitié  et 
la  confiance  des  divers  peuples  sauvages  qu'il  visita,  el 
chez  lesquels  il  laissa  des  souvenirs  afluctueux.  qui  furent 
recueillis  par  les  voyageurs  ses  successeurs  (  i).  Le  comte  de 
Bougainville  commanda  avec  la  plus  grande  distinction  de» 
vjis^eaus  de  ligne  pendant  la  ^uirre  d'Amérique.  Il  uvait 
été  crt^é  brigadier  d'infanterie,  le  u3  janvier  176g,  Il  fut 
promu  au  grade  de  chef  d'escadre,  en  1779,  et  à  celui  de 
maréchal-de-cam|i  des  armées  de  terre,  le  18  mars  1780. 
Personne  n'ayant  paru  plus  propre  que  le  comlc  de  Bou- 
gainville à  calmer  les  troubles  qui  s'étaient  élevés,  en 
1790.  dans  l'armée  navale  deBresl,  commandée  par  U.  d'Al- 
bert de  Rions,  on  lui  donna  le  commandement  de  cette 
,  armée;  mais  D'ayant  pu  ramener  à  leurs  devoirs  des 
hommes  égarés  par  les  plus  fortes  passiMis,  il  ïe  relira  après 
avoir  glorieusement  et  utilement  servi  son  pays  pendant 
plus  de  4n  ans  {■ï).  La  carrière  des  sciences  fut  alors  cellr 
qu'il  suivit  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie-  Élu  membre  de  l'insti- 
tut, section  lie  géographie,  en  1796,  il  l'ut  ensuite  nommé 
membre  du  bureau  des  longitudes.  Il  fut  fait  sén^iteur,  leaS 
décembre  179(1,  et  créé  grand-ulïicier  de  la  Légiou-d'Hon- 
neur ,  le  14  jnio  1804.  Il  mourut  le  5i  août  181 1 ,  dans  sa 
89°  année ,  Dans  avoir  jamais  ressenti  aucune  infirmité  (3). 


(i)  Il  avait  amCDÉ  d'0-Tdili  uu  jeune 
par  lOD  inlvlligencG  dunnail  l'eapoir  le  m 


l  tonde  de  I 


érole  i 


Uadagaickr,  ea  rctaurnaDl  ilanï  sa  paliie. 

(a)  Il  avait  prajiilé  ua  lojagc  au   pûle  nuid ,  et  tous  ses  piépuatif» 

dlaient  lermiDèi  torique  le  comlc  de  Bricnne  an'ita  dU  mïuiiitùrc  de  ta 

Le  nouveau  miniatre  le  fît  iuntr,  et  lui  objecta  qu'il  n'avait  pas  de 

fonds  pour  l'eiécutioa  de  re  pnijel,  doat  il  lui  parla  en  des  termes  qui 

11  donner  à  croire  qu'il  regardait  ce  voyage  comme  une  Faveur 

tollicit^e  par  Sougaiavitle.  ■  Mousleuc,  lui  dit  ^  dernier ,  croyci-vout 

hoit  pour  moi  une  abbaye!  ■  Le  voyage  n'eut  pas  lieu. 

(3)  Feu  d'bommci  oat  joui  plua  que  lui  d'une  réputation  aussi  dialin- 


\ 
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[Etais  militaires,    BiograplUe  universelle j  Paris,    18 ta,- 
tonu  V,  pag.  S195;  annales  du  temps.) 

DE  BOUGY ,  voyez  Révérend. 

DB  BOU  H  AN  ,  voyez  Sgob4iu.es. 

BOUILLARD  (N....),  maréchal 'de -camp  du  1"  mars 
t^So,  avait  été  fait  brigadier  d'infauteriey  le  20  avril  1768. 
Voyez  le  Supplément. 

DE  ROUILLÉ  (François-Ciaude-ÂDiour,  marquis),  lieu- 
tenant-général, naquit  le  19  novembre  1739,  au  château 
du  Clusel  en  Auvergne.  Il  entra  dans  la  carrière  des  aruiei» 
à  Tâge  de  14  ans;  servit  d^abord  dans  le  régiment  de  Ro- 
han-Rocheforty  puis  dans  les  mousquetaires  noirs,  et  ob- 
tint, à  Tàge  de  16  ,ans,  une  compagnie  dans  le  régiment 
de  dragons  de  La  Ferronaye  9  avec  lequel  il  servit  pendant 
la  guerre  de  sept^ans.  Il  s'y  distingua  dans  un  grand  nombre 
d'occasions ,  et  particulièrement  à  la  prise  de  Rhinfeld  ;  à 
lu  bataille  de  Berghem,  le  1 5  avril  17^9;  à  Wildemgen,  dans 
rbiver  de  1760;  à  Langeu-Salza,  en  février  17619  où  il  eut 
un  cheval  tué  sous  lui  et  fut  blessé.  Il  se  signala  surtout  kk\ 
combat  de  Grumberg,  livré  le  aamarsi76iyet  dont  le  succtïs 
le  plui(  important  fut  principalement  dû  à  sa  bravoure.  Eo 
récompense  de  sa  belle  conduite  dans  cette  affaire,  le  ma- 
réchal de  Broglie,  qui  commandait  Tarmée,  lui  confia  Tho- 
norable  mission  de  porter  au  roi  les  drapeaux  enlevés  à  Ten- 
nemi.  Louis  XV  combla  d*éloges  le  marquis  de  Bouil- 
le ,  et  lui  donna  le  brevet  de  colonel  et  la  promesse  du 
premier  régiment  vacant.  De  retour  à  Tarmée,  M.  de  Bouil- 
le y  servit  comme  colonel  sans  quitter  (e  régiment  de  La 
Ferronaye,  et  commanda  souvent  les  avant -gardes  en 
cette  qualité.  Il  battit,  près  d'Ëimbuk,  Tarrière-garde  du 


guèe  dans  tous  les  genres.  Ses  manières  étaient  aisées ,  son  maintien  no- 
ble, son  esprit  très-cultivé,  et  il  se  faiiait  encore  remarquer  par  une 
gaieté  et  un  enjouemeift  qui  ne  l'ont  jamais  abandonné.  II  poussait  To- 
bligeanoe  au  plus  haut  degré ,  et  fut  quelquefois  libéral  jusqu'à  la' prodi- 
galité. •    ♦ 


DES    GÉKËHAtIX    FRAiNÇAIS.  5uS 

généra)  Ltickneri  prit  c^tte  ville;  fit  beaucoup  de  priiioii- 
aie»,  et  eut  dans  celte  affaire  un  cheval  tué  sous  lui.  I.e 
1 3  novembre  1761,  àl'affaiie  de  QueJlembourg,  il  fut  ble:i- 
se  d'un  coup  de  sabre  à  la  tétei  eu  chargeant  l'enuetni.  et 
ayant  été  renversé  de  son  cheval,  il  fut  fait  prisonnier.  É- 
changé  peu  'le  mois  après,  il  eut  le  régiment  d'inranlenc 
de  Vastan,  donl  le  colont-l  venait  d'être  tué  au  hiége  df; 
Brunsvvick..  Ce  régiment  prit  ensuite  te  nom  de  Houille . 
qu'il  porta  jusqu'ù  la  paix,  et  reçut  alors  celui  dt;  Yetin 
En  i;68,  M.  de  Bouille  fut  nommé  gouverneur  de  la  Gua- 
deloupe, et  obtint,  en  >777i  le  ^auvernèmenl -général  de^ 
Iles-Ju-Veni.  Il  avait  été  nommé  brigadier  <rinfunlerie,  le 
3  janvier  1770.  Lorsque  la  guerre  eut  éclaté  entre  la  France 
et  l'Angleterre,  à  l'occasion  de  l'indépendance  des  États- 
Unis  de  l'Anjérique ,  il  signala  le  début  des  hostilités  en 
s'emparuni,  par  un  coup  de  main  hardi,  dt;  la  Dominique, 
le  6  septembre  tjjS.  La  mCme  année,  il  fut  employé  sou^ 
le  cnmie  d'I^staing,  à  l'alTaire  de  Sainte-Lucie  ;  cl  après  It 
mauvais  succès  tle  celte  attaque,  il  rallia  et  sauva  les  de- 
hris  de  l'armée,  imprudemmcnl  engagée  et  ensuite  aban- 
donnée par  ce  général.  On  le  nomma  maréch  il  de-camp , 
à  prendre  rang  du  aj  octobre  1778.  Le  ^  juin  1781,  à  la  lélc 
de  4000  hommes,  ilpril  l'IledeTabago,  où  il  s'empara  de  59 
pièce»  de  canou  et  fit  900  prisonniers  anglais.  Cette  lie  resta 
à  la  France  par  le  traité  de  paix  de  t78S.  Le  ati  novembre 
suivaul,  il  pril  l'Ile  de  Sl.-Eustachei  y  restitua  aut  habi- 
tants hollandais  5,oou,ooo  i)iie  l'amiral  Rodney  leur  avait 
pris,  et  rendit  au  gouverneur  anglais,  Co<'kliiNn,  274,0011 
livres,  que  celui-ci  réclama  comme  sa  propriété.  En  1783,  il 
attaqua  l'Ile  de  Sl.-Chrbtophe.  et  le  la  lévrier,  il  se  rendil 
maître  de  Brimston-Hill,  forteresse  regardée  auparavant 
compte  imprenable.,  et  appelée  le  Gibratiat- des  Antilles.  Un 
trouva  dans  cette  place  173  pièces  de  canon, et  ony  fit  iion 
prisonniers.  LesîlcsileNeviseldeUootserrattnmbèmil  éga- 
lement en  sonpouvuir.  I£n  récompense  de  ses  scrvicesil  fut  é- 
levé  au  grade  da lieutenant-général, le  19  mai  1783,  et,  lors- 
que la  paixfui  faite,  on  le  créa  chevalier  du  St. -Esprit ,  le  1" 
janvier  i7S'|.  ^'e  voulant  pas  être  à  charge  àl'élat,  qu'il  avait 


1 
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«i  bien  servi ,  U.  de  Bouille  Tertma  l'offre  que  Sa  Maiesté  hit 
fit  (l'acquiHer  ses  detles  cortractées  pendant  la  guerre.  Il 
fut  menibre  des  assemblées  des  notables  du  royaume,  en 
1J87  et  1788,  et  y  soutint  avec  force  le»  intérêts  el  les  lois 
fondamentales  de  lu  monarchie.  Au  com  01  en  cernent  de  la 
révolution,  il  avait  le  commandement  des  trois  Evécbés, 
auquel  il  ioijjnit  bientôt  celui  des  provinces  d'Alsace,  de 
Lorraine  el  de  Franche-Cfimté,  et  fut  ensuite  nommé  gé- 
néral en  chef  de  l'armée  de  Meuse,  Sarre  el  Moselle.  Après 
avoir  maintenu  et  fait  rentrer  dans  le  devoir  les  Iroupeft 
qu'il  commandait,  it  étouffa  d'une  manière  éclatante,  le 
3i  aoùl  1790,  l'insurrection  de  la  (;aniison  et  des  habitants 
de  Nanry.  Par  ce  coup  de  vigueur,  il  préserva  l'armée  d'une 
désorganisation  complète  qui  fâl  devenue  une  calamité  gé- 
nérale, et  déconcerti  ou  du  moins  retarda  les  mesures  des 
révolulionnaires.  8a  conduite  lui  valut  alors  des  remerct- 
nienis  de  l'assemblée  nationale  et  du  roi,  qui,  entre  autres 
choses ,  lui  écrivît  ces  motn  ;  o  l^ous  avez  acquis  des  droits 
"éunieU  à  mon  eitime  et  à  i/tonnmitié[i).  »  Sa  Majesté  lui 
offrit  le  bâton  de  maréchal  de  France,  qu'il  refusa  pour 
le  moment,  de  peur  qu'on  n'atIribuAt  ses  services  à  l'inté- 
rél  personnel,  et  ne  voulant  point  être  récompensé  pour 
un  succès  remporté  sur  les  Français.  Choisi  en  1791 ,  par 
Louis  XVI ,  pour  favoriser  son  évasion  de  Paris ,  il  se  rendit 
avec  dévouement  aux  désirs  de  son  souverain,  et  lui  prépara 
unt;  retraite  à  Monlmédi.  S'étantjilacé  au  centre  des  canlon- 
ncmentsdes  troupes  qu'il  avait  disposées  pour  se  réunir  suus 
cette  forterMsc  autour  du  roi ,  il  attendait  à  Dun-sur-Meuse 
l'arrivée  de  S.  M.,  lorsqu'ilreçnt  la  nouvelle  de  l'arrestation 
de  ce  monarque  à  Vareunes.  )l  rassembla  aussitôt  le  peu 
de  troupes  qu'il  avait  sous  la  main,  et  s'avanç.i  rapidement 
sur  celle  ville;  mais  sou  zèle  et  son  secours  devinreot  inu- 
tiles; et  à  son  arrivée  devant  la  ville,  il  apprit  que  le  roi  en 


(1).  Jt-sala,  disait  et  prlcre  en  terminant  raie 

•  Toui  en  CDToie  un  des  micas  que  j'ai  moalé, 

•  garder  pour  l'amour  de  moi.  • 
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était  parti  depuis  une  beure,  et  se  laissait  reconduite  ù 
Paris,  Le  marquis  de  Bouille,  obligé  de  renoncer  à  sa  gé- 
néreuse entreprise,  n'eut  plus  qu'à  songiTà  sa  sûreté  per- 
sonnelle i:t  à  celle  du  peu  de  troupes  qui  l'eulou raient.  L'ef- 
fort qu'il  avait  fait  pour  sauver  LouIk  XVI  cl  sa  famille  eut 
du  moins  l'heureux  résullat  de  faciliter  à  HoHsrEus  (  au~ 
jourd'huî  Louis  XVIIl  )  sa  sortie  de  France  sur  une  autre 
route.  Ce  ne  lut  pas  sans  beaucoup  de  dangers  que  M.  de 
Bouille  parvint  à  arriver  à  Luxembourg,  d'où  il  écrivit  à 
l'assemblée  une  lettre  qu'il  jngea  utile  pour  sauver  les  jours 
du  roi  et  de  la  reine.  Il  terminait  eu  disant  :  0  Qne  si  l'on 
'louchait  à  un  cheveu  rie  Louis  \f^I ,  il  ne  laisserait  pas 
tpierre  sur  pierre  dans  Paiis.  >  Le  Ion  menaçant  de  celte 
leltre  produisit  un  effet  tout  contraire  à  celui  qu'en  atten- 
dait le  marquis  de  Bouille.  11  se  rtndit  à  Coblenlz  auprès 
des  princes,  auxquels  il  remit  670,000  livres  qui  lui  res- 
taient du  million  en  aBsij;nats  que  le  roi,  leur  frère,  lui 
avait  fait  pasner  pour  son  voyage  de  Moiitmédi.  Ils  l'admi- 
rent dans  leur  conseil,  et  le  cbargèreni  de  plusieurs  mis- 
sions importantes.  Il  fut  mandé  à  Pilnitz  et  à  Prague,  par 
l'empereur  Léopold  et  le  roi  de  Prusse ,  pour  conférer  avec 
eus. sur  la  situation  du  roi  et  tes  affaires  de  France  ;  et  Mon- 
siEcH  (aujourd'hui  Loui:»  XVIllJ  lui  donna  à  cet  effet  des 
pouvoirs  datés  de  Sehcenborustust,  le  i4  anùt  1791.  L'as- 
semblée nationale  décréta,  le  i5  juillet,  que  le  procès  du 
marquis  de  Bouille,  ainsi  que  celui  de  son  fils  aine,  serait 
fait  devant  la  haule-cour  d'Orléans.  Il  eut  k  Aix-la-Cha- 
pelle, dans  le  même  mois  de  juillet,  une  entrevue  avec  le 
roi  de  Suède,  qui  le  sollicita  d'entrer  à  son  service,  en  lui 
promettant  de  lui  faire  commander,  immédiatement  sou^ 
^es  ordres,  une  expédition  que  ce  prince  projetait  en  faveui- 
du  roideFraiice.  Tout  était  disposé  selon  le  plan  fourni  par 
le  marquis  de  Bouille,  pour  effectuer,  à  la  iin  d'avril  1792, 
unr  descente  en  Normandie,  à  la  léle  d'une  armée  de 
32,000  Suédois  et  Russes,  lorsque  la  mort  tragique  de  Gus- 
tave in,  assassiné  par  Ankarstroem,  lit  évanouir  ce  projet. 
Le  marquis  de  Bouille  .  dégagé  de  ses  liens  avec  la  Suède , 
fit  la  campagne  de  1792  auprès  du  prince  de  Condé,  qui 
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rhononiitde  .«on  eslinic  et  île  son  amitié.  En  1793 ,  il  ser- 


vit il  l'.frinée  du 
terre,  et  y  fui  a 


jc  (l'York.  En  179^.  il  paxfia  en  Angle- 
KÎIli  avec  dislinction  par  le  gonverne- 
menl ,  qui  )e  ronsnila  souvent  sur  les  affaires  de  la  Fran- 
ce (1).  Il  mourut  à  Loiidree,  le  14  novembre  1800.  {Etals 
militaires,  annales  du  temps ,  Biographie  iiniverse/le  et  mo- 
derne.) 

DE  BOUILLE  (Louis-Jo.sepli-Ainour,  marquis),  Ueute- 
ntmi-général,  fils  du  [irécOdenl,  tiaijuii  an  fort  St. -Pierre 
de  lu  UartiDique,  le  i"ni3i  i^lig;  si-rvit  iTiiide-di^-cainp  à 
son  père  dans  les  dispositions  faites  pourl'éva.^i  n  du  roi, 
au  30  iuin  1791 ,  et  fut  compris  dans  la  même  proscription; 
mais  ayant  trouvé  le  moyen  d'échapper  mn  rëvolutiuouaî- 
res,  il  pHssii  au  service  de  SiiÈde,  comme  aide-dL'-canip  de 
CHsiavelU, et  commanda  depuis  1793  jusqu'en  1796  inclu- 
sivement ,  le  ri:'giment  des  hulans  britanniques  duut  il  èUit 
colonel-propriétaire.  Il  fui  blessé,  le  19  avril  179^1  à  l'^jtta- 
que  de  Roncq,  et  l'avait  été  à  la  campagne  précédeule  ,  au 
siège  de  Maycnce,  0(1  il  se  trouvait  comme  volontaire  dans 
l'armée  du  roi  île  Prusse.  En  1795,  il  suivit,  à  la  télé  de  tes 
hulaus,  S.  A.  ft.  MoNsiKDB,  frère  du  roi,  dans  son  expédilion 
sur  lescAtes  de  France,  après  laquelle  il  fut  décoré  de  l'or- 
dre de  Saint-Liiuis.  Itentré  en  France,  en  1803,  11  près  la 
paix  d'Amiens,  et  lorsque  loiiles  les  puissances,  abandonnant 
la  cause  de  la  maison  de  Bourbon  ,  curent  recunnii  le  gou- 
vernement consulaire,  il  prit  du  service,  en  1806,  sous 
Napoléon;  mérita  bieuidt  iacroi;^  delà  Légion-d'Houneur, 
au  siège  de  Gaële,  et  comballil  à  la  grande-armée ,  en  Po- 
^logne,  ft  la  fin  de  it<oti  et  au  commencement  de  1807.  Il 
passa  en  Espagne ,  à  la  lin  de  r  808 ,  comme  chef  d'élat- 


(1)  Le  miirquis  do  Bouitlé  pnlilia  à  Loadirs,  cd  171)7.  deF  McmoiTes 
■ur  ta  rèvoVutian  fraiipaitB  depuis  san  oriffine  jviqu'd  ta  rettaite  du 
dtu  d*  BnutnBitk,  Loadres,  17(17,  ia-8,  h^dailt  eu  allemand,  Laxem- 
bourg,  I7;,N,  in-C,  imprima  en  France  t!t  augmcalvt  de  nutcï  et  de 
piècc'i  eotnlitllu*  qui  ne  K  liouveol  pat  dans  l'ùtliliOD  anglaûe,  Pani 
itkii,  1  vol,  in-ia.  Mdlkl-du-F«a  dil  </uc  ces  Mémoires  .oui  tccitiave^ 
U  réiacité  d'un  hannélc  bommi:  et  la  niniplicitJ  d'uu  militaire. 
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major  (le  ta  division  du  général  Séhasliaiii.  et  aedistinf^a, 
le  !X~  mars  1809,  au  combai  <)e  Ciudail-Réal.  Élevé  au  !(ra- 
ite  de  chef  de  l'élaUinajur -gëuéral  du  4*  corps  d'année, 
;i[>rë!t  celte  affaire,  il  l'ut  cité,  an  mois  d'août  suivant < 
jiour  avoir  rendu  d'émiiieiita  services,  et  soutenu  «a  ré- 
putation de  valeur  et  de  ca|>aoilé  k  lu  bataille  d'Aluiuna- 
cid.  Il  fut  promu  au  {^rade  de  général  de  brigade^  le  a3 
juin  1810;  prit,  en  iSia,  le  commandement  d'une  briga- 
de de  drngonii,  et  c  lui  du  corps  d'observation  de  l'armée 
du  Midi,  et  remporta  sur  l'armée  espagnole  de  Huroie  un 
avantage  important,  près  de  Baza,  le  t-  m^ti  t8i3.  Le  mau- 
vais état  de  se»  jeux  le  força  de  quitter  l'armée  el  l'Espa- 
gne, à  la  Tin  de  la  même  année.  Le  riii  le  nomma  lieute- 
nant-général, K'  3i  décembre  181 4-  Le  marquis  de  Bouille 
est  porté  dans  le  tabirau  de*  pensions  inscrites  ftu  trésor 
public,  à  l'époque  du  1"  1817,  pour  la  reiraite  de  ce  der- 
nier grade,  après  3i  ans  de  service.  [Etats  militaires ^  an- 
nales du  temps,  Biographie  moderne.) 

DE  BOUILLON,  voyez  là' Tora-n'AcvE»Gse, 
DE  BOULAINVILLIERS  (N....,  comte),  maréchal-de- 
camp,  naquit  au  château  de  Roncbeiolles,  en  Normandie, 
le  3  juin  i74'-  Il  entra  cornetle  au  régiment  de  Conti-Dra- 
gotis,  ru  juillet  ij^S;  fut  fait  capitaine  au  régiment  de 
Cravates,  le  3  mai  17G1;  capitaine  réformé,  en  1763,  et 
remplacé  dans  ClermonI  (depuis  Conti],  le  5  juin  de  celte 
dernière  année.  On  le  créa  mesire-de-camp-commandant, 
le  3  janvier  ij-o;  chevalier  de  Sainl- Louis,  en  1776;  bri- 
gadier de  dragons,  le  5  décembre  1781,  el  maréchal-de- 
camp,  le  9  ma:s  1788.  {E  lad  militaires.) 

DE  aOVLA^  f  voyez  lb  Uure. 

BOIJLAND  (Rdme-Joseph),^nfra/€/eAr^fl*^e,  fut  fait 
adjudant-général  chef  de  brigade,  le  14  novembre  1793. 
Il  a  éié  employé  comme  général  de  brigade  dans  les  i3'  et 
5*  divisions  militaires,  dans  les  années  1800,  1801,  i8oa  el 
i8o3.  Voyez  le  Supplément. 
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BOULANGER  (hauàouin),  général  de  brigade,  fat  nom- 
ihë,  le  17  mai  1793 ,  pour  remplacer  provisoirement  San- 
terre  dans  le  commandement  général  de  la  garde  natio- 
nale de  Paris.  Il  donna  sa  démission  de  cet  emploi,  le  ao 
du  même  mois;  devint  général  de  brigade,  et  fut  employé 
dans  Tarmée  révolutionnaire»  au  mois  d'octobre  de  la  mê- 
me année.  Ayant  pris  les  armes  en  faveur  de  Robespierre, 
le  9  thermidor  an  2  f  27  juillet  1794)9  il  fut  d*abord  décrété 
d'accusation,  puis  mis  hors  de  la  loi,  le  30»  et  décapité 
^  quelques  jours  après.  (Etats  militaires ^  Moniteur,  annales 
du  temps,) 

BOULARD  (N....,  baroii)^  maréckal^de^-camp  du  6  no- 
vembre 1 8 1 3.  Voyez  le  Supplément. 

m  B0ULI6NEUX,  vc^ez  m  là  Palv. 

BOULIGNT  (J^..;)9  maréchal-de-^amp.  Voyez  le  iSu^- 
pUmknt. 

PE  LÀ  BOULLAT£,  v(yyez  Esgbàllàrt. 

B0ULN0I8  (N....^  baron)^  lieutenant-général  au  a8  jan» 
viçr  181 5,  avait  été  nommé  général  de  brigade,  le  26  mars 
18 13»  Voyez  le  Supplément. 

DU  BOUQUET  (N....),  lieutenant-- général  du  8  octobre 
1792.  Voyez  le  Supplément. 
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ADDITIONS, 


RENVOIS  ET  CORRECTIONS- 


TOME  K 

ALDOBRANDINI ,  prince  Borghèse ,  ajoutez  à  la  fin  de 
l'article  :  Il  a  été  créé  officier  de  la  LégfoD-d'Honneur,  le 
i8  mai  i8ao. 

d'ALLONVILLE  (i),  (Armand  -  Jean ,  comté) ,  maréchal-- 
de-camp,  né  à  Dommartin,  en  Champagne 9  le  i5  juin 
1752,  entra  au  service  en  174^9  ^^i^s  le  régiment  de  cava-* 
lerie  de  Lameth.  Il  fit  ses  premières  armes  au  siège  de  Mons,  ' 
sous  le  maréchal  de  Saxe ,  la  même  année;  se  trouva  à  la 
bataille  de  Raucoux,  en  1746  ;  à  celle  de  Lawfeld,  en  1747? 
et  continua  de  servir  à  Tarmée  jusqu'à  la  conclusion  du 
traité  de  paix  d'Aix-la-Chapelle 9  en  174B.  Pendant  les  cam- 
pagnes de  la  guerre  de  sept^ans ,  qu^l  fit  toutes ,  il  se  trou- 
va à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757,  et  y  reçut ,  dans  une 
charge  de  cavalerie,  1 5  blessures ,  dont  dix  (presque  tous 
coups  de  sabre)  sur  la  tète.  Deux  de  ces  blessures  lui  ayant 
fait  une  croix  sur  la  joue  gauche,  il  fut  par  la  suite  désigné 
sous  le  nom  de  comte  d'Allonville  le  Balafré.  Ses  services 
honorables  et  les  blessures  qu'il  avait  reçues  lui  firent  ob- 


(1)  Les  3  articles  qui  vont  suivre  sous  ce  nom  sont  destinés  à  rempla- 
cer ceux  incomplets  qui  se  trouvent  à  la  page  79  du  1"'  volume  du  pré« 
tent  ouvrage.  • 
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tenir,  à  Tâge  de  25  ans,  la  croix  de  Saint-Louis,  qui  no 
s'aiCGordait,  avant  a 5  ans  de  service,  que  pour  récompenser 
des  actions  d^éclat.  Le  comte  d'AHonville  fut  nommé  suc- 
cessivement capitaine -major,  et  lieutenant -colonel  des 
carabiniers;  puis  colonel  en  second  du  régiment  de  mestre- 
de-camp  cavalerie.  Il  devint  colonel  du  S*"  régiment  de 
chevau-légers ,  en  1 778  ;  fut  créé  brigadier  de  cavalerie ,  le 
i^mars  1780,  et  maréchal -de-camp,  le  1*'  janvier  1784. 
Ajant  émigré  en  1791 ,  il  commanda,  en  1792,  la  réunion 
k  cheval  des  gentilshommes  de  sa  (ffovince  (la  Champagne), 
k  Parniée  de  S.  A.  S.  M£^*  le  duc  de  Bourbon  ;  puis,  en  1 795, 
la  réunion  des  mêmes  gentilshommes,  alors  à  pied,  au 
siège  de  Maestricht,  et  enfin,  en  1796,  un  corps  désigné 
sous  le  nom  de  cadre  d* AUonville ,  et  qui  était  destiné  à 
of>éi«r  une  descente  sur  les  côtes  de  la  Bretagne  ou  de  la 
Vendée,  sous  les  ordres  de  S.  A.  K.  Moiisisuji,  CQmte  d'Ar- 
tois. Le  comte  d^Allonville  mourut  à  Londres,  le  a4i2UB- 
vier  181 1.  Il  était  père  du  comte  Alexandre-Louis  d'AHon- 
ville, créé  chevalier  de  Sa^nt- Louis ,  et  chevalier  de  la  Lé- 
gion •  d'Honneur  depuis  la  restauration  par  Sa  Alajesté 
Louis  XVIII»  et  qui,  après  avoir  été  nommé  préfet  du  dé- 
partement fie  la  Creuse,  le  aa  avril  18149  et  du  départe- 
ment dlle-et-Yilaine,  le  i4  février  1816,  est  passé  en  1817  a 
la  prélecture  du  département  de  la  Somme.  {Brevets  mUir- 
taires ,  Moniteur^  annales  du  temps,) 

d'ALLONVILLE  (Cfharles-AntoîneAuguste,  chevalier), 
maréckai-de^camp ^  frère  putné  du  précédent,  naquit  au 
château  de  la  Roche,  paroisse  de  Verdelet  en  Brie,  en 
173a.  Il  servit  dans  le  régiment  d*infanterie  du  Roi;  y  pas- 
sa par  divers  grades;  y  obtint  la  croix  de  Saint-Louis ,  et 


(i)  Deux  frère»  du  comte  Alexandre-Louû  d'AHonville,  l'un  Ticomtc^ 
et  major  au  serrice  de  Portugal,  l'autre  chevalier  de  Malte  et  officier 
d'artillerie  au  service  du  gouvernemeot  britaïuiique ,  mûurureot  en  An» 
gleterre,  le  premier,  le  aS  déccvibre  1811,  «t  liî««oond,  k  3^  navier 
1S14. 


' 
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fut  le  premier  qui ,  comme  capitainc-liculenanl  de  la  com- 
pagnie du  roi,  devint  colonel  de  ce  régiment.  Il  fit  toutes 
les  campagnes  de  la  guerre  de  sept-ans,  et  fut  blessé  d'une 
bulle  au  col  à  l'affaire  de  Fillinghausen,  en  i;(>i.  Il  fut 
créé  brigadier,  le  i"  mars  i-%o,  el maréchjl-de  camp,  le 
i"  janvier  1784.  En  T^/i  il  fut  nommé  sous-gouverneur 
du  premier  dauphin ,  fils  de  Louis  XVI,  et  remplit  les  fonc- 
tions de  cette  place  jusqu'à  la  mort  de  son  auguste  élève , 
arrivée  le  4  juin  1  78g.  Le  clievalier  d'Allonville,  qui  pen- 
daul  les  première  H  années  de  la  révolution  ne  s'était  point 
éloigné  de  la  personne  du  roi ,  fut  tué  au  chdleau  des  Tui- 
leries en  défendant  son  souverain  k  la  journée  du  10  août 
17g!!.  {^Brtveti  militaires.  Moniteur,  annaies  du  temps.') 

d'ALLONVILLE  {Jean-Nicolas,  Itaron),  maréchal-de- 
cam^,  frère  des  précédents,  naquit  au  cbâteau  de  la  Ro- 
che ,  en  1 734>  11  entra  au  service  dans  le  corps  des  cuiras- 
siers ;  fît  toutes  les  campagnes  de  la  guerre  de  sepi-ansi 
obtint  ta  croix  de  Suint-Luuis,  et  devînt  ensuite  major,  puis 
lieutenant-coloneldu régiment d'Arloiscavaltrie.  Eu  1784, 
il  fut  fait  colonel  du  premier  régiment  de  clii-vau-légers, 
en  remplacement  de  son  frère  aîné,  qnî  avait  été  promu  au 
grade  demaréchal-de-camp, le  1"  du  même  mois.  Ilcomman- 
da  ce  régiment,  qui  prit  ensuite  le  nom  de  Quercy  (grosse  ca- 
valerie), jusqu'au  3i  mai,  j;9U,  époque  à  laquelle  il  fut  créé 
maréchal- de -camp.  Ayant  émigré,  en  1791 ,  il  servit  à  l'ar- 
mée de  Condé  pendant  les  campagnes  de  1 793  et  1 79?,  et 
fut  tué,  le  1  décembre  de  cette  dernjÈre  année,  à  l'affaire 
de  Berslheim  eu  Alsace,  dans  une  charge  de  cavalerie,  où 
S.  A.  S,  H.  le  ducde  Bouibon  fut  blessé.  [^Brevets militai- 
res, annales  du  temp.-^.) 

d'AMBLY,  ligne  6',  supprimez  le  point  après  le  mol  :  ré- 
giment. Ligue  7',  supprimez  aussi  le  mot .-  eu,  et  suèstitusfi- 
X  :  le  19  juillet. 


L 
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B*ANDIGNÉ  DB  Sâihtb-Guihb  (i)  (Loois-Marie-Aogiute- 
Fortuné,  comté) ^  maréckal^ctt^camp ,  plus  codou  jusqu'à 
répoque  de  la  réTolution  sous  le  nom  de  ches^aUer  d'An," 
dignes  naquît  à  Angers,  le  12  janvier  1765.  Il  fut  faita^i- 
rant-garde  de  la  marine ,  au  mois  de  janvier  1779;  garde 
de  la  marine,  au  mois  de  mai  de  la  même  année  ;  enseigne 
de  vaisseau,  en  1781;  et  lieutenant  de  vabseau,  en  1786. 
Il  émigra  en  1791  ;  fit  les  caftipagnes  de  179a,  dans  l'ar- 
mée des  princes,  et  celle  de  1794»  à  l'armée  de  Condé. 
Dans  les  premiers  jours  de  1795,  il  rejoignit  en  Angleterre 
le  régiment  d'Hector,  qui  se  formait  à  la  solde  du  gouver- 
nement britannique.  Étant  rentré  en  France  quelques  mois 
après,  il  servit  la  cause  royale  dans  l'armée'de  la  rive  droite 
de  la  Loire ,  où  il  fut  fait  officier-général.  Il  fit ,  avec  cette 
armée,  les  campagnes  de  1795,  1796,  1799  et  1800.  Dans 
les  deux  dernières  de  ces  campagnes ,  il  commandait  en 
second  sous  le  comte  de  Châtiilon.  Les  cheCs  royalistes  de 
rOuest  l'envoyèrent  à  Paris,  auprès  des  agents  du  roi,  après 
la  pacification  de  la  Mabilaye.  A  son  retour  en  Bretagne , 
la  perte  des  chefs  royalistes  marquants  de  cette  province, 
le  détermina  à  repasser  en  Angleterre  pour  faire  retarder 
la  descente  à  Quiberon  (2).  Étant  revenu  en  France  peu 
de  temps  après,  les  che&  royalistes  qui  s'étaient  rassem- 
blés  à  Ponancé,  l'envoyèrent,  après  le  18  brumaire  an  8 
(9  novembre  1799),  vers  le  premier  consul  Buonaparte, 
pour  l'engager  à  replacer  S.  M.  Louis  XVIII  sur  le  trdne 
de  France.  Cette  mission,  qui  n'eut  aucun  succès,  attira 
par  la  suite  au  comte  d'Andigné  de  nombreuses  et  lon- 
gues persécutions.  Arrêté  en  1801 ,  il  fut  d'abord  enfermé 
au  Temple  à  Paris,  puis  conduit  de  prison  en  prison  jus- 
qu'au fort  de  Joiix,  d'où  il  s'évada  avec  le  comte  de  Suzan- 


(i)  L'article  im primé  toiu  ce  nom  9  pages  109  et  loS.du  la'.yolome, 
étant  incomplet  et  renfermant  quelques  inexactitudes,  doit  être  supprimé 
en  entier  et  remplacé  par  celui-ci. 

(a)  Cette  descente  s'effectmi  le  jour  même  où  il  s'embarquait  à  Gan* 
cale. 
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net ,  apTèc  vingt  mois  de  détention.  Huit  mois  après  celle 
évasion,  il  obtint  la  permission  de  reparaître,  et  fut  ce- 
pendant envoyé  en  surveillance  à  Grenoble.  L'arrestation 
de  Fichcgru,  Mnreau,  Georges  Cadoudal  et  autres,  qui  eut 
lieu  au  bout  d'un  an,  lui  fit  assez  pressentir  ce  qu'il  devait 
attendre,  mais  il  ne  se  crut  pas  permis  d'enfreindre  la  pa- 
role qu'il  avait  donnée  de  rester  h  Grenoble.  Arrêté  dam 
celle  ville,  il  fut  conduit  à  la  citadelle  de  Besançon,  d'où 
il  parvint  encore  à  s'évader  au  bout  de  quatre  mois.  £n 
>8o6,  le  minislre  de  la  police  générale  lui  ayant  envoyé  un 
passe-port  pour  l'Alleoiagne,  il  se  retira  à  Francfort-sur-le- 
Mein,  où  Buonaparte  voulut,  quelque  temps  après,  le  faire 
enlever;  maïs  ayant  été  prévenu  à  temps,  il  parvint  à  évi- 
ter une  nouvelle  arrestation  en  s'éloignant  de  celle  ville. 
Le  retour  en  France  de  S.  M.  Louis  XVIII  y  ayant  rame- 
né le  comte  d'Ândigné,  en  18 14,  il  fut  envoyé  commissaire 
du  roi  dans  le  département  de  Maine-et-Loire.  On  le  nomma 
maréchal-de-camp ,  le  20  mars  de  cette  même  année,  pour 
prendre  rang  du  1"  janvier  jSoo.  En  i8i5,  lors  de  l'inva- 
sion du  Buonaparle,  le  comle  d'Andigné  reçut  de  S.  A.  S. 
le  duc  de  Bourbon,  le  commandement  des  départements 
de  la  Sarihe,  de  la  Mayenne,  de  Maine-et-Loire  et  de  la 
Loire~l nférîeure.  Il  mit  alors  sur  pied,  dans  ces  départe- 
ments et  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  i3, 000  hommes  pour 
défendre  la  cause  du  roi ,  et  eut  avec  les  troupes  qui  com- 
battaient pour  celle  de  Buonaparle ,  plusieurs  affaires  dans 
lesquelles  l'avanlage  resta  presque  toujours  aus  royalistes. 
Au  second  retour  de  S.  M.,  en  181 5,  le  comte  d'Andigné  fut 
d'abord  nommé  commandant  du  département  delà  Mayon- 
'  ne,  puis  de  celui  de  Maine-et-Loire.  Dans  la  mi^mc  année, 
ii  fut  nommé  président  du  collège  électoral  du  départe- 
ment de  Maine  et-Loire,  et  élevé  à  la  dignité  de  pair  de 
France,  le  7  août.  [Bmvtls  militaires.  Moniteur,  annales 
du  temps.) 

AUBRY  D'AsiHÇET,  page  191,  ligne  1"  de  l'nrlicle,  eui 
feiit/e  D'AsiNÇEY, /ijts  Daribçey.  MÈtnepage,  lo'et  ii'li- 
gncB  de  l'arlicle,  au  lieu  de  :  ou  le  créa  chevalier  de  Saint- 
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Louis  la  même  année ,  lisez  :  Il  reçat,  en  1791,  la  croix  d« 
Saint-Louis.  Page  19a.  ligne  5%  aprhs  ces  mots  :  En  1793, 
4ifoutez  :  il  obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon ,  puis  ce- 
lui de  chef  de  brigade  d'artillerie;  et,  même  page^  ligne 
é*f  après  les  mo/f  .*  d'artillerie,  supprimez  les  moff.- particu- 
lièrement de  celui,  et  suèstituez^y  ceux-ci:  du  corps.  Mê- 
me page,  lignes  9*  et  10*,  après  ces  mots  :  En  1607,  suppri' 
mez  :  û  reçut  la  croix  de,  et  lisez  :  il  fut  fait. 

AULÂNIER  (N....),  général  de  division,  employé  en 
1795,  à  l'armée  de  l'Ouest,  article  omis  dans  le  1"  volume. 
Yoyèl  le  Supplément, 

l>'AUMONT(i)  (Claude- Antoine-Louis),  maréchal- de- 
camp ,  servait  comme  ingénieur,  en  1 734*  Il  fut  fait  capitaine 
du  génie,  en  i747;Heulenant-colonel,  le  a8  avril  1765;  colo- 
nel, le  4  mars  1767,  et  brigadier  du  génie,  le  16  avril.  Il 
était  directeur  des  fortifications  à  Strasbourg,  lorsqu'on  le 
nomma 'ma  réchâl-de- camp,  le  1*'  mars  1780.  Il  fut  créé 
commandeur  de  Saint- Louis,  le  a5  août  1780 ,  et  vivait  en- 
core en  1785.  [^Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  de  l'ordre 
Royal  et  Militaire  de  Saint^Louis ,  Paris,  i<jSSf  pag,  177.) 

DB  BAGHMANN,  page  a65,  ligne  8%  après  ces  mots: 
Étant  entré  au  service  de  France,  ajoutez:  le  2d  janvier 
1749;  supprimez  le  mot  en,  dernier  de  la  9*  ligne>  et  le  mil- 
lésime 17499  qui  commence  la  10*  ligne,  et  remplacez-les 
par  ces  mots  :  où  il  devint  capitaine ,  le  3o  novembre  de  la 
même  année.  Ligne  17%  après  le  millésime  1780  et  le  point 
qui  le  suit,  ajoutez  :  Il  avait  obtenu,  le  3  mai  1778,  l'ex- 
pectative de  la  dignité  de  commandeur  de  Saint- Louis,  et 
la  permission  d*en  porter  la  décoration. 


(1)  L'article  qui  se  trouve  sôus  ce  nom  à  la  page  a5o  du  i*'  volume 
étaul  ÎQOOmpIet,  il  iaut  y  subiUluer  celui-ci. 
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i>KBALTHASAll[Jean),  pagesaggà  5o3,lifne  lO'dela 
5oa*  puge,  après  ces  mois  ;  àaaa  lu  guerre  de  Giiienni!) 
ajoutez  par  nota  :  on  trouve  des  détails  Irès-circouatancièl 
sur  cette  guerre  et  sur  les  brillanis  faits  d'armes  parleitqueli 
BaltfaasDr  s'y  distingua,  dans  le  recueil  de  Pièces  fugitives 
pour  servir  à  l'ÏIiî^taire  de  France,  publié  par  d'Aubais;  Pa- 
ris, 1769  ,  tom.  III,  cote  A  —H. 

DE  ti  DAUBE  RIE  SE  REFFfVBiLtE,  page  5a  1,  ligne  1"  de 
l'artide,  lisez  :  marquis  de  Reffcveille,  Même  page,  ligne 
4°  de  l'article,  au  lieu  de  ;  en  i -joa ,  lisez  :  en  1787.  Page 
3ai,  supprimez  entièrement  la  dernière  phrase  commen- 
çant par  ces  mots:It  parait,  et  fuiissant  par  ceux-ci,  de 
cette  année,  et  subsUluez-y  la  phrase  suivante  :  Il  a  été 
décapité  dans  l'hiver  de  ijgS  à  i7!)4.  comme  conspira- 
teur, à  la  suite  d'une  visite  domiciliaire  qui  fit  découvrir 
chez  lui  des  emblËmes  royalistes. 

DFs  BARREAUX,  pago54i>  au  lieu  de  :  ko  Veigib, /ùez  .- 
Ds  Vekceh. 

DE  BARRES  uc  MoLiBD,  page  34*)  'igné  aj*,  ait  Heu  de 
ces  mots  :  en  i8o5,  lisez:  en  1801.  Même  page,  dernière 
ligne  de  l'article  au  lieu  de  :  8  avril  181 5,  lisez  :  33  février 
]8i6. 


DE  ^ÈTHUTiE,  duc  de  Sully,  page  355,  ligne  i^,  au  lieu 
'atiou  ,  lisez  ;  Coi 


i>E  BÉTIIUNE,  page  aSg,  ligue  1",  au  Heu  de  le  Selles, 
lisez  :  de  Selles. 

BLONDEL  (i),page36o,  pénultième  ligne,  après  le  nom 
Blnndcl,  supprimez  (N....)^  et  lisez  :  des  CaoïSEnEB  (Fran- 


(ij  Les  4  article»  tomco  nom  qui  dMaicnt  filrc  placéi  après  Blondeai 
pa^-  3S3,  DDl  éld  mia  par  erreur  aprÈi  Bloire6ùrc. 


5l8  DICTIONNAIBE   HISTOBIQUE,   ETC. 

m  BLONDEL ,  page  56i ,  ligne  i**  de  Tarticle  9  ajoutez  le 
prénom  Marie  à  Jacques- Ignace,  et  au  lieu  de  :  baron  de 
Quincy,  lisez  :  baron  de  Guinchy.  Supprimez  les  a*  et  5* 
lignes  de  Tartide,  depuis:  servait  jusqu'à  France,  jusqu'à  : 
y  leva,  et  substituez-y  le  paragraphe  suivant  :  Servit  d'abord 
eo  Espagne  avec  distinction,  et  obtint,  te  la  avril  i655, 
de  Tarchiduc  Léopold-Guiltaume,  gouverneur  des  Pays- 
Bas,  une  commission  pour  lever  100  cuirassiers.  Le  7  mars 
1666 ,  il  fut  fait  mestre-de-camp  d*un  terce  de  cuirassiers. 
Il  obtint  du  roi  d'Espagne,  et  en  récompense  de  ses  servi- 
ces, une  pension  de  1000  écus,  par  brevet  du  27  mars 

1668.  Le  29  du  même  mois,  il  reçut  de  ce  monarque  une 
commission  de  meslre-de-camp  de  cavalerie,   et  eut,  en 

1669,  ^'^^  autre  commission  de  mestre-de-camp  d'infante- 
rie et  de  huit  compagnies  de  cavalerie.  Enfin,  le  17  mars 
de  celte  même  année,  on  lui  donna  une  commission  de 
capitaine  d«  100  chevaux  cuirassiers.  Entré  depuis  au  ser- 
vice de  France,  il.  Même  page,  ligne  dernière,  après  ces 
mois  :  employé  depuis,  ajoutez  :  Il  mourut  le  16  octobre 
1G84. 

BOIVIN  DE  LA  Mastimehc,  maréchal 'de -camp  du.... 
i8o5.  Voyez  le  Supplément, 

DE  BOLLEMONT,  vojez  Choset. 


FIN    DU    TOME    SECOND» 
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